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MONSEIGNEUR 

LE  MARÉCHAL 

DUC  DE  NOAILLES, 

Pair  de  France , Miniftre  d’Etat , Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  & de  celui  de  la  Toiion  d’or  ; 
Gouverneur  & Capitaine  Général  de  la  Pro- 
vince de  Rouiïillon , Conflans  & Cerdaigne , 
Gouverneur  des  Ville  & Citadelle  de  Per- 
pignan 3 &c. 


C'ejl  aux  grands  Hommes  qu'il  convient  d ap- 
précier les  qualités , les  talens  3 les  allions  des. 

grands  Hommes . Ce  droit  vous  appartient  fans. 
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doute.  Permette^-  moi  donc , MONSEIGNEUR, 
de  préfenter  à Votre  Gr  andbüR  un  Ouvrage  , 
dans  lequel  ejl  retracée  l'biftoire  d'un  peuple  Roi  , 
qui  fut,  à plufteurs  égards , un  peuple  de  Héros* 
On  le  lira  avec  plus  de  confiance , s'il  parent  fout 
vos  aufpices  y après  avoir  pajfe  fous  vos  yeux  r 
ce  fera  pour  moi  une  occasion  favorable  de  témoigner 
publiquement  le  refpeél  très -profond  avec  lequel 
je  fuis  , 


MONSEIGNEUR,  - 
Ve  Vo(re  Grandeur > 


te  très-humHe  & fris- 
obéiiïànt  Serviteur, 
Philippe  Macqueju 
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e AVERTISSEMENT, 

E crois  qu’il  n’eft  pas  néceflaire 
d’expofer  les  motifs  qui  m’ont  fait 
entreprendre  cet  Ouvrage.  La  gran- 
deur de  l’ancienne  Rome  n’eic  pas 
entièrement  anéantie  ; elle  refpire 
encore  dans  fes  ruines.  Rome  dans 
fa  fplendeur , fut  la  Capitale  de  l’Univers  ; elle 
eft  devenue , par  fa  dlûte , la  mere  des  Empires 
qui  fe  font  formés  de  fes  débris.  Pourroit-on , 
uns  honte , ignorer  fon  Hiftoire  ? Voudroit-on 
contefter  fur  l’utilité  d’un  Livre  qui  tend  à en 
faciliter  la  connoiffance  ? 

Il  eft  plus  à propos  de  rendre  compte  de  ce 
que  j’ai  fait , pour  conformer  mon  Plan  à celui 
de  M.  le  Préndent  Henaut , dans  fon  Abrégé 
Chronologique  de  l’Hiftoire  de  France  , qui, 
après  avoir  été  le  modèle  de  plufieurs  autres 
Ouvrages , l’a  encore  été  de  celui-ci. 

Rendre  un  très-court  Abrégé  prefque  auffï 
intéreffant , aufli  inftruétif  que  les  grands  corps 
d’Hiftoire  : y mettre  à la  portée  de  tous  les  Lec- 
teurs, fins  affectation,  & fans  que  l’art  fe  falfç 
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X'ntir , tout  ce  qu’un  homme  de  génie  peut  re- 
cueillir d’une  lecture  longue  & réfléchie  : faire 
difparoître  les  détails  & conferver  leurs  réfui- 
tats  : tracer  des  portraits  reffemblans , & n’em- 
ployer que  des  touches  effentielles  & caraété- 
riiliques  : tout  approfondir  & paroître  tout 
effleurer  : telle  elt  l’entreprife  que  M.  le  Pré- 
iïdent  Henaut  a formée  , & qu’il  a exécutée 
avec  le  brillant  fuccès  que  perfonne  n’ignore. 

Ce  genre  nouveau  que  nous  lui  devons , de- 
mandoit  un  Plan  analogue  à la  diverfité  & à 
l’étendue  de  tant  d’objets.  La  nouvelle  méthode 
polfede  éminemment  cet  avantage  ; fon  plan 
tait  tableau  dans  toutes  fes  parties , & donne  la 
facilité  de  faifir  une  infinité  de  rapports,  comme 
d’un  feul  coup  d’œil. 

Ceft  pour  m’en  rapprocher  , que  j’ai  divifé 
mon  Hiiloire  par  fiécles , à la  fin  defquels  j’ai 
placé  des  Remarques , & au  commencement  des 
Tables  à piufieurs  colonnes  , qui  contiennent 
la  fuite  des  principaux  Magiftrats  de  Rome, 
celle  des  Princes  contemporains , & les  noms 
des  Sçavans  & Illuftres , avec  la  notice  de  leurs 
travaux. 
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E S Romains  faifoient  remonter  leur  origine 
jufqu’à  Enée.  Leurs  Hiftoriens  nous  dilènt  qu’a- 
près  Ja  ruine  de  Troye,  Enée  fugitif  aborda  en 
Italie,  & qu’après  avoir  époulè  Lavinie  , fille  de 
I.atinus  Roi  des  Aborigènes  , qui  du  nom  de  ce 
Roi  furent  appelles  les  Latins , il  y bâtit  la  Ville  de  Lavinium. 
Afcagne  fils  d’Enée  fonda  lui-même  fur  le  Mont  Albain  une 
nouvelle  Ville  , qui  fut  nommée  Albt  la  longue.  C’eft  de  ces 
Rois  d’Albe  qu'on  fait  delcendre  Romulus  & Remus. 
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Ann.  i.  de  Rome.  Avant  Jesus-Christ  75$. 

Fondation  de  Rome  par  Romulus  & Remus.  Ces  Princes 
étoient  jumeaux,  Sc  (ils  d’une  Vcllale  nommée  Rhéa  Sylvia  , 
fille  de  Numitor  Roi  d’Albe  &du  Latium-  Pour  couvrir  Ton 
déshonneur  , elle  publia  que  ces  enfans  étoient  le  fruit  d’un 
commerce  qu’elle  avoir  eu  avec  le  Dieu  Mars.  Cetce  Fable 
prit  par  la  fuite  bien  du  crédit  dans  l’cfpritdes  Romains  , qui 
y trouvoient  dequoi  ennoblir  la  naillanccdc  leurs  Fondateurs. 
Il  s’élève  une  querelle  entre  Romulus  3c  Remus , qui  préten- 
daient l’un  Sc  l'autre  commander  fèuls  à la  Colonie.  Romulus 
tue  (or.  frere.  Demeuré  fèul  maître,  il  donne  fon  nom  à la 
Ville  naiirante  , & la  conlàcre  au  Dieu  Mars , dont  il  vouloir 

Su’on  le  crut  fils.  Il  eft  élu  Roi  & chef  de  la  Religion  ; mais 
cft  obligé  de  tempérer  lui- même  Ion  autorité  par  l’établif- 
fèment  d’un  Sénat , compolë  de  cent  hommes  des  plus  diftin- 

Î;ués  par  leur  nailfance  & par  leur  mérité  , aulquels  il  donna 
e nom  de  Verts.  Leurs  ddeendans  furent  appellés  Patricien  t ; 
origine  de  la  première  noblelîê  parmi  les  Romains  ; le  relie 
du  peuple  ( PUbs  ) porta  le  nom  de  Plébéiens.  Il  accorda  aux 
Patriciens  , à l’exclulion  des  Plébéiens  , l’honneur  du  Sacer- 
doce , le  loin  des  làcrifices  , & de  toutes  les  choies  facrées  , 
l’exercice  de  la  jufticc  , & de  toutes  les  charges  civiles  & mi- 
litaires. Mais  en  même  tems  il  lailla  au  Peuple  une  certaine 
portion  d’autorité.  Tout  ce  qui  concernoit  la  guerre  & la 
paix , la  création  des  Magillrats  , l’éleélion  même  du  Souve- 
rain , fut  fournis  à fes  liifîragcs.  On  rélèrva  feulement  au  Sé- 
nat le  pouvoir  d’approuver  ou  de  rejetter  les  projets  du  peu- 
ple. 

„ Telle  étoit , dit  M.  l’Abbé  de  Vertot , la  conllitution 
„ fondamentale  de  cet  Etat , qui  n’étoit  ni  purement  monar- 
„ chique  , ni  entièrement  Républicain.  Le  Roi , le  Sénat  & 
„ le  Peuple  étoient  , pour  ainfi  dire  , dans  une  dépendance 
„ réciproque.  Et  il  refoltoit  de  cette  mutuelle  dépendance 
„ un  équilibré  d’autorité,  qui  modéroit  celle  du  Prince,  & 
„ qui  alluroit  en  même  tems  le  pouvoir  du  Sénat  8c  la  liberté 
„ du  peuple. 

Par  le  dénombrement  que  Romulus  fit  faire  de  tous  les  ci- 
toyens de  Rome  , il  ne  fè  trouva  que  trois  mille  hommes  de 

Çied  , 8c  environ  trois  cent  cavaliers  : il  les  divilà  tous  en  trois 
ribus , & mit  des  chefs  à leur  tête  fous  le  nom  de  Tribuns. 
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SAVANS  ET  ILLUSTRES. 


PRINCES  CONTEMPORAINS . 


Je  fut  entrer  iant  cette  colonne  quel- 
ques étrangers , fur-tout  iet  Grect,  parce- 

Îu’en  ce  qui  concerne  let  Loix  , la  Phi- 
ofopbie  , l'Eloquence , la  Poefie,  & tout 
let  beaux  Artt  , let  Romamt  ne  furent 
que  let  itfciplet  ou  les  imitateur t iet 
Créer. 

' Archiloque  , Poète  Grec  , natif  de 
l’Itle  de  Paras  , vivoit  fous  la  quin- 
ziéme Olympiade. 

C’eft  l'inventeur  des  vers  ïambes  , 
dont  il  s'arma  pour  fatisfaire  fa  haine, 
fi  l'on  en  croit  Horace. 

Arcbilocum  proprio  rabiet  armeevit  lamlo. 

Archiloque  e'toit  aufli  Muficien  ; 
Plutarque  lui  attribue  l’exécution 
rnuiicale  des  vers  Iambiques. 

Cinarthon  Lacédémonien.  I!  vivoit 
dans  la  cinquième  Olympiade. 

11  a écrit  en  vers  laTelégonie.c’eft- 
à-dire,  l’hirtoire  de  Telcgonus  , fils 
d’Ulifte  & de  Circé. 

Eumelus,  de  Corinthe. 

Ce  Poète  , qui  vivoit  fous  la  neu- 
vième Olympiade  , a été  regardé  com- 
me Auteur  de  plulieurs  ouvrages  qui 
lui  ont  été  conteflés  depuis.  Son  Poè- 
me le  plus  certain  eft  l’ny  mne  pour  le 
voyage  de  Délos. 

Numa  Pompiiius  , fécond  Roi  de 
Rome. 

La  reflemblance  qu’on  avoit  remar- 
quée entre  les  principes  de  ce  Prince 
& ceux  de  Pythagore,  a fait  croire, 
mal  à-propos , qu’il  avoit  été  fon  dif- 
ciple.  Pythagore  lui  eft  poftérieurde 
plus  d’un  fiecle. 

Servi  us  Tullius  , fixiéme  Roi  des 
Romains. 

Ce  Prince  avoit  laiflfé , à ce  qu’on 
prétend  , des  mémoires  fur  lefquels 
fut  formée  la  République  Romaine. 


Roit  iet  Ifraelitet . 

Les  Tribus  des  Ifraélites  s’étant  di- 
vifées,  à la  mort  de  Salomon,  il  s’étoit 
fait  un  fchifme,  & le  Royaume  s’étoit  1 
partagé  en  deux , dont  l'un  qui  conti- 
nua dans  la  poftérité  deDavidde  nom* 
ma  Royaume  de  Juda  , l’autre  eft  ce- 
lui d'ifrael  , dont  Jéroboam  avoit  été 
l’ufurpateur. 

Roit  ie  Juin. 

Joathan  ayant  monté  fur  le  thrône 
vers  l’an  754'  avant  Jesus-Chjust  , 
meurt  vers  l’an  739. 

Achaz  , 72a. 

Ezéchias , 696. 

Maltaises. 

Roi»  i'Ifrael. 

Phacée  qui  avoit  monté  fur  le  thrô- 
ne vers  l’an  755.  avant  J.  C-  eft  tué  par 
OlVv  , vers  735. 

Ofëfc  régné  jufques  vers  l’an  710. 

Alors' le  Royaume  d'ifrael  , dont 
Samarie  étoit  la  capitale , eft  détruit 
ar  Salman- Aflar,  Roi  d’Aflÿrie;  ce 
'rince  emmène  en  captivité  les  dix 
Tribus  qui  avoient  fuivi  le  fchifme  de 
Jéroboam. 


Roit  d'Egypte. 

Bocehoris  , après  avoir  régné  44. 

ans  , meurt  vers  1 an 
Sabbacon , 

742. 

730. 

Succhus  , 

718. 

Tharaca  , 

698. 

Sabbacon , 

5p2. 

Séthon  , 

667. 

Anarchie. 

\ 

Roi»  i’AJfyrie. 
Teglat-Phal-Aflar  , après  un  régné 
de  29.  ans , meurt  vers  l’an  729. 
Salman- Aflar  , 7*4- 

Sennacherib , 710. 

Efaradon , 653. 

Saofduchinus. 

Roi»  de  Maeeiovne. 

Thurimas.aprcs  un  régné  de  38.  ans, 
fui  vaut  quelques  Auteurs , meurt  vers 
l’an  719- 

Perdicas  I.  670. 

Argée.  , _ . 

Lacédémone  eft  gouvernée  par  iet  Roit, 
dont  la  Chronologie  & let  nomt  font  for* 

I incertain!. 

Athénet  , au  terni  ie  la  fondation  ie 
Rome , commence  à être  gouvernée  par  les 
Archonte 1 de  dix  ans , & vert  l'ap.  684. 
par  let  Archontes  aunuelt. 

A ij 
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Chaque  Tribu  formoit  un  fufFrage  dans  les  aircmblées  du 
champ  de  Mars  ou  de  la  place  publique.  Elles  furent  enfuite 
lübdivilees  en  dix  Curies  ou  Compagnies  de  cent  hommes  t 
qui  avoient  chacune  un  Centurion  pour  les  commander,  & un 
Curion  pour  faire  les  facrifices.  Les  terres  furent  partagées  en 
trente  portions  égales  ; on  en  donna  une  à chaque  Curie , & 
chaque  particulier  eut  environ  deux  arpens.  On  avoit  eu 
loin  de  rélèrver  ce  qui  étoit  nécefiàire  pour  fournir  aux  dc- 
penlès  du  culte  des  Dieux  , & faire  le  fonds  du  Domaine.  On 
croit  communément  que  ce  fut  le  11  Avril  que  furent  jettes 
les  premiers  fondemens  de  Rome  : on  y célébra  depuis,  ce  mê- 
me jour  là  , les  jeux  nommés  Talitta , ou  fêtes  de  Talés  , 
Déelle  des  bergers , eu  mémoire  de  ce  que  Romulus  avoit  été 
élevé  par  des  bergers  , & de  ce  que  fes  premiers  compagnons 
l’étoicnt  la  plupart. 

i. 

Romulus  ouvre  à Rome  un  afyle  à tous  ceux  qui  vou- 
droient  venir  s’y  établir , de  quelque  état  & condition  qu’ils 
fufient  : il  les  met  fous  la  protection  du  Dieu  A-^jlie , divinité 
de  nouvelle  elpece  , à laquelle  il  fit  ériger  un  temple.  On  vit 
venir  à Rome  une  foule  d’efclaves  fugitifs , de  débiteurs  obé- 
rés , de  criminels  qui  cherchoient  à le  dérober  aux  pourfuites 
de  la  jultice.  Ce  fut , dit  M.  de  Vertot , d'une  retraite  de  vo- 
leurs que  fortirent  les  conquerans  de  l'Univers. 

J- 

Romulus , de  l’avis  du  Sénat , envoyé  chez  les  Sabins  & 
autres  peuples  voifins , des  ambafiàdeurs  chargés  de  demander 
leurs  filles  en  mariage  pour  les  Romains  : on  rejette  leur  pro- 
pofition  avec  mépris. 

4- 

Enlèvement  des  Sabines. Romulus  piqué  du  refus  qu’on  avoit 
fait  à lès  ambafiàdeurs , prit  le  parti  de  dilfimulcr  pendant 
quelque  tems  : il  indiqua  des  jeux  folemnels  à Rome  en  l’hon- 
neur de  Neptune  equefire  , appellé  auflt  le  Dieu  Confus  ou  des 
Confiils.  Les  habitans  des  villes  voifines  y furent  invités  & s’y 
trouvèrent  ; on  y vit  les  Céniniens,  les  Cruftumiens , & les 
Antemnatcs  : les  Sabins , fur-tout , comme  les  plus  voilins  de 
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Rome,  s’y  rendirent  en  grand  nombre  , accompagnés  de  leurs 
femmes  & de  leurs  enfans.  Tous  y furent  reçus  avec  les  plus 
fortes  démonftrations  d’amitic  ; mais  au  moment  qu’ils  étoienc 
le  plus  occupés  du  fpe&acle , les  Romains  , au  fignal  que 
leur  donna  le  Roi , fè  jettent  fur  l’aflèmblce  , les  armes  à la 
main  , & enlèvent  toutes  les  filles  qu’ils  trouvèrent  à leur 
gré  , au  nombre  d’environ  fèpt  cent.  On  remarque  que  par- 
mi cette  multitude  , il  ne  fè  trouva  qu’une  feule  femme  ma- 
riée. Les  jeux  Confualia  Ce  perpétuèrent  à Rome , en  mémoi- 
re de  ce  premier  îpeétacle  que  Romulus  avoir  donné  ; & l’on 
prétend  que  ce  fut  pour  confèrver  le  fouvenir  de  l'enlèvement 
des  Sabines  , que  s'introduit  I’ufàge  de  faire  entrer  les  nou- 
velles mariées  comme  par  force  dans  la  maifon  de  leurs  époux. 

Une  adion  qui  fèmbloit  devoir  caufèr  la  ruine  de  Rome,  fut 
la  première  caufe  de  fon  aggrandiffement.  Les  Céniniens,  les 
Antcmnatcs  , les  Cruftumiens  pleins  du  plus  vif  reflentiment, 
fè  mettent  fucccflïvcment  en  campagne  ; mais  ils  elfuyent  les 
premiers  efforts  de  la  valeur  Romaine  ; ils  font  vaincus. 
Acron  , chef  des  Ccniniens  , cft  tué  de  la  main  de  Romulus, 
qui  entre  à Rome  chargé  d’un  trophée  qu’il  avoit  orné  des 
dépouilles  de  fon  ennemi , dépouilles  opimer  ; c’eft  le  nom 
qu’on  leur  donna  , pour  marquer  leur  degré  d’excellence.  On 
ne  voit  dans  toute  la  fuite  de  l’hiftoire  Romaine  , que  deux 
généraux  Romains,  depuis  Romulus,  qui  ayenteu  l’avanta- 
ge de  rapporter  à Rome  de  fcmblables  dépouilles.  Celles  que 
ce  Prince  y rapporta  furent  dépofées  dans  un  temple  qu’il  /ft 
bâtir  fur  le  mont  Saturnins  , nommé  depuis  le  Capitole  , & 

3u’il  confiera  à Jupiter  Feretrien  , ainfi  appelle  du  nom  latin 
e trophée  Ferttrum.  Cette  entrée  folemneile  de  Romulus 
peut  être  regardée  comme  l’origine  du  triomphe  chez  les  Ro- 
mains , qui , avec  les  autres  diilin&ions  militaires , fut  une 
* des  principales  caufès  des  grandeurs  où  ils  parvinrent.  Céni- 
ne  , Antemne  & Cruftume  devinrent  des  colonies  Romai- 
nes. On  fit  venir  à Rome  un  bon  nombre  d’habitans  de  ces 
trois  villes  , & on  y envoya  autant  de  Romains  pour  les 

Îieupler.  Les  Romains  en  ufèrent  toujours  de  même  par  la 
dite , & contribuèrent  beaucoup  par-là  à I’aggrandiflcment 
de  leur  Empire. 

6.  7.  8. 

Les  Sabins  avoient  pris  du  tems  pour  fè  préparer  à mefurer 

A iij 
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leurs  forces  avec  celles  des  Romains  ; ceux  ci  en  profitèrent 
de  leur  côté  , pour  aller  chercher  du  fècours.  Ils  en  obtien- 
nent des  Al  bai  ns  & des  Etrulqucs  , & le  voyent  en  état  d’op- 
polèr  aux  Sabins  une  armée  prclqu’auffi  forte  que  la  leur.  On 
en  vient  plufieurs  fois  aux  mains;  on  combat  de  part  & d’autre 
avec  une  égale  intrépidité  ; tantôt  les  Romains , tantôt  les  Sa- 
bins ont  quelqu’avantage  ; mais  la  vidoire  demeure  toujours 
incertaine.  Enfin  on  étoit  menacé  de  ne  voir  finir  la  guerre 
qu’avec  l’une  des  deux  nations  , lorfque  les  Sabines  qui  appré- 
hendoient  également  pour  leurs  peres  & pour  leurs  époux  , 
lortirent  de  Rome  , le  jetterent  au  milieu  des  combattans  , & 
Jes  féparerent  par  leurs  cris  & leurs  larmes.  On  fait  une  trêve, 
& bien-tôt  après  un  traité,  par  icquel  on  convint  que  les  Ro- 
mains & les  Sabins  Ce  réuniroient  pour  ne  faire  qu’un  peuple 
fous  le  gouvernement  de  leurs  Rois  Romulus  & Tatius,  qui 
jouiroient  d’une  égale  autorité  : il  fut  convenu  aufiï  que  Ro- 
me conferveroit  le  nom  de  Ion  fondateur  ; que  les  Romains 
prendroient  celui  de  Quiritts  que  portoient  les  Sabins  , & on 
créa  cent  nouveaux  Sénateurs  tirés  d’entre  ces  derniers. 

On  prétend  que  ce  fut  aufîi  alors  qu’on  créa  le  corps  des 
Chevaliers  Romains,  pour  tenir  un  milieu  entre  les  Patri- 
ciens & les  Plébéiens.  L’Etat  leur  entretenoit  un  cheval,  d’où 
vint  le  nom  de  Chevaliers  ; mais  ils  dévoient  combattre  à pied 
■ & à cheval  fuivant  les  occafions  : ils  étoient  diftingués  par  un 
anneau  d’or.  D’autres  hiftoriens  font  remonter  plus  haut  leur 
origine,  & dilènt  qu’ils  furent  créés  au  nombre  de  trois  cent 
par  Romulus  pour  lui  lervir  de  gardes  , indépendamment  des 
douze  gardes  qu’on  nommoit  Litteurs  , dont  la  fondion  étoit 
de  le  précéder  dans  la  marche  : ces  Lideurs  , après  l’extinc- 
tion de  la  Royauté  , firent  la  même  fondion  auprès  des 
principaux  magiftrats  : ils  portoient  des  haches  d’armes , en- 
tourées de  failceaux  de  verges , lymbole  de  la  puiflànce  pu- 
blique. 

9.  10.  u.  iz.  ij. 

T es  deux  Rois  vécurent  à Rome  pendant  cinq  ans  dans  une 
parfaite  intelligence  ; on  ne  fut  occupé  pendant  ce  tems  - là 
qu’à  aggrandir  & embellir  la  ville  , & à inftitucr  de  nouvelles 
fêtes.  Ùn  remarque  entr’autres  les  jeux  appelles  M^troaalia  , 
infbirués  en  mémoire  de  la  paix  ménagée  par  la  médiation 
^des  femmes. 

t 
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Les  Camériens  furent  les  fculs  qui  offrent  troubler  la  paix 
dont  on  jouilloit  à Rome  : ils  font  par  deux  fois ; des  courlcs 
& des  ravages  fur  le  territoire  des  Romains  ; le  Sénat  les  cite 
à comparante  & à rendre  raifon  de  leurs  rapines  ; ils  mepn- 
fent  ce  nouveau  tribunal  i ils  en  font  punis  par  la  perte  de 
leur  ville  qui  eft  prife  d’allaut , & réduite  en  colonie. 

14- 

Mort  de  Tatius.  Les  hiftori&s  la  rapponcm  Mm 
tout  ce  qui  paroit  de  certain  dans  leuis  récits  , c elt  que  l a 
tins  futallaLé  à Lavinium  où  il  écoit  aile  avec  Romulus  , 
pour  faire  un  facriHce  folemnel  en  expiation  ^ quelques  ex 
lès  commis  par  les  Sabins  contre  les  Lav.niens  Romulus  qm 
n’aimoit  pas  les  concurrens  , fut  fôt^onne  d avoii  f^oritô 
cet  allalfinat  : du  moins  , on  convient  quil  nen  Pa^t  pas 
touché  autant  que  la  bicnfeance  pouvoit  1 exiger ; 
fit  en  forte  qu’on  ne  lui  donnât  point  de  iuccelleur  . il  demeure 
une  féconde  fois  féul  maitve  à Rome. 

if.  16. 

Une  perte  cruelle  ravage  Rome  & fes  environs  : 
de  l’air  gagne  les  troupeaux  & les  grains  ; un  grand  zombie 
de  citoyens  périflent  par  la  famine  & par  Ja  malaclie-  Lc  ^ 
mériens  fe  révoltent  croyant  avoir  trouve  une  occafon  favo- 
rable de  fecouer  le  joug.  Us  font  défaits  par  Romulus  , qui 
retourne  triomphant  à Rome , fuivi  d un  magnifique  char  d ai- 
rain , qu’il  confiera  aux  Dieux  dans  le  temple  de  Vulca m.  Lo 
marbres  Capitolins  marquent  ce  fécond  triomphe  en  1 année 
16.  de  Rome , au  premier  jour  d’Aout. 

*7* 

Cette  viéloire  attira  aux  Romains  de  nouveaux  ennemis  : 
on  commençoit  à devenir  jaloux  de  leur  progrès.  Les  hid dî- 
nâtes Ce  déclarent  les  premiers  j ils  font  battus  ; leur  vi  le  elt 
prife  d’emblée  , & devient  une  nouvelle  colonie  Romaine. 
Les  habitans  de  Veies  , la  plus  riche  Si  la  plus  puillante  des 
villes  de  l’Ecrurie  , redemandent  Fidénes  aux  Romains.,  com- 
me ville  originaire  d’Etrurie  5 mais  après  aveir  perdu  plulicurs 
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batailles  , ils  (ont  contraints  de  demander  la  paix.  Pour  l’obte- 
nir , ils  cèdent  aux  Romains  un  canton  nommé  Septem  p api* 

& des  fàlines  qu’ils  avoient  fur  le  bord  de  la  mer.  Romulus 
leur  accorde  une  rréve  de  cent  ans , & jouit  pour  la  troifiéme 
fois  des  honneurs  du  triomphe. 

18.  19.  10.  11.  &c. 

Tant  de  viéloires  enorgueillirent  extrêmement  le  Roi  de 
Rome  ; il  voulut  regner  dcfpotiquement  fur  un  peuple  que 
l’amour  foui  de  la  liberté  avoit  raflëmblé  fous  lès  étendarts. 
Quelques  Auteurs  prétendent  que  ce  fut  alors  qu’il  inftitua  un 
corps  de  trois  cent  jeunes  Cavaliers , deltinés  à lèrvir  auprès 
de  fa  perfonne,  fous  le  nom  de  Ctltns  ; nom  qu’il  leur  donna, 
pour  marquer  avec  quelle  célérité  ils  dévoient  exécuter  fes 
ordres.  Il  affeéta  de  fo  diftinguer  par  une  robe  de  pourpre 
qu’il  portoit  toujours  ; il  négligea  de  conlûlter  les  Sénateurs. 
S’il  alloit  au  Sénat , il  fombloit  qu’il  y vint  plutôt  pour  don- 
ner des  ordres  que  pour  recevoir  des  conlèils.  Les  Sénateurs 
furent  fur-tout  révoltés  de  ce  qu’il  renvoyoit , de  là  propre 
autorité  , les  ôtages  que  les  Véïens  avoient  envoyés  à Ro- 
me , & qui  y étoient  gardés  pour  liireté  de  leur  parole  : ce 
dernier  trait  ne  lui  fut  point  pardonné. 

37- 

Mort  de  Romulus.  Les  hiftoriens  la  marquent  au  7.  Juil- 
let de  cette  année  : ils  dilènt  que  Romulus  s’étant  rendu  ce 
jour-là  à un  lieu  nommé  le  Marais  de  la  Ch  fore , pour  y fai- 
re la  revue  de  fes  troupes  , iJ  furvint  tout  à coup  un  violent 
orage  qui  dilperlà  les  foldats.  Romulus  relia  foui  avec  les  Sé- 
nateurs qui  l’avoient  accompagné  , & depuis  ce  moment  il 
ne  parut  plus.  On  ibupçonna,  avec  raifon , les  Sénateurs  d’a-  • 
voir  profité  de  la  circonfiance  pour  fe  défaire  d’un  Prince  qui 
leur  etoit  devenu  odieux  ; mais  ils  rejettérent  habilement  tou- 
te cette  avanture  fur  le  compte  des  Dieux.  Ils  publièrent  qu’au 
plus  fort  de  l’orage , ils  avoient  vu  le  Roi  s’élever  dans  un 
tourbillon  de  flammes  , & que  Je  ciel  l’avoit  dérobé  à la  ter- 
re. Julius  Proculus  , l’un  d’entr’eux  , ajouta  même  avec  fer- 
ment , que  ce  Prince  lui  avoit  apparu  , & l’avoit  afluré  que 
es  Dieux  l’avoicnt  admis  parmi  eux.  Depuis  ce  tems  il  fut 
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compté  au  nombre  des  Dieux  de  Rome , lous  le  nom  de  J£ui- 

rinut. 

38.  39. 

Rome  demeura  un  peu  plus  d’un  an  fans  Roi.  Romulus 
n’ayant  point  laiflé  d’enfans  , la  couronne  étoit  devenue  né- 
ceflairement  éleétive  ,*  mais  les  Romains  & les  Sabins  envioient 
également  l’honneur  d’avoir  un  Roi  de  leur  nation.  Pour  évi- 
ter de  lailTer  l’Etat  fans  chef,  on  convint  que  pendant  cet  in- 
tervalle , qui  fut  nommé  Iaterr/gne  , les  Sénateurs  partage- 
raient le  gouvernement  entr’eux  ; que  chacun  d’eux  , fous  le 
nom  d 'Interroi > gouverneroit  à l'on  tour  i’efpace  de  cinq 
jours , & jouirait  de  tous  les  honneurs  de  la  fouveraineté. 
Le  peuple  (è  lafla  bien  tôt  de  cette  clpcce  de  gouvernement , 
qui  lui  donnoit  une  multitude  de  maîtres  au  lieu  d’un. 

Les  Sénateurs  appréhendant  une  (édition  , abandonnent  aux 
fofFrages  des  Plébéiens , l’éleélion  d’un  Roi , à condition  qu’- 
elle (croit  confirmée  par  le  Sénat  ; les  Plébéiens  à leur  tour 
la  renvoyent  au  Sénat  par  déférence.  Pour  obvier  aux  con- 
teftations , on  tire  au  fort  entre  les  Sénateurs  Romains  & 
Sabins  , pour  (avoir  à qui  appartiendrait  l’éleélion  ; à la  char- 

§e  que  ceux  à qui  le  fort  ferait  favorable  , éliraient  un  Roi 
e l’autre  nation  : le  fort  tombe  for  les  Romains  j Numa 
Pompilius  eft  élu. 

40- 

C’étoit  un  homme  en  grande  réputation  de  probité , qui 
faifoit  fon  (cjour  près  de  Ta  ville  de  Cures , capitale  de  la  Sa- 
binic.  Retiré  à la  campagne  depuis  long-tems,  il  ne  s’occu- 
poit  que  de  l’étude  des  loix  & du  culte  des  Dieux.  Le  mariage 
qu’il  avoit  fait  avec  Tatia  , fille  de  ce  Tatius,  qui  partagea  la 
Royauté  avec  Romulus  , n’avoit  pu  l’engager  à quitter  la  re- 
traite , pour  venir  jouir  des  honneurs  qui  l’attendoient  à Ro- 
me. Il  fallut , pour  lui  faire  accepter  le  foeptre  , que  (es  pro- 
ches & (es  compatriotes  joignaient  leurs  inftances  à celles  des 
Ambalfadeurs  Romains. 

A fon  arrivée  à Rome  , Spurius  Vettius , qui  ce  jour -là 
gouvernoit  comme  Interroi,  fait  réitérer  l’éleétion  par  le  peu- 
ple j tout  le  Sénat  confirme  ce  choix. 
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41.  41.  4J.  44.  &C. 

. Numa  n’avoit  point  les  qualités  guerrières  de  fon  prédé- 
ceflcur  ; mais  il  fut  un  grand  Roi  par  (es  feules  vertus  politi- 
ques. Les  Romains  étoient  naturellement  féroces  & indoci- 
les ; il  leur  falloir  un  frein  : Numa  le  leur  donna , en  leur  infc 
pirant  l’amour  pour  les  loix  & le  refped  pour  les  Dieux.  Il 
s’étoit  répandu  une  opinion  qu’il  avoir  des  entretiens  fccrets 
avec  la  Nymphe  Egerie  ; il  en  profita,  pour  faire  croire  au 
peuple  qu’il  ne  faifôit  rien  que  par  les  confeils  de  cette  Nym- 
phe. 

Pour  donner  de  l’autenticitc  aux  promefTes , il  éleve  un  au- 
tel à la  bonne  foi  , par  laquelle  011  devoir  prêter  les  fermens 
qu’on  appelloit  ex  fi  Je.  Pour  rendre  les  limites  des  terres  in- 
violables , il  infti'ue  les  fêtes  Terminalia  , en  l’honneur  du 
Dieu  Terminus  qui  y préfidoit.  Enfin  , pour  marquer  avec 
quelle  circonfpedion  on  devoit  entreprendre  la  guerre  , il 
confàcre  un  temple  à Janus  , Dieu  , qui  par  fon  double  vifà- 
gc  , fcmbloit  être  un  fymbolc  de  la  prudence , qui  voit  devant 
& derrière  elle  , & qui  confidére  ce  qui  a précédé  & ce  qui 
doit  Cuivre.  Ce  temple  devoit  être  ouvert  en  tems  de  guerre, 
& fermé  en  tems  de  paix  ; il  te  fut  pendant  tout  le  régné  de 
Numa.  Ce  Prince  imagina  encore  un  autre  moyen  de  fiif- 
pendre  l'ardeur  des  Romains  pour  la  guerre  ; il  établit  des 
hérauts  d’armes  nommés  Féciales , dont  la  fondion  étoit  d’al- 
ler faire  les  déclarations  de  guerre,  & qui  étoient  obligés  par 
leur  charge  de  n’en  venir  à cette  extrémité , qu’apres  avoir 
tenté  tous  les  moyens  imaginables  de  conciliation.  Celui  d’en- 
tr’eux  qui  étoit  chargé  de  T'ambafiade  , s’appelloit  Tâter  Tatra - 
tus.  On  prétend  qu’une  autre  fondion  des  Féciales  étoit  d’ap- 
paifèr  les  contelfations  entre  les  particuliers , & de  prévenir 
les  procès  ; fondion  bien  dii>ne  , en  effet , de  ces  miniftres  de 
paix  , & qui  paroit  avoir  été  de  leur  compétence  , puifqu’une 
guerre  n’ell  qu’un  procès , ou  que  plutôt  elle  n’en  diffère  que 
parcequ’ellc  occafionne  de  plus  grands  maux. 

Le  plus  beau  trait  de  la  politique  de  Numa  , c’efl:  la  diftri- 
bution  qu’il  fit  des  citoyens  de  Rome  , par  arts  & par  métiers. 
Jufqu’alors  Rome  avoir  été  comme  partagée  en  deux  fac- 
tions, à caufe  de  la  diffindion  qui  fubfiffoit  toujours  entre 
les  Romains  & les  Sabins  , qui  même  avoient  leurs  quartiers 
lèparés.  Par  la  nouvelle  diftribution  chacun  Ce  trouva  porté 
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à oublier  les  anciennes  partialités , pour  ne  plus  longer  qu'aux 
intérêts  du  corps  oû  il  étoit  entré.  Voilà  un  fait  qui  femble 
démentir  ce  que  dit  Denys  d’Halicarnalfc  , que  Romulus  n’a- 
voit  permis  aux  perfonnes  libres  que  la  guerre  & l’agriculture  : 
à-moins  qu’on  ne  veuille  fuppofer  que  Numa , dont  les  vues 
étoient  bien  différentes  de  celles  de  Romulus  , permit  à les 
fïijets  ce  que  Co n prédécelfeur  leut  avoit  défendu.  Pour  les  at- 
tacher de  plus  en  plus  à la  culture  des  terres  , il  les  diftribua 
par  bourgades , leur  donna  des  infpeéteurs  & des  furveillans  ; 
il  vifitoit  fouvent  lui-même  les  travaux  de  la  campagne  , & 
élevoit  aux  emplois  ceux  qu’il  rcconnoiffoit  laborieux  , appli- 
qués & induftrieux. 

Parmi  les  établilfemens  que  ce  Prince  fit  pour  la  Religion  , 
on  peut  remarquer , 

i°.  Le  collège  des  Vontifes.  Le  premier  d’entr’eux  étoit  ap- 
pellé  le  Stuverain  Tontife.  Numa  perfuadé  qu’il  étoit  de  la 
bonne  politique  de  ne  point  fèparcr  le  Sacerdoce  de  l’Empire , 
iè  réfèrva  cette  place  , dont  les  droits  dévoient  être  immen- 
fes,  puifque  le  Grand  Prêtre  étoit  Légiflateur  & Juge  fbuve- 
rain  en  toutes  matières  fâcrées.  Il  n’y  avoit  que  quatre  Pon- 
tifes du  tems  de  Numa  ; mais  ce  nombre  augmenta  par  la 
liiite. 

i°.  Celui  des  F lamines , ainfi  nommés  à caufè  du  voile  cou- 
leur de  feu  qu’ils  portoient  ( Flameum  ).  Ces  Flamines  étoient 
dclVtnés  au  culte  particulier  de  certains  Dieux.  On  croit  que 
le  Flamine  de  Jupiter  Flamen  Dialis , & celui  de  Mars  Fia - 
men  Martialis , avoient  été  inftitués  par  Romulus , & que 
Numa  ne  fit  qu’en  ajouter  un  troifiéme  en  l’honneur  de  Ro- 
mulus lui-même  déifié , comme  on  l’a  dit , fous  le  nom  de 
j Qjeirinut. 

3°.  Celui  des  Vejlales  , vierges  confâcrées  au  culte  de  la 
Décflë  Vejla  , chargées  du  dépôt  de  plufieurs  chofès  fàintcs  , 
& de  l’entretien  d’un  feu  que  les  Romains  croyoicnt  fàcrc.  Ils 
s’imaginoient  que  de  la  perpétuité  de  ce  feu , dépendoit  la  fu- 
reté de  l’Empire.  On  rendoic  les  plus  grands  honneurs  aux 
Veftalcs  tant  qu’elles  confèrvoient  leur  virginité , Sc  quelles 
entretenoient  avec  foin  le  feu  fàcré } les  Li&eurs  portoient 
les  Faifceaux  devant  elles  , comme  devant  les  Rois , & elles 
jouiiloient  du  privilège  fingulier  de  fàuver  la  vie  aux  criminels 
condamnés  à mort , "lorfqu’ils  k rcncontroicnt  dans  les  lieux 
où  elles  pafloient -,  pourvu  qu’elles  ailuralTent  par  ferment , 
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qu’il  n’y  avoir  eu  , de  leur  part , rien  de  prémédité  dans  cette 
rencontre.  On  leur  infligeoit  au  contraire  les  plus  grandes 

Îteincs  lorfqu’elles  tomboicnt  en  faute.  La  Veftalequi  avoit 
aidé  éteindre  le  feu  (àcré  , étoit  battue  de  verges  -,  châtiment 
des  cfclaves  : celle  qui  avoit  proftitué  la.  virginité  , étoit  enter- 
rée toute  vive  dans  un  caveau  deftiné  à cetulàge.  Le  culte  de 
Vefta  avoir  été  apporté  en  Italie  par  les  Troyens  ; mais  Ro- 
mulus  le  négligea  pendant  Ion  régné  : il  appt  éhendoit , dit- 
on  , que  les  fautes  que  pourroient  commettre  les  Vcftales,  ne 
rappellalTent  celles  de  Rhéa  Sylvia  là  rnere. 

4°.  Celui  des  Prêtres  Sal'uns.  C’étoient  douze  jeunes  Ro- 
mains , dont  la  fonction  confilfoit  à garder  loigneulcment  un 
bouclier  d’airain  , que  Numa  dilbit  avoir  été  envoyé  du  ciel 
pour  être  la  fauvegarde  desRomains,  tant  qu’ils  conlervcroient 
ce  précieux  dépôt.  Il  fit  faire  onze  autres  boucliers  tout  lembla- 
blcs , afin  que  ceux  qui  voudroient  le  dérober  y fudênt  trom- 
pés , & ne  portent  connoitre  le  véritable.  Ces  boucliers  qu’on 
nomntoit  Ancilia  à caulè  de  leurs  échancrures , étoient  ordi- 
nairement liilpcndus  dans  le  temple  de  Mars  ; mais  dans  la 
procertïon  foiemnclle  qui  le  failoit  tous  les  ans  au  mois  de 
Mars,  les  Saliens  les  portoient  au  bras  gauche,  & frappant 
dellus  avec  une  épée,  ils  danloient  &chantoient  des  vers  com- 
pofés  pour  cette  fête.  C’efl  de  ces  danlès  ou  làuts  que  leur 
vint  le  nom  de  Saliens. 

5°.  Enfin  celui  des  Augures , dont  le  miniftère  étoit  de 
prendre  les  Aulpiccs  par  l’inlpeélion  du  vol  & du  chant  des 
oilèaux , de  la  maniéré  dont  mangeoient  les  poulets  facrés , 
& par  les  oblèrvations  qu’ils  fai  (oient  en  regardant  le  ciel. 
Cette  cérémonie  étoit  d’ulàge  dans  prelque  toutes  les  affaires 
publiques.  Romulus  & Numal’avoient  oblcrvée  lodqu’ils  fu- 
rent appelles  à la  Royauté.  On  confultoit  auiïi  la  volonté  des 
Dieux  par  Tinlpedion  des  entrailles  des  Vi&imes:  les  minif- 
tres  deltinés  à cette  dernière  fonction  , s’appclloient  Arn/pices. 

Il  étoit  néceflàire  , pour  régler  l’ordre  des  facrifices , de 
régler  celui  des  jours  & des  mois  de  l’année.  Du  tems  de  Ro- 
mulus on  ne  comptoit  que  dix  mois  dans  l’année , & on  la 
commençoit  par  le  mois  de  Mars  ; mais  comme  ce  nombre 
ne  s’accordoit  ni  avec  l’année  (blaire  ni  avec  l’année  lunaire  , 
Numa  ajouta  deux  mois  au  commencement  de  l’année , Jan- 
vier & Février.  Ce  fut  aullî  lui  qui  établit  les  jours  nommés 
FaJU  & Nefajli.  Dans  les  premiers  , les  Juges  pouvoient  tc- 
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nir  l’audience,  & !e  peuple  fes  aflemblécs  ; ce  qui  n’étoit  point 
permis  les  autres  jours. 

8t. 

Mort  de  Numa.  Tous  les  hiftoriens  remarquent  que  ce 
bon  Roi  emporta  avec  lui  les  regrets  , non  feulement  de  les 
fujets , mais  encore  des  peuples  voifins  ; ils  s’emprelîerent  tous 
d’affifter  à lès  funérailles  j efpece  de  triomphe , qu’il  avoir 
bien  mérité  , puifqu’il  fit  plus  pour  le  bonheur  des  Romains  , 
que  Romulus  pour  leur  grandeur.  On  l’enterra , contre  la 
coutume  des  Romains  , qui  étoient  dans  l’ufàge  de  brûler  les 
corps  : il  avoit  ordonné  qu’on  enterrât  avec  lui  tous  les  livres 
qu’il  avoit  compolés  fur  la  Philofbphie  & fur  la  Religion.  Ces 
livres  furent  retrouvés  depuis  , l’an  575.  de  Rome  , en  circu- 
lant au  pied  du  mont  Janicule  ; & ce  qui  paroitra  peut-être 
étonnant , ils  furent  brûlés  publiquement  par  délibération  du 
Sénat , comme  renfermant  plufieurs  choies  capables  de  nuire 
à la  Religion.  En  effet , Aurelius  Vidor  allure  positivement, 
que  les  motifs  qu’eut  Numa  de  former  la  Religion  Romaine, 
furent  troupes  très-legers  dans  fes  livres  déterrés.  Plufieurs 
Auteurs  ont  cru  que  ce  Prince  étoit  parvenu  à reconnoîtrc 
l’exiftence  d’un  leul  vrai  Dieu  ; qu’il  en  failbit  mention  dans 
lès  livres  ; qu’il  défendit  de  reprélènter  la  Divinité  fous  au- 
cune forme  corporelle , & qu’en  conlëquence  les  Romains 
n’eurent , pendant  plus  d’un  fiécle  & demi , aucune  Itatue  dans 
leurs  Temples. 

8 j.  84. 

L’interrégne  ne  fut  pas  long  : on  rétablit  pendant  ce  tems 
le  même  genre  de  gouvernement  qui  avoit  été  inftituc  lors 
du  premier  interrègne.  Il  eft  bon  d’oblèrver  ici , que  le  mê- 
me plan  & le  même  nom  le  conlèrvérent  toujours  depuis  , 
pendant  la  vacance  du  thrône  , Si  même  du  tems  de  la  Répu- 
blique , dans  les  intervalles  qui  lètrouvoient  louvent  entre  les 
éledions  des  Magiftrats. 

Les  Romains  élilènt  pour  leur  troifiéme  Roi  Tullus  Hofti- 
lius , petit-fils  d’HoJtus , homme  riche  & puilfant , qui  étoit 
venu  s’établir  à Rome  environ  quatre  ans  après  là  fondation, 
Si  qui  fut  tué  dans  le  fécond  combat  contre  les  Sabins  , après 
avoir  mérité  par  là  valeur  qu’on  lui  érigeât  une  colonne  fur 
le  lieu  même  de  la  bataille.  Le  nouveau  Roi  fc  trouvant  allés 
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riche  de  fo n patrimoine  pour  lbutenir  fà  dignité , diftribue 

Î;énéreu(èment  entre  les  plus  pauvres  citoyens , les  terres  donc 
c revenu  avoit  été  affeélé  à la  depenfè  des  Rois. 

8 J.  86. 

Ce  Prince  avoit  hérité  de  tout  le  courage  de  fon  ayeul  ; il 
ne  chcrchoit  qu’à  le  faire  éclater  : quelques  excès  commis  par 
des  brigands  Albains  (iir  le  territoire  de  Rome , lui  fournirent 
un  prétexte.  On  déclare  la  guerre  ; on  fc  met  en  campagne 
de  parc  8c  d’autre  -,  mais  au  lieu  de  livrer  bataille , on  s’accor- 
de à décider  par  un  combat  de  trois  contre  trois  , lequel  des 
deux  peuples  commanderoit  à l’autre.  Un  motif  preilant  les 
portoic  à en  agir  ainfi  : on  avoit  appris  que  les  peuples  voi- 
fins  s’étoient  portés  fur  les  montagnes,  pour  tomber , au  mo- 
ment du  combat , fur  les  vainqueurs  & fur  les  vaincus , éga- 
lement fatigués  , & s’affurer  l’Empire  par  une  viétoire  aifee. 

Combat  des  trois  Horaces  contre  les  trois  Curiaces , leurs 
coufins  germains , & leurs  amis.  Peu  de  perfbnnes  ignorent 
par  quelle  adrelfe  l’un  des  Horaces  demeuré  feu!  contre  les 
trois  Curiaces  qui  avoient  tué  fes  deux  freres  , afiura  cepen- 
dant l’avantage  aux  Romains.  Comme  les  différentes  bleffu- 
res  que  les  Curiaces  avoient  reçues,  ne  leur  laiffoient  que 
des  forces  inégales , il  le  mit  à fuir  : les  ayant  fèparés  par 
cet  artifice  , il  retomba  fur  eux  , &les  terraffa  facilement  l’un 
après  l’autre.  On  trouve  dans  l’hirtoire  Grecque  un  événe- 
ment fi  fcmblable  à celui  - ci  , que  l’on  a foupçonné  , avec 
raifon  , qu’ou  les  Romains  ou  les  Grecs  ont  été  jaloux  d’or- 
ner leur  hiftoirc  d’un  trait  qui  appartenoit  à celle  d’un  autre 
peuple.  Quand  les  Romains  n’auroient  fait  que  l’adopter  , 
il  n’en  prouvera  pas  moins  jufqu’oii  ils  portèrent  le  fanatifme 
de  la  gloire.  Horace  rentrant  à Rome  tue  fa  fœur , qui  lui 
reprochoit  le  meurtre  d’un  des  Curiaces  auquel  elle  avoit  été 
fiancée.  Il  elt  condamné  à mort  par  les  deux  Commiffaires 
que  Tulius  a -oit  nommé  pour  Je  juger  ( Duum  wiri  ; ) il  ap- 
pelle au  peuple.  On  commue  fà  peine  ; il  ert  condamné  à 
paffir Jous  le  joug  ; mais  en  même  tems  en  lui  érige  un  tro- 
phée dans  la  place  publique  , & l’on  y fùfpcnd  les  dépouilles 
des  trois  Curiaces.  Le  joug  étoit  une  porte  comporte  de  deux 
fourches  qui  en  portoient  une  troifiéme.  On  y faifbit  palier , 
tête  nue  , par  ignominie , ceux  des  prisonniers  faits  en  guerre 
qui  avoient  rendu  les  armes  de  leur  grc. 
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87.  88. 

Metius  Suffetius , Diéfateur  des  Albains  , fbuffroit  avec 
peine  de  voir  là  patrie  f'ubjuguée  par  la  défaite  des  trois  Cu- 
riaces  -,  il  crut  qu’il  réuffiroit  à lui  rendre  la  liberté  en  fè  li- 
guant avec  les  Fidenatcs  , qui  avoient  tenté  pendant  la  der- 
nicre  guerre  de  lècouer  le  joug  de  Rome.  Sur  fà  parole  ils 
arborent  l’étcndart  de  la  révolte  , ils  s’avancent  jufqu’allés 
près  de  Rome  , accompagnés  des  Veïens  leurs  allies.  Suffetius 
leur  avoir  promis  d’abandonner  les  Romains  pendant  la  ba- 
taille , & de  fè  joindre  à eux.  Il  n’eut  pas  le  courage  de  le  fai- 
re ; traitre  envers  fès  maures  & envers  fès  alliés  > il  demeura 
fpe&ateur  inutile  du  combat  qui  fut  entièrement  à l’avantage 
des  Romains  ; jamais  viéloire  ne  fut  plus  complété.  A la  im 
de  i’aélion,  Suffetius,  pour  couvrir  (à  trahifon,  fc  jetta  fur  quel- 

3ues  relies  de  Fidenatcs  &de  Véiens  débandes.  Tullus  feignit 
e prendre  le  change  , quoiqu’il  eut  été  informé  de  tout  par 
les  prifbnniers.  11  fait  alfcmbler  le  lendemain  les  troupes  fous 
prétexte  de  les  haranguer.  Suffetius  & les  principaux  de  fès 
complices  fout  arrêtés  par  l'on  ordre , au  milieu  du  camp.  On 
les  condamne  à mort  -,  Suffetius  eff  écartelé. 

Deftruétion  d’Albe.  Les  habitans  de  cette  Ville  n’étoient 
pas  encore  informés  de  ce  qui  venoit  de  fè  paflèr , lorfqu’ils 
virent  arriver  un  détachement  de  l’armée  Romaine , com- 
mandée par  le  jeune  Horace.  Il  avoit  ordre  de  renverfèr  la 
ville  de  fond  en  comble  ; aucun  édifice  public  ou  particulier 
ne  fut  épargné  , excepté  les  Temples.  Les  Albains  font  emme- 
nés à Rome  ; on  incorpore  quelques-unes  de  leurs  principales 
familles  dans  le  corps  des  Patriciens , & dans  celui  des  Che- 
valiers * le  refte  eft  réparti  dans  les  Curies. 


87.  90.  91. 

Nouvelle  révolte  des  Fidenatcs. 


9*-  9 J- 

Guerre  contre  les  Sabins  ; elle  procure  à Tullus  Hoftilius 
les  honneurs  du  triomphe  ; c’étoit  fou  fécond  : le  premier 
avoit  eu  lieu  après  la  défaite  des  Fidenates  & des  Veïens. 
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Nous  avons  dit  plus  haut , que  les  Sabins  s'étoient  unis  aux 
Romains  du  teins  du  Roi  Tatius  ; mais  une  partie  de  ces 
peuples  étoient  demeurés  dans  l'indépendance  -,  c’cll:  de  ces 
derniers  dont  il  s’agit  ici. 

94.  9*.  96.  97.  98.  99.  100. 

Tullus  Fait  fomrner  les  villes  Latines  , qui  étoient  de  la  dé- 
pendance d’Albe , de  le  fbumettre  à l’Empire  Romain.  Leur 
refus  elt  fuivi  d’une  guerre  qui  dura  plusieurs  années  , mais 
qui  ne  fut  pas  poulléc  avec  beaucoup  de  vigueur  ; les  Ro- 
mains ne  vouioient  point  accabler  des  peuples  qu’ils  regar- 
doient  comme  leurs  lüjets.  On  ne  voit  dans  toute  cette  guer- 
re , que  la  ville  de  Médulie , qui  pour  avoir  voulu  le  louC- 
traire  aux  Romains , aulquels  elle  s’étoit  foumilé  du  tems  de 
Romulus  , fut  mile  hors  d’état  de  prendre  jamais  les  armes. 


REMARQUES  PA  RTICU  LIE  RE  S. 

LEs  Fables  embelliflènt  ou  plutôt  deshonorent  toujours  les 
commencemens  de  l’hiftoire  des  Empires.  J’ai  cru  de- 
voir lailfer  dans  l’oubli  celles  qu’on  débite  fur  le  compte  de 
Romulus  & de  Remus,  fondateurs  de  Rome.  Il  y a eu  des 
Rois  à Rome,  des  Confuls  , des  Décemvirs  , dit  un  écrivain 
très-célébre.  Le  Peuple  Romain  a de'truit  Carthage  , Céfar  a 
vaincu  Pompée  -,  tout  cela  ejl  vrai  : mais  quand  on  vous  dit,  Caf- 
tor  if  Pollux  ont  combattu  pour  ce  peuple  ; une  Ve  Haie  avec  fa 
ceinture  a mu  à flot  un  vaifleau  engravé  ; un  gouffre  s' ejl  refer- 
mé quand  Curtius  s'y  ejl  jetté  ; n'en  croyen^  rien.  Ceux  qui  nous 
content  que  Romulus  & Remus  , à l’infkigation  d'Amulius 
qui  avoit  ufurpéle  thrône  d’Albe  fur  Numitor  leur  aycul fu- 
rent condamnés  dans  l'aflèrablée  du  peuple , à être  jetcés  dans 
le  Tibre  ; qu’enfuite  on  fè  contenta  de  les  expolèr  fur  ce  fleuve 
dans  leur  berceau  , fur  lequel  étoit  une  infeription  pour  an- 
noncer leur  nailfance  : Que  ce  berceau  fut  porté  fiir  le  rivage 
par  un  heureux  hazard  ; qu’une  Louve  furvint  à leurs  cris , Sc 
devint  leur  nourrice  ; qu’enfin  le  berger  Fauftulus  les  retira 
dans  là  cabane , & leur  fit  donner  une  éducation  de  Princes  j 

ceux, 
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Ceux , dis-je  , qui  nous  débitent  de  fcmblables  merveilles  , ne 
méritent  pas  plus  de  créance.  Laillons  le  repaître  de  fables  5e 
de  chimères , les  durits  peu  judicieux , qui  ne  goûtent  l’hifc 
toirc  , que  lorlqu’elle  a un  air  de  Roman , & qui  ne  trouvent 
grand  que  ce  qui  ell  prodigieux. 

L’hiltoire  des  Rômains  a de  quoi  attacher  par  elle- même  , 
(ans  ornemens  étrangers.  On  s’étonne  de  la  roiblcllè  de  leurs 
commencemens,  lorlqu’on  la  compare  avec  cet  excès  de  gran- 
deur &dc  puilfance  qu’ils  acquirent  par  la  luite.  On  elt  cu- 
rieux de  découvrir  les  caulès  d’un  accroilTement  fi  fiirprcnant; 
on  eft  tenté  d’en  chercher  le  germe  8c  le  principe  dans  le  gé- 
nie même  du  fondateur  de  Rome  & des  premiers  Romains  , 
& dans  les  circonllanccs  où  fut  fondé  leur  empire  : un  efprit 
attentif  les  y découvre  en  effet. 

Lorlque  Romulus  & Remus  bâtirent  Rome , l’Italie  étoit 
remplie  d’un  grand  nombre  de  petits  Etats , dont  plufieurs  ne 
conltftoient  qu’en  une  ville  fortifiée  , avec  quelques  campa- 
gnes aux  environs.  Former  un  établilfement  de  ce  genre  , 
c'étoit  à quoi  pouvoir  lè  borner  toute  l’ambition  de  deux  jeu- 
nes Princes , lâns  autres  forces  ni  d’autre  appui,  que  le  lècours 
de  quelques  Patres  8c  d’avanturiers  qui  s’étoient  attachés  à 
leur  fortune.  Il  s’agillbit  de  bâtir  une  ville  , non  de  fonder  un 
Empire.  Mais  Romulus  poulfoit  plus  loin  lès  vues.  Après  s’ê- 
tre alluré  par  le  meurtre  de  lôn  frere  d’une  autorité  fans  par- 
tage (ûr  la  petite  colonie  qu’il  avoit  formée,  il  crut  devoir  en 
augmenter  les  forces  8c  l’étendue. 

TTne  elpecc  de  bourgade  entourée  d’un  folle  & d’un  foi- 
ble  mur,  remplie  de  cabanes  mal  conftruites  & mal  en  ordre, 
noffroit  en  apparence  rien  que.  de  vil  & de  méprilàble  ; mais 
l’ambition  de  Romulus  annoblifloit  à fes  yeux  cette  ville  naif- 
fonte  ; elle  lui  failbit  entrevoir  dans  ces  chaumières  8c  ces  ca- 


banes , Jps  fondemens  de  la  ville  éternelle.  Romulus  elpéra 
qu’a  forôç  de  travaux  8c  d’efforts , là  ville  pourroit  non  feule- 
ment prendre  des  accroilïemens  conlidérables , mais  fubjuguer 

Eeu  à peu  lès  voifins  , & devenir  la  capitale  deritalie.  La  foi- 
lellè  même  de  Rome  lui  croit  en  quelque  forte  un  garant  de 
la  grandeur  & de  la  puilfance  qu’elle  devoit  acquérir.  La  for- 
tune lè  plaît  a lèconder  les  efforts  de  ceux  qui  n’attendent 
rien  que  d’elle  5c  d’eux  mêmes.  D’ailleurs , on  ne  lè  défie 
point  allés  des  foiblcs  ; on  les  méprilè  ; on  les  néglige  -,  on 
ne  voit  pas  qu’ils  font  fous  celfe  furyeillans  , tout  prêts  à pro- 
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fîrcr  de  notre  lècurité , de  notre  négligence , ou  dc'nos  fautes, 
pour  s’élever  fur  nos  ruines.  Sans  Joute  aue  Rromulus  fit  plus 
d une  fois  ces  réfléxions  , & qu’il  y fonda  une  partie  de  lès 
elpérances.  Tout  annonce  en  lui  une  profonde  politique.  Qui 
n’admireroit  l’idce  qu’il  eût  d’ouvrir  un  alyle  dans  la  ville 
naiirantc  ; heureux  artifice  qui  eût  le  double  effet  d’augmenter 
la  puilïince  de  Rome  , en  diminuant  celle  de  lès  voifins  ; & le 
moyen  qu’il  employa  pour  procurer  à lès  fujets  des  femmes 
dont  le  commerce  leur  étoit  aulfi  nécelîàire  pour  adoucir  & 
policer  leurs  mœurs  , que  pour  leur  donner  des  luccefleurs  ? 
Sur  le  refus  fait  par  les  peuples  voifins , de  s’allier  aux  Ro- 
mains par  le  mariage  de  leurs  filles  , Romulus  pouvoit  entre- 
prendre de  les  y contraindre  par  les  armes  ; mais  il  eût  couru 
rilque,  ou  de  échouer  entièrement  fi  le  Ibrt  ne  lui  étoit  point 
favorable  , ou  du  moins  de  voir  traîner  en  longueur  une  af- 
faire qui  n’admettoit  aucuns  délais  ; peut-être  que  les  premiers 
citoyens  de  Rome  en  eûllent  été  les  derniers  hïfWtïins.  Le  lien 
que  ce  Prince  imagina  de  former  entre  les  deux  principaux 
corps  de  l’Etat , par  letablilfement  du  patronage  ; Ion  habile- 
té à faire  autant  d’amis  & de  citoyens  de  Rome  de  tous  lès 
ennemis  vaincus  , donnent  encore  une  haute  idée  de  la  pro- 
fondeur & de  l’étendue  de  lès  vues.  Mais  ce  qui  caraéterifc 
principalement  le  génie  de  ce  Fondateur  du  nlus  célébré  em- 
pire de  1 Univers,  c’elt  la  défenfè  qu’il  fit  ahx  Romains  de 
s’occuper  d’autre  choie  que  de  la  guerre  & de  l’agriculture.  Il 
voulut  que  l’exercice  des  Arts  fut  Te  partage  des  enclaves  : preu- 
ve complété  qu’il  longea  bien  moins  à faire  des  Romains  un 
peuple  heureux  , qu’un  peuple  puiflânt  & redoutable. 

Les  premiers  Romains  étoient  très- propres  à lèconder  les 
efforts  de  leur  fondateur , & à entrer  dans  lès  vues.  Cette 
troupe  de  jeunes  avanturiers , de  brigands , d’elclaves  fugi- 
tifs , de  debiteurs  inlolvables , de  criminels  échappés  au  lùp- 
plice  , qui  lè  réfugièrent  à Rome  auprès  de  lui , cherchoient 
moins  le  repos  que  de  nouvelles  avantures  : ils  regardoient 
Romulus  moins  comme  leur  Roi  , que  comme  leur  chef  & 
kur  Général  ; ils  envilàgeoient  Rome  non  comme  une  ville 
où  ils  alloient  vivre  lous  la  dépendance  d’un  Monarque  & des 
Loix , mais  comme  un  camp  d’où  ils  alloient  être  à portée  de 
faire  des  courlès  dans  les  contrées  voifines , pour  y exercer 
leurs  brigandages  ordinaires.  Romulus  dût  voir  avec  joye  le 
genie  guerrier  & hardi  de  Ibn  peuple.  Nul  autre  moyen  que 
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la  guerre  ne  pouvoir  lui  procurer  des  richeflcs , des  terres,  des 
fujecs , en  un  mot , des  états.  Son  intérêt  vouîoit  que  bien 
loin  de  chercher  à réprimer  ce  génie  entreprenant , il  l’exci- 
tât & le  favorisât  de  plus  en  plus.  C’en  étoit  fait  de  Rome  , fi 
on  eût  voulu  contenir  lès  premiers  habitans  dans  l’inaéHon. 
Ou  ils  le  (croient  bicn-tôt  dilpcrlès  pour  retourner  chacun  à 
leur  premier  genre  de  vie , ou  même  faute  de  pouvoir  exer- 
cer leur  aélivité  fur  des  objets  extérieurs  , ils  le  feroient  dé- 
truits eux-mêmes  en  s’armant  les  uns  contre  les  autres.  Il  n’é- 
toit  pas  moins  dangereux  de  vouloir  prendre  fur  eux  une  au- 
torité trop  ablolue.  Romulus  ne  devoit  pas  oublier  qu’ils  ne 
s croient  donnés  à lui  que  par  haine  de  la  dépendance  & de  la 
liibordination.  Il  l’oublia , ou  n’y  fit  pas  ailes  d’attention  j & 
c’ell  ce  qui  fût  caule  de  lôn  apothéolc  prématurée. 

De  tous  les  lucceficurs  de  Romulus , Numa  eft  le  lèul  qui 
n’ait  point  recherché  la  gloire  des  armes.  Il  étoit  plus  capable 
de  bien  gouverner  un  Etat , qu’il  n’eut  été  propre  à le  fonder. 
Toute  l'on  ambition  (è  borna  à regner  tranquillement  lur  un 
peuple,  dont  il  voulut  adoucir  les  mœurs  par  ce  grand  nombre 
de  cérémonies  Religieulès  qu’il  inftitua,  & qui  furent  avide- 
ment reçues  par  les  Romains.  Le  commerce  que  ce  Prince  pré- 
tendit avoir  avec  la  Nymphe  Egérie,  donnoit  un  grand  crédit 
à lès  inllitutions  , & flattoit  les  Romains,  qui  furent  toujours 
fuperftitieux,  parle  même  principe  qu’ils  furent  guerriers.  Leur 
fierté  & leur  vaûité  leur  fireut  ailement  croire  que  les  Dieux 
veilloient , d’une  maniéré  particulière  , liir  la  deftiuée  de  leur 
empire , & qu’ils  étoient  appellés  à commander  aux  autres 
peuples.  Une  telle  prrfuafion  ajiroit  lüflri  toute  lèule  pour  leur 
taire  opérer  des  prodiges , & lâns  doute  que  les  luccelfeurs  de 
Numa  eurent  grand  loin  de  les  entretenir  dans  cette  idée,  fi 
propre  à leur  clever  l’ame  & le  courage  : on  le  voit  par  l’at- 
tention qu’eut  Tarquin  le  Superbe  , de  leur  perfuader  qu’une 
tête  humaine  trouvée  à Rome,  en  crculànt  les  fondemens  d’un 
temple , annonçoit  que  les  Deftins  vouloient  que  cette  ville 
devint  le  chef  & la  capitale  de  l’Italie. 

Que  ne  devoit  on  pas  attendre  d’un  peuple  tout  rempli  de 
pareilles  idées  de  là  grandeur  future  , qui  en  conlëquence  ne 
voulut  point  connoitre  d’autre  gloire  que  celle  des  armes  , & 
qui  d’ailleurs  fè  trouva  placé  dans  les  circonltances  les  plus  fa- 
vorables à Ion  accroificment  î Si  Rome  eut  eu  pour  voilins 
des  Etats  puitraus  & confidérablcs , elle  lèroit  reliée  éternel- 
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lcmcnt  dans  là  première  foibiefle  & dans  fa  médiocrité.  Qüeî« 
Je  apparence  qu’elle  eût  pu  jamais  élever  lùr  leurs  ruines  les? 
fondemens  de  là  grandeur  ? Quelle  apparence  qu’elle  eût  ja- 
mais formé  un  delfein  fi  peu  melùré  ? Un  projet  ne  peut  être 
raifonnable  , s’il  n’y  a une  certaine  proportion  entre  la  caufè 
qu’on  veut  mettre  en  œuvre , & les  effets  qu’on  s’en  promet  ; 
certainement  la  disproportion  eût  été  entière  dans  la  fitppo- 
fition  que  nous  failons.  Mais , on  l’a  dit  plus  haut  : Lors  ae  la 
fondation  de  Rome  , l’Italie  n’étoit  qu’un  allêmblage  d’une 
multitude  de  petits  états  ; c’étoit  un  corps  formé  d’une  infi- 
nité de  parties , mal  liées  , mal  cimentées  entr’cllcs.  On  ne 
connoifibic  point  alors  , du  moins  en  Italie,  cet  équilibre  de 
puiflàncc  , qui  depuis  a fait  l’objet  des  foins  & des  attentions 
de  tous  les  Gouvcrnemens.  La  politique  de  ces  tems  reculés 
ne  s’eteudoit  pas  fi  loin.  Des  peuples  voyoient  tranquille- 
ment fubjuguer  leurs  voifins , làns  fonger  que  demeurer  dans 
l’inaélion , c’étoit  donner  des  armes  contre  eux-  mêmes  , & 
laitier  prendre  à un  ennemi  des  forces  , aufquellcs  il  ne  ferait 
plus  tems  de  vouloir  réfiller,  lorlqu’il  viendrait  les  attaquer 
a leur  tour.  Il  cil  vrai  qu’on  voit  de  tems  en  tems  de  petites 
ligues  formées  contre  les  Romains  par  les  peuples  d’Italie  -, 
mais  ou  elles  furent  prefqu’aufTi-rôt  rompues , ou  mal  com- 
binées & mal  foutenues , ou  enfin  leurs  efforts  relièrent  làns 
fuccès.  II  falloir  former  des  allocations  plus  puilî'antes  ; l’Ita- 
lie entière  devoit  s’armer  contre  les  Romains  , ou  elle  devoir 
s’attendre  à le  voir  un  jour  fous  leurs  loi*. 
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Ann.  de  %ome  ici.  oi.  O J.  04.  O J.  &C. 

Avunt  Jesus*Christ  655*  Ji.  &c. 

LEs  Sabins  fè  révoltent  : cette  guerre  efi:  terminée  par  une 
vi&oire  complété  , que  Tullus  remporta  fur  eux  proche 
la  forêt , qu’on  nommoit  des  Malfaiteurs, 

10?. 

Les  hiftoriens  Romains  rapportent  qu’il  plut  cette  année 
des  pierres  fur  la  montagne  d’Albe , & qu’on  y entendit  une 
voix  célefte  , qui  ordonna  aux  Albains  de  reprendre  leurs  an- 
ciennes cérémonies  de  Religion.  On  trouve  dans  l’hiftoire 
Romaine  de  fréquentes  mentions  de  femblables  prodiges , qui 
n’étoient,  fans  doute,  que  desévénemens  naturels,  dans  lefquels 
l’intérêt  des  Prêtres  & la  fùperftition  des  peuples  faifbicnc 
trouver  du  merveilleux.  Tullus  ordonne  des  facrifices  d’ex- 
piation pendant  neuf  jours.  IJ  pafla  dans  la  fuite  en  coutume, 
qu’on  employât  neuf  jours  à calmer  le  ciel  toutes  les  fois  que 
l’on  annonçoit  de  pareils  prodiges. 

110.  XI.  II. 

La  perte  fè  faitfèntirà  Rome.  Tullus  eft  attaqué  d’une 
maladie  de  langueur  , qui  le  fait  tomber  dans  la  plus  honteufè 
fuperltition. 

113. 

Mort  tragique  de  ce  Prince  j il  périt  avec  toute  fà  famille. 
Quelques  hiftoriens  prétendent  qu’ayant  tenté  une  opération 
magique  , dans  laquelle  il  n’obfèrva  pas  les  cérémonies  nécef- 
fâires  , le  ciel  irrité  lança  la  foudre  fur  lui  & fur  fà  maifbn. 
D’autres , avec  plus  de  vrai-fèmblance  , rejettent  le  foupçon 
de  fà  mort  fur  Ancus  Marcius , petit-fils  de  Numa , qui  fut 
fon  fuccelfeur  au  thrône.  Selon  eux  , le  coup  de  foudre  ne  fut 
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qu’un  incendie  procuré  par  Ancus  , qui  efpéroit  faire  tomber 
l’élc&ion  for  lui  , ii  Tullus  mouroic  fans  poftérité  j ce  qui 
arriva  en  effet. 

114.  ij.  16. 

Ancus , quoiqu’uforpateur , parut  avoir  des  vertus  ; il  affec- 
ta fingulierement  d’imiter  celles  de  Numa  ion  ayeul  maternel. 
Les  premières  années  de  fon  régné  font  employées  au  réta- 
bliffement  des  anciennes  cérémonies  religieuiès , & à l’avance- 
ment de  l’agriculture. 

117. 

Commencement  de  la  guerre  contre  les  Latins.  Ces  peuples 
«voient  rompu  le  traité  Fait  avec  Tullus , croyant  avoir  affai- 
re à un  Prince  auffi  pacifique  que  Numa  ; une  trifte  expé- 
rience les  defâbufà.  La  ville  de  Politoirc  eft  auffi  - tôt  prifè 
qu’attaquée  -,  fes  habitans  font  transférés  à Rome. 

118. 

Les  Latins  envoyent  de  nouveaux  habitans  à Politoirc  : 
Ancus  prend  cette  ville  une  fécondé  fois  -,  il  y fait  mettre  le 
feu  , & en  fait  rafèr  les  murs. 

119.  10.  11. 

De  nouveaux  foccès  couronnent  toutes  fes  entreprifes  : 
Médulie  & Ficane , qui  avoient  été  priées  par  les  Latins , font 
réduites  pour  toujours  à l’obéiffance  des  Romains.  Plufieurs 
combats , dans  lefquels  l’armce  Romaine  eut  toujours  l’avan- 
tage , mettent  les  Latins  hors  d’érat  de  tenir  la  campagne  : 
Ancus  emmène  une  grande  quantité  de  prifonniers  , pour  en 
faire  autant  de  citoyens. 

ni.  ij.  14.  if.  &c. 

Cette  multitude  de  nouveaux  hôtes  rendoit  ncceflàire  î’ac- 
croiffement  que  le  Roi  donna  à Rome , en  enfermant  le  mont 
Aventindans  fon  enceinte.  Ainfi  cette  ville,  qui  dans  fon  ori- 
gine n'avoit  occupé  que  le  mont  Palatin  , s’étendoit  déjà  for 
«rois  autres , fàyoir , lur  le  mont  Tarpeius , appellé  d’abord 
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SA  VA  N S ET  ILLUSTRES. 


Alcée  , natif  de  Mytilene  , dans 
rifle  de  Lcfbos , vivoit  fous  la  qua- 
rante-quatrième Olympiade. 

II  a excellé  dans  la  Poéfie  Lyri- 
que ; c’eft  lui  qui  a donné  le  nom 
au  vers  Alcaïque. 

Arion , natif  de  Methymne,  dans 
l’Iflc  de  Lelbos. 

Ce  Poète  , l’Invenreur  du  vers 
Dithyrambe  , fut  auili  un  excellent 
Mufîcien , fi  l'on  en  veut  juger  par 
ce  qu'on  raconte  des  puifîans  effets 
de  fa  Lyre.  Il  parut  vers  la  trente- 
huitième  Olympiade, 

Cléobule  de  Linde,  l’un  des  Tept 
Sages , mort  vers  la  cinquante-  cin- 
quième Olympiade. 

Il  alla  jufqu'cn  Egypte,  pour  ap- 
prendre la  Pnilofophic  de  ces  Peu- 
ples. 

Dracon  vivoit  fous  la  trente  - 
neuviéme  Olympiade. 

Ce  célébré  Légiflateur  d’Athènes, 
mit  tant  de  fevérité  dans  fes  loix  , 
qu'on  a dit  qu’elles  avoient  été  écri- 
tes avec  du  fang. 

Périandre  de  Corinthe , Tyran  de 
fa  patrie , & l’un  des  fept  Sages. 

Il  n’eft  guères  de  crimes  dont  cet 
homme  ne  fe  foit  chargé.  La  Grèce 
l’a  néanmoins  compté  au  nombre 
des  Sages , pareequ’il  fut  un  très- 
grand  politique.  Il  naquit  fous  la 
vingt  - neuvième  Olympiade  j & 
mourut  fous  la  quarante -huitième. 

Pittacus  de  Mytilene , l’un  des 
fept  Sages  , mort  l’an  v .dc  la  cin- 
quante-deuxième Olympiade. 

Ses  compatriotes  lui  déférèrent 
la  fouveraineté  qu’il  n’accepta  que 
pour  quelque  tems.  Il  leur  laiffa 
desïoix  écrites  en  vers.  On  écrivoit 
prefque  toujours  ainfi  les  chofes 
deftinées  à l’inftruéüon  des  hom- 
mes. 

Sapho , illuftre  Lcfbiennc , vivoit 
du  tems  d’Alcée. 


»î 
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Rois  de  Juda. 

Manafsès , 6 41 . 

A mon , 64 a. 

Jofias , _ 609. 

Joachas.  Ce  Prince  , après  trois 
mois  de  règne  , eft  emmené  captif 
en  Egypte  par  Nechao. 

Eliacim  ou  Joakim.  Sous  fon  ré- 
gné les  Juifs  font  emmenés  en  cap- 
tivité à Babylone  , par  Nabucho- 
donofor  le  Grand.  Cette  captivité 
dura  foixante  & dix  ans.  Joakim 
eft  détrôné  en  599. 

Jechonias  , après  un  régné  de 
trois  mois , eft  tranfporté  à Baby-, 
lone. 

Sédécias  ou  Mathanias  , régné 
jufqu’en  {87. 

Nabuchodonofor  prend  Jerufa- 
lem  8c  détruit  le  temple  : il  établit 
Godolias  Gouverneur  de  la  Judée. 


Rois  d'Egypte. 


Anarchie. 

Pfammeticus  ayant  monté  fur  le 
thrône  vers  l’an  670.  ayant  J.  C. 


meurt  vers  616 . 

Nechao , *oo. 

Pfammuthis . , Ï94\ 

Apriès  ou  Ephrée , , S7Î* 

Perthamis,  ffiÿ* 

Amafis. 

Rois  d'AJfyrie. 

Saofduchinus.  Cejl  le  Nabuchodo- 
nofor  de  Judith.  64$. 

Cinaladan  ou  Sarac , *1 6. 


Nabopolaffar  , le  Nabuchodonofor 


deTobie, 

Nabuchodonofor  le  G rand , \ « t- 

Evilmerodac  , 

Nabonidc  ou  Balthazar. 


• Rois  des  Médes. 

Déjocès  premier  Roi  des  Médes  , 
meurt  vers  l’an  fJ7- 

Phraprtès , RA'phaxad  de  Judith  ». 
B iv 
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Satumiui , & enfoitc  le  Capitole  , où  les  Sabins  s’étoient  éta- 
blis -,  fur  le  mont  Quirinal , où  Numa  avoit  bâti  un  temple 
à Romulus  , fous  le  nom  de  Quirinus  ; fur  le  mont  C/eliuf , 
qui  avoit  été  donné  aux  Albains  pour  s’y  loger  -,  Sc  enfin  lur 
le  mont  Aventin  , qui  avoit  éié  donné  aux  i,atins.  On  croie 

3ue  ce  fut  dans  ce  même  tems  que  les  Romains  s'emparèrent 
u mont  Janicule  , qui  étoii  de  l’autre  côté  du  Tibre  , dans 
un  terrain  appartenant  aux  Etrufques  ; mais  il  demeura  pour 
lors  lcpqré  de  la  ville  , & ne  fervoit  que  de  citadelle. 

On  entoure  les  murs  de  Rome  d'un  folié  , qui  fut  nom- 
mé Fofft  Quiritium  , pareeque  tout  le  peuple  fut  employé  à 
travailler  à cette  importante  fortification. 

130.  1 3 1. 

Les  Fidenates  fc  révoltent  pour  la  troifiéme  fols.  Ancus 
s’empare  de  leur  ville  par  une  rufè  de  guerre  qu’on  croit  être 
de  Ion  invention  ; du  moins , c’eft  la  première  fois  qu’il  en 
ell  fait  mention  dans  l’hilloire  Romaine.  Il  creula  un  che- 
min Ibuterrain  depuis  lbn  camp  julques  fous  la  ville  ; après 
quoi  il  fit  donner  l’cfoalade  pour  attirer  l’ennemi  for  les  murs, 
& en  même  tems  les  mineurs  firent  une  ouverture  , & péné- 
trèrent dans  les  rues  d’où  ils  vinrent  ouvrir  les  portes  aux  af- 
fiégeans. 

!}*-•  33-  34- 

% 

On  peut  rapporter  à ce  tems  la  fondation  de  la  ville  & du 

!>ort  d’Ollie  à l’embouchure  du  Tibre.  Ancus  ouvroit  par-là 
e commerce  de  la  mer , & frayoit  une  nouvelle  route  pour 
les  conquêtes.  Il  fit  en  même  tems  creulèr  des  Salines  for  le 
bord  de  la  mer  , & du  premier  produit , on  en  fit  au  peuple 
une  diltribution  gratuite.  Ces  fortes  de  libéralités  qu’on  nom- 
jnoit  Congiaria , du  mot  Congiut  , melùre  en  ulàge  dans  l’an- 
cienne Rome , devinrent  fréquentes  dans  la  fuite  ; & Je  même 
nom  lè  çonlèrva  pour  toutes  les  diltriburions  qui  le  faifoienc 
au  peuple  en  bled , en  huile  , &c. 

Iji.  3 6.  37.  }8. 

La  paix  dont  Ancus  avoit  profité  pour  procurer  de  fi  grands 
avantages  à fçs  peuples , fut  fuivie  d’une  guerre  fânglancc. 
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Le  peu  qui  nous  refte  de  fes  Poé- 
fies  , fait  juger  plus  avantageufe- 
menc  de  Ion  efpric  , que  de  fes 
mœurs.  C’e II  d’elle  que  le  vers  Sa- 
phique  a tiré  l'on  nom. 

Solon  , l’un  des  fept  Sages  ? né  à 
Athènes , fous  la  trente-troilîéme 
Olympiade,  mort  fous  la  cinquan- 
te-cinquième. 

Ce  Sage  abolit  les  loix  de  Dracon 
pour  en  fubllituer  de  plus  douces  ; 
il  ne  fit  pas  même  de  loix  contre 
les  parricides,  parcequ’il  ne  croyoit 
pas  qu’il  y en  pût^avoir.  Il  avoir 
compofé  des  harangues,  des  élégies, 
des  vers  ïambes. 

Thalés , l’un  des  fept  Sages,  natif 
de  Milet , Ville  d’Ionie. 

Philofophe , Poète  6c  Aftronome, 
Thalés  fuc  le  Chef  de  la  Seâe  Ioni- 
que , il  écrivit  plufieurs  Traités  en 
vers , 6c  prédit  cette  fameufe  éclipfe 
du  foleil , qui  épouvanta  tellement 
les  armées  de  Cyaxarès  Roi  des  Mé- 
des . 6c  d’Alyartès  roi  de  Lydie , 

au’ils  furent  obligés  fur  le  champ 
c ceflèr  toute  holblité.  On  devoir 
moins  s’étonner  , ce  femble  , de 
voir  des  éclipfes , que  de  voir  un 
homme  qui  les  fçavoit  prédire.Tha- 
lês  mourut  fort  âgé , vers  la  cin- 
quante-huitième Olympiade. 


Rois  des  Médes. 

Cyaxarès  , l'A/fuerus  de  Tobie , 

Aftyagès  Afluerus  d’Efter , 6c  Da- 
rius Mjfius  de  Daniel , règne  feui 
jufqu’en  ç£o. 

\ 

R iis  de  Macédoine. 

Argéc , 640. 

Philippe  I.  6oi. 

Eropas , 57 6. 

Aleetas. 

Lacédémone  efl  gouvernée  par  des 
Rois  , dont  le  tems  0-  les  noms  font  peu 
certains. 

Athènes  efl  gouvernée  par  les  Ar- 
chontes annuels. 

Le  Royaume  de  Corinthe  devient  Ré- 
publique vers  tSi. 

Le  Royaume  de  Tyr  efl  détruit  par 
Nabttchodonofor  le  Grand  vert  l’an  ^71. 
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Les  Vé'iens , les  Vollques  , les  Sabins  éprouvent  fucceflive- 
ment  les  forces  des  Romains.  Ancus  encre  à Rome  en  triom- 
phe. 

iJ9- 

Il  y meurt , après  avoir  laide  la  tutelle  de  lès  enfans  à Tar- 
quin  qui  fut  Ibn  fùccdfeur.  Tarquin  croit  originaire  de  Grè- 
ce ; mais  né  en  Etrurie  dans  la  ville  de  Tarquinie  , d’où  il 
prit  le  nom  de  Tarquin.  Une  grande  ambition  , fbutenuc 
d’immenfès  richedès  , l’avoient  conduit  à Rome  où  la  fortu- 
ne l’appdloit , pour  le  placer  au  rang  des  grands  Rois , dont 
IJ  avoir  toutes  les  qualités.  Il  fè  diîringua  tellement  fous  le 
règne  d’ Ancus  Marcius  , qu’on  le  jugea  digne  de  devenir  Ion 
jfùccedcur.  On  remarque  que  Tarquin  fut  le  premier  qui  in- 
troduifit  dans  Rome  la  coutume  de  demander  les  charges,  & 
de  faire  des  démarches  publiques  pour  les  obtenir.  Pour  le 
faire  des  créatures  & récompenfèr  ceux  qûi  l’avoient  fèrvi 
en  cette  occafion , il  créa  cent  nouveaux  Sénateurs,  qu’il  choi- 
fit  d’entre  les  familles  Plébéiennes  , & qui  par  cette  rai  Ion  fu- 
rent nommés  Sénateurs  du  fécond  ordre  , Vôtres  viinorum  gen- 
tiutn , afin  de  les  diftinguer  de  ceux  de  l’ancienne  création  , 
qu’on  nommoit  Sénateurs  du  premier  ordre , Vôtres  mojorum 
gentium  : mais  ils  étoient  parfaitement  égaux  en  autorité.  Les 
Sénateurs  demeurèrent  fixés  pendant  plufieurs  Cèdes  à ce 
nombre  de  trois  cens. 

140. 

La  guerre  des  Latins  fè  renouvelle.  Prifè  & pillage  d’Apio- 
les  par  Tarquin.  Il  ne  tranfporta  pas  les  vaincus  à Rome 
comme  fès  prédéceflcurs , pour  en  faire  des  citoyens  ; il  les 
vendit  pour  en  faire  des  efclaves.  Tarquin  qui  fèntoit  que 
tous  les  voiCns  de  Rome  étoient  difpofés  à fè  fbulcver  contre 
elle  , voulut  les  intimider  par  un  exemple  de  févéricé. 

141. 

Cruftume  & Nomcnte  n’ofènt  perfïfler  dans  leur  révolte  -, 
elles  ouvrent  leurs  portes  au  vainqueur  d’Apioles , & fè  ren- 
dent à diferétion  ; on  y envoyé  des  colonies  Romaines. 

14t. 

Collatie  fuccombe  fous  les  efforts  d’Aruns  Tarquin,  neveu 
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du  Roi  : à l’occafîon  de  cette  conquête  il  prend  le  furnom  de 
Collatin , qu'il  tranfmit  à là  branche. 

HT 

Réduction  de  la  ville  de  Corniculc. 


144.  147. 

Tarquin  remporte  une  victoire  complété  fur  une  armée  de 
Latins  ; plufieurs  villes  effrayées  de  la  rapidité  de  lès  con- 
quêtes , le  rangent  volontairement  fous  l’obéillàncc  des  Ro- 
mains. 

146. 

A d'emblée  générale  des  Latins.  Ces  peuples  s’apperccvoient 
enfin  de  la  neceflité  de  lè  réunir  , & de  la  faute  qu’ils  avoient 
faite  de  ne  pas  prendre  cette  rélolution  dès  le  commencement 
de  la  guerre  : ils  envoyait  des  Ambadàdeurs  aux  Sabins  & 
aux  Etrufques , & forment  avec  eux  une  ligue  offenfive  & 
défenfive.  Tandis  qu’Albe  avoit  fübfifté  , elle  avoit  été  le  lieu 
des  allèmbîées  des  Latins  ; cette  ville  ayant  été  détruite,  com- 
me on  fa  vu  plus  haut , ils  s’ademblercnt  à Férentine , lieu 
fitué  au  pied  de  la  montagne  d’Albe. 


H7. 

Les  Latins  adurés  de  ces  grands  fècours  , viennent  ravager 
les  terres  des  Romains  : Tarquin  leur  oppofe  une  armée  aulîi 
forte  que  la  leur  ; elles  Ce  rencontrent  ; on  en  vient  à de  lé- 
gères cfcarmouches  , qui  engagent  infcnfîblement  une  a&ion 
générale  : le  champ  de  bataille  refte  aux  Romains. 

« 

148. 


Les  Etrufques  volent  au  fecours  de  leurs  alliés  ; ils  font  dé- 
faits avec  eux. 


H9- 


Cette  fécondé  vi&oire  remplit  de  terreur  tout  le  Latium. 
Les  Latins  ont  recours  à la  mifericorde  du  Vainqueur , feu- 
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le  reffource  oui  leur  reftât.  Tarquin  s’étant  préfenté  pour  af- 
lîegcr  celles  des  villes  Latines  qui  avoient  réfuté  Ion  alliance, 
les  portes  lui  en  Ibnt  ouvertes  auffi-tôt.  II  accorde  la  paix  , à 
condition  qu’on  réparcroit  tous  les  dommages  faits  aux  Ro- 
mains , & que  les  Latins  fèrviroient  Rome  de  leurs  troupes 
quand  ils  lcroient  commandés  de  marcher. 

Mo.  fi.  j».  yj.  54. 

Tarquin  triomphe  des  Latins  à Rome.  II  employé  les  ri- 
cheflcs  qu’il  avoir  remporté  des  villes  conquités  fur  eux,  à bâ- 
tir entre  le  mont  Aventin  & le  mont  Palatin  , un  cirque  def- 
tiné  au  (pe&aclc  des  courtés  de  chars  & de  chevaux  , & à ce- 
lui du  Pugilat.  C’elt  ce  qu’on  appelloit  les  grands  Jeux  j & 
l’on  croit  que  de  là  vint  le  nom  de  Circue  maximum  que  por- 
toit  ce  Cirque.  Il  fut  dans  la  (ùite  réparé  , orné  & augmente 
à divertés  reprités  ; il  pouvoir  contenir  aitément  cent  cin- 
quante mille  perfonnes  affiles. 

ifl- 

Guerre  des  Etrulques , entreprité  en  contéquence  d’une 
délibération  des  douze  Lucumonies  ; ils  s’emparent  de  Fidêne, 
& ravagent  pendant  toute  l’année  le  territoire  de  Rome.  Les 
douze  Lucumonies  étoient  autant  de  cantons  dont  étoit  com- 
potée  toute  la  nation  des  Etrulques  ; chacun  de  ces  cantons 
obéifl'oic  à un  chef,  qu’on  nommoit  Lucumon. 

IS  6. 

Tarquin  ne  fut  en  état  de  s’oppofèr  aux  ennemis  qu’au 
«ommencement  de  cette  année  ; il  avoit  voulu  s'altérer  du 
lùccès , en  raflèmblant  fous  lès  ordres  toutesjes  troupes  des 
alliés  de  Rome.  Ses  metéres  ne  furent  point  infruétéeulcs  i 
mais  il  lui  en  coûta  de  la  peine  & du  tems. 

1 57-  J»-  59-  Co. 

Les  Sabins  le  joignent  aux  Etrulques.  Collatin  reçoit  un 
échec  devant  Fidêne  ; le  Roi  prend  là  revanche  d’un  autre 
côté  i il  ravage  les  environs  de  Vcies  & de  Ccré , & remporte 
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un  butin  confidérable.  Il  retombe  lur  Fidène  , prend  cette 
villç.,  & la  détruit.  LesSabins  & les  Etrulques  font  battus  en 

Ï>lus  d’une  rencontre  , où  cependant  ils  difputerent  toujours 
a victoire  pied  à pied.  Les  Etrulques  font  leur  paix , & Ce 
Ibumettcnt  à la  fbuveiaineté  de  Rome  : on  décerne  à Tar- 
quin les  honneurs  du  triomphe.  Rome  n’avoit  point  encore 
vu  d’entrée  triomphante  fi  pompculcque  celle-ci.  Tarquin  y 
parut  fur  un  char  doré , la  couronne  en  tête , le  Iceptre  à la 
main , & chargé  d’autres  ornemens  qui  lui  avoient  été  en- 
voyés par  les  Etrulques , en  ligne  de  la  louveraineté  qu’ils  lui 
donnoient  lùr  eux.  Ce  Prince  avoit  eu  la  modeftie  de  ne  s’en 
point  lêrvir , que  le  Sénat  & le  peuple  n’y  eullènt  confenti  par 
une  loi  exprefle  ; mais  il  y prit  tant  de  goût  , que  de  ce  mo- 
ment il  ne  parut  plus  en  public  lâns  ce  pompeux  appareil. 
Plufieurs  Ecrivains,  même  de  l’antiquité , parlent  de  ce  triom- 
phe de  Tarquin  , comme  du  premier  qu’on  ait  vu  à Rome  : 
c’eft  peut  - être  pareequ’i!  ne  rcflèmbloit  en  rien  aux  précé- 
dens , & qu’il  lcrvit  de  modèle  à ceux  qui  fuivirent  ; ainfi  on 
peut  dire  que  Tarquin  fut  le  premier  qui  fit  oublier  aux  Ro- 
mains leur  ancienne  (implicite. 

s6i.  6l.  6}.  64.  &c. 

Cela  paroît  encore  mieux  par  les  fomptueux  ouvrages  qu’il 
fit  faire  à Rome  pendant  l’intervalle  que  lui  lailîoit  la  guerre. 
Il  fit  reconltruire  magnifiquement  les  murs  de  Rome  ; il  en- 
vironna la  place  publique  de  galeries , & l’orna  de  temples  & 
de  laies  deltinécs  aux  tribunaux  de  juftice  & aux  écoles  publi- 
ques. Rome  dans  lès  tems  les  plus  faftueux  , ne  trouva  prel- 
que  qu’a  admirer  dans  les  ouvrages.  Pline,  qui  vivoithuit  cens 
ans  après  Tarquin  , ne  parle  qu’avec  étonnement  de  la  beau- 
té des  aqueducs  fouterrains  qu’il  fit  conftruire  pour  purger 
Rome  de  les  immondices , & procurer  un  écoulement  aux 
eaux  des  montagnes  que  cette  ville  renfermoit  dans  lès  murs. 

168. 

Des  trois  Nations  qui  s’étoient  liguées  contre  Rome , il 
ne  relloit  plus  que  les  Sabins  à loumcttre.  Tarquin  les  atta- 
que ; mais  la  vldtoire  ne  le  déclare  point  encore  pour  lui.  S’é- 
unt  apperçu  que  la  réfiftance  de  l'ennemi  venoie  de  ce  qu’il 
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étoit  fupérieur  en  cavalerie  , il  augmente  la  fiennc  jufqu’à  huit 
mille  cent  hommes. 

1 6<).  170. 

Les  Sabinsfe  foumettent , après  plufieurs  fanglantes  défai- 
tes. Tarquin  triomphe  encore  une  rois. 

171. 

Il  fait  confàcrer  un  lieu  fur  le  mont  Tarpéïen,  pour  la  conf- 
trudion  d’un  temple , en  execution  d’un  vœu  qu’il  avoit  fait 
dans  cette  guerre.  Il  eft  incroyable  combien  ces  fortes  de 
vœux  faits  publiquement  par  les  Généraux  Romains , don- 
noientde  courage  à leurs  fôldats.  Ils  ne  manquoient  pas  de 
faire  ufàge  de  cette  relfource  dans  les  occasions  périlleufès. 
Romulus  prellc  par  les  Sabins , fit  vœu  d’élever  un  temple  à 
Jupiter  Stator  ; c’en  fut  allez  pour  rallier  fès  troupes  qui  pre- 
noient  l’épouvante.  Tullus  Hoftilius , dans  une  femblable  cir- 
conftance  , fit  vœu  d’augmenter  le  nombre  des  Saliens , & de 
confàcrer  un  temple  à la  pâleur  & à la  crainte  ; il  eut  le  même 
fiiccès.  Audi  fuperftitieux  qu’ils  étoient  braves  , rien  ne  pou- 
voir arrêter  les  Romains , lorfqu’ils  croioieut  entendre  la  voix 
de  la  Religion  & celle  de  la  gloire. 

171.  17J. 

Tarquin  eft  accufe  devant  le  peuple , par  les  fils  d’Ancus 
Marcius  , d’avoir  fait  périr  fècrétemcnt  Accius  Nevius,  Au- 
gure célébré  , & par  cette  raifbn  fort  chéri  des  Romains.  La 
calomnie  eft  découverte  ; Tarquin  pardonne  à fès  accufàteurs. 

Supplice  de  la  Veftale  Pinaria  , qui  fut  convaincue  de  s’être 
laiffé  deshonorer.  On  croit  que  ce  fut  à cette  occafion  qu’on 
fit  la  loi , qui  condamnoit  celui  qui  auroit  deshonoré  une 
Veftale , à périr  fous  les  coups  de  fouet.  Tarquin  ajoute  deux 
Veftaies  aux  quatre  que  Numa  avoit  inftituées  : elles  demeu- 
rèrent toujours  fixées  à ce  nombre  de  fix. 

174- 

Mon  de  Tarquin  l’ancien.  Il  eft  afTaffiné  par  deux  fceîe- 
rats  apoftés  par  les  fils  d’Ancus.  La  Reine  Tanaquil  appré- 


Digitized  by  Google 


SECOND  SIECLE. 

hendant  les  brigues  de  ces  Princes  qui  en  vouloicnt  au  thrô- 
ne , cele  pendant  quelque  tems  la  mort  de  Ion  époux , en  fai- 
lànt  publier  que  les  playes  qu’il  avoit  reçues  n’étoient  pas 
mortelles.  Servius  Tullius  l'on  gendre  , chargé  du  gouveme- 
. ment  pendaut  la  prétendue  maladie  du  Roi , fait  citer  les  fils 
d’Ancus  à Ibn  tribunal  ; ils  prennent  la  fuite  : leurs  biens  font 
déclarés  confilqués  -,  leur  mémoire  cil  flétrie. 

m- 

Servius  Tullius  lûccéde  à fon  beau-pere.  C’étoit  alors  à 
Rome  le  tems  des  grandes  fortunes  ; on  y pouvoir  tout  eC- 
perer  quand  on  avoit  du  mérite  ; le  Prince  dont  nous  parlons 
en  cil  un  illullrc  exemple.  Il  étoit  né  dans  l’elclavage  ; Ocrifie 
là  mere  fut  une  des  captives  que  Tarquin  l’ancien  emmena  de 
Cornicule  après  la  prilè  de  cette  ville.  Sa  beauté  la  fit  rélèrver 
pour  le  Palais  du  Roi , où  elle  accoucha  de  ce  fils , 8c  lui  don- 
na le  lurnom  de  Servit# , pour  marquer  l’état  de  lèrvitude 
dans  lequel  il  naquit.  Ses  belles  qualités  brillèrent  bien -tôt, 
malgré  cette  efpece  de  voile  dont  la  fortune  avoit  voulu  les 
couvrir  : d’emplois  en  emplois,  de  dignités  en  dignités,  il 
parvint  julqu’à  avoir  rang  dans  le  Sénat  ; il  époulà  la  fille  de 
Ibn  Roi , & monta  fur  le  thrône  apres  lui. 

176.  77.  7»- 

Servius  n’avoit  point  été  élu  dans  les  formes  : il  le  mit  en 
pofleflion  du  thrône  à titre  de  tuteur  des  deux  jeunes  Princes 
Lucius  & Aruns  , petits-fils  du  vieux  Tarquin.  Les  Sénateurs 
s’en  oftenferent  ; mais  il  méprifà  leurs  murmures.  Il  ne  cher- 
cha qu’à  s’allurer  les  lùffrages  des  Plébéiens,  par  une  harangue 
où  il  leur  repréfenta , que  julqu’alors  ils  avoient  été  les  victi- 
mes de  l’ambition  des  citoyens  puiffans  ; il  dit  qu’ayant  autre- 
fois cfluyé  les  outrages  de  la  fortune , il  lui  convenoic  plus 
qu’à  tout  autre  de  devenir  le  protecteur  des  foiblcs , & de  1c- 
courir  les  malheureux.  II  promit  de  payer  les  dettes  de  ceux 
qui  étant  hors  d’état  de  fatisfairc  à leurs  créanciers,  le  voyoienc 
expolès  à être  vendus  pour  l’elclavage  ; il  s’engagea  de  four- 
nir des  terres  à ceux  qui  n’avoient  point  encore  eu  part  aux 
dillributions.  Il  le  fit  en  effet  ; les  dettes  des  citoyens  pauvres 
& obérés , furent  acquittées  de  fon  tréfor. 
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179.  80.  81. 


1* 


A l’cgard  des  terres , la  guerre  qui  furvint  contre  les  Etruf- 
ques  révoltés  , lui  fournit  l’occafion  de  déjgager  là  parole. 
Tullius  marche  contr’eux,  les  joint,  & les  défaits  ; les  Véiens 
qui  avoient  procuré  cette  révolte  , font  punis  fevérement  j 
leurs  terres  font  déclarées  confifquées  , & ddtribuées  comme 
Servius  l’avoit  promis. 

181. 

Les  fades  Capitolins  marquent  cette  année  le  premier 
triomphe  de  Servius  -,  il  lui  fut  décerne  à l’occaiion  de  la  dé- 
faite des  Véiens. 

185.  184. 

Servius  profite  habilement  de  cette  circondance  , pour  lê 
faire  élire  Roi  par  le  peuple  dans  l’aflemblée  des  Curies. 

185.  18  6. 

Le  Sénat  refulè  de  ratifier  lcle&ion.  Servius  triomphe  une 
fécondé  fois  des  Etrulqucs. 

187.  88.  89.  90. 

Il  enferme  dans  Rome  le  mont  Elquilin  & le  mont  Vimi- 
nal.  Ce  fut  alors  que  cette  ville  commença  à porter  le  nom 
de  Septicollit  i ( la  'ville  aux  fept  colines.  ) 

Il  ajoute  une  quatrième  Tribu  aux  trois  de  l’ancien  parta- 
ge fait  par  Romulus.  Il  ed  bon  d’oblèrver  que  c’ed  de  ce 
premier  partage  en  trois  , que  vint  le  nom  de  Tribu  ; & que 
de  ce  nom  vint  celui  de  Tribuns  , qui  d’abord  ne  fut  appliqué 
que  pour  la  guerre  , mais  qui  dans  la  fuite  fut  donné  à aiver- 
fes  fortes  de  Magidrats , d’une  grande  autorité  dans  la  Répu- 
blique. Denys  d'Halicarnaflê  rapporte  que  Servius  établit , à 
l’occaiion  de  ce  nouvel  arrangement,  une  police  très-utile  ; il 
ordonna  qu’à  chaque  enfant  qui  naitroit , on  porteroit  une 
piece  de  monnoye  dans  le  temple  de  Lucine  ; à chaque  mon, 
dans  edui  de  la  Déeile  Libitine  ; à chaque  citoyen  qui  pren- 
droit  la  robe  virile , dans  celui  de  la  Jeunelle.  Par  ces  diffé- 
rentes 
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restes  pièces  de  monnoye  qu’on  mettoit  en  referve,  oti  comp- 
toit  tous  les  ans  le  nombre  des  citoyens  , & de  ceux  entr’au- 
très  qui  étoient  en  état  de  porter  les  armes. 


191.  91.  9J.  94. 

Les  ha  bi tans  de  la  campagne  furent  de  même  partagés  ca 
quinze  parties  ou  Tribus , qui , jointes  aux  quatre  premières 
en  failbient  dix-neuf  ; mais  ce  nombre  augmenta  par  la  fuite! 
Avant  Servius  il  y avoir  peu  de  bourgades  fur  le  territoire 
dépendant  de  Rome  ; tout  confilboit  en  mailbns  feparées  les 
unes  des  autres , & bâties  dans  le  champ  que  chacun  avoir 
cultivé.  Par  le  partage  que  ht  ce  Prince,  il  forma  dans 
chaque  Tribu  un  chef  lieu  où  elle  avoit  fon  temple  particu- 
lier , (on  Dieu  tutélaire,  & lès  Magiftrats.  Il  y forma  auflï 
un  lieu  d’alÿle  où  les  habitansde  la  campagne  pouvoient  met- 
tre en  fureté  leurs  effets  & leurs  perlbnnes  dans  les  tems  d’al- 
larme.  Il  étoit  ordonné  que  toute  la  Tribu  lè  rendrait  à la 
bourgade  en  certains  jours  de  fêtes  ; que  chacun  payeroit  au 
Prêtre  une  pièce  de  monnoye , différente  lèlon  les  âges  8c 
les  léxes.  On  les  comptoit  enfuite  , & lur  ce  pied  lè  failbient 
les  levées  des  milices  & des  impôts  à la  campagne. 


I9f.  19  6. 


Servius  marie  fes  deux  filles  avec  les  petits-fils  de  Tarquin 
f ancien.  \ 


197-  98.  99.  too. 


Il  triomphe  une  troifiéme  fois  des  Etrufques  révoltés,  après 
une  guerre  de  plufieurs  années. 

Il  y a lieu  de  penlèr  que  ce  fut  après  avoir  aihfi  entière- 
ment fournis  PEtrurie  , que  Servius  ht  l’établiffement  qui  eft 
regardé  comme  fon  chef  d’œuvre  de  politique. 

Comme  il  ne  le  prenoit  aucune  réfolution , foit  pour  la 
guerre  ou  pour  la  paix , qu’à  la  pluralité  des  voix  dans  les 
affemblées  de  tout  le  peuple  de  Rome , qu’on  appelloit  aflem- 
blées  par  Curies , parcequ’elles  ne  dévoient  être  compofées 
que  des  lèuls  habitans  de  Rome  , divifes  en  trente  Curies  ; il 
arrivoit  de  là  que  les  Plébéiens  qui  étoient  en  bien  plus  grand 
nombre , l’cmportoienc  toujours  dans  les  délibérations  lùr  le 
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Sénat  <&  fur  les  Patriciens.  Servirn  entreprit  de  remédier  à ce 
détordre,  & de  faire  patfer  toute  l'autorité  à la  Noblellé  & 
aux  Patriciens.  Il  fit  donc  faire  un  dénombrement  général  des 
citoyens  Romains , c’eft-à-dire  , un  rôle  dans  lequel  on  com- 
prit leur  âge , leurs  facultés , leur  profetlïon  , le  nom  de  leur 
Tribu  & de  leur  Curie  , le  nombre  dé  leurs  enfans  & de  leurs 
efclaves  ; c’eft  ce  qu’on  appella  le  Cens , & les  Magiftrats  qui 
y préfidérent  après  les  Rois  & après  quelques  Confuls , furent 
appellés  Ctnjeurs.  Suivant  ce  dénombrement  il  fc  trouva  alors 
dans  Rome  plus  de  quatre-vingt  mille  citoyens  en  état  de  por- 
ter les  armes.  Servius  dività  enfuitc  tous  les  citoyens  en  fix 
dallés , & chaque  dallé  en  un  certain  nombre  de  Centuries. 
On  fit  entrer  dans  la  première  dallé  les  Sénateurs  , les  Patri- 
c:ens  & la  cavalerie , toute  compolèe  de  citoyens  diftingués 
par  leurs  richellès  : la  féconde  dallé  fut  compofée  de  ceux 
qui  étoient  les  plus  riches  après  ceux-ci -,  la  troifiéme  de  mê- 
me , & ainfi  de  fuite. 

La  première  dallé  oui  étoit  la  moins  nombreufé  , fut  divi- 
fèe  en  quatre-vingt-dix  - huit  Centuries  ; la  féconde  en  eut 
vingt-deux  ; la  tfoifiéme  , vingt  ; la  quatrième  , vingt-deux  ; 
da  cinquième , trente  ; la  fixiéme  & derniere , qui  étoit  la  plus 
nombreufe  de  toutes,  n’eut  qu’une  féule  Centurie  -,  il  y enavoit 
par  confequent  cent  quatre-vingt  treize  en  tout. 

Après  cet  arrangement,  Servius  ordonna  que  toutes  les  char- 

Î;es  de  l’Etat,  qui  auparavant  tomboient  fur  tous  les  citoyens, 
èroient  dorénavant  fiipportées  par  les  cent  quatre-vingt  dou- 
ze premières  Centuries  ; la  derniere  fut  déclarée  exempte  de 
toute  fubvention  civile  & militaire  ; ceux  qui  la  compofoient 
furent  par  cette  raifbn  nommés  Exempts  ; on  les  nommoit 
aulfi  Prolétaires , pour  marquer  qu’ils  ne  dévoient  férvir  l’Etat 
que  par  les  enfans  qu’ils  lui  fournilfoient.  Servius  ordonna 
aulfi  que  déformais  On  allémbleroit  le  Peuple  par  Centuries  , 
Jorfàu’il  s’agiroit  d’affaires  importantes  j que  les  alfemblées  fé 
tiendroient  hors  la  ville  dans  le  champ  de  Mars  ; que  les  fuf- 
frages  féroient  recueillis  par  Centuries  & non  par  têtes  com- 
me auparavant  ; & que  les  quatre-vingt-dix-huit  Centuries  , 
de  la  première  dalle , donneroient  leurs  voix  les  premières. 
Les  alfemblées  par  Curies  ne  dévoient  plus  fé  tenir  que  pour 
l’éle&ion  des  Flamines  & des  Magiftrats  lubalternes  ; on  les 
tenoit  aulfi  pour  la  forme  lorfiju’il  s’agilfoit  de  conférer  le 
•pouvoir  militaire,  ( Imperium  ) a ceux  que  les  .fuffrages  des 
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Centuries  avoient  élevés  a la  magilfrature. 

Ces  nouveaux  réglemens  furent  univerlèllement  approu- 
vés ; & eu  effet , chacun  y trouvoit  fbn  avantage.  Quand  il 
s’agifloit  de  lever  des  impôts  ou  des  troupes  , chaque  Centu- 
rie ctoit  obligée  de  fournir  une  certaine  fomme , ou  un  cer- 
tain nombre  de  fbldats  qu’elle  entretenoit  à fês  dépens  : la 
première  clalfe  toute  lèule  ayant  quatre-vingt  dix  huit  Centu- 
ries , portoit  nécelfairement  la  meilleure  partie  du  fardeau  ; 
les  quatre  dalles  fuivantes  y participoient  moins , & la  der- 
rière ne  s’en  reffentoit  point  du  tout  ; ainfî  le  peuple  fè  trou- 
voit extrêmement  foulagé.  Mais  d’un  autre  côté  les  Nobles 
étoient  avantageulèment  récompenlës , & les  pauvres  avoient 
beaucoup  moins  de  crédit  qu’auparavant-  Comme  les  Centu- 
ries de  la  première  claflè  avoient  droit  de  donner  leurs  voix 
les  premières , elles  pouvoient  toutes  feules  former  la  plura- 
lité ; ou  en  tout  cas  on  paü'oit  à la  fécondé  dalle  : il  étoit  rare 
<ju’on  allat  juiqu’à  la  troifléme. 

Servius  fait  offrir  dans  le  champ  de  Mars  un  fàcrificc  fb- 
lemnel,  pour  purifier  toutes  les  troupes  qu’il  y avoit  adêmbiées 
par  Claiîes  & par  Centuries  , fuivant  la  nouvelle  divifion. 
Cette  cérémonie  oui  devoir  fè  renouveller  tous  les  cinq  ans , à 
chaque  nouveau  dénombrement , fut  appdlée  Lujlrum , c’eft* 
à-dire,  luflratitn  , purification , & de-là  vint  chez  les  Romains 
l’ufàge  de  compter  par  Lujlra  -,  chaque  luflrc  faifànt  autant 
de  cinq  années. 


* 

REMARQUES  PARTICULIERES. 

LEs  Romains  , après  avoir  été  deux  cenrs  ans  fous  la  do- 
mination des  Rois , n’avoient  rien  perdu  de  ce  génie  d’in- 
dépendance qui  guida  leurs  premiers  pas  vers  la  grandeur.  Ce 
génie  palfoit  des  peres  aux  enfans  -,  il  fè  communiquoit  aux 
difterens  peuples  que  Rome  rectvoit  dans  Ion  fèin.  Les  hom- 
mes font  ordinairement  ce  que  l’éducation  & l’habitude  les 
font  devenir. 

L’efprit  de  brigandage  qui  conduiftt  à Rome  la  plupart  de 
fes  premiers  habitans  , devoir  néceflairement  changer  ; il  de- 
vint cfprit  de  conquête.  Des  brigands,  qui  ont  fondé  un  Etat  } 

C ij 
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qui  forment  une  ibeieté  réglée  par  lcsloix  ( car  toute  focieté 
a les  ficnnes  ) & qui , en  confèquence  , peuvent  mettre  dans 
leurs  entreprifès , du  dcllêin  , de  la  méthode  , de  l’appareil  , & 
même  une  forte  de  dignité  ; de  telles  gens  ne  font  plus  des  bri- 
gands , ils  font  des  Conauérans.  Il  elf  vrai  que  cette  diftinc- 
tion  dilparoit  aux  yeux  de  la  raifon  : elle  ne  verra  jamaiè  en- 
tre les  uns  & les  autres  de  différence  que  celle  des  noms  , à 
moins  qu’il  ne  s’agiflê  de  conquêtes  faites  par  de  jultes  repré- 
fàillcs  , ou  pour  faire  valoir  des  droits  légitimes. 

Dés  le  tems  des  Rois  les  Romains  voulurent  être  indépen- 
dans  chez  eux  , & maîtres  chez  leurs  voifins.  Romulus,  quoi- 
qu’extrémement  avide  d’autorité  & de  puiflance  , s’étoit  vu 
contraint  de  laifler  à leurs  Comices  le  droit  de  choifir  les  Ma- 
giftrats , d’ordonner  de  la  paix  & de  la  guerre  , & de  confir- 
mer ou  d’abroger  les  loix.  Ses  foccefléurs  ou  n’ofèrent  ou  ne 
purent  entamer  ces  droits , qui  donnoient  à leurs  fojets  pref- 
que  tout  ce  qui  conlfitue  l’autorité  fouveraine.  Mais  la  poli- 
tique a des  relfources  d’autant  plus  fores  , quelles  ne  font 
point  apperçues  par  le  commun  des  hommes.  Les  Rois , fans 
allarmer  un  peuple  fi  ÿaloux  de  fon  indépendance , trouvèrent 
deux  moyens  d’affermir  & d’étendre  leur  puilfance. 

L’établilfement  de  la  Noblelfe  ou  du  Patricia t , foc  Je  pre- 
mier de  ces  moyens  ; & , comme  on  l’a  pu  remarquer , il  eut 
Romulus  pour  auteur.  Rien  ne  pouvoir  être  plus  avantageux 
à la  Nation , qu’un  Sénat  deftiné  à tempérer  l’autorité  du 
Prince  ; mais  Romulus  en  accordant  aux  Sénateurs  & à leurs 
defeendans  , le  titre  de  Patriciens  & le  droit  exclufif  aux  di- 
gnités Civiles , Militaires  & Sacerdotales , établit  entre  cet 
ordre  & celui  des  Plébéiens  une  inégalité  trop  frappante  pour 

Su’il  n’en  réfoltât  pas  une  diverfité  de  vues,  de  fentimens  & 
intérêts  avantagculc  à l’autorité  Royale.  On  pouvoir  efpérer 
de  fobjuguer  ces" deux  ordres  l’un  par  l’autre  , en  profitant  à 
propos  des  divifions  que  leur  rivalité  ne  manqueroit  pas  de 
faire  naître.  Romulus  eut  foin  aufli  de  fè  réfèrver  le  droit 
de  nommer  les  Sénateurs , & on  ne  fongea  pas  à contefter 
une  prérogative  fi  légère  en  apparence , à un  Prince  qui  en 
avoir  accordé  tant  d’autres  à lès  fojets.  Les  Rois  cependant 
en  tirèrent  beaucoup  d’utilité  ; ils  eurent  autant  de  zélés  cour- 
rions , qu’il  y avoir  d’afpirans  à une  diftinélion  fi  honorable. 

L'établilfement  des  fameufes  Claires  fubdivifèes  en  Centu- 
ries , fut  le  fécond  moyen  imaginé  par  la  politique  des  Rois, 
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pour  étendre  leur  puillânce.  Il  cft  du  à l’un  des  meilleurs  Prin- 
ces qui  ayent  occupé  le  thrône  de  Rome  , à Servius  Tullius  r 
d’autant  plus  capable  de  commander , qu’il  avoit  long  - tems 
obéi.  Outre  les  avantages  (ans  nombre  qu’un  plan  fi  magnifi- 
que pouvoir  procurer , l'oit  pour  les  finances  , foit  pour  la 
guerre  , comme  j’aurai  occafion  de  le  faire  remarquer  plus 
au  long  dans  la  fuite , il  en  avoit  deui  très-lènfibles,  relative- 
ment a l’économie  prélènte  du  gouvernement.  I.’un  étoit 
d’enlever  l’adminidration  aux  Plébéiens , & de  la  faire  paflèr 
au  Sénat  & aux  Patriciens.  Il  eft  certain  que  puilqu’il  falloit 
que  Rome  fut  gouvernée  par  l’un  de  ces  deux  ordres  , il  va- 
loir mieux  quelle  le  fut  par  celui  des  Grands , qui , par  leur 
éducation  , en  étoient  plus  capables  , & dont  la  fortune 
étoit  plus  liée  à celle  de  l’Etat.  L’autre  avantage  étoit^cncore 
plus  confidérable.  Comme  le  Prince  pouvoir  à fbn  gré  ou 
convoquer  les  Comices  par  Centuries , qui  laifloient  toute 
l’autorité  aux  Patriciens  , ou  convoquer  au  contraire  les 
Comices  par  T ribus  & par  Curies  , qui  la  rendoient  entière- 
ment aux  Plébéiens  : on  conçoit  qu’il  étoit  le  maître  de  don- 
ner à ces  deux  corps  telles  impremons  qu’il  lui  plaifoit , par- 
ceque  les  Patriciens  n’appréhendoient  rien  tant  que  de  voir 
les  Plébéiens  s’emparer  de  l’adminiftration,  & que  cette  crain- 
te étoit  égale  de  la  part  de  ces  derniers.  On  s’eft  étonné  qu’- 
une telle  inllitution  ait  été  faite  par  un  Prince  fi  modéré,  qui 
meme  fut  en  quelque  forte  le  fondateur  de  la  République,  for- 
mée , comme  on  le  verra  for  fos  plans  & for  les  mémoires.  Il 
fomble  que  pour  rendre  à Servius  toute  la  juftice  qui  lui  eft 
due , on  doit  croire , que  perfiiadé  qu’il  ne  peut  y avoir  de 
jufte  milieu  entre  un  gouvernement  entièrement  Républicain 
& un  purement  Monarchique  , il  crue  devoir  donner  la  préfé- 
rence à celui-ci , pour  le  bien  de  lès  fojets.  Avant  d’être  leur 
maître,  il  avoit  été  leur  égal  ; à portée , par  conlêquent,  d’é- 
tudier leurs  goûts , de  fonder  le^rs  befoins.  Il  choilit , non  ce 
qui  leur  plaifoit  davantage , mais  ce  qui  leur  pouvoir  être  plus 
utile  ; bien  rélblu  néanmoins , de  continuer  à interroger  l’ex- 
périence , & de  làcrifier  là  couronne  au  bien  public  s’il  pa.- 
roilïoit  l’éxiger. 

Au  relie  , les  meilleures  inflitutions  demandent  ordinaire- 
ment du  tems , pour  qu’on  voye  leurs  bons  effets  le  dévelop- 
per. A la  fin  de  ce  fiecle , le  peuple  Romain  jouifloit  encore  ae 
tous  les  droits  que  Romulus  s’ccoit  vu  forcé  de  lui  abandon- 
ner. ‘ C ri) 
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Mais  pour  ce  peuple  fi  fier  & fi  entreprenant , c’étoit  trop 

Çcu  que  de  ne  point  obéir  ; il  fè  croyoit  dcfliné  à commander. 

'oute  la  difeipline  & la  police  de  l'Etat , le  rapportaient  à cec 
unique  objet.  On  ne  voit  pas  que  les  Romains  ayent  cher- 
ché a profiter  de  la  permiflïon  que  Numa  paroit  leur  avoir  ac- 
cordée de  cultiver  les  Arts  : s’ils  ne  les  négligèrent  pas  totale- 
ment , ils  continuèrent  du  moins  à les  méprifer , & les  aban- 
donnèrent prefque  toujours  aux  étrangers , ou  même  aux  en- 
claves. lis  n’exetxoicnt  eux-mêmes  dans  ces  premiers  tems  , 
que  deux  profefuons  ; 1'agricuhure  par  nécefïïté  , la  guerre 
par  goût  & par  inclination.  “ Ils  vivoient , dit  M.  l'Abbé  de 
„ Vertoc , de  leurs  moillons  , ou  de  la  récolte  qu’ils  faifbient 
„ l’épéc  à la  main  fur  les  terres  de  leurs  ennemis.  Tous  les 
„ Romains , depuis  les  Sénateurs  jufqu’aux  moindres  P16- 
„ béiens  * étoient  laboureurs , & tous  les  laboureurs  étoient 
„ Ibldats  : on  alla  prendre  quelquefois  à la  charrue  de  grands 
„ Capitaines  pour  commander  les  armées.  Les  premiers  de  la 
,,  République  accoutumoient  leurs  enfans  à de  fèmblablcs 
„ travaux  : ils  les  élevoient  dans  une  vie  dure  & laborieufc  , 
„ afin  de  les  rendre  plus  t obultes  & plus  capables  de  fbutenir 
„ les  Fatigues  de  la  guerre.  „ On  peut  voir  en  détail  dans  le 
fécond  chapitre  des  Configurations  fitr  lis  Romains  , ce  qui 
concerne  l’éducation  qu’ils  donnoient  aux  loldats  , & l’on  aura 
éccafion  de  remarquer  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire , jufqu’oû 
ils  portèrent  la  difeipline  militaire  , & l’art  de  faire  la  guerre. 
Je  ferai  feulement  obferver  ici , avec  l’Auteur  du  célèbre  Ou- 
vrage dont  je  viens  de  parler  , que  non- feulement  les  fbldats 
étoient  affujétis  aux  exercices  dans  le  camp  ; mais  qu’à  Rome 
il  y avoit  un  lieu  ( le  champ  de  Mars)  où  les  citoyens  alloient 
S’exercer  à tout  ce  qui  pouvoit  augmenter  leur  force  & lcui1 
adrefTe  i qu’en  toutes  les  occafions  où  les  Romains  fê  crurent 
tn  danger , ou  voulurent  réparer  quelque  perte  , ils  commen- 
cèrent toujours  par  affcrmirHa  difeipline  militaire  ; qu’enfm 
Ils  ne  manquèrent  jamais  de  s’approprier  ce  qu’ils  trouvèrent 
d’utile  pour  la  guerre  chei  les  différentes  nations  qu'ils  eurent 
â combattre  ; en  forte  que,  comme  le  dit  l’hiftoricn  Jofèphe  ; 
la  guerre  é toit  four  eux  une  méditation  ; la  faix  un  continuel 
exercice ■ ( De  bello  Judaïco.  Lib.  1.  ) 

Malgré  tant  de  foins  & de  travaux , les  Romains  avoient 
encore  très- peu  étendu  leur  domaine.  Ils  éprouvèrent  long- 
iems , de  la  part  de  leurs  voiiins  , une  réfiftancc  opiniâtré”  ; 
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mais  qui  doit  être  regardée  comme  une  des  principales  cauiès 
des  accroilfemcns  qu  ils  (curent  prendre  par  la  fuite.  De  pe- 
tits combats  livrés  avec  fureur  Sc  foutenus  avec  acharnement 
& prelque  fans  relâche , pendant  deux  cents  ans,  ne  pouvoienc 
qu  affermir  en  eux  ce  génie  guerrier  qui  faifoit  le  fond  de  leur 
caractère  , & les  préparer  à des  entreprîtes  plus  importantes. 

»,  Jkome  faifânt  toujours  des  efforts  , dit  l’Auteur  des  Confi- 
»,  aérations,  & trouvant  toujours  des  obftades,  faifoit  fèntir 
»,  (à  puiflance  , (ans  pouvoir  l’étendre  ; & dans  une  circonfé- 
»i  rence  très-petite , elle  s' exerçait  à des  vertus  qui  devaient  ftre 
ft  fatales  à l' Univers.  „ Le  même  Auteur  explique  pourquoi 
»,  les  progrès  des  Romains  furent  d’abord  (i  lents.  •*  Les  peu- 
»,  pies  d’Italie,  dit-il,  n’avoient  aucun  ufàgc  des  machines  pro- 
»,  près  à faire  les  fiéges  ; & de  plus  , les  loldats  n’ayant  point 
»,  de  paye,  on  ne  pouvoir  pas  les  retenir  long-tems devant  une 
»,  place;  ainfi  peu  de  leurs  guerres  étoient  décifivcs.  On  (è  bat- 
»,  toit  pour  avoir  le  pillage  du  camp  ennemi,  ou  de  (es  terres  » 
»,  après  quoi  le  vainqueur  & le  vaincu  (è  retiroient  chacun  dans 
»,  fa  ville.  C’cft  ce  qui  fit  la  réfiflance  des  peuples  d’Italje , le 
»,  en  même  tems  l’opiniâtreté  des  Romains  à les  fubjuguer  s, 
„ c’eft  ce  qui  donna  a ceux-ci  des  viétoircs  qui  ne  les  corrom- 
,,  pirent  point , & qui  leur  lai  lièrent  toute  kur  pauvreté. 

Cette  pauvreté  paroît  n’avoir  rien  eu  que  de  honteux  et» 
elle-même  , puifqu’elle  étoit  la  fuite  d’un  mépris  barbare  pour 
les  Sciences  & les  Arts , qui  peuvent  occuper  les  hommes  avec 
autant  d’utilité  & d’agrément  pour  eux-mêmes  que  pour  la  fo- 
cictc  ; mais  l’orgueil  des  Romains  fçut  en  faire  une  vertu.  C’en  k 
pouvoit  être  une  en  effet  pour  eux  ; elle  devenoit  néceffaire 
dans  un  Etat  qui  prétendoit  ne  s’aggrandir  que  par  la  force  & 
la  violence,  & qui  ne  vouloit  d’autres  richeffes  que  les  dépouil- 
les de  les  voifins.  Si  ce  goût  pour  la  pauvreté  eût  cefTé  d’être 
en  honneur  parmi  eux,  ou  les  eût  vu  embraser  les  profeflions 
utiles , & cultiver  les  Arts  , qui  ne  peuvent  être  portés  à une 
certaine  perfection  , fans  la  connoiffance  des  Sciences  Phyfi- 

3ues  & Mathématiques  d’où  ils  dérivent  tous.  Les  Romains  , 
evenus  fàvans  & induftrieux , fè  fèroicnt  amollis , c’eft- à dire» 
que  leurs  mœurs  fè  (croient  adoucies  : ils  auroient  perdu  çettç. 
férocité  qui  leur  faifoit  cnvilàger  k bien  d’autrui  comme  le 
fèul  bien  qui  méritât  d’exciter  leurs  defirs  : on  ne  les  eût  point 
vu  rechercher  avidement,  comme  ils  firent  toujours , d’affrcüx 
lauriers , teints  du  fang  des  peuples , & arrofés  des  larmes  de 
Thumanité.  C iv  , 
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Ann.  de  %nme  toi.  01.  OJ.  04. 

Avant  Jesüs-ChrisT  ÎÎJ.  Jl.  Jl.  JO. 

SErvius  inftitue,  en  faveur  des  efclaves , la  fête  des  Dieu» 
Campitalices , ou  Dieux  des  Carrefours , qu’on  dit  être  les 
mêmes  nue  les  Dieux  domeftiques , nommés  Dieux  Lares. 
Le  jour  de  cette  fête  qui  fûivoit  de  près  celle  des  Saturnales  » 
les  maîtres  faifoient  cetler  tous  les  travaux.  Servius  aiïïs  fur 
le  thrône  , le  iouvenoit  encore  qu’il  avoir  été  cfclavc. 

10  f.  06.  07.  08.  09. 

Il  fait  admettre  les  affranchis  au  nombre  des  citoyens  Ro- 
mains : le  Sénat  s’y  oppola  d’abord  ; mais  enlùitc  il  conièntit 
qu’ils  fartent  reçus  dans  les  quatre  Tribus  de  la  ville  , qui  par 
cette  raifon  furent  toujours  par  la  fuite  les  moins  confidé- 
rées. 

aïo.  11.  11.  ij.  14. 

Servius  remet  au  Sénat  la  connoiffance  & le  jugement  des 
affaires  des  particuliers. 

Traité  d’alliance  entre  les  Latins  & les  Romains.  Ils  bâtif« 
fênt  à frais  communs  fur  le  mont  Avcntin  , un  temple  confà-  . 
cré  à Diane , où  l’on  devoit  lè  raffembler  tous  les  ans  pour  y 
faire  des  lâcrifîces , terminer  à l’amiable  les  conteftations  , & 
vacquer  aux  affaires  de  commerce.  Les  conditions  de  ce  trai-  > 
té  furent  gravées  fur  une  colonne  d’airain  , qui  lûblîlloit  en- 
core du  tems  d’Augufte.  Elles  étaient  conçues  en  Latin,  mais  > 
en  caradleres  Grecs  anciens  ; ce  que  Denys  d’HalicarnalIc  rc-  , 
garde  comme  une  preuve  que  les  Romains  étoient  Grecs  d’o-  . 
rigine. 

ii  5.  16.  17.  18. 

Servius , à ce  qu’on  prétend , avoit  formé  le  dclTein  d'ab- 
diquer la  couronne , & de  réduire  le  gouvernement  en  pure 
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.LueiusJunlusBrutus. 

t.  Tarquinius  Colla- 
tinus. 

On  leur  fvijlitua 

Publius  Valerius  Pu- 
blicola. 

Spurius  Lucretius 
Tricipilinus. 

El  après  ce  dernier 

M.  Horatius  Pulvil- 
lus. 

P.  Valerius  Publi- 
era. i'\ 

Titus  Lucretius. 

P.  Valerius  Publi- 
cola.  30. 

M.  Horatius  Pulvil- 
lus.  i“. 

Sp.  Lartius  Flavus. 

T.  Hcrminius  Aqui- 
linus. 

M.  Valerius  Volefus. 

P.  Porthuinius  Tu- 
bertus. 

P.  Valerius  Pubii- 
col».  4". 

T.  Lucretius  Trici- 
pitinus.  2°. 

P.  Pofthumius  Tu- 
bertus.  z". 

Agrippa  Menenius 
Lanalus. 

Opitcr  Virginius  Tri- 
collus. 

Sp.  CafTtus  Vifulli— 
nus. 

T.Poflhumius  Comi- 
nius Auruncus. 

T.  Lartius  Flavus. 

Servius  SulpitiusCa- 
merinus. 

Martius  Tullius  Lon- 
gus. 

P.  Veturius  Cemi- 
nns. 

T.  Ebutius  Elva. 

T.  Lartius  Flavus.  z°. 

Quintus  ClceliusSi- 
culus. 

Auhis  Sempronius 
Atratinus. 

M-  Minucius  Augu- 
riuus. 


An 
Home. 


244. 


M5- 

246. 

147- 

24S. 

249. 

ÏS0. 

2JI. 

2J2. 

=53- 

i54- 

=55- 

256. 


Aient 

S A V A N S 

PRINCES 

J.  C. 

& lllujlrti. 

Contemporains. 

510. 

Anacréon  , Poète 

Royaume  de  Juda. 

Lvriquc  , natif  de 

Cy  rus  étant  deve- 

Téos  en  Ionie , vi- 

nu  maître  de  l'Afte , 

509. 


508. 


507. 


So<S. 


5°5  • 


504. 


503. 


5C2. 


501. 


500. 


499- 


49S. 


voit  fous  la  foixante- 
deuxiéme  Olympia- 
de. 

Ce  Poète,  en  chan- 
tant le  plailir,  a créé 
un  genre  dans  lequel 
il  y a lieu  de  penfer 
qu’il  fera  toujours  le 
premier.  On  voit 
• beaucoup  de  vers 
■ Anacréontiques;  on 
ne  verra  peut-être 
jamais  un  fécond 
Anacréon. 

Odias  de  Prienne, 
l'un  des  (cpt  Sages , 

I vi voit  fous  la  cin- 


fait  publier  un  Edit , 
par  lequel  il  per- 
mettoit  aux  Juifs  de 
retourner  dans  leur 
patrie  , de  rétablir 
Jerufalem  , de  re- 
bâtir le  temple  , d’jr 
adorer  leur  Dieu  , 

& d'emporter  tou» 
leurs  effets. 

Ils  retournent  au 
nombre  d’environ 
cinquante  mille.fou* 
la  conduite  de  Zoro-  , 
babel  .fils  de  Salat-  yÿ  / 4 J 
h ici  .emportant  avec 
eux  les  vafesdu  tem- 


Iquante-huitiéme  O-  pie  tranfportés  à Ba- 
ilympiadc.  bylone  , fous  le  re- 

11  avoit  fait  plus  Igné  de  Nabuchodo- 
de  deux  mille  vers  hofor.  Depuis  ce  re- 
fur  l'Ionie.  On  rap- 
porte que  les  habi- 
tai» de  Prienne  avît 
tous  pris  la  fuite  à 
l’occafion  d’un  fié- 
ge  , il  fortit  auffi  , 
mais  fans  rien  em- 
porter, difant  qu’il 
portoittoutaveclui. 

Chilon  de  Lacé- 
démone , l'un  des 
fept  Sages  , vivoit 
fous  la  cinquante- 
neuvième  Olympia- 
de. 

Ce  Sage  mourut , 
dit-on  , d'un  excès 
de  joie  , en  embraf- 


tour,  les  juifs  s’éta- 
blirent en  Républi- 
que , & fe  gouver- 
nèrent félon  leur» 
loix  f mais  les  fou- 
verams  Pontifes  a- 
% oient  la  principale 
partie  de  l’admmil- 
tration. 

Jefus  an  Jofué.fils 
de  Jofedech  , efl  fait 
fouverain  Pontife  , 
l’année  même  du 
retour....  avant  J.  C. 

37  é. 

On  commence  la 
conflruflion  du  fé- 
cond temple  de  Je- 


fantfon  fils  qui  avoit  rufalem.  La  jaloufie 
été  couronné  aux!  des  Samaritains  la 
jeux  Olympiques.  11  fait  interrompre. . . . 
avoit  donc  raifon  . 535- 

de-dire  qu’il  ne  faut  Daniel  reçoit  une 
rien  denrer  de  trop  vifion, dans  laquelle 
avantageux.  C’eft;T)ieu  lui  révélé  le 
une  des  fentences  fort  des  principaux 
qui  nous  font  reliées  Empires;  fçavoir, 
de  lui.  |celuidesrerfes,ce- 

Confucius,  le  plus  ^lui  d’Alexandre  le 
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République  , fous  la  régence  de  deux  Magiftrats  annuels , quf 
feraient  élus  dans  une  alTemblée  du  peuple  Romain.  Tite- 
Live  & Denys  d’Halicarnaire  parlent  d’un  Mémoire  qui  fut 
trouve  dans  les  papiers  de  ce  Prince , & dans  lequel  on  voyoit 
tout  le  détail  de  ce  projet.  Les  crimes  de  fà  famille  uc  lui  laii- 
ferent  pas  le  teins  de  l’executcr. 

119. 

Il  eft  afîafTîné  par  les  ordres  de  Lucius  Tarquîn  , fbn  gen- 
dre , & de  Tullie  la  jeune  , là  fille.  Cette  femme  avoir  déjà, 
fait  périr  Aruns  Tarquin  fbn  mari , & Tullie  fà  feeur  aînée  , 
femme  de  Lucius  Tarquin  , dont  elle  voulut  devenir  l’époufè,. 
parcequ’elle  trouvoit  en  lui  un  homme  décerminé  à fè  livrer 
a toutes  fès  vues  criminelles  & ambitieufès.  Elle  mit  le  comble 
à tant  de  forfaits  , par  un  parricide  auquel  elle  ajouta  Tinfulte 
la  plus  atroce.  Ayant  rencontré  dans  la  rue  Cyprienne  le  corps 
du  Roi  fbn  perc  , dans  le  moment  qu’il  venoit  d’ètre  afTafii- 
né  , elle  fit  palfer  fbn  char  par-deiïus , & le  foula  aux  pieds 
de  fès  chevaux  ; cette  rue  porta  depuis  ce  tems  le  nom  de  R** 
Sctltrate. 

Servius  Tullius  frappé  des  divers  événemens  qui  partagè- 
rent fà  vie , avoit  élevé  des  Autels  à la  Fortune  fous  mille 
noms  différens  : La  Fortune  •virile  ; la  bonne  Fortune  -,  la 
Fortune  contraire , &c.  Il  doit  paraître  incertain  s’il  eût  plus 
de  grâces  à rendre  que  de  reproches  à faire  à cette  Décile 
capricieufè.  On  remarque  que  Servius  fut  le  premier  des 
Roisde  Rome  qui  fit  marquer  la  monnoye  à un  certain  coin  : 
l’image  d’une  brebis  dont  elle  étoit  empreinte , fit  donner  à 
cette  monnoye  le  nom  de  Fecunia , qui  fut  étendu  depuis  à 
toutes  les  autres  monnoyes  ; tel  eft  du  moins  le  fentimenr  de 
quelques  tuteurs  ; d’autres  prétendent  que  toutes  les  richelfes 
confiftant  en  troupeaux  dans  ces  premiers  tems , & le  com- 
merce s’y  faifànt  par  la  tradition  des  chofes  mêmes , c’eft  de- 
là qu’eft  venu  le  mot  Fecunia.  „ 

zio.  zzi. 

Tarquin  s’empare  du  thrône  par  violence  > & fàns  aucune 
forme  d’éledtion.  II  fè  défait , fous  divers  prétextes , de  la  plus 
grande  partie  des  Sénateurs  & des  riches  citoyens.  M.  Ju- 


Digitized  by  Google 


TROISIEME  SIECLE. 


CONSULS. 


An  de  Avant 
[Rome.  J.  C.  I 


3 A V A N S 
& lllufiret. 


T RINCES 
Contemporaïui. 


A.  Porthumius  Albus.  157. 

T.  Vilnius  Tricof- 
tus. 

Appius  Claudius.  258. 

P.  Serviiius  Prifcus. 

A.  Virginius  Tricof-  259. 
tus. 

T.  Veturius  Gcmi- 
nus. 

T.PofthumiusComi-  260. 
nius  Auruncus.  i°. 

Sp.  Caflïus  Vifcelli- 

.nus. 

T.  Geganius  Mace-  -<St . 
rinus, 

P.  Minucius  Augu- 
rinus. 

M.  Minucius  Augu-  262. 
rinus.  i°. 

A.  Sempronius  Atra- 
tinus.  2°. 

Q.  Sulpitius  Came- 
rinus. 

Sp.Lartius  Flavus.20. 

C.  Junius.  2Û4- 

P.  Pinarius  Sufus 

Mamercinus.  / 

Sp.  Nautius  Rutilus.  2(5S- 

Sextus  Furius  Fufus. 

T.  Sicinius.  10°* 

C.  Aquilius. 

Sp.  Caffius  Vifcelli-  2*7- 
nus.  j°. 

Proculus  Virginius 
Tricoftus.  0 

Q.  Fabius  Vibulanus.  î0°‘ 

Serviu*  Cornélius 

ColTus. 

L.  Hmilius  Marner-  109' 
cinus. 

Coefo  Fabius  Vibu- 
lanns. 

M.  Fabius  Vibulanus.  *70‘ 

L.  Valerius  Publicola 
Potitus. 

(ï-  Fabius  Vibula-  ~7,‘ 
uus.  1°. 

C.  Julius  Julus. 

Cœfo  Fabius  Vibu-  *"*• 
lanus.  2°. 

Sp.  Furius  Fufus. 

M.  Fabius  Vibula-  î7*’ 
nus.  2°. 


! célébré  Philofophe 
de  la  Chine. 

Il  fioriftbit  prin- 
cipalement vers  l’an 
544.  avant  J.  C.  Les 
Européens  l’ont  au- 
tant exalté  que  fes 
compatriotes. On  fut 
étonné  de  voir  qu’il 
y avoir  eu  fi  ancien- 
nement des  Philo- 
fophes  dûs  une  con- 
trée fort  éloignée  de 
celles  qu’on  avoit 
regardées  long-tems 
comme  le  centre 
unique  des  fcienccs 
8c  des  connoiltan- 
ces. 

Efchyle  , Poète 
Grec  , mort  fous  la 
foixante  8c  dixiéme 
Olympiade. 

11  porta  le  premier 
à un  certain  point  de 
perfeâion  le  genre 
tragique  inventé  par 
Thcfpis.  Ce  fut  lui 
qui  en  fixa  les  prin- 
cipes; il  donna  aux 
Acteurs  le  mafque.le 
cothurne  & un  théâ- 
tre. 

....  Ter  forte  polla- 
fue  tepertor  bonifie 

Efcbyliti , & modtctt 
infiravit  pulpita  ttptir, 

El  doeuit  magnum jue 
lojui , nitipue  eotbur- 
«0 , dit  Horace  dans 
fon  Art  Poétique. 
Efchyle  avoit  fiait 

• quatre  - vingt -dix- 
fept  Pièces , dont  il 
ne  nous  refte  que 

• fept  qui  ne  font  pas 
entières. 

Efopede  Phrygie, 

• Province  d’Afie , vi- 
voit  vers  l’an  J50. 
avant  J.  C 

• 11  a compofc,  com- 
me l'on  fçait  , des 


Grand  8c  de  fes  fuc- 
cefieurs  , 8c  celui 
des  Romains.  554. 

La  deuxième  an- 
née du  régné  de  Dar 
rius , fils  d’Hyftafpe, 
les  Juifs  obtiennent 
de  ce  Prince  la  per- 
miflton  de  conti-» 
nuer  les  ouvrages  dit 
Temple.  520. 

Le  fécond  Tem- 
ple ert  entièrement 
achevé  par  Zoroba- 
bel  8c  le  Grand  Prê- 
tre Jofué  , le  troi- 
fiémc  jour  du  moi* 
Adar  , qui  répond 
au  10.  de  Mars.  On 
en  célébré  la  Dédi- 
cace , on  y rétablit, 
les  Prêtresse  les  Lé- 
vites dans  leurs  fon- 
dions , 8c  l’on  y fait 
la  Pâque  le  18.  Avril 

J16. 

Joachim  ou  Elia- 
cim  efl  élu  pour  fé- 
cond fouverainPon- 
tife  après  le  retour 
en  ...  . 48S. 

La  feptiéme  an- 
née du  régné  d’Ar- 
taxerxês,  lurnommé 
Longuemain  > Efdràs  r 
fils  de  Saraias , de  I*. 
race  Sacerdotale  de 
; Ph  inacs , 8c  l’un  de*. 
1 principaux  Juifs  ref- 
tes  â Babyïoue  de- 
■ puis  la  délivrance  , 
obtient  de  Ce  Prince 
un  ordre  d’aller  4 
Jerufalem  , pour  j 
achever  le  rétabli!-* 


Digitized  by  Google 


44  ANNALES  ROMAINES. 

nias  , oncle  du  Tiran  à caulè  de  là  femme,  eft  enveloppe 
avec  là  famille  dans  cette  profeription  générale  -,  mais  Junius 
l’un  de  lès  fils  , met  là  vie  à couvert , en  contrefailant  l'inlèn- 
fc  ; c’elt  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Brutus  , qu’il  rendit 
fi  iiluftre  dans  la  fuite  , par  l’expullion  de  Tarquin  le  Suferbe 
& de  là  famille.  On  avoit  donné  ce  fumom  à Tarquin  , a cau- 
lè de  fon  orgueil  & de  là  cruauté. 

itt.  nj. 

Tarquin  s’appuye  de  l’alliance  des  Latins  par  le  mariage  de 
là  fille  avec  Mamilius , le  plus  confidérable  d’entr’eux.  Re- 
nouvellement des  traités  faits  avec  ces  peuples  : on  érige  lûr 
le  mont  Albain  , un  temple  dédié  à Jupiter  Latin,  & qui  de- 
voit  être  le  lieu  des  alïcmblécs  qui  s’y  tinrent  depuis  (ous  le 
nom  de  Latia  ou  Ftries  Latines.  Jamais  les  Conlüls  ne  lè 
mettoient  en  campagne  , ou  n’alloient  dans  les  Provinces  , 
qu’ils  n’eullent  vilité  le  temple  de  Jupiter  Latin  , & célébré 
les  Fériés  qu’ils  indiquoient  eux-mêmes  aux  jours  qu’il  leur 
pJaifoit  de  choifir. 

114.  xj.  16. 

Guerre  contre  les  Vollqucs , à l’occafion  d’une  infulte  qu’ils 
avoient  faite  aux  Latins.  Tarquin  fut  charmé  de  trouver  cet- 
te occafion  de  s’affe&ionner  ces  peuples  , & de  fignaler  lôn 
courage.  La  ville  de  Sucllà  eft  prilê  d’aflaut , & faccagée. 

117.  118. 

Tarquin  ne  fut  pas  moins  heureux  contre  les  Sabins , qui 
venoient  de  lè  révolter.  Il  les  défait , & les  oblige  à payer  le 
tribut. 

119. 

Les  Hiftoriens  parlent  de  deux  triomphes  de  Tarquin  le 
Superbe , dont  ils  ne  marquent  pas  le  tems.  Il  paroit  qu’on 
doit  les  rapporter  à cette  année  , lors  de  lôn  retour  a Rome, 
après  la  défaite  des  Volfques  & des  Sabins. 

zjo.  31.  31.  jj.  34. 

On  achève  à Rome  les  aqueducs  & le  grand  cirque  , dont 
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Cn.  Manlius  Cincin- 
natus. 

Cœfo  Fabius  Vibu- 
lanus.  ju. 

T.  Virginius  Tricof- 
tus. 

■L.  Emilius  Mamerci- 
nus.  2°. 

C.  Servilius  Struftus. 

C.  Horatius  Pulvil- 
lus. 

T.Menenius  T.anatus. 

Sp.  Servilius  Struc- 
tus. 

A.  Virginius  Tricof- 
tus. 

C.  Nautius  Ru  fus. 

P.Valerius  Publicola. 

L.  Furius  Medulli- 
nus. 

C.  Manlius  Vulfo. 

!..  Emilius  Mamerci- 
nus. 

P.  Vopifcus  Julius 
lulus. 

Ou  Opiter  Virginius. 

L.  Pinarius  Ruf'us 
Mamercinus. 

P.  Furius  Fulus. 

Appius  Claudius. 

T.  Quintius  Capito- 

linus  Barbatus. 

l.Valerius  Publicola  1 283 
Potitus.  i°. 

Tiberius  Emilius  Ma- 1 
merci  nus. 

A.  Virginius  Tricof-  184 
tus.  j 

T.  Numicius  Prifeus.  t 

T.  Quintius  Capito- 
linus  Barbaïus.  2°. 

Q.  Servilius  Prilcus. 

Tiberius  Emilius  Ma- 
mercinus. l‘\ 

Quint.  Fabius  Vibu- 
lanus. 

Quint.  Servilius  Prif- 
cus.  i". 

S.  Pofthumius  Albus. 

T.  Quintius  Capito-:  2S8 
linus.  j°. 

Quint-  Fabius  Vibu- 
Janiu.  j°. 


274. 


*75 


27  6. 


*77. 


*78- 

279. 


280. 


281. 


282. 


285. 


286. 


I 


287. 


S AV  A N S 
& Illufirtt. 


480. 

479- 

478. 

477- 

47<S. 

475- 

474- 

473- 

472. 

47». 

470. 

4*5j- 

468. 

4Ô7. 

4 66. 


Fables  fi  ingénieu- 
fes  & d’une  fi  fine 
morale,  qu’elles  font 
devenues  des  le- 
çons pour  toute  la 
terre.  U a trouvé 
l’art  de  faire  parler 
raifon  à tous  les 
êtres,  Sc  de  la  faire 
entendre  aux  enfants 
mêmes. 

Myfon  , natif  de 
Chenes  prés  Sparte , 
vivoit  l’an  587.  avant 
Jefus-Chrift. 
Quelques-uns  l’ont 
compté  pour  l’un 
des  fept  Sages  de 
I la  Grèce.  Diogene 
I.aerce  rapporte  qu’- 
Anacharhs  , Philo- 
sophe Scythe,  ayant 
confulté  l’Oracle  , 
pour  (avoir  qui  étoit 

f>lus  Cage  que  lui , il 
ni  fut  répondu  que 
c ctoit  Myfon.  Ana- 
charlis  fit  le  voyage 
pour  voir  cet  hom- 
me fi  fage  , Sc  le 
«trouva  occupé  à ac- 
'commoder  fa  cha- 
i rue  pour  aller  labou- 
rer la  terre. 

Publius(ou  Stxtus) 
Papyrius , Jurifcon- 
fulte  Romain  , Au- 
teur du  Code  Papy- 
rien. 

Plufieurs  Auteurs 
ont  cru  que  Papy- 
rius avoir  fait  Ton 
Code  fous  le  régné 
de  Tarquin  l’ancien. 
Mais  M.  Terraifon  a 
démontré  dans  fon 
Hilloire  de  la  Jurif- 
prudence  Romaine , 

?ue  ce  Recueil  n'a 
té  compofé  que 
fous  le  régné  deTar- 
quin  le  luperbe.  Le 
Code  Papyrien  con- 


P K 1 N C E S 
Contemporains. 


Le  Mage  Smerdis, 
522. 

Darius  Hyftafpis  , 
486. 

Xerxês , 465. 

Artaxerxés  Longue- 
main. 

JR  oit  d’Affÿne. 
Nabowde  ou  Bal- 
thazar,  552. 
Darius  Medus  , 'ou 
Artyagcs  , Roi  de* 
Mcdes  , <3 6. 

Cyrus  devint  maître 
de  toute  l’Afie. 
Roi  det  Médei. 
Aftyagés  régné  avec 
Cyrus  fon  petit- 
fils  jufqu'en  536. 
Empire  des  Perfei. 
Cyrus , 529. 

Ce  Prince,  auquel 
Dieu  avoit  donné 
tous  les  Royaumes 
de  la  terre , comme 
il  eft  dit  dans  le  li- 
vre d’Efdras  , pofle- 
doit  l’Aflyrie  , le 
Royaume  de  Baby- 
lone,  la  Médie,  I* 
Perre , la  Syrie  , & 
enfin  la  Lydie , dont 
il  s’empara  vers  548. 
après  avoir  défait  Ac 
pris  Cyrus. 

Cambyfe,  52  3. 
Smerdis  le  Mage  , 

522. 

Darius  fils  cfHyfh.- 
pe , 48O. 

Xerxcs  le  Grand  , 
47<5. 

Artaxerxés  Longut- 

main. 

R011  de  Macédoine. 
Alcetas , 547, 

Amyntas  1.  497. 

Alexandre  I.  454. 

Lacédémone  tfl  pou- 
vemée  par  dei  Rois 
peu  connut. 

Athènes  ejl  peiner, 
née  par  Ici  Archontes 
annuels. 


y 
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une  partie  étoit  demeurée  imparfaite  : nouveau  fojet  de  mé- 
contentement contre  Tarquin  , qui  obligea  le  peuple  de  Ro- 
me à faire  ces  travaux  par  corvées. 

*JJ*  3 6.  37.  &c. 

Guerre  contre  les  Gabiens  : elle  dure  fèpt  ans  , & ne  finit 
•que  par  une  aflFrcufe  trahifon.  Gabies  étoit  une  ville  forte  du 
J-arinm  , a.Tez  voifine  de  Rome  , où  la  plupart  des  Sénateurs 
& des  Patriciens  mécontcns , s etoient  retirés  dans  le  dclfein 
d’y  fufciter  à Tarquia  le  plus  d’affaires  qu’ils  pourroient.  Sex- 
tus  Tarquinius,  de  concert  avec  fon  pere,  feint  d’être  du 
nombre  des  mécontens  ; il  palfe  à Gabies  , & en  peu  de  tems 
jl  s’attire  toute  la  confiance  des  habitans  : il  eft  fait  général  de 
leur  armée , & ouvre  les  portes  de  la  ville  à fbn  pere , qui  lui 
en  donne  la  fouveraineté.  Tarquin  fit  avec  cette  ville  un  trai- 
té qu’on  conlèrvoit  encore  à Rome  du  tems  d’Augufte  , dans 
le  temple  de  Jupiter  Fuit  ut , autrement , Saacm  ou  Saufius  , 
c’eft  à-dire , du  Dieu  de  la  bonne  foi.  Le  traité  étoit  écrit  fur 
un  bouclier  fait  de  la  peau  d’un  boeuf,  facrifié  à cette  occa- 
fïon.  Fondation  des  villes  de  Signie  & de  Circée  , par  Titus 
& Aruns  fils  de  Tarquin.  Ces  deux  villes  étoient  propres  par 
leur  fituation  à contenir  les  Volfques  dans  leurs  limites. 

Les  livres  Sibyllins  font  apportés  à Rome  par  une  femme 
inconnue  & étrangère.  Ces  prétendus  oracles  qu’on  croyoit 
contenir  des  prophéties  for  la  dcltinée  de  l’empire  Romain  , 
furent  confiés  à la  garde  de  pluficurs  citoyens  ae  diftinélion , 
& on  les  enferma  par  la  fuite  dans  un  caveau  , fous  le  temple 
du  Capitole. 

Z^A. 

Tarquin  commença  cette  année  la  conftru&ion  de  ce  tem- 
ple fameux.  On  a vu  plus  haut  que  Tarquin  l'ancien  avoir 

!>réparé  for  la  cime  du  mont  Tarpéicn  , le  lieu  où  il  vouloit 
e faire  bâtir  ; mais  la  mort  le  prévint.  Son  petit-fils  crut  de- 
voir achever  cet  ouvrage  , & il  en  fit  creufèr  les  fondemens. 
Pendant  qu’on  étoit  occupé  à ce  travail , on  trouva  fort  avant 
dans  la  taxe  une  tête  humaine , qui  paroiffoit  encore  fraîche. 
Les  Augures  furent  confoités , & ne  manquèrent  pas  de  ré- 
pondre , que  cette  tête  défignoit  que  Rome  feroit  un  jour  la 
maure  (Te  & la  capitale  de  l’Italie  : depuis  ce  tems  on  donna  à 
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CONSULS. 


A.Pofthumius  Albus. 
Sp.  Furius  Medulli- 

nus. 

L.  Ebutius  E)va. 

P.  Servilius  Prifcus. 
L.  Lucretius  Trici- 
pitinus. 

T.  Veturius  Gemi- 

nut. 

P.  Vclumnius. 
Servius  Sulpitius  Ca- 
merinus. 

P.  Valerius  Publi- 
cola.  2°. 

Caius  Claudius. 
Quint.  Fabius  Vibu- 
lanus.  î°. 

L.  Cornélius  Colfus. 
C.NautiusRuiilus.i°. 
JL.  Minucius. 
C.Horatius  Pulvillus. 

Q.  Minucius  Augu- 
rinus. 

M.  Valerius  Maximus. 
Sp.  Virginius  Tricof- 

tus. 

T.  Romilius  Rocus. 
C.  Veturius. 

Sp.  Tarpeius  Monta- 
nus. 

A.  Eterius  ( ou  Ate-' 
rius  ) Fontinalis. 
Sextus  Quintilius  Va- 
1 rus. 

P.  Horatius  ( ou  Cu- 
ratius)  Tergeminus. 


f;- 
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tenoit  toutes  les  loix 
Royales.il  n’en  relie 
plus  que  trente-fix 
que  M.  TerrafTon  a 
recueillies  & éclair- 
cies. Il  réfulte  de  ce 
qu’on  vient  de  dire, 
que  Papyrius  flo- 
nflfoit  l’an  de  Rome 
240. 

Pythagore  , Phi- 
lofophe  Grec , ori- 
ginaire de  Samos  , 
né  vers  la  cinquante 
fcptiéme  Olympia- 
de , mort  vers  la  foi- 
xante-dixiéme- 

11  eft  principale-! 
ment  célébré  par  les 
opinions  fur  la  Mé- 
tempfycoreou  tranf- 
migrationdes  âmes , 
fur  le  mouvement 
de  la  terre  autour  du 
foleil , par  l’inven- 
tion de  plufieurs  ré- 
glés d’Arithmétique, 
par  d’importâtes  dé- 
couvertes en  Géo- 
métrie, par  le  rigou- 
reux filcnce  qu’il 
failoit  obferverü  fes 
Difciples  pendant 
plufieurs  années  , 
enfin  par  la  modef- 
tie  qu'il  eut  de  re- 
fufer  le  nom  de  Sa- 
ge , pour  ne  prendre 
que  celui  de  Philo- 
fophe  , ou  d’ami  de 
la  fagelte.  La  tyran- 
nie de  Polycrate  l’o- 
bligea de  quitter  Sa- 
mos , pour  fe  retirer 
dans  cette  partie  de 
l’Italie  , qu’on  ap- 
pelloit  la  grande  Grè- 
ce. C’eft  de-là  que  fa 
feâe  a pris  le  nom 
d’ Italique . Il  relie 
fous  ton  nom  des 
maximes  appellees 
la  Vert  itréi  > dont 


Rome. 

J.C. 

289. 

465. 

290. 

464- 

291. 

463. 

292. 

462. 

293. 

461. 

294. 

460. 

29s. 

459- 

296. 

458. 

297. 

457. 

29S. 

456. 

299. 

455- 

300. 

454- 

M.  D acier  a donné 
une  traduftion  Fran- 
çoife. 

Sufarion  d’Icare, 
vivoit  fous  la  cin- 
quante - quatrième 
Olympiade. 

Les  Marbres  d’Ox- 
fbrd  marquent  fous 
l’époque  xxxvii. 
que  la  Comédie  fut 
inventée  à Atliênea 
par  ce  Sufarion,  & 
parDolon  fon  com- 
patriote. 

Tlicfpis  , Poète 
Grec  , vivoit  fous 
la  foixante-uniéme 
Olympiade. 

Il  eit  regardé  com- 
me l’Inventeur  de  la  - 
Tragédie.  La  pre- 
mière qu’il  repré- 
fenta  étoit  intitulée 
Alceftu, comme  nous 
l’apptennét  les  Mar- 
bres d’Oxford.  Ce 
genre  fi  magnifique 
eut  des  commence- 
mens  bien  foibles  , 
comme  le  dit  Hora- 
ce dans  fon  Art  Poé- 
tique. Thefpis  bar- 
bouilloit  de  lie  le  vi- 
lage  de  fes  Afleurs  , 
k les  promenoit  de 
village  en  village  fur 
un  chariot , d’où  ils 
reprîfentoient  leurs 
Pièces. 

Ignotum  trafic .t  ge- 
nut  tnvenitfe  Carmen te 

Dicitur , & plaujlrie 
vexife  Poemata  Thef- 

pic  i 

Quæ  canerent  a fi- 
rent jue  fermai  face- 

but  or». 
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la  montagne  & au  temple  qui  y fut  conftruic,  le  nom  de 
f itole.  Les  Augures  avoient  été  conlùltés  fur  un  autre  point 
encore  plus  délicat.  Le  mont  Tarpéïen  étoit  rempli  de  Divi- 
nités , qu'on  étoit  obligé  de  tranfporter  ailleurs  pour  placer  le 
nouveau  temple  ; mais  on  vouloir  avoir  leur  confèntement» 
Le  Dieu  Terme  & la  Déeire  de  la  Jcunefle  , furent  les  leuls 
qui  s’obftinérent  à relier  dans  l’enceinte.  Il  efl  ailé  de  s'a- 
percevoir que  la  prétendue  opiniâtreté  de  ces  Divinités , n’e- 
toit  qu’une  fupercherie  des  Augures  , qui  voulurent  faire  en- 
tendre aux  Romains  que  les  bornes  de  leur  ville  & leur  em- 
pire le  foutiendroient  à jamais , & que  Rome  conlèrveroit 
toujours  une  jeunelfe  florillante.  Denys  d’Halicarnafle  nous 
a lai  (Té  une  defeription  du  Capitole , tel  qu’il  fe  voyoit  du 
tems  d’Augufte.  Ce  temple  avoit  deux  cens  pieds  de  large  fur 
environ  cent  quinze  de  long.  Il  renfermoit  dans  fon  intérieur 
trois  Oratoires  , l'un  dédié  à Jupiter  , l’autre  à Junon  , & le 
troisième  à Minerve,  conformement  au  vœu  de  Tarquin  l’an- 
cien. II  étoit  bâti  avec  une  magnificence  égale  à l’idée  que 
Rome  avoit  conçue  de  là  grandeur  : les  oruemens  qu’on  y 
ajouta  en  divers  tems  , en  firent  un  des  plus  riches  édifices  de 
l’Univers. 

Titus  & Aruns  font  députés  par  leur  pere  pour  aller  con- 
fulter  l’oracle  de  Delphes  , au  lujet  d’une  maladie  contagieulê 
qui  faifoit  lèntir  lès  ravages  à Rome.  On  prétend  que  Tar- 
quin avoit  été  averti  très  - clairement  par  difterens  prodiges 
de  fa  chute  prochaine , & que  la  maladie  qui  régnoit  à Rome 
ne  lui  lèrvit  que  de  prétexte  pour  avoir  occafion  de  conlùlter 
l’avenir  fur  fa  propre  deftinée.  On  ajoute  que  l’oracle  ayant 
déclaré  que  celui  des  Princes  qui  embraflèroit  le  premier  la 
mere  , auroit  l’empire  de  Rome  après  Tarquin  j Brutus  , que 
les  coufius  avoient  emmené  avec  eux  pour  s’amulcr  de  les 
lîmplicités  , laifit  aulîi  tôt  le  lens  de  cet  oracle  ; il  le  jetta  à 
terre , & embrailà,  làns  qu’on  s’en  apperçut,  cette  mere  com- 
mune des  humains  : il  s’alfura , dit  - on  , par  ce  moyen  , le 
commandement  dans  Rome , qu’il  eut  en  effet  après  Tarquin, 
lous  le  titre  de  Conlul. 

*4J- 

Tarquin  avoit  entrepris  contre  les  Rutules  une  guerre  qu’il 
n’eut  pas  le  loifir  de  terminer.  Sextus  Tarquin  Ion  fils  , ayant 
fait  violence  à Lucrèce  , époulc  de  Tarquin  Collatin  Ion  pa- 
. ' ‘ . i rent, 
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^cnt , cette  genereufç  Romaine  ne  voulut  point  furvivre  à 
Cet  opprobre  Elle  Ce  poignarda  en  prélènce  de  Lucrétius  Ton 
peie , de  Collatin  Ion  époux,  & de  plufieurs  autres  illuftres 
Brut“s  étoit  du  nombre  ; il  fentit  qu’il  ne  devoir 
plus  différer  de  fe  montrer  tel  qu’il  étoit.  IJ  arrache  le  poi- 
gnard du  fein  de  Lucrèce  ; & Car  cet  infiniment  fanelant  il 
s engage  par  les  plus  terribles  fermens  , lui  & les  affïüans , de 
prolcrire  a jamais  Tarquin  & fà  famille. 

Loccafîon  paroiffoit  favorable.  Tarquin  étoit  occupé  au 
«ege  d Ardea  , ville  des  Rutules.  Lucretius  pendant  ion  ab- 
lence  avoir  été  chargé  du  gouvernement  de  Rome  , & Bru- 

C a- 7rqUeiKé  ,de  eaP,tai”c  général  des  Gardes  , avoir  lé 
droit  d allembler  le  peuple  : il  le  convoqua  par  Curies  , & ob- 
tint fans  peine  la  confirmation  d’un  arrêt  du  Sénat , qui  con- 
amnoit  les  Tarqums  à un  bannidèment  perpétuel.  A ces  nou- 
™ ‘ £S;Ï  Tarqum  s avança  vers  Rome  a la  tête  de  fôn  armée  j 

Set  de  fbn'exîT  " P°rtCS  9 & °n  lui  le  de- 

On  rétablit  à Rome  l’Interregne  , qui  n’y  avoir  point  été 
3 rrcd'Ancus  ^arcius.  L^autoritldu  gou- 
ï COnfiée  f Lucrétius  pendant  ce  court  intervalle. 

w îiir  Swurmam  j*  mémn°‘rcs  drcdcs  par  Servius  Tul- 
lius fur  1 etablilfcment  d’une  République:  il  fait  gourer  ce 

i' S? & par  ’î  r/ • L'id“  «««  d« 

SodiS  « é • P°jtC  lc  dernicr  Roi  » rcndoit  la  royau- 
ïf  °d  d?  J C^nViCnC  de  rcmeccre  toute  l’autorité  entre  les 

SuSed  frdrhnTM^'ftraC,S  a nnue!s.’  Sui  Ccro*™  élus  par  le 
P P ,*  ^ ehoifis  d entre  les  Parriciens , & qui  porteroient  le 

Tui  ûifif  ” -Ti,rc  rf ftc  > dit  M-  l'AbSé TvZ! , 

” fi  r 'd?Kr  nOKre  3“  lls  éco,cnt  moins  les  Souverains  de 

” avo^r  Dour^ohipr^116  r Co^eil,ers  » & qu'ils  ne  dévoient 
’VrV°  1 poi£  ob,et  Sue  ^ c°nlèrvation  & fa  gloire  , Il  faut 

M°ntcfquicu>  si  léubliffement 

dSrt  d”  paiS«  “ ,b!tT“P  1 p5rt"  Romc  à fi 

i <lc,Pul‘Unc^  » Les  Princes , dit-il  ,ont  dans  leur  vie 

” Che£6UOd!S  damb,cion  5 tnais  la  République  ayant  des 
» Chefs  qui  changement  tous  les  ans , & qui  cherchoknt  à fi 
„ gnaler  leur  Magiltrature , pour  en  obLif  de  nouveUes 
» il  ny  avoir  pas  un  moment  de  perdu  pour  l’arnhirinn  . 1= 

» engageoient  le  Sénat  à propofèr  au  peuple  la  guerre  &’  lui 
“ mo“croicnt  tous  les  jours  £ nouveaux  cnnemlT  ’ lm 
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Le  peuple  anèrriblc  par  Centuries  , élit  pour  premiers  Con- 
fias Brutus  & Collatin.  L’un  étoit  le  libérateur  de  la  'patrie  ; 
l’autre , l’ennemi  perfonnef  4cs  Tarquins.  On  confèrva  aux 
Confuls  les  mêmes  marques  de  dignité  qu’avoient  eu  les  Rois, 
à l’exception  de  la  couronne  d’or  & du  feeptre  ; Ravoir  , la 
robe  de  pourpre,  la  çhaife  curule  d’vvoire,  & les  faifeeaux  por- 
tés par  les  douze  Liéleurs  ; mais  il  n’y  avoir  qu’un  des  Con- 
fuls qui  pût  faire  porter  les  haçhes  ; ils  jouifloient  alternative- 
ment de  cet  honneur  chacun  pendant  un  mois  ; Brutus  en  u(à 
le  premier  par  la  déférence  de  (on  collègue. 

Ta.rquin , abandonné  de  (es  troupes  , eft  pbligé  de  chercher 
«ne  retraite  chez  les  F.trufques,  avec  lès  fils  Titus  & Aruns. 
Sextus  le  retire  dans  (à  ville  de  Gables  , où  il  eft  mis  à mort 
peu  de  tems  après.  On  fait  une  trêve  <|e  quinze  ans  avec  les 
Rutules.  Etabliûement  d’un  Roi  des  Sacrifices  : (à  fonction  étoit 
de  faire  , (ous  la  dépendance  du  grand  Pontife , certains  fà- 
crificesqui  Soient  été  réfèrvés  àla  perfonne  des  Rois. 

Les  premiers  (oins  des  nouveaux  Conlüls  , furent  de  rem- 
plir les  places  qui  vacquoient  dans  le  Sénat,  au  nombre  de  plus 
fle  cent  {bixantè  ; & auffi-tôt  Brutus  fît  faire  par  le  Sénat  & 
par  le  peuple  un  (èrment  folemnel , de  ne  jamais  recevoir  les 
Tarquins  ni  d’autres  Rois  : on  dévoua  aux  Dieux  infernaux, 
on  condamna  aux  plus  cruels  lupplices  ceux  qui  entrepren- 
droient  de  rétablir  la  Monarchie.  Brutus  ignoroit  qu’il  pro- 
nonçoit  l’arrêt  de  (es  enfans  Des  ambalîadeurs  venus  id’Etru- 
rie  fous  prétexté  de  demander  les  effets  de  Tarquin  , tramè- 
rent une  coniuration , dans  laquelle  ils  firent  entrer  la  plus 
illuftre  jeunefle  de  Rome.  Les  deux  fils  de  Brutus  , Jes  Vite!- 
lius  & les  Aquilius , neveux  de  Collatin  , étoient  à la  rcte  : elle 
fut  découverte  par  un  efclave  nommé  Vindictes , qui  obtint  (a 
liberté  pour  récompenfc  d’avoir  fàuvé  celle  de  Rome.  C’étoit 
aux  Confuls  à juger  les  coupables , & à préfider  à leur  fùppli- 
cc.  Quelle  fituation  pour  Brutus  ! Les  hiftoriens  (c  (ont  tous 
arrêtés  à décrire  avec  quelque  étendue  un  événement  fi  tra- 
gique. Les  uns  nous  parlent  de  Brutus  comme  d’un  homme 
abiolument  dur  & féroce  , qui  ordonna  & vit  de  (àng  froid  le 
fuppjice  de  (es  enfans  ; d’autres  , avec  plus  de  vrai-fcmblance , 
nous  le  rcprélêntent  attendri  en  ce  moment  terrible.  Tite- 
Live  dit  qu’on  voyoit  encore  briller  l’amour  paternel  (ur  le 
front  du  Conful  armé  de  la  (evérité  des  peines , tminentt  ani - 
tno  fatri»  inter  public  a fana  minijlerium. 
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Ou  abandonne  au  peuple  les  biens  des  Tarquins.  TarqSln 
Collatin  , devenu  (ùipeét  à caufc  de  fon  nom  , abdique  le 
Confulat , & lè  retire  à Lavinium , après  avoir  reçu  de  la  Ré- 
publique & de  Ion  Collègue  un  prelènt  conlïdérable.  On  élit 
a l'a  place  P.  Valerius , qui  avoit  été  des  premiers  à le  diltin- 
guer  par  fon  animolité  contre  les  Tarquins. 

Amniltie  générale  accordée  à tous  ceux  d’entre  les  parti- 
fins  de  Tarquin , qui  reviendraient  à Rome  dans  un  certain 
tems. 

Les  Confols  en  viennent  aux  mains  avec  Tarquin,  qui  avoit 
attiré  à fon  parti  les  Véïens  & les  habitans  de  Tarquinic. 
Combat  fingulier  entre  Brutus  & Aruns  Tarquin  , à la  tête  de 
l’armée  ; ils  lè  percent  tous  deux  en  même  tems.  Le  champ 
de  bataille  demeure  aux  Romains.  Valerius  triomphe  à Ro- 
me ; il  ht  Ibn  entrée  folemnelle , monté  lùr  un  char  à quatre 
chevaux , & la  coutume  s’en  conièrva  depuis.  Honneurs  ren- 
dus à la  mémoire  de  Brutus  ; Ibn  corps  eu  porté  à Rome  par 
les  Chevaliers  Romains  ; le  Sénat  vient  au-devant  avec  tout 
l’appareil  d’un  triomphe  ; les  Dames  Romaines  prennent  le 
deuil  pour  un  an.  L’Oraifon  funèbre  de  ce  fameux  Républi- 
cain fut  prononcée  dans  la  Tribune  aux  Harangues , par  Va- 
lerius ; c’efl:  la  première  dont  il  loir  parlé  chez  les  Romains  : 
le  même  honneur  fut  accordé  par  la  luite  à tous  les  citoyens 
qui  s’étoient  diltingués  Ibit  dans  ja  guerre , loit  dans  la  paix. 

Valerius  fait  ralèr  fon  palais  , voyant  qu’il  déplaifoit  au 
peuple  , à caufè  de  fi  fîtuation  fur  une  colline  qui  comraan- 
doit  Rome.  On  lui  en  rebâtit  un  autre  aux  dépens  du  public. 

Avant  de  le  donner  un  Collègue  , Valerius  rit  en  faveur  du 
peuple  plufieurs  loix  , qui  lui  firent  donner  le  furnom  dcT«- 
f licol*  ou  Thtblicola  > tous  lequel  il  eft  connu.  Il  ordonna  cn- 
tr’autres  choies , que  tout  citoyen  Romain  condamné  à des 
peines  afïli&ives , pourrait  appeller  au  Peuple,  fins  que  le 
Magiftrat  put  palier  outre  avant  eue  les  Comices  eullènt  don- 
né leur  avis.  Il  défendit  d’entrer  dans  la  Magiflxâtuî'e  fins  le 
conlcntemcnt  du  peuple,  fous  peine  de  la  vie.  Il  permit  à tous 
ceux  qui  auroient  connoiüance  d’un  dellèin  formé  d’envahir 
la  Royauté , d’en  tuer  l’auteur  par  voye  de  fait , & fins  at- 
tendre la  condamnation  des  Juges.  Il  ordonna  que  les  Confuls 
fie  pourraient  porter  dans  la  ville  que  des  failceâux  fins  ha- 
ches i il  ht  porter  les  deniers  publics  dans  le  temple  de  Satuf-* 
uc , où  le  trèfor  de  la  République  demeura  toujours  depuis , 
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enfin  il  nomma  deux  trcloriers  ou  J Qutjlturs  pour  en  avoir 
Fadminiftration.  Les  premiers  Quefteurs  furent  Publius  Vet- 
turius  & Marcus  Minutius.  D’autres  placent  l’établiUement  de 
la  Quefture  du  tems  de  Tullus  Hoftilius. 

Lucretius  pere  de  Lucrèce , eft  donné  pour  Collègue  à Pu- 
blicola  ; U meurt  quelques  jours  après  ; on  nomme  pour  hoir 
l’année , M.  Horatius. 

T 

Nouveau  dénombrement  du  peuple  Romain.  Il  le  trouve 
cent  trente  mille  citoyens , fans  compter  les  orphelins  & le* 
veuves  qui  font  déclarés  exempts  de  toute  imposition.  Ce* 
toit  le  cinquième  Cens  depuis  l’inftitution  qui  en  avoir  été 
faite  par  Servius  Tullius  : ce  Prince  en  fit  faire  quatre  ; 
mais  le  premier  feul  eft  connu  : à l’égard  de  Tarquin  le  Su- 
perbe , il  négligea  entièrement  cet  établilfement  fi  utile.  Pre- 
mier traité  entre  les  Romains  & les  Carthaginois , dans  lequel 
on  voit  que  les  Romains  ne  négligeoient  pas  entièrement  Je 
commerce  de  mer. 

Tarquin  parte  à Clufium  auprès  du  Roi  Porfenna  , le  plus 
puiflànt  des  Lucumons  d’Etrurie  ; il  l’engage  à prendre  là  dé- 
fenfe. 

i\6. 

« > 

Porfenna  vient  artieger  Rome  à la  tête  d’une  armée  formi- 
dable : il  s’empare  du  mont  Janicule.  Belle  atftion  d’Horatius 
Coclés  : feul  à la  tête  du  pont  qui  feparoit  le  Janicule  de  la 
ville , il  loutient  les  efforts  de  l’ennemi  ; il  donne  le  tems  d’a- 
battre le  pont , & reparte  à la  nage  tout  couvert  de  blefiüres. 
Porfenna  convertit  le  fiege  en  blocus  , pour  réduire  les  affie- 
gés  par  la  famine.  C’eft  ici  qu’on  place  l’action  célébré  de 
C.  Mucius , fùrnommé  depuis , Scrvola  ou  It  Gauchtr.  Ce 
jeune  Romain  avoir , dit-on  , paflè  fecrétement  dans  le  camp 
de  Porfenna  , dans  le  dertèin  de  le  tuer  pour  délivrer  Rome  j 
mais  ayant  manqué  fon  coup  , il  fut  amené  au  Roi  en  pré- 
fcnce  duquel  il  brûla  fit  main  droite  , en  lui  difànt , que  trois 
cens  Romains  aulfi  déterminés  que  lui  , étoient  dans  fbn 
camp  , & qu’ils  avoient  juré  de  lui  ôter  la  vie.  On  ajoute  que 
Je  Roi  également  fàifi  d’admiration  & de  crainte , renvoya 
Mucius , & prit  le  parti  de  lever  le  fiege.  Denys  d’Halicar- 
aallc , hiftoricn  Grec  , très-exaft , ne  dit  rien  de  ce  fait  fi 
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ranté  parles  Romains.  Il  paroit  plus  vrai  - fèmblable  que  la 
levée  du  firge  , & la  paix  qui  fuivit , furent  le  fruit  des  con- 
férences que  Porfènna  eut  avec  les  Confùls  , & dans  lefquels 
ils  lui  firent  voir  la  juffcice  de  l’expulfion  des  Tarquins.  - Ce 
Prince  en  fè  retirant  donna  une  preuve  éclatante  de  fa  géne- 
rofité  Sc  de  l’eftime  qu’il  faifoit  des  Romains  -,  il  défendit  à 
Ces  fbldats  d’emporter  autre  chofè  que  leurs  armes  , en  forte 
qu’aprês  fà  retraite  les  habitans  de  Rome , qui  manquoient  de 
tout , trouvèrent  dans  Ion  camp  des  provifions  en  abondan- 
ce. Le  Sénat  lui  envoyé , pour  marque  d’honneur  & de  re- 
connoiflance  , la  robe  triomphale  , & les  autres  ornemens  qui 
étoient  a l’ufàgc  des  Rois  de  Rome. 

On  achevé  le  Capitole  , & on  en  fait  la  dédicace. 

1+7. 

Porfènna  après  avoir  fait  la,  pair  avec  Rome , étoit  allé 
faire  le  fîcge  d’ Aride  , ville  du  Latium  ; il  fut  battu  , & fon 
armée  mile  en  déroute.  Il  éprouva  alors  que  les  Romains  ne 
lui  cédoicnt  point  en  générofitê  ; fes  loldats  trouvèrent  une 
retraite  afluree  fur  le  territoire  de  Rome  : ils  y furent  fi  bien 
reçus  , qu’un  grand  nombre  d’entr’eux  prirent  le  parti  de  s’é- 
tablir dans  cette  ville  ; on  leur  donna  le  quartier  qui  depuis 
s’appella  la  rue  des  Etrufques. 

148. 

Commencement  de  la  guerre  des  Sabins.  Ces  peuples  vou- 
Ioicnt  profiter  de  la  foiblefTe  où  Rome  étoit  réduite  par  la  dér 
fe&ion  de  ppcfquc  tous  fès  alliés , qu’ils  lui  avoient  enlevés.  Ils 
font  battus  à Tribur. 

*49- 

Un  illuftre  Sabin,  nommé  A&ius  Claufus,  hai  de  fès  conci- 
toyens , a caufè  de  l’oppofîtion  qu’il  formoit  à la  guerre  con- 
tre les  Romains , cft  attiré  à Rome  par  Publicola.  Il  vient  s’y 
établir  avec  fà  famille  , fès  amis  Sc  fès  cliens  , qui  fè  mon- 
toient  à plus  de  cinq  mille  hommes  en  état  de  porter  les  ar- 
mes , & qui  reçurent  tous  le  droit  de  bourgeoine  : il  change 
fbn  nom  en  celui  d’Appius  Claudius,  & eft  admis  dans  le 
Sénat.  Telle  fut  l’origine  de  la  Tribu  Claudienne.  Seconde  dé- 
faite des  Sabins. 
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Mort  de  Publicola.  On  le  regardoit  comme  le  plus  grand 
homme  de  la  République  depuis  la  mort  de  Brutus.  Honoré 
de  quatre  Confùlars  & de  deux  triomphes  , il  mourut  fi  pau- 
vre , qu’on  fut  obligé  de  faire  fês  oblêques  au  dépens  du  pu- 
blic. Sa  mémoire  fut  honorée  comme  celle  de  Brutus , par 
un  deuil  d’un  an  que  prirent  les  Dames. 

Le  Confitl  Pofthumius  reçoit  un  échec  de  la  part  des  Sa-* 
bins , ayant  donné  inconfiderémcnt  dans  une  embulcade  i 
Menenius , fon  collègue  , vole  à Ibn  fècours  ; les  deux  Confuls 
réunis  remportent  une  victoire  complète.  Menenius  reçoit , 
fuivant  la  coutume , les  honneurs  du  triomphe  -,  mais  Pofthu- 
mius ne  reçoit  que  ceux  de  YOHsatioa.  C’étoit  un  triomphe 
moins  diftingué  ; celui  qui  recevoir  cet  honneur  ne  portoit 

3ue  la  couronne  de  myrte  & la  frftextt , vêtement  ordinaire 
es  Magiftrats  : il  devoir  marcher  à pied  , ou  tout  au  plus  à 
cheval , & n’étoit  accompagné  que  au  Sénat.  Le  triompha- 
teur au  contraire  portoit  la  couronne  de  laurier , & la  robe  fc- 
mée  de  palmes  ; il  étoit  monté  fur  un  char , & affis  fur  la 
chaiiècurule  d’yvoirc.  Les  faites  Capitolins  marquent  l’ova- 
tion de  Pofthumius  , comme  la  première  qu’on  ait  vu  à 
Rome. 

M i. 

Le  Conful  Cafïïus  achève  de  Ibumettrc  les  Sabins  par  une 
bataille  décifive  : on  leur  accorde  la  paix  , à condition  dé 
payer  une  contribution  par  tête , & de  céder  aux  Romains 
une  certaine  quantité  de  terres  labourables.  Réduction  des 
Camériens  par  Virginius , collègue  de  Cafiius.  Leur  ville  eft 
prHè  d’emblée  & ratée  ; les  plus  coupables  iopt  punis  de  mort , 
les  autres  font  vendus  à l’encan. 

AfTemblée  des  Latins  à Fcrentine , od  les  Romains  font 
déclarés  infra&aires  des  traités , fous  prétexte  qu’ils  avoienc 
engagé  Porlènna  à faire  le  fiége  d’Aricie.  Cette  intrigue  étoit 
pnenèe  par  Mamiüus  , gendre  de  Tarquin  le  Superbe. 

Qn  découvre  à Rome  une  çonlpiration  d’dçlaves  ; ils  (ont 
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condamnés  à être  attachés  à la  croix,  après  avoir  été  battus 
de  verges. 

MJ- 


Révolte  des  Fidenatés  * le  Conful  Tullius  Vâ  alfîégèr  Fidé- 
nes  ; mais  il  eft  rappellé  à Rome  pour  éteindre  une  nouvelle 
confpiration  formée  par  les  ctclaveS  & par  les  plüs  Vils  d’en- 
tre les  citoyens.  Publius  & Marcus , pârens  des  Tarquins , qui 
étoient  venus  fecrétement  à Rome  pour  cette  entreprifè , en 
furent  eux-mêmes  les  délateurs  , & pour  rëcompenfe  ils  reçu- 
rent le  droit  de  bourgeoifié , une  gratification  confidéfable , & 
des  terres  en  propre.  Les  confpirateürs , au  moyen  des  bons 
Ordres  donnés  par  Sulpitius l’autre  Conful,  furent  enveloppés 
dans  la  place  des  Comices  où  ils  s’étoiènt  âlîèmblés  de  nuit , 
& ils  y furent  tous  tailles  en  pièces , en  vertu  d’un  Senatus- 
confulte  confirmé  par  le  peuple. 

, On  célébré  pendant  trois  jours  des  jeux  & des  facrifices, 
pour  remercier  les  Dieux  de  ia  délivrance  de  Rome. 


*54- 


Fidénes  demeure  inverti  tandis  que  Veturius  ,1’un  des  Con- 
fuls , va  prendre  Cruftumerie , ville  fituée  entre  le  Tibre  & 
le  Téveron.  Les  Tarquins  par  reprélâilles  tentent  le  fiége  de 
Signie  , nouvelle  colonie  Romaine  ; ils  font  obligés  dele  le- 
ver. Prénefte , ville  du  Latium , fe  donne  aux  Romains. 


Réduélion  de  Fidénes  par  le  Conful  Lartius.  Les  Latins  al- 
larmés  font  une  confédération  générale  , &:  envoyent  décla- 
rer la  guerre  aux  Romains.  Sextus  Tarquin  & Mamiliusonc 
le  commandement  de  leurs  armées.  Le  peuple  de  Rome  re- 
fulè  de  s’enrôler,  à moins  qu’on  ne  le  décharge  de  lès  dettes, 
qui  l’expolbient  à des  perlecutioûs  continuelles  de  la  part  des 
riches  & des  nobles. 

La  République  ne  s’étôit  point  encore  vu  dans  une  fi  gran- 
de perplexité  ; menacée  au  dehors  d’une  guerre  fànglante  ; au 
dedans , d’une  divifion  inteftine.  Après  avoir  long-tems  déli- 
béré , le  Sénat  ne  trouva  point  de  meilleur  expédient , que  de 
réunir  pour  un  tems , fur  une  feule  tête , toute  la  puiflance  du 
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gouvernement  partagée  entre  les  Coniuls  , le  Sénat  & Iç  pea; 
pie.  Il  fut  donc  arrêté  par  un  decret  du  Sénat  : „ Que  Lar- 
„ tius  & ClafÜus , qui  étoient  alors  Confùls , (è  démettraient! 
„ de  leur  pouvoir,  & à leur  exemple,  tous  ceux  qui  avoienc 
„ quelque  admmiftrarion  publique.  Qu’il  n’y  auroit  qu’un 
„ (cul  Mugi  irat  ; qu’il  (croit  choifi  par  le  Sénat , & confir- 
„ mé  par  la  voix  du  peuple  j & que  (on  pouvoir  ne  s’éted- 
„ droit  pas  au  delà  de  fix  mois.  „ Le  peuple  approuva  ce  de*' 
cret. 

T.  Lartius , l’un  des  Coniuls  , eft  nommé  DiAatt»r  -,  c’eft 
ainfi  qu’on  appella  le  nouveau  Magiltrat  : ce  nom  n’étoit 

JJO'nt  inconnu  aux  Romains  ; ils  l’empruntèrent  de  leurs  voi- 
ins.  Le  Dictateur  Ce  trouve  auffi  nommé  , populi  t 

& c’cft  à ce  dernier  nom  que  répondoit  celui  de  Magijler 
tauitum  que  porta  le  général  delà  Cavalerie  créé  par  Lartius, 
&a  Ion  imiatfon  par  tous  les  autres  Dictateurs.  Il  étoit  le 
Lieutenant  du  Dictateur  j mais  fournis  à (es  ordres  comme 
le  refte  des  citoyens.  Lartius  (è  fit  précéder  par  vingt-auatre 
LiCteurs  , armés  de  haches , & fon  exemple  fut  fuivi  depuis 
par  tous  (es  (uccelfeurs  ; mais  c’étoit  uniquement  pour  intimi- 
der le  peuple.  Environ  cent  ads  avant  la  fin  de  la  République, 
on  n’a  voit  encore  vu  parmi  les  Dictateurs  , que  L.  Manlius 
Ijhpcriofus  > qui  (è  fût  rendu  odieux  par  (es  violences. 

Sixième  dénombrement , par  lequel  on  trouve  à Rome  cenc 
cinquamc-fcpt  mille  (êpt  cens  hommes  au  dcllus  de  Page  dc 
puberté.  Lartius  enrôle  tous  ceux  qui  étoient  en  état  de  porter 
les  armes , & les  divile  en  quatre  corps  d’armée  ; il  en  laiflè 
un  pour  la  garde  de  la  ville  , Si  met  les  autres  en  campagne. 
Les  ! atins  (ont  battus  dans  une  rencontre  ; Lartius  fait  pan- 
ier leurs  bielles,  Si  renvoyé  les  prifonniers  (ans  rançon  : (à 
douceur  ouvre  une  voie  a d’hcurculcs  négociations  ; on, 
conclut  une  trêve  d’un  an.  Il  (è  démet  de  la  Dictature  avant 
l’expiration  de  (bn  tems , & nomme  des  Confuls. 

*56, 

Decret  du  Sénat  , pour  donner  aux  femmes  Latines  qui1 
avoient  épou(è  des  Romains,  & aux  Romaines  qui  avoienc 
épou(e  des  Latins , la  liberté  dé  retourner  dans  leur  patrie. 
On  ne  vit  que  deux  Latines  mariées  à des  Romains  , (è  déter- 
miner à quitter  Romcj  & au  contraire,  prelque  toutes  les 
Romaines  mariées  chés  les  Latins  , revinrent  à Rome.  A lç- 
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tard  des  enfens , on  avoit  réglé  que  les  garçons  refteroienc 
avec  leurs  peres,  & que  les  filles  fuivroiçnt  leurs  mères  ; il  y 
a lieu  de  croire  que  cela  fè  fit  de  concert  entre  les  ueuxn3' 
lions,  pareequ’on  appréhendoit  que  les  femmes  ne  fouftrnienf 
2e  la  guerre  qui  alloit  Survenir.  : t ■ y~; 

■ . . ;t 

■ • . ) * 

En  effet,  à peine  la  trêve  fut  elle  expirée  , qu’on  vit  pa- 
roître  les  Latins  fur  les  frontières  de  la  République.  Ils  avoient 
quarante  mille  hommes  de  pied  , & trois  mille  de  Cavalerie  ; 
Rome  eut  encore  recours  à un  Dictateur  dans  une  occalion 
6 preflantc  ; on  donna  aux  deux  Confüls,  comme  on  avoir 
fkit  la  première  fois  , le  pouvoir  de  choifir  d’entr’eux  un  Dic- 
tateur. Virginius  nomma  Pofthumi us  (bn  Collègue,  qui  par- 
tit auffi-tôt  à la  tête  des  Légions  , & ne.  rentra  a Rome  quç 
pour  y être  honoré  du  triomphe.  A peine  refta-t  il  dix  mille 
nommes  dé  l’armée  des  Latins  : Marailius  & les  deux  nls  dç 
Tarquin  , Sextus  & Titus , furent  tués  dans  la  bataille  donnée 
près  du  Lac  de  Régille.  •- 

Les  Latins  cnvoycnc  des  Ambafiadeurs  demander  la  pa.x , & 
l’obtiennent , a condition  de  rendre  les  transfuges  & les  exiles. 

Tarquin  le  Superbe  meurt  à Cumcs  en  Campanie , ou  il 
«’étoit  retiré  après  la  défaite  des  I.atins  Sc  la  mort  de  les  hls  : 
il  étoit  âgé  de  près  de  quatre-vingt-dix  ans. 

M»- 

• / , r • 

Les  troubles  recommencent  à Rome  avec  les  véxations  des 
créanciers.  Guerre  des  Volfques;  ils  font  follicitei  les  Latins 
de  fc  joindre  à eux  ; mais  ceux-ci  livrent  leurs  ambafiadeurs 
aux  Romains.  Pour  récompenlè  de  cette  marque  d’affedion , 
on  leur  renvoyé  fans  rançon  tous  leurs  prifbnniers  au  nom- 
bre de  fix  mille.  Le  Sénat  ne  peut  obliger  le  peuple  à s’enrô- 
ler , qu’après  avoir  rendu  un  Arrêt , qui  accordoit  une  fur- 
féance  à tous  ceux  qui  s’enrôleroient , & ordonnoit  de  pour- 
suivre à la  rigueur  ceux  qui  refufcroienc  de  le  faire.  Le  Con- 
lul  Servilius  va  au-devant  des  Volfques,  les  bat,  & aban- 
donne leur  camp  au  pillage  du  foldat  fans  en  rien  referver 
pour  le  tréfbr  public , comme  il  étoit  cependant  d'ulage. 
f Cette  adion  le  fit  regarder  comme  trop  populaire  , dans 
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une clrconftancc  où  le  Sénat  vouloit  faire  têteau  peuplé  &k 
fubjuguer  : Appius  Claudius  , homme  févére  jufqu’a  fa  dure- 
té , & grand  partifàn  des  prétentions  du  Sénat , n’eut  pas  de 
peine  à faire  refufèr  le  triomphe  à Servilius , qui  fè  lentant 
appuyé  du  peuple , prit  le  parti  de  fè  le  décerner  à lui-même. 
Il  défait  les  Sabins  & les  Arunces , peuple  de  Campanie , qui 
commençoit  à s’effrayer  du  .fuccès  aes  Romains. 

Quelques  Auteurs  rapportent  à cette  année  letabliflemcnt 
ffü  Collège  des  Marchands  i appelle.  Coüefiunc  Mercuriale  ; 
pareequ’ils  prirent  Mercure  pour  leur  protedeur.  Les  Ro- 
mains commençoient  à fèntir  la  néceflité  du  Commerce  ; 
mais  ils  continuèrent  lonç-temsà  le  mcprifèr.'Ce  ne  fut  guè- 
res  que  Vers  la  fin  de  la  République , qu’on  longea  à accorder 
quelques  privilèges  aux  Marchands  en  gros  ( Negeciatores  ) . 
A l’égard  des  Marchands  en  détail  ( Mnxateres  J , ils  furent 
toujours  dans  le  dernier  mépris,  pa'rccqu’on  fuppofôit  que  leur 
Commerce  étant  très-borhé  , ils  ne  pouvoient  faire  de  gains 
un  peu  confidérables , qu’aux  dépens  de  la  bonne  foi  & de  là 
probité.  Ciceroû  le  dit  cxpreüément  dans  fon  premier  livre 
des  Offices. 

M9- 

Violente  fedirion  à Rome  , où  les  Confuls  courent  rifquc 
8’ètre  infultés  : les  VoHques  , les  Eques.&  les  Sabins  réunis  , 
menacent  Rome  en  même  tems.  Appius  Claudius  propofè 
de  créer  un  Didateur  j fon  aviseft  fiuvi  ; on  nomme  Manius 
Valerius  , frère  de  Publicola.  Le  Didateur  repouffe  par  tout 
les  ennemis  : on  l’honore  d’un  triomphe  ; mais  le  Sénat  lui 
fefufè  Pabolitjon  des  dettes  qu’il  avoir  promifè  plufieurs  fois 
au  peuple  : il  fc  démet  de  la  Didature.  La  République  eff 
dans  la  plus  grande  confufïon. 

> Retraite  du  Peuple  fur  le  mont  Sacré.  Les  fbldats,  étoient 
demeurés  fous  les  armes  dans  les  environs  de  Rome,  par  les 
ordres  exprès  du  Sénat.  On  favoit  qu’ils  n’pfèroicnt  jamais 
violer  le  ferment  qu’ils  avoient  prêté  aux  Confuls  , de  ne 
point  quitter  leurs  drapeaux  fans  congé  ; ils  trouvèrent  un  ex- 
pédient. Ce  fut  de  faire  enlever  tous  les  drapeaux  par  un 
nommé  Sicinius  qu’ils  mirent  à leur  tête,  & alors  fè  croyant 
libres , ils  fc  retirèrent  tous  en  bon  ordre  fur  une  montagne 
fituée  à trois  mille  de  Rome , qui  fut  depuis  appellée  la  mon- 
**gne  Sacrée.  Là  le  peuple  de  la  ville  vint  en  foule  fè  joindre 
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à eux  ) ils  n’en  fortoient  que  pour  aller  chercher  ce  qui  leur 
étoit  néeeffaire  pour  fubfiller. 

Pofthumiils  Cominius  & Sp.  Caffius  font  nommes  d’office 
Confuls  pour  l’année  fuivance.  Pcrionne  n’ambitionnoit  lé 
Confulat  dans  une  conjondure  fi  délicate  ; on  ne  vit  aucun 
Candidat  Ce  mettre  fur  les  rangs.  On  nommoit  Candidats  les 
Citoyens  qui  demandoient  les  charges  , pareequ’en  ces  occa-> 
fions  ils  pprtoieut  toujours  une  robe  blanche. 

l6o. 

Après  avoir  fait  deux  tentatives  inutiles  pour  rappellcr  les 
révoltés  , le  Sénat  envoyé  de  nouveaux  députés , avec  un 
plein  pouvoir  d’accorder  au^peuple  tout  ce  qu’ils  croiroienc 
à propos.  Cette  troifiéme  députation  étoit  compofée  de  dix 
des  plus  refpedables  Sénateurs,  tousConfulaires , à l’excep- 
tion de  Nautius  , dont  la  prudence  étoit  égale  à celle  de9 
plus  âgés  -,  c’étoit  par  fon  habileté  que  tous  les  jeunes  Séna- 
teurs s’étoient  rangés  à l’avis  des  anciens. 

On  connaît  la  l ablc  ingénicule  des  membres  révoltés  con-t 
tre  l’eftomae,  dont  Menenius  Agrippa  , l’un  des  députés  , (c 
fèrvit  pour  ramener  les  mutins  à la  railôn.  Déjà  ils  fe  difpo- 
foient  à partir,-  for  la  promeffe  que  Menenius  leur  avoir  fai* 
te  de  l’abolition  des  dettes  en  faveur  des  citoyens  infolvablcs, 
lorfqu’ils  furent  arrêtés  par  un  Plébéien,  nommé  Lucius  Ju- 
nius  ; homme  de  grand  iens , qui  julqu’alors  avoir  affidé  uni 
air  d’imbécillité  , & qui , par  cette  raifon  avoir  reçu  le  fut* 
nom  de  Brutüs , cfomme  le  fondateur  de  la  République.  „ Sur 
„ la  garantie  des  mêmes  noms  , dit  le  P.  Catrou  , il  fe  crut 
„ deitiné  à délivrer  le  peuple  de  la  tyrannie  du  Sénat , com- 
„ me  le  fameux  Brutus  avoir  délivré  Rome  de  l’opprclTion 
„ des  Rois  ; & en  effet , le  conlèil  qu’il  donna  , ne  lervit  pa$ 
„ peu  à faire  prendre  pour  l’avenir  au  peuple  une  fupériorité 
„ fur  les  Patriciens,  qu’il  conierva  depuis,  &-quî  le  rendit 
„ maître  de  la  République.  „ Le  nouveau  Brutus  demanda 
donc  aux  députés  qu’on  accordât  aux  Plébéiens  le  pouvoir 
d’élire  d’entr’eux  , tous  les  ans,  un  certain  nombre  de  Ma- 
giltracs  qui  {croient  leurs  protedeurs  , & auroient  l’autorité 
d’annuller  par  leur  oppofition  , les  Edits  & les  J ugemens  oné« 
reux  au  peuple.  Cette  propofition  embarraffa  les  députés , ils 
retournèrent  conlülter  le  Sénat  ; le  réluicac  fut  qu’oe  accor- 
derait toqt. 
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Création  des  Tribuns  Ju  peuple.  Les  premiers  furent  , ce 
même  Sicinius  que  les  troupes  léparées  avoient  élu  pour  leur 
généra!  ; Brutus  qui  avoir  demandé  la  création  des  Tribuns  ; 
les  deux  freres  Licinius  ; &C  Icilius:  ils  furent  élus  dans  le 
camp.  On  fait  une  loi  qui  déclarait  la  perfbnnc  des  Tribuns 
fàcrce  & inviolable  De  retour  à la  ville , le  peuple  demande 
la  création  de  deux  nouveaux  Magilfrats  annuels , pour  (èr- 
vir  d’aides  aux  Tribuns  , & dont  les  Plébéiens  feraient  l’é- 
leétion. 

Création  des  Ediles.  C’efl  le  nom  que  portèrent  les  deux 
nouveaux  Magiltrats , pareequ’une  de  leur  fonction  étoit  d’a- 
voir la  Police  des  édifices  publics  & particuliers. 

Les  Volfques  font  défaits  par  le  Conful  Cominius  ; il  prend 
Longule  & Polenca , & va  former  le  fiége  de  Corioles , capi- 
tale de  leur  pays.  On  battoit  déia  les  murs  avec  le  Belier  » 
lorfique  les  affiegés  encouragés  par  la  vue  des  Antiates  leurs 
alliés  & leurs  compatriotes  qui  paroüïoicnt  dans  la  plaine  , fi- 
rent une  vigoureufe  (ortie  , culbutèrent  les  Romains , & les 
obligèrent  de  (e  replier  fur  leur  camp.  C.  Marcius  , jeune  Pa- 
tricien qui  (êrvoit  en  qualité  de  (impie  (bldat  , raflèmble 
quelques  - uns  de  (es  camarades  , tombe  fur  les  ennemis  , & 
les  oblige  de  regagner  la  ville  ; il  y entre  pêle-mêle  avec  eux, 
& s’en  rend  maître  : il  revoie  aufli-tôt  au  camp  ; il  a la  plus 
grande  part  à la  défaite  des  Antiates.  De  toutes  les  récom- 
penfes  dont  le  Général  voulut  l’iionorer,  Marcius  n’accepta 
que  le  furnom  de  Coriolan  , qu’il  rendit  par  la  (dite  bien  célé- 
bré , & un  pritonnier  auquel  il  donna  auffi*tôt  la  liberté.  La 
République  reçoit  les  Latins  à (ori  aliiance,  en  reconnoifl'ancc 
de  la  fidélité  avec  laquelle  ils  avaient  (èrvi  dans  la  dernicrç 
guerre. 

Mort  de  Mcnenius  Agrippa.  Cet  illulfre  Confulairc  étoit  fi 
>auvre , que  le  Sénat  crut  devoir  ordonner  qu’on  ferait  (es 
ùnérailles  aux  dépens  du  tréfbr  public  ; mais  les  Plébéiens 
’avoient  prévenu  -,  ils  s’étoient  cottiles  par  tête  , & ne  vou- 
urent  jamais  reprendre  l’argent  qu’ils  avoient  donné  : on  en  fit 
prêtent  aux  enfans  de  Menenius. 

Septième  Cens , par  lequel  il  ne  (ë  trouva  que  cent  dix  mille 
hommes  en  état  de  porter  les  armes. 

l6l. 

Une  difette  affreute,  fuite  des  diflèntions  civiles , qui  l’an- 
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née  précédente  avojent  empêché  le  peuple  de  vacquer  à l’a- 
griculture  , afflige  la  ville  de  Rome.  Les  murmures  des  Plé- 
béiens Contre  les  Nobles  iè  renouvellent  à cette  occafion  ; ils 
les  accufoient  hautement  d’avoir  procuré  la  difette  pour  Ce 
dédommager  de  l’abolition  des  dettes  , par  ie  prix  exceffif 
qu’ils  tireraient  des  grains , dont  les  greniers  étoient  remplis. 
Les  Tribuns  du  peuple  fomentoient  ces  troubles;  Sicinius  & 
Brutus  qui  n’étoient  plus  qu’Ediles , eurent  encore  allez  de 
crédit  pour  faire  donner  un  Plébifcite  qui  accordoit  aux  Tri- 
buns le  pouvoir  d’aflêmbler  le  peuple. 

Les  Volfques  étoient  en  armes  pour  venir  tomber  fur  les 
Romains  affoiblis  par  la  famine  ; une  contagion  fè  répand 
dans  leurs  contrées , rompt,  leurs  mefures , & les  oblige  d’a- 
voir recours  aux  Romains , pour  repeupler  la  ville  de  Ve- 
litres  , prelque  deftituée  d’habitans  depuis  la  maladie  On  en- 
voyé auffl  une  colonie  à Norba,  ville  du  Latium  , pour  dé- 
charger Rome.  r 

, Coriolan  , par  ordre  du  Sénat , va  combattre  les  Antiates . 
a la  tete  d une  troupe  de  volontaires  , & revient  chargé  de 
butin.  ® 

z6i. 

Il  demande  le  Confulat , qui  lui  eft  refu/J  : il  étoit  venu  au 
champ  de  Mars  , accompagné  d’une  nombreufè  efeorte  de  Pa- 
triciens ; ce  fut  pour  lui  un  titre  d’exclufïon.  Les  Tribuns  n’i-  ' 
gnoranr  pas  qu’il  étoit  devenu  le  chef  de  la  fadion  Patri- 
cienne, faifirent  l’occahon  pour  le  repréfenter  comme  un  hom- 
me qui  affedoit  la  tyrannie  , & vouloit  emporter  les  lufFrages 
d’autorité. 

Le  Sénat  fè  divife  au  fiijet  de  la  diftribution  des  bleds  nou- 
vellement arrivés  à Rome  ; les  uns  étoient  d’avis  de  les  diftri- 
buer  au  Peuple  gratuitement  ou  à vil  prix  ; les  autres  fbute- 
noient  que  le  feul  moyen  de  réduire  le  peuple , c’étoit  de  le 
tenir  dans  la  difette  6c  la  mifère.  Coriolan  cherchant  à fè  ven- 
ger de  l’affront  qu’il  avoit  reçu,  fe  met  à la  tête  de  ces  der- 
niers, & demande  au  Sénat  la  fùppreffion  du  Tribunat.  Sici- 
nius, alors  Tribun  pour  la  féconde  fois,  le  fait  citer  devant 
le  peuple  ; il  refufè  de  comparaître , 3c  eft  foutenu  par  les 
Patriciens  : on  eft  fur  le  point  de  voir  éclater  une  guerre 
civile.  Enfin  les  Tribuns  fùrprennent  un  Senatus-confultè , qui 
permettait  au  Peuple  de  juger  tout  citoyen  acculé  d’avoir 
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violé  les  loix.  Coriolan  , obligé  d’obéir  à la  citation  des  Tri* 
buns  , & de  comparaître  devant  l’aflêmblée  du  peuple , eit 
condamné  au  bannillement  perpétuel  : coup  terrible  pour  les 
Sénateurs  ! Ils  s'étoient  flattes  que  le  peuple  n’oferoit  châtier 
de  Rome  un  homme  qui  lui  avoit  rendu  de  fi  grands  fervi* 
ces.  Ce  fut  à l’occafion  de  ce  jugement , que  le  Peuple  s’af* 
ièmbla  pour  la  première  fois  par  Tribus  ; ( il  y en  avoit  alors 
vingt  Si  une)  au  lieu  que  depuis  le  régné  de  Scrvius  Tullius 
11  serait  toujours  aflèmblc  par  Centuries  : cette  feule  différent 
ce  décida , & depuis  elle  fit  toujours  pancher  la  balance  ou  en 
faveur  du  Peuple  , ou  en  faveur  des  Patriciens. 

16 j. 

On  crut  voir  à Rome , cette  année , plufieurs  prodiges  qui 
annonçoient  de  grands  malheurs  à la  République.  Le  Sénat 
ordonne  qu’on  recommencerait  les  grands  Jeux  , & qu’on  y 
ferait  le  double  de  la  dépenfè  ordinaire , pour  appaifer  la  co- 
lère de  Jupiter  Capitolin.  On  prétendoit  que  ce  Dieu  s’étoit 
plaint  de  celui  qui  avoit  men£  la  danfè  dans  les  derniers  Jeu. 

16\. 

r • • • 

Coriolan  étoit  fort!  de  fa  patrie  accompagné  feulement  de 
quelques  uns  de  fes  cliens  les  plus  affidés,  il  la  revit  a la  tête 
d’une  armée.  Entre  tous  les  peuples  voifins  de  Rome  cher 
lefqueîs  il  pouvoir  trouver  une  retraite , il  avoit  préféré  les 
VoMques  comme  Jcs  plus  belliqueux  & les  plus  propres  à fai- 
re réu.ffir  le  deiïèin  qu’il  avçic  formé  d’humilier  les  Romains. 
Les  Volfques  n’avoient  que  trop  éprouvé  la  valeur  de  Corio- 
lan  ; Ils  mirent  aifèmcnt  toute  leur  confiance  en  un  fi  grand 
Général , qui  venoit  s’offrir  à venger  leur  injure  en  vengeant 
la  fienne  propre.  Coriolan  eft  mis  à la  tête  des  Vollques 
avec  Attius  Tullus  5 il  vient  ravager  le  territoire  des  Ro- 
mains , en  attendant  que  la  grande  armée  fut  formée  : les  ter- 
res des  Patriciens  font  épargnées  par  fbn  ordre , pour  aug- 
menter les  fbupçons  des  Plébéiens  contr’eux.  Il  prend  Circce, 
colonie  Romaine. 

i£f.  ...  • 

II- enlevé  toutes  Jes  places  que  les  Romains  avoient  prifef 
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for  les  Volfques  ; il  entre  dans  le  Latium  ; tout  y plie  devant 
lui  ; les  conquêtes  s’y  foccédent  avec  une  rapidité  étonnan- 
te ; il  vient  alfieger  Rome.  Ce  fut  alors  qu'on  vit  éclater  tou- 
te la  fierté  de  Coriolan  & de  lès  concitoyens.  Le  Sénat  lui 
envoya  deux  députations  , là  première  compolée  de  Confo- 
laires  ; 1»  lècondc  , des  Pontifes  en  habits  de  cérémonie.  Co- 
riolan les  reçut  affis  for  (on  Tribunal , & environné  de  la  plus 
brillante  noblerte  des  Volfques  ; il  demandoit  pour  eux  des 
conditions  exorbitantes , mais  les  Romains , quoiqu’en  appa- 
rence fur  le  penchant  de  leur  ruine , parlèrent  encore  en  maî- 
tres j c ctoit  leur  coutume  : on  lui  fignifia  de  la  part  du  Sé- 
qat , qu’on  ne  trakeroit  de  la  paix  que  lorfqu’il  auroit  mis  bas 
les  armes.  Une  déclaration  fi  généreufè  auroit  peut-être  cau- 
fèe  la  perte  de  Rome , fi  Véturie  mere  de  Coriolan  , & Vo- 
lumnie  fon  époufe , n’eufTenc  pris  fur  elles  de  l'obliger  à s’éloi- 

5ner  : il  ne  put  réfifter  à leurs  larmes  ; il  reprit  le  chemia 
’Antium,  fans  commettre  for  Ibn  partage  aucune  hoftilité. 

De  nouveaux  malheurs  l’attendoient  à fon  retour  : Attius 
Tullus  , l’autre  Général  des  Volfques,  n’avoit  point  eu  part 
aux  honneurs  de  cette  campagne  ; il  étoit  refté  à la  garde  de 
fon  pays  ; la  gloire  de  Coriolan  lui  infpiroit  une  furieufè  ja- 
loufie.  Il  le  cite  à l’artemblée  des  Aotiates  comme  coupable 
de  trahifon  , Si  le  fait  tuer  dans  une  émeute  populaire. 

La  générofité  de  Coriolan  fait  qu’on  aime  à perdre  de  vue 
lçs  fautes  qu’il  commit , & les  excès  auquel  il  iè  porta.  Car 
on  ne  peut  nommer  autrement  ni  l’avis  cruel  qu’il  ouvrit , 
d’obliger  le  peuple  à renoncer  au  fècours  nécertàire  de  fes  Ma- 
giftrats  , en  lui  refufànt  un  fècours  plus  néccifaire  encore  ,, 
dans  la  difette  dont  Rome  fut  affligée  , ni  fà  fureur  de  vou- 
loir venger  fur  la  République  entière  l’injure  reçue  d’une 
partie  des  Plébéiens , ni  enfin  l’infidélité  qu’il  fit  à fes  alliés. 
Avec  une  certaine  grandeur  d’ame , il  avoit  cette  arubincuic 
férocité  , qui  fera  paroitre  des  Sylla,  des  Marius , & tant  d’au- 
tres tyrans  , dans  un  tems  où  Rome  fèra  plus  putflante , & la 
République  plus  foible.  Si  les  Volfques.  firent  périr  Coriolan  , 
ce  fut  une  artez  jufte  punition  de  l’efpece  de  trahifon  ou’il 
avoit  commifc  envers  eux;  mais  Fabius  Pidor,  ancien  hif- 
torien  , dit  qu’il  mourut  de  vieilldlè  dqns  fon  exil , Sc  ce  fenti- 
ment  paroit  avoir  été  foivi  pat  Tite-Live.  Les  Dames  Ro- 
maines qui  lui  avoient  l’obligation  d’avoir  fàuvé  Rome  a leur 
coufidération  , prirent  4 (à.  mort  le  djeuU  pour  <j&  mois. 
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6 le  Sénat  clevc  un  temple  à la  fortune  d-s  Dames,  F ortu»a 
mulubri , dans  le  lieu  où  la  merede 

rar  fes  prières.  Ce  temple  fut  achevé  & dédié  1 année  îuivan 
k LesPDames  feules  avoient  droit  d y entrer,  & dy  ofF 
des  prières  & des  facrifices  a la  Dceile. 

2.66. 

Rome  tira  un  grand  avantage  de  l’humiliation  qu  elle  ve- 
«nirT  recevoir  -,1e  peuple  fentit  la  faute  qu’il  avoir  faite  de- 
nuis  les  derniers  troubles  , de  ne  confier  le  Confulat  qu  a des 
Patriciens  foiblcs.  On  choifit  pour  Confuls  de  cette  année  , 
r Sicinius  & C Aquilius  , Patriciens  d’une  valeur  éprouvée  , 
îd SL  1«  Volfqucs  & les  Hemiques  réums.  Aam» 
Tullus  périt  dans  cette  action. 

!..  4 - ■ ‘ • 

1^7* 

Le  Conful  Virginius  eft  envoyé  contre  les  Eqwss  | ^ 

foie  leur  pays  fans  trouver  aucune  refiftance  , & ramène  (es 
trouoes  à Rome.  Les  Volfques  & les  Hermques  , contre  le f- 
quels  marchoit  CafTius  , traitent  de  la  paix  avec  ce  Conful, 
nui  avoir  reçu  le  pouvoir  d’en  régler  les  conditions.  Les 
berniques  font  admis  à faire  alliance  avec  la  République  , 
après  que  le  Sénat  eut  confifqué  les  deux  tiers  de  leur  fonds 

^Troubles  au  fiijet  de  la  loi  Agraire.  ( On  nomma  U\  Agrai - 
rt  celle  qui  de  voit  régler  entre  les  citoyens  les  répartitions 
des  terres  conquifes  fur  l’ennemi  ) . Caffius  propofe  de  parta- 
ger par  portions  égales  , entre  le  peuple  de  Roiqp  & les  La- 
tins les  terres  confifquées  fur  les  Hermques  & celles  précé- 
demment conquifes  fur  les  autres  ennemis  Cette  propofitton 
C\  favorable  au  peuple  Romain  & a fes  allies  , fut  cependant 
reiettéc  par  les  Sénateurs  & par  les  Tribuns  ; par  les  Séna- 
teurs a caufe  qu’ils  craignoient  d’être  dépouil'es  des  terres 
nu’ils  avoient  ufurpées  fur  le  Public  ; par  les  Tribuns,  par- 
cequ’ils  ne  pouvoient  voir  fans  jaloufie  qu’un  Patricien  & 
Un  Conful  entreprit  à leur  préjudice  de  s’attirer  la  confian- 
te D’ailleurs  , on  appréhendoit , avec  raifon  . que  par  cet- 
te libéralité  artificieux  , Caffius  ne  prit  un  afeendant  qui  le 
rendroit  le  maître  & le  tyran  de  Rome.  Appius  Claudius  pro- 

pole 
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pofè  rétabliflêmenc  des  Dtctm'virs  5 Ion  avis  eft  fuivi  ; mais 
avec  quelques  modifications  fuggérécs  par  A.  Scmpronius 
Acratinus.  On  fait  un  decret  portant  : „ Que  du  nombre  des 
»,  Peres  qui  avoicnt  déjà  été  Confuls , on  en  commettroit  dix 
„ ( ce  lont  les  Décemvirs  ) pour  faire  le  partage  des  terres 
„ entre  le  file , les  Romains  & leurs  alliés  ; que  dans  la  luire , 
n toutes  les  terres  conquifes  par  la  République , avec  l’aide 
„ de  lès  alliés , leroicnt  réparties  entre  le  trefor  public , les 
„ citoyens  de  Rome  , & les  mêmes  alliés  ; enfin  , que  le 
» choix  des  premiers  Decemvirs  feroit  lail Té  aux  Conluls  de 
• n l’année  lûivantc. 

168. 

Caflius  eft  accule  par  les  Queftcurs  Cxfo  Fabius  & L.  Va- 
lerius , d’avoir  voulu  ufùrper  le  louverain  pouvoir  dans  Ro- 
me ; ou  lui  fait  Ion  procès.  La  tradition  la  plus  univerlèllc 
eft  , qu’il  périt  par  un  jugement  domeftique  , & par  la 
inain  de  Ibn  propre  pere  ; mais  la  plus  vrai-lèmblable  eft  celle 
qui  a été  adoptée  par  Denys  d’HalicarnalTe  : cet  Auteur  dit 

Suc  Calfius  convaincu  des  crimes  dont  on  l’acculoit , fu»con- 
amné  par  le  peuple  à être  précipité  du  haut  de  la  roche 
Tarpéïenne.  Ainli  périt  un  homme  honoré  de  trois  Confii- 
lats  , & de  deux  triomphes  ; il  fut  la  vi&ime  de  Ion  ambi- 
tion , & de  l’amour  fans  bornes  que  les  Romains  avoienr  pour 
fcur  liberté. 

Cet  événement  étourdit  ceux  qui  vouloicnt  pourfiiivre  le 
partage  des  terres.  Il  fè  paflà  du  tems  fans  qu’on  entendît 
parler  ni  de  la  loi  Agraire,  ni  de  la  création  des  Decemvirs» 
que  les  Patriciens  avoient  intérêt  d’éluder.  Comme  ils  ctoient 
les  maîtres  de  l’élcétion  des  Confuls , qui  le  faifoit  par  J’a£ 
fêmblée  des  Centuriy , ils  eurent  foin  de  ne  choifir  que  des 
hommes  dont  ils  ctoient  bien  allurés.  Ils  avoient  au/fi  la  po. 
litique  d’entretenir  toujours  quelques  inimitiés  avec  les  étran- 
gers ; ces  guerres  du  dehors  ne  donnoient  pas  au  peuple  le 
tems  de  troubler  au  dedans. 

Expédition  contre  les'Vé'tens,  les  Eques  & les  Volfques. 
Q.  Fabius  fait  vendre  le  butin  au  profit  du  trélor  public , làns 
en  faire  aucune  part  aux  foldats. 

169. 

Les  Volfques  & les  Eques  font  défaits  par  Emilius.  Dé- 
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dicace  du  temple  de  Callor  , voué  dans  la  dcmiere  guerre 
contre  les  Latins , par  le  Di&atcur  Pofthumius.  On  préten- 
doit  que  les  deux  frères  Caltor  & Pollux  avoient  paru  daus 
le  combat  à la  tête  de  la  cavalerie  Romaine.  Le  temple  dut 
fonltruic  en  l’honneur  de  tous  les  deux  ; mais  l’ulâge  décide 
des  noms  : ce  temple  ne  porta  dans  la  liiite  que  le  nom  de 
Caltor.  C’cft  fur  cela  qu’eft  fondé  dans  Suétone  un  bon  mot 
de  Bibulus  , qui  ayant  donné  au  peuple  des  jeux  magnifiques 
Irt  conjointement  avec  C.  Cclâr  , enlbrtc  néanmoins  que  ce 
dernier  en  eut  tout  l'honneur  , difoit  plailàmment  qu’il  avoit 
eu  la  même  deltinéc  que  Pollux. 

170. 

Le  Tribun  M ami  us  s’oppolc  aux  levées  que  les  Confuls  vou- 
loient  faire  pour  la  guerre  contre  les  Véiens  & les  Volfqucs  : 
il  comptoit  par  cette  oppofition  les  contraindre  à nommer 
enfin  des  Dccemvirs  pour  la  répartition  des  terres  ; mais  les 
Conlûls  trouvèrent  encore  un  moyen  pour  le  tirer  de  cet  em- 
barré. Ils  firent  porter  leur  Tribunal  en  pleine  campagne  , & 
Us  y citèrent  les  Plébéiens  pour  s’enrôler.  Ceux  qui  remlérent 
furent  contraints  par  exécution  militaire  , fans  que  les  Tri- 
buns p u tient  s’y  oppofer , parceque  leur  jurifciidion  ne  s’éten- 
doic  point  au  delà  des  murs  de  Rome  ; il  ne  leur  étoit  même 
pas  permis  d’en  fortir , excepté  pour  aller  célébrer  les  Fériés 
Latines. 

^ • La  Veftale  Oppia,  ou  Opimia , convaincue  d’avoir  manqué 
à fon  vœu  de  coaltcté  , lùbit  le  iùpplicc  ordinaire. 

171. 

Grandes  divifions  au  iujet  de  l’éleéiion  des  Confuls.  Le 
peuple  étoit  las  de  voir  toujours  à la  tète  de  la  République 
des  Magillrats  entièrement  oppofés  à lès  intérêts  -,  ainfi  les 
Tribuns  ayant  appris  que  les  Patriciens  vouloient  faire  tom- 
ber le  Conlùlat  fur  Appius  Claudius  le  fils , homme  en  tout 
femblable  à Ion  pere , ils  formèrent  oppofition  à l'afiemblée 
des  Centuries.  Le  Sénat  de  fôn  côté  s’oppolè  aux  divers 
Comices  que  les  Tribuns  indiquoient  : on  eft  obligé  de  ré- 
duire pour  un  tems  la  République  à la  forme  de  l’interrègne. 
Snnpronius  Atratiuus  cil  chargé  de  l'autorité , & après  lui 
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■Sp.  Lartius.  Ce  dernier  ordonna  l’afTembléc  des  Centuries  au 
champ  de  Mars-  Comme  il  n’étoit  plus  queftion  pour  cette 
fois  d’Appius  Claudius  , Téledion  lé  fit  fans  dclordre  ; on 
choifit  pour  Confùls  Q.  Fabius  & C.  JuKus , l’un  de  la  fadion 
des  nobles , l’autre  de  celle  du  peuple.  Guerre  contre  ks  Eques 
& les  Vcïens , fins  aucun  fùcccs  conûdcrable. 


17t.  1 

- * 

On  partagea  le  différend  comme  l’année  précédente.  Le 
Sénat  & le  Peuple  choilîrent  chacun  un  Conful  dévoué  à leurs 
intérêts.  Les  Tribuns  entretenoient  par  ce  moyen  une  divi- 
fïon  éternelle  entre  les  Patriciens  ; ceux  d’entr’eux  qui  afpi- 
roient  au  Confùiat , fè  rangeant  les  uns  du  côté  du  peuple 
pour  avoir  fa  nomination , les  autres  du  parti  de  la  nobleilè 
pour  avoir  fon  fuffrage.  Le  Tribun  Julius  forme  une  nouvelle 
oppofition  à la  levée  des  troupes , jufqu’à  ce  qu’on  eut  fût 
palier  la  loi  Agraire. 

Les  ennemis  auroient  fans  doute  profité  de  ces  troubles , fi 
Appius  Claudius  Je  jeune  n’eut  ouvert  un  avis  très-lige , qui 
fut  aulfi-tôt  fuivi.  Il  reprélènta  que  le  feul  moyen  d’aftbibtk 
la  puiflknee  des  Tribuns , était  de  jetter  la  divifion  parmi  euxs 
l’expédient  réufTtt  ; les  quatre  autres  Tribuns  Ce  déclarent  con- 
tre Icilius. 

Furius  marche  contre  les  Véïens,  & Fabius  contre  les  Eques $ 
mais  avec  des  fuccès  différens.  Fabius  étoit  tellement  haï  des 
Plébéiens,  qu’il  ne  put  tirer  aucun  fèrvicc  de  Ion  infanterie. 
Heureulèment  la  cavalerie  lui  liiffit  pouf  mettre  l’ennemi  en 
fuite  ; il  en  fut  quitte  pour  la  perte  de  Ion  camp  qu’il  lui  fal- 
lut abandonner  , à caufè  de  la  dclèrtion  totale  St  fubite  de 
l’infanterie. 

*75- 

Malgré  l’animofité  que  les  Plébéiens  témoignoient  contre 
la  famille  des  Fabius  , qui  étoit  depuis  fi  long  tems  en  poflefi- 
fion  du  Confulat , les  Patriciens  nommèrent  Marcius  Fabius 
Conful  pour  la  féconde  fois. 

Bataille  de  Véies , où  les  Romains  remportent  une  vidoir* 
mémorable  fur  les  Etrufqucs  & leurs  alliés.  Elle  leur  coûta 
bien  cher;  fi  les  ennemis  n’avoient  quicté  leur  camp  la  nuis 
d'après  la  bataille  , il  eût  été  incertain  à qui  l’avantage  de  c«- 
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te  journée  ctoit  refté , tant  les  Romains  y perdirent  de  mon- 
de. On  comptoit  parmi  les  morts  le  Conlul  Manlius  & Q. 
Fabius  , frere  de  l’autre  Conlul.  Dès  qu’on  eut  appris  ce  fuc- 
ccs  à Rome , on  le  lnta  de  décerner  à Fabius  les  honneurs  du 
triomphe.  Il  refufa  à caulc  de  la  circonltance , & rentra  à 
Rome  en  habit  de  deuil , conduilànt  le  corps  de  Manlius  ion 
collègue , & celui  de  Ion  frere  Quintus.  Comme  il  ctoit  relié 
feul  chef  de  la  République  , il  abdiqua  , craignant  d’y  intro- 
duire julqu’à  l’ombre  même  de  la  Monarchie  j il  remet  le  gou- 
vernement en  interrègne. 

*74- 

Une  conduite  fi  modérée  regagna  aux  Fabius  toute  l’efti* 
me  & l’amitié  des  Plébéiens,  (üatlo  Fabius  , qui  s’etoit  beau- 
coup diftingué  dans  la  derniere  bataille  , cil  éiu  Conlul  pour 
la  troifiéme  fois , autant  par  les  voeux  du  Peuple  que  par  les 
iufirages  des  Patriciens.  Il  obtient  du  Sénat  la  permillion  de 
faire  (êrvir  là  famille  à lès  frais  pour  la  défcnlè  des  frontiè- 
res de  Ja  République , contre  les  incurfions  perpétuelles  des 
Equcs  & des  Etruiques. 

. Marcius  Fabius  qui  avoit  géré  le  Conlùlat  l’année  précéden- 
te , part  pour  cette  entreprit  à la  tête  de  trois  cent  fix  Patri- 
ciens , tous  de  là  famille , & ponant  Ion  nom.  Ils  menoient 
avec  eux  environ  quatre  mille  cliens.  Ils  conllruifent  un  fort 
fur  les  bords  de  la  Ç ri  mira , petite  rivière  nommée  aujour- 
d’hui le  Bactano. 

*71- 

CæCo  Fabius  va  rejoindre  Marcius  Ion  frere , avec  le  titre 
de  Ptwom/mI  , qu’il  pona  le  premier , & qui  fut  créé  en  là  fà- 
veur.  Ce  titre  fut  donné  allez  fréquemment  par  la  fuite.  Le 
Sénat  ou  le  Peuple  le  conférèrent  d’abord  à leur  gré , & fans 
qu’il  fût  néceilàire  d’alîêmblcr  les  Centuries.  L’autorité  du  Pro- 
confiul  ne  s’étendoit  que  lur  l’armée  qui  lui  éroit  confiée } mais 
il  avoit  fur  lès  troupes  le  même  pouvoir  qu’un  Conlul. 

Dès  cette  année  Scrvius  Furius  fut  revêtu  de  ce  même  ti- 
tre pour  aller  combattre  les  Equcs  , tandis  que  les  Confuls 
marchoient  l’un  contre  les  Vollques  , l’autre  contre  les  Etati- 
ques. Furius  met  les  Eques  en  déroute  ; Servilius  elt  battu  , à 
caulè  de  là  trop  grande  précipitation  à attaquer  les  Vollques, 
Eroilius  défait  les  Etruiques  devant  Vêtes.  Le  Sénat  lui  rc- 
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fil Æ le  triomphe  , pareequ’il  avoit  accordé  aux  Véïchs  des 
conditions  de  paix  que  Rome  jugeoit  trop  avantageufês.  Outré 
de  cet  affront , il  travaille  à rallumer  l’animofité  des  Plébéiens 
contre  le  Sénat , au  lùjct  des  délais  que  cette  compagnie  ap- 
portoit  toujours  à la  publication  de  la  loi  Agraire. 

z X7  6. 

Aiîemblce  des  Etrufques,  où  l’on  oblige  lesVéïcns  à rom- 
pre la  paix  qu’ils  avoient  faite  avec  les  Romains  l’année  pré- 
cédente , fans  Je  confcnremcnt  des  autres  Lucumonies.  Dé- 
faite des  Fabius  : ils  tombent  dans  une  embufeade  dreffée  par 
les  Véiens , & y périllênt  tous  accablés  par  le  nombre.  Les 
Fabius  dont  il  cft  parlé  dans  la  fuite  de  l’hiftoire , tiroient  leur 
origine  d’un  Q.  Fabius  Vibulanus,  illuftre  rejetton  d'une  fi 
grande  & fi  malheureufe  famille , & qui  fut  Decemvir , & 
trois  fois  Conful.  La  République  compta  au  nombre  de  Ce  s 
jours  malheureux  , celui  où  elle  perdit  tant  de  braves  Patri- 
ciens ; il  fut  défendu  de  rien  entreprendre  de  confidérablc  à 
pareil  jour , comme  on  l’obfervoit  à l’égard  des  jours  appellés 
Nefajli.  L’a&ion  des  Fabius  étoit  fans  exemple  ; elle  demeu- 
ra fans  imitateurs. 

Cette  année  n’étoit  pas  heureufe  pour  les  Romains  : Me- 
nenius  ayant  mal  choifi  (on  camp  , eft  battu  par  les  Etrufi- 
ques , qui  s’avancent  vers  Rome , & s’emparent  du  Janicule. 
Horatius  averti  à tems,  revient  avec  l’armée  qu’il  menoit  con- 
tre les  Volfques  -,  il  remporte  quelques  avantages , qui  mettent 
les  ennemis  hors  d’état  d’entreprendre  le  fiégede  Rome.  Ils  • 
demeurèrent  cependant  en  pofi'eflion  du  Janicule,  d’où  il  leur 
étoit  aifé  de  ravager  tous  les  environs. 


177. 

Ils  font  entièrement  défaits  par  les  Confuls  Servifius  & 
Menenius. 

Mencnius  cité  par  les  Tribuns  du  peuple  pour  rendre  comp- 
te de  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  dans  la  derniere  guerre  , 
eft  condamné  à une  amende  de  deux  mille  as  ; il  meurt  de 
chagrin.  Meucnius  étoit  fils  de  ce  Menenius  Agrippa  , qui 
avoit  reconcilié  le  peuple  avec  les  Patriciens.  Quelques  foins 
que  fe  donnaient  les  Sénateurs,  ils  ne  purcut  lauver  leur  col- 
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lègue  de  ex  jugement , qui  fut  porté  par  le  peuple  aflèmblcpar 
Tribus, comme  dans  l'affaire  de  Coriolan. 

178. 

Les  Tribuns  eurent  grand  foin  de  faire  obferver  la  même 
forme  d’alTemblée  pour  le  jugement  de  Servilius  , qu’ils  firent 
citer  auffi  au  tribunal  du  Peuple  , fous  prétexte  qu’il  avoit 
perdu  quelques  troupes  , en  pourfilivant  les  Errulqucs  avec 
plus  de  courage  que  de  prudence  ; mais  ce  Confiilaire  le  dé- 
fendit en  homme  alluré*  de  la  bonté  de  fà  caufê  ; il  fut  ab- 
fous  d'une  voix  unanime.  Tout  ceci  étoit  une  fuite  de  la 
méfintelligence  qui  regnoit  entre  le  Peuple  & les  Patriciens. 
Le  véritable  crime  de  Menenius  & de  Servilius  , étoit  de 
n’avoir  jamais  voulu  pendant  leur  Confuiat  nommer  les  Com- 
millà ires  qui  dévoient  faire  le  partage  des  terres. 

Valerius  triomphe  à Rome  des  Etrufques  & des  Sabins. 
Nautius  , fôn  collègue  , eut  de  fon  côté  quelques  avantages 
contre  les  Eques  & les  Voifques , qui  avoient  fait  une  irrup- 
tion fur  les  terres  des  Latins. 

179- 

■"  . » 9 1 

Huitième  Cens.  Le  nombre  des  citoyens  fè  trouva  encore 
moindre  que  dans  le  dénombrement  précédent  5 il  ne  fe  mon- 
toit  alors  qu’à  cent  trois  mille.  On  accorde  aux  Vciens  une 
trêve  de  quarante  ans.  Les  Tribuns  faifillcnt  cet  inifant  de 
* paix  pour  renouveller  leurs  demandes. 

180. 

Cn.  Genutius  , le  plus  emporté  d’entr’eux , fait  fommer 
juridiquement  les  Conliils  en  charge  , de  nommer  inceflam- 
ment  les  Decemvirs  ; il  cite  les  Conliils  de  l’année  précédente. 
Ce  Tribun  fèditieux  s’étoit  engagé  par  d’horribles  fermens 
à pourfuivre  cette  affaire  julqu’à  la  mort  : on  lui  fit  tenir 
parole  malgré  lui.  Il  fut  trouvé  mort  dans  fon  lit  quelques 
jours  après.  On  foupçonnoit  quelques  Patriciens  d’y  avoir 
contribué  ; mais  comme  il  ne  paroilfoit  fur  fon  corps  aucu- 
ne marque  de  violence , le  peuple  touiours  fuperftiticux  s’ima- 
gina que  les  Dieux  défapprouvoienc  fon  entreprifè. 
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’ Le  Sénat  auroit  pu  tirer  un  bon  parti  de  cet  événement 
(ans  l’imprudence  des  Confuls  , qui  ufërent  d’une  févéricé  à 
Contre  - tems  envers  ceux  qui  ne  Ce  préfèntoient  pas  allez 
promptement  pour  s’enrôler.  Un  certain  Volcro  , ci-devant 
Centurion  , ayant  refufè  de  s’enrôler  comme  (impie  (oldat , 
les  Confuls  ordonnèrent  qu’il  (croit  à l’inftant  battu  de  ver- 
ges ; châtiment  ordinaire  des  foldats.  Volero  appelle  au  Peu- 
ple du  jugement  des  Confùls  : il  trouve  autant  de  défen- 
(èurs  qu’il  (è  renconrroitde  Plébéiens  dans  la  place  publique} 
les  Liéfeurs  (ont  repoullës  & blcflës  ; les  Conluls  eux-mêmes 
couroient  ri  (que  de  leur  vie , s’ils  ne  fe  fufl'ent  promptement 
réfugiés  dans  la  faile  du  Sénat. 

181. 

» 

Le  Sénat  ordonne  des  Supplications,  pour  obtenir  des  Dieux 
la  ccflâtion  d'une  maladie  contagicufe  qui  dépcuploit  Rome. 
Ces  fupplications  étoient  une  cérémonie  religieufè  qu’on 
obfèrvoit  dans  les  calamités  publiques  ; on  ouvroit  tous  les 
Temples,  & l’on  failbit  de  l’un  à l’autre,  de  ces  marches 
que  la  véritable  Religion  a confàcrées  depuis  fous  le  nom  de 
Procédions.  Une  Veftale  nommée  Urbinia  , fut  mile  à mort 
pour  avoir  contrevenu  à (on  vœu.  La  contagion  ceflà  alors  , 
& on  ne  manqua  pas  d’attribuer  ce  favorable  événement  au 
jufte  châtiment  de  la  Veftale. 

Le  Peuple  nomme  Volero  Tribun , pour  le  mettre  à cou- 
vert des  pourfuites  du  Sénat , par  une  charge  qui  rendoit  fa 
perfonne  inviolable.  Volero  propofe  une  nouvelle  loi,  tendante 
a faire  ordonner  que  les  Tribuns  ne  feroient  plus  à l’avenir 
choifis  dans  les  aflemhlées  par  Curies,  mais  dans  celles  par  Tri- 
bus. La  différence  étoit  grande:  Pallèmblée  des  trente  Cu- 
ries ne  (è  pouvoit  former  que  par  un  decret  du  Sénat  ; (es  dé- 
cidons dévoient  être  confirmées  par  un  autre  Senatus-con- 
(iilte  ; elle  devoit  être  précédée  des  Aufpices  que  les  Augures, 
Patriciens  de  naiflance , interprétoient  (ouvent  à l’avantage  de 
leur  corps  ; enfin  les  (culs  habitans  de  Rome  y jouifloient  du 
droit  de  fufFragc.  Les  alTemblées  par  Tribus,  au  contraire, 
pouvoient  (è  former  fans  decret  du  Sénat  ; on  n’y  prenoic 

Î Joint  les  Aufpices  j les  Patriciens  n’y  étoient  point  admis  j 
es  jugeinens  qu’on  y portoit,  Tlebifcita,  n’avoient  point  befbin 
de  confirmation  , & les  Tribus  de  la  campagne  pouvoient  y 

E iv 
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donner  leur  voix.  Ainfi  la  loi  de  Volcro  vifoit  à empêcher 
pour  toujours  les  Patriciens  d’influer  dans  1 ele&ion  des  Tri- 
buns. Les  Comices  font  fofjrcndus  par  les  ravages  de  la  perte, 
qui  recommence  avec  plus  de  violence  qu’auparavant. 

iSi. 

Volcro  eft  créé  Tribun  pour  la  féconde  fois  avec  C.  Lae- 
torius  , homme  moins  adroit , mais  plus  violent  que  lui.  Le 
Sénat  leur  oppole  Appius  Claudius , le  plus  grand  ennemi  des 
factions  Plébéiennes.  Son  orgueil  & ia  dureté  font  avorter 
toutes  les  négociations  de  Quintius  fon  collègue  , Patricien 
fige  & modéré  -,  on  en  vint  jufqu’aux  coups  , & c’eût  été 
le  commencement  d’une  guerre  civile  déclarée  , s’il  fo  fût 
trouvé  des  armes  dans  l’aflèmblée  ; mais  les  loix  de  Rome  dé- 
fendoient  d’en  porter  dans  la  ville.  Le  Sénat  fobjugué  par  les 
mutineries  des  Tribuns  , prend  le  parti  de  permettre  au  peu- 
ple de  porter  fon  jugement  fur  la  loi  de  Volero  ; il  ne  lui  refc 
toit  que  cette  voie  de  fàuver  en  apparence  fon  autorité  : 1a 
loi  paflè  à la  pluralité  des  fuffrages.  Pour  comble  de  malheur, 
Lætorius  y avoit  ajouté  deux  articles  importans  ; le  premier, 
que  les  Ediles  fè  choifiroient  auflt  dans  les  Comices  par  Tri- 
bus ; le  fécond  , que  toutes  les  affaires  concernant  le  peu- 
ple , ne  fè  traiteroient  plus  devant  les  Curies,  mais  devant  les 
Tribus  : il  y en  avoit  trente  alors. 

L’hiftorien  Pifon  , cité  ici  par  Tite-Live,  dit  que  ce  fut 
dans  cette occafion  qu’on  ajouta  trois  Tribuns,  n’ÿen  ayant 
eu  jufque-là  que  deux.  Ce  n’eftpas  le  fentimentdc  Tite-Live, 
ni  de  Denys  d’Halicarnalfe. 

Les  Eques  & les  Volfques  durant  ces  féditions,  avoient  fait 
à leur  ordinaire  des  incurfîons  fur  les  terres  de  la  Républi- 
que. Quintius  marche  contre  les  premiers  ; ils  fuient  a fon 
approche  ï Appius  qui  s’avançoit  contre  les  derniers  , eft 
* abandonné  par  les  troupes , comme  l’avoit  été  autrefois  le 
Confol  Fabius,  & par  les  mêmes  motifs.  Il  fait  décimer  fbn 
armée.  On  tranche  la  tête , par  fon  ordre , aux  Centurions 
& aux  autres  Officiers  qui  avoient  abandonné  leur  porte. 

Appius  eft  cité  par  les  Tribuns  , pour  rendre  compte  de 
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Jôn  oppofition  à une  requête  qu’ils  venoient  de  prélcnter , 
dans  la  vue  d’obtenir  la  publication  de  la  loi  Agraire.  Il  ne 
daigna  pas  feulement  prendre  les  habits  de  deuil  , comme 
c’étoit  alors  la  coutume  des  acculés  i au  jour  marqué  il  pa- 
rut devant  le  peuple  avec  lès  habits  ordinaires , & parla  en 
acculâteur  plutôt  qu’en  accule.  Le  peuple  étonné  n’ofoit  le 
condamner  j on  remit  Ton  jugement  à un  autre  jour  ; mais 
appréhendant  de  le  voir  deshonoreripar  une  condamnation , 
il  le  donna  la  mort.  Quelques  Auteurs  cependant  dilent  qu’il 
mourut  de  maladie.  Il  lailloit  un  fils  de  même  nom  que  lui. 
On  recommence  la  guerre  contre  les  Eques  & les  Sabins. 

184. 

Expédition  cortre  les  Vollques  p Numicius  enlève  vingt 
galères  dans  le  port  d’Antium  qu’il  démolit.  "* 

Le  Peuple,  toujours  excité  par  lès  Tribuns,  refulè  de  le 
rendre  aux  Comices  pour  l’éleétion  des  Conlulsde  l’année  fui- 
vante.  Le  Sénat  & la  Noblefle,  accompagnés  de  leurs  cliens, 
procédèrent  feuls  à l’ékétiou  ; mais  ils  eurent  l’attention  de 
choifir  des  Confuls  agréables  aux  Plébéiens. 

^ 18  f. 

Quintius  remporte  deux  vi&oires  lànglantes  fur  les  Eques 
& les  Vollques  réunis , dont  l’armée  étoit  des  quatre  cin- 
quièmes plus  forte  que  la  fienne  ; il  alfiége  Antium  , qui  le 
rend  par  capitulation.  La  nation  Vollquc  étoit  partagée  en 
deux  cantons  ; celui  des  Antiates  , & celui  des  Ecétrans  : 
par  la  prilè  d’Antium  & la  double  victoire  de  Quintius , ils 
furent  rangés  lous  la  domination  Romaine.  Servilius  a auflt 
plufieurs  avantages  contre  les  Sabins. 

18  6. 

On  envoie  une  Colonie  à Antium.  Le  Sénat  elpéroit  par 
ce  moyen  débarrailèr  la  ville  d’une  bonne  partie  des  ci- 
toyens , les  plus  pauvres  & en  même  tems  les  plus  faétieux  j 
mais  peu  a’entr’eux  donnèrent  leurs  noms  ; ils  aimèrent 
mieux  , dit  Tite  - Live , demeurer  à Rome  pour  demander 
des  terres , que  d’en  aller  recevoir  ailleurs.  Il  fallut  avoir 
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recours  aux  Latins  & aux  Herniques  pour  former  cette  Co- 
lonie. 

La  guerre  contre  les  Sabins  n’a  aucun  événement  remar- 
quable. Les  Eques  reçoivent  la  paix  du  Conful  Fabius  , à des 
conditions  un  peu  dures.  « 

187. 

Ils  font  des  pilleries  Çjr  les  terres  des  Latins  alliés  de  Ro- 
me ; Fabius  eft  envoyé  pour  leur  en  demander  raifon. 

. Pofthumius  fait  la  dédicace  du  temple  de  Dim t Fi  Jim , c’eft- 
à dire,  de  Jupiter  témoin  & confcrvateur  de  la  foi  des  trai- 
tés. 

x88. 

Sur  le  refus  que  les  Eques  avoient  fait  de  livrer  les  auteurs 
des  brigandages  exercés  contre  les  Latins , la  guerre  leur  eft 
déclarée.  Les  Conlüls  leur  livrent  une  bataille  , dont  le  fuccés 
demeure  incertain. 

Par  le  dénombrement  fait  cette  année , il  fe  trouva  cent 
quatre-vingt  mille  deux  cent  quiuze  citoyens  en  état  de  por- 
ter les  armes  : c’étoit  le  neuvième  Cens. 

189. 

Le  Confiil  Furius  reçoit  un  échec  de  b pan  des  Eques  , 
qni  avoient  appellé  à leur  fecours  les  Vollques  Ecétrans  ; il 
eft  aufTï-tôt  invefti  dans  fon  camp , & court  rifque  d’y  périr 
avec  Ibn  armée , à caulc  du  grand  nombre  des  ennemis.  La 
confternation  eft  extrême  à Rome.  Le  Sénat  fait  ceflcr  tou- 
tes les  fondions  civiles  ; c’eft  ce  qu’on  appelloit  Jmflitinm  in- 
tiietn.  On  donne  ordre  à Pofthumius , l’autre  Conful , de 
veiller  à ce  que  la  République  ne  reçût  aucun  dommage  : Vi- 
dent ne  qui  J Refpnblica  detrimenti  caperet.  Cette  formule  don- 
noit  un  pouvoir  ablblu  aux  Conluls , & n’étoit  employée  que 
dans  d'extrêmes  dangers.  Pofthumius  fait  de  grandes  levées 
de  troupes , & va  dégager  fon  collègue  ; les*  deux  Conluls 
réunis  battent  plulîcurs  fois  les  ennemis. 

190. 

•i  La  contagion  Ce  renouvelle  à Rome  ; elle  enlève  la  mcil- 
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Icure  partie  de  la  jeuneflé  Romaine , un  grand  nombre  de 
Sénateurs  , les  deux  Confuls  -,  plus  de  la  moitié  des  Tribuns  : 
les  Ediles  reflerent  les  fèuls  Magiflrats  Rlomc  pour  la  pre- 
mière fois  Ce  vit  gouvernée  par  des  fubalternes.  Les  Equcs  & 
les  Volfques,  apres  avoir  ravagé  impunément  le  territoire  des 
alliés  , s’avancent  julqu’aux  portes  de  Rome.  Cette  ville  pa- 
roifToit  à deux  doigts  de  là  perte , lorfque  tout  à coup  les  en- 
nemis difparurent,  & rabattirent  furTulculum.  Ils  craignoient 
apparemment  l’air  contagieux  qui  détruifoit  tout  aux  environs 
dfe  Rome. 

9 ' 

A peine  la  contagion  fut  cefTée , que  les  Confuls  Ce  mirent 
en  marche } ayant  atteint  les  ennemis  dans  les  plaines  des  Her- 
niques , ils  les  défirent  entièrement  dans  trois  batailles  con- 
fteutives.  Le  Tribun  Tcrcntillus , profitant  de  l’abfènce  des 
Confuls  , propofè  une  nouvelle  loi , qui  tendoit  à diminuer 
leur  autorité  & celle  du  Sénat.  Il  demandoit  qu’on  créât  des 
Commillàires , à l'effet  de  drelfer  un  corps  de  loix  qui  pût  éta- 
blir une  forme  confiante  dans  la  maniéré  de  rendre  la  juttice 
aux  Citoyens.  Rome,  en  effet,  n’avoit  point  encore  de  Ju* 
rifprudence  certaine  ; les  Rois  d’abord , & après  eux  les  Con- 
fias & le  Sénat , s’étoient  mis  en  poilcfTion  de  juger  prcfquc 
arbitrairement  ; le  Code  Papyricn  , qui  n’écoit  qu’une  com- 
pilation de  quelques  Ordonnances  des  Rois  , étoit  abfblument 
infùffifant  ; on  eft  donc  forcé  d’avouer  que  la  demande  de 
Terentillus n’auroit  mérité  que  des  louanges,  s’il  ne  l’avoit 
faite  plutôt  par  haine  contre  les  Confuls , que  par  amour  pour 
l’intégrité  des  jugemens. 


19t. 

N 

Cxfb  Quintins  , jeune  Patricien  de  grande  réputation  , eft 
dté  par  le  Tribun  Virginius  , à caufè  des  violences  qu’il  em- 
ployoit  pour  s’oppofer  a la  loi  Ttrentilla.  N’ayant  point  com- 
paru , il  eft  condamné  à l’exil  par  contumace  -,  il  fc  réfugie 
chez  les  Etrufques.  L.  Quintius  Cincinnatus,  fon  pere  , paye 
une  fbmmc  confîdérabîe  pour  indemnifer  les  cautions  de  fbn 
fîls  : il  fe  retire  à la  campagne  pour  y cultiver  une  petite  ter- 
re , feul  bien  qui  lui  reftat. 

* 1 * .... 
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19  j. 

Les  Tribuns  répandent  un  faux  bruit  de  conjuration  for- 
mée par  les  Patriciens  : ils  dévoient , difoient-ils , venir  égor- 
ger les  Tribuns  fous  Ja  conduite  de  Cæfo , & faire  main- 
Ballè  for  le  peuple.  Le  Confol  Claudius  découvre  la  calomnie. 

Un  Sabin  , nommé  Herdonius  , s’empare  de  nuit  du  Capi- 
tole , & de  la  Citadelle.  Il  n’avoit  qu’une  petite  armée  de  qua- 
tre mille  hommes , compofèe  de  iês  Cliens , d'efolavcs  fugi- 
tifs , & de  bannis  ; mais  il  elpéroit  faiae  déclarer  en  fa  faveur 
ks  cfclaves  , & le  petit  peuple  de  Rome.  Perfonne  ne  remua  s 
en  trois  jours  le  Confol  Valerius,  aidé  des  Tufculans  > reprit 
le  Capitole  avant  qu’Herdonius  eût  pu  recevoir  du  fccours , 
& malgré  les  mouvemens  des  Tribuns  qui  excitoient  le  peuple 
à refuler  de  prendre  les  armes , jufqu’à  ce  qu’on  eût  admis  la 
loi  Terentilla.  Valerius  elt  tué  au  moment  qu'il  s’emparoit  du 
Capitole  -,  le  peuple  contribue  volontairement  pour  lui  faire 
des  oblcques  magnifiques.  Le  parti  Patricien  lui  fubftitue  dans 
k Confülat  L.  Quintius  Cincinnatus , perc  de  Ca:fo  : on  ne 
connoiflbit  point  d’homme  plus  capable  ni  plus  intérellé  que 
lui  à tenir  tète  aux  Tribuns.  Les  députés  du  Sénat  le  trouvè- 
rent occupé  à conduire  lui-même  là  charrue  ; il  la  quitta  pour 
prendre  les  ornemens  Confolaires.  Par  une  (âge  fermeté  il 
maintint  la  tranquillité  pendant  toute  fà  magiftraturc. 

Le  Sénat  rend  à fà  foilicitation  un  Arreft , qui  défendoit  à 
tout  citoyen  de  concourir  dans  les  élevions  deux  ans  de  fuite 
pour  la  même  magiftraturc. 


194- 

Virginius  & Ces  Collègues  font  créés  Tribuns  pour  Ja  troi- 
fiéme  fois , malgré  cet  Arreft.  Les  Sénateurs  propofoient  à 
Quintius  de  le  continuer  aufli  dans  le  Confülat  ; il  rejetta  cet- 
te proportion  comme  indigne  de  l’intégrité  du  Sénat , & re- 
tourna à fà  campagne. 

Les  armes  Romaines  font  également  heurcufès  contre  les 
Volfqucs  & contre  les  Eques.  fabius  reprend  Tufculum  pris 
par  les  Eques  fur  les  Latins.  Cornélius  punit  la  rébellion  des. 
Antiaies  par  la  mort  des  principaux  d’entr’eux. 

On  achève  le  dixiéme  Cens  commencé  dès  l’année  prccc- 
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«lente  , & interrompu  par  la  prife  du  Capitole.  Le  nombre  des 
Citoyens  fe  trouva  monter  à cent  trente-deux  mille  quarante-  , 
neuf. 

*91- 

* 

Virginius  & fès  Collègues  font  encore  continués  dans  le 
Tribunat,  malgré  l’oppontion  des  Patriciens. 

Les  troupes  de  la  République  tombent  dans  un  danger  pre£- 
font , par  l’imprudence  du  Conful  Minutius  , qui  s ctoit  lailft 
enfermer  dans  un  vallon  où  les  Eques  le  tenoient  alïicgé. 
Nautius , l’autre  Conful , étoit  occupé  contre  les  Sabins  ; on 
nomme  Dictateur  Quintius  Cincinnatus  , & on  va  le  chercher 
encore  une  fois  à fo  charrue.  Le  Didlateur  fait  prendre  les 
armes  à tous  les  citoyens  en  état  de  les  porter  i avec  cette 
puisante  armée  il  enveloppe  les  ennemis  à leur  tour.  Attaqués’ 
en  même  tems  de  deux  cotés , par  le  Conlùl  & par  le  Dicta- 
teur, ils  font  forcés  de  fe  rendre  à difcrétion  : on  les  fait  pal- 
ier fous  le  joug.  Leur  Général  & leurs  autres  Officiers  furent; 
conduits  À Rome  chargés  de  fers , & ils  fervirent  à augmen- 
ter la  pompe  du  triomphe  du  Dictateur. 

Le  Conliil  Minutius  elt  dépolc  : Voue  ne  commanderez  plue 
les  Légions  que  comme  Lieutenant , lui  dit  le  Didateur  yjufquÀ 
ee  que  voue  ay(s  appris  J mieux  remplir  la  place  Je  Conful .< 
Volfcius  , l’un  des  Tribuns  du  peuple  , convaincu  d’avoir  au- 
trefois intenté  une  acculàtion  calomnieufe  contre  Cæfo  Qurn- 
tius , eft  condamné  à un  exil  perpétuel  -,  Cxfo  cft  rappelié. 
Quintius  fe  démet  de  la  Dictature  au  bout  de  feize  jours  de 
magiftrature.  Il  ne  tint  qu’à  lui  de  fe  voir  aulfi  chargé  de  ri- 
chelfcs , qu’il  étoit  comblé  d’honneurs  ; on  lui  offrit  des  ter- 
res , des  efelaves , des  beftiaux } il  les  rcfufo  conftammcnt , 9c 
reprit  fa  vie  frugale. 

196. 

Virginius  8c  fes  Collègues  font  créés  Tribuns  pour  la  cin- 
quième fois  ; ils  rappellent  Volfeius  & le  remettent  en  place. 
L’audace  du  Tribunat  croilloit  avec  les  malheurs  publics:  on 
venoit  d’apprendre  que  les  Sabins  & les  Eques  mcctoienc  tout 
à feu  & a fang  dans  le  territoire  de  Rome  & de  lés  alliés  ; les 
Tribuns  s’oppofoient  aux  cnrôlcmens,  à moigs  que  le  Sénat  ne 
confentit  à doubler  ic  nombre  des  membres  de  leur  college. 

Le  Sénat  s'y  prêta , contre  l’avis  d’Appius  Claudius  -,  nuis 
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à condition  qu'ils  ne  pourroient  être  continués  plu  fleurs  an- 
nées de  iuitc.  Les  Conluls  marchent  aulh-tôt  contre  les  enne- 
mis , & les  mettent  en  déroute. 

197- 

• / 

Les  Sénateurs  s’étoient  flatté  qu’en  augmentant  le  nombre 
des  Tribuns , il  feroit  plus  facile  de  les  divifer  : ceux-ci  s’ap- 
perçurent  des  vues  du  Sénat , & les  éludèrent.  Il  luftifoit  au- 
trefois qu’un  leul  Tribun  s’opposât  aux  arrêtés  du  corps,  pour 
qu’ils  fuirent  làns  effet  5 les  nouveaux  Tribuns  jurèrent  entr’- 
eux  de  tenir  pour  décidé  tout  ce  qui  auroit  été  conclu  à la 
pluralité  des  voix.  Icilius  fe  met  à leur  tête  , & contraint  les 
Sénateurs  à plier  fous  les  Tribuns , qui  commençoient  à fe 
mettre  en  polfeffion  du  droit  de  convoquer  le  Sénat.  Il  fait 
paflèr  une  loi , portant  qu’on  reftitueroit  au  public  tout  le  ter- 
rain de  la  ville  qui  fe  trouveroit  ufürpé , & qu’on  diitribueroic 
gratuitement  au  peuple  celui  qui  n’étoit  point  encore  occupé. 

x?S. 

Cette  loi  rappelia  le  fouvenir  de  la  loi  Agraire  , dont  on 
ne  parloir  plus  depuis  quelque  tems.  Icilius  Sc  lès  collègues , 
ayant  été  encore  continués  dans  le  Tribunat , la  remettent 
fur  le  tapis  , & en  pourlùivcnt  l’acceptation  avec  chaleur  ; le 
Peuple  aifemblé  en  Comices  pour  juger  de  cette  loi , clt  dif- 
fipé  à force  ouverte  par  la  jeuneife  Patricienne.  Les  Poft- 
humius , les  Sempronius , & les  Clarlius  qui  s’étoient  le  plus 
diflingués  en  cette  occafion , font  appelles  en  jugement  par 
les  Tribuns  -,  on  les  condamne  par  contumace  à la  confi  (ca- 
tion de  biens  ; le  corps  des  Patriciens  les  indemnifè  de  cette 
perte  aux  dépens  du  tréfor  public. 

Les  Tribuns  par  vengeance  lirent  leur  oppofition  ordinaire 
à la  levée  des  troupes  ; mais  le  Sénat , de  l’avis  de  Q.  Cincin- 
natus,  décerna  que  les  Patriciens  féuls  iroienten  campagne, 
lui  vis  de  leurs  diens  , & qu’on  invoquerait  la  proteéiioo  des 
Dieux  pour  les  Plébéiens  qui  fe  joindraient  à eux.  C’en  fut  al- 
lés pour  piquer  d’honneur  les  plus  courageux  d’entre  le  Peu- 
ple. Une  cohort^jde  huit  cens  Vétérans  fè  forma  aufli  - tôt , 
& marcha  à la  fuite  des  Confuls  fous  la  conduite  d’un  brave 
homme , nommé  L.  Siccius.  On  repoullc  les  Eques  qui  étoienc 


Digitized  by  Google 


'TR 01  SI  Ê*M E SIECLE.  7* 
venus  défoler  le  territoire  des  Tufculans  , fidèles  alliés  de  Ro- 
me  : on  leur  tue  plus  de  fept  mille  hommes.  C croit  le  cas 
d’accorder  les  honneurs  du  triomphe  aux  Confuls  ; ils  ne  les 
reçurent  cependant  pas.  Siccius  avoit  prévenu  leur  retour  à 
Rome , & s croit  plaint  de  ce£ue  par  haine  contre  les  Plé- 
béiens , ils  l’avoient  chargé  d’une  entreprifè  où  il  devoit , lui 
& (à  troupe , perdre  l’honneur  ou  la  vie , fans  une  circoai* 
tance  heureuic  qui  lui  avoit  procuré  le  lùccès. 

199. 

Siccius  , nommé  Tribun , fait  condamner  Romiüus  8c  Ve- 
turius , Confuls  de  l’année  précédente , à une  amende  conft- 
dérablc.  11  propofè  de  nouveau  au  Sénat  la  loi  Tcrentiila , & 
en  fait  fi  bien  voir  tous  les  avantages  , que  la  pluralité  des  Sé- 
nateurs fe  déclare  pour  l’acceptation.  Le  Consulaire  Romi- 
lius , que  Siccius  venoit  de  faire  condamner , fut  le  premier  à 
en  ouvrir  l’avis.  Le  Tribun  lûrpris  voulut  le  dilputer  de  géné- 
rofité  avec  lui  ; il  déclara  qu’il  lui  remettoit  de  la  part  du  peu- 
ple l’amende  à laquelle  il  avoit  été  condamné  ; mais  Romiiius 
rejetta  hautement  cette  grâce  : Je  creireü  , dit  il , faire  un  fo- 
eril e'ge  , de  ne  fat  foyer  cette  amende  ; ceji  un  tien  cenfacri  aux 
Dieux.  En  effet , le  produit  des  amendes  étoit  appliqué  au 
Culte  de  Cérès. 

On  envoie  trois  députés  à Athènes , pour  y recueillir  les 
loix  de  Dracon  , de  Solon  , & des  autres  Légiflateurs  Grecs 
les  plus  célébrés.  Ces  députés  étoient  Sp.  Poftnumius , Serv. 
Sulpitius , & A.  Manlius.  A leur  retour  on  devoit  élire  des 
Commilfaircs  , pour  choifir  les  loix  qui  paçpitroient  les  plus 
convenables  à la  conftitution  préfènte  de  la  République  Ro- 
maine. 

Les  Confuls  de  cette  année  , pour  fè  concilier  la  bienveil- 
lance des  Tribuns , firent  porter  une  loi , par  laquelle  il  fut 
permis  à tout  Magiftrat  de  condamner  à une  amende  ceux 

Sut  auroient  manqué  de  rcfpeéfpour  fà  dignité.  Ce  privilège 
toit  réfervé  auparavant  aux  leuls  Confuls  ; par  cette  loi  il  fut 
étendu  aux  Tribuns. 
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Une  pelle  qui  affligeoit  toute  l’Italie,  empêcha  également 
le*  Remains  & leurs  voifins  de  faire  aucune  entreprifè  mili- 
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taire.  Le  Conful  Quintilius , Sp.  Furius  qu’on  lui  donna  pour 
lùccefleur , Si  quatre  Tribuns  , périrent  de  cette  contagion  : 
elle  enleva  prelquc  tous  les  efclaves  , & prés  de  la  moitié  du 
peuple.  La  famine  fuccéda  à la  pci  te  , parcequc  les  terres 
étoient  demeuré  fans  culture  {pute  de  laboureurs. 


REMARQUES  PA  RTICU LIE  RE  S . 


LA  révolution  qui  changea  la  Monarchie  Romaine  en  Ré- 
publique n’a  plus  rien  qui  doive  furprendre , après  ce  qui 
a été  dit  de  cet  efprit  d’indépendance  & de  conquête  qui  ani- 
moit  les  Romains.  Ils  eullenr  cherché  des  prétextes  pour 


anéantir  la  Royauté , s’ils  eulTent  manqué  de  raifons  •>  mais 
Tarquin  leur  en  fournit  de  trop  plaufibles.  On  ne  lui  contefte- 
ra  point  ici  les  grandes  qualités  qu’il  a pu  avoir , quoiqu’il  foie 
ordinaire  de  les  refufer  toutes  aux  Princes  malheureux  , avec 
autant  de  légéreté  qu’on  les  accorde  à ceux  dont  la  fortune  a 
couronné  les  entreprilcs.  On  n’infiftera  point  non  plus  fur 
fon  orgueil , fon  avarice  , fâ  cruauté  ; l’hiltoire  les  a peut-être 
exagères.  Mais  on  dira , fans  crainte  d’être  contredit , qu’il  fut 
un  très  mauvais  politique , d’avoir  entrepris  d’allèrvir  fous  le 
joug  du  ddpotifine  , une  nation  qui  voulut  à peine  fouffrir 
des  Rois , quoiqu’ils  fullcnt  en  quelque  forte  moins  les  Mo- 
narques que  lès  Généraux.  Il  n’en  falloir  pas  tant  pour  cho- 


3uer  les  Romains  déjà  mal  difpolcs.  Jaloux  de  leur  indépen- 
ance  , ils  ne  voyoient  qu’en  frémilfant  s’élever  au  milieu 
d’eux  un  trône  à *la  vérité  mal  affermi,  mais  dont  les  fondc- 


mens  pouvoient  devenir  de  jour  en  jour  plus  (blides.  Jaloux 
d’accroicre  leur  puillànce  par  les  armes , que  n’auroient  - ils 


point  eu  à craindre  de  l’humeur  pacifique  de  certaius  Rois  ï 
Il  pouvoit  Ce  trouver  de  nouveaux  N mna  parmi  eux. 

Rien  n’eft  plus  facile  que  d’ajufter  après  coup  les  projets 
aux  événemens  : aulli  ne  prétens  je  point  prêter  aux  vues  des 
Romains  plus  d’étendue  quelles  n’en  eurent,  & que  les  faits, 
n’en  annoncent.  Je  fuis  bien  éloigné  de  penfer  qu’ils  fongeaf- 
lent  deflors  à fubjuguer  l’Univers  : ils  prétendoient  tout  au 
plus  fbumettre  un  jour  l’Italie , comme  Tarauin  le  leur  avoic 
fait  clpércr  par  le  lira  t âgé  me  dont  il  a été  parlé.  Je  dirai 

même , 
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fftêmc  , fi  l’on  veut , qu’ils  n’avoient  encore  que  des  viles  va* 
gués  & générales  d’aggrandilfement  ; que  c’étoit  leur  inclina- 
tion qui  les  portoit  tout  naturellement  vers  cet  objet  ; qu’elle 
leur  faifbit  laifir  avec  avidité  ce  qui  pouvoir  les  y conduire  , 
& écarter  avec  violence  les  obltacles  qui  auraient  pu  les  em- 
pêcher d’y  arriver.  Ce  ferait  en  ce  cas  dire  plus  que  je  n’avois 
d'abord  avancé  ; car  nos  goûts  & nos  inclinatibns  nous  do- 
minent fbuvent  avec  empire  ; c’eft  une  efpece  dinftinét  qui 
nous  mène  plus  furement  & plus  directement  que  tous  les 
plans  formés  par  la  raifbn. 

Audi  tôt  que  les  portes  de  Rome  eurent  été  fermées  pour 
les  Rois  , les  Romains  le  crurent  heureux.  On  entendit  fans 
celle  retentir  parmi  eux  le  doux  nom  de  Liberté  , le  nom  im* 
polânt  d’amour  de  la  Patrie.  Tels  alloient  être  déformais  les 
deux  grands  mobiles  de  toute  leur  conduite  ; & fi  l’on  y prend 
garde , ils  tiraient  leur  fburce  l’un  & l’autre  du  fond  même 
de  leur  caractère.  Aimer  la  liberté , c’étoit , chéz  les  Romains» 
fe  faire  un  fantôme  d’indépendance , & jurer  une  haine  éter- 
nelle aux  Rois.  Aimer  la  Patrie , c’étoit  en  adopter  les  vues 
ambicicufès  > & jurer  une  guerre  étemelle  au  genre  humain. 
Ils  ne  voyoient  pas  qu’on  effc  libre  en  effet  quand  on  n’obéit 
qu’aux  Loix  , aux  Magiftrats  qui  en  font  les  aépofiraires , aux 
Princes  qui  en  font  les  protecteurs  : ils  ne  fèntoient  pas  que 
pour  aimer  véritablement  la  Patrie , il  faut  aimer  les  hom- 
mes. Ils  auraient  du  bannir  le  defpotifine  & la  tyrannie  , 
plutôt  que  les  Rois , & travailler  pour  le  bonheur  de  la  pa- 
trie , plutôt  que  pour  fon  aggrandillcmenc. 

Les  Romains  s’étant  une  rais  mépris  fur  ces  deux  objets  fi 
importans  , il  n’eft  pas  étonnant  qu’ils  ayent  tant  travaillé 
pour  la  liberté  , fans  pouvoir  jamais  jouir  de  fès  douceurs.  Il 
n’elt  pas  fùrprenant  non  plus  que  leur  amour  pour  la  patrie 
leur  ait  infpiré  tant  de  faulfes  vertus , ou  pour  mieux  dire 
tant  de  fureurs. 

Il  s’en  faut  bien  qu’après  avoir  chaffé  les  Rois , les  Ro- 
mains ayent  acquis  aufïi  tôt  l’indépendance  qu’ils  cherchoicnt. 
Ils  tombèrent , au  contraire , tout  à coup  dans  une  arifto- 
cratie  prefquc  complète , genre  de  gouvernement,  qui  de  l’a- 
veu de  tous  les  gens  feules , cft  un  des  plus  durs  que  les 
hommes  puillent  éprouver.  Dans  une  Monarchie  bien  ordon- 
née , tout  effc  fi  foible  & fi  petit  en  comparaifon  du  Prince  » 
que  tout  paraît  égal  i 8c  de  cette  égalité  apparente  naît  une 
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liberté  réelle  & parfaite , c’eft-à  dire  , telle  eue  je  viens  de 
l’expliquer  : on  n’y  doit  aux  citoyens  les  plus  diltingués , que 
la  déférence  & le  relpcét , non  l’obéi  (Tance  ; on  y voit  des 
hommes  plus  élevés  que  les  autres , non  des  maîtres.  Dans 
l’ariftocratic  on  cft  afl'ujetti  à une  foule  de  petits  tyrans  ; les 
Romains  cependant  ne  purent  d’abord  éviter  ce  malheur. 
On  tint , à la  vérité  , pendant  la  guerre  contre  Tarquin,  plu- 
sieurs Comices  par  Tribus.  On  vit  même  un  jour  , dans  une 
de  ces  afTemblécs , le  Confül  Valerius  Publicola  , faire  bail- 
ler (es  faifeeaux  en  paroilfant  devant  le  peuple  , pour  faire 
entendre  qu’il  le  regardoit  comme  le  vrai  dépositaire  de  la 
puiflance  Souveraine  ; mais  tout  cela  rfetoit  encore  que  des 
efpérances  de  liberté.  „ Les  Grands , dit  M.  l’Abbé  de  Mably» 
,,  auraient  cru  n’avoir  rien  gagné  par  l’exil  des  Rois , s’ils 
„ n’avoient  gouverné  aufïî  delpotiquement  qu’eux  Les  Con- 
>,  liais  ne  convoquèrent  les  Comices  que  par  Centuries,  & dans 
,,  ces  afl'cmblées  où  la  noblefle  dominoit , elle  foulcrivoit  à 
„ toutes  les  propofitions  du  Sénat , qui  pour  la  récompenler 
,,  de  là  eomplailkncc  , lui  permettoit  à fon  tour  d’exercer 
„ toutes  lortes  de  violences  iur  les  Plébéiens.  On  les  chalToit 
„ de  leur  héritage , on  les  condamnoit  à l’clclavage  ou  à des 
„ peines  ignominieulès  ; chaque  Patricien  étoit  un  nouveau 
„ Tarquin.  „ 

On  peut  juger  par  la  de  cet  amour  de  la  patrie  , dont  on 
fait  tant  d’honneur  aux  Romains.  Voici  les  Patriciens  qui , 
dés  la  naidànce  de  la  République , oppriment  les  Plébéiens  , 
& ceux  - ci  chercheront  bien-tôt  à les  opprimer  à leur  tour. 
Toujours  defunis , parccqu’ils  travailleront  làns  cclTe  à s’af- 
lèr vir  mutuellement , ils  paraîtront  unis  quand  il  s’agira  d’al- 
fujettir  leurs  voifins,  parcequ’alors  un  intérêt  commun , prin- 
cipal & dominant , ne  leur  lailfera  qu’un  même  efprit. 

En  général,  ce  (croit  peut-être  une  méprilè , que  d’imaginer 
qu’il  y aura  communément  plus  de  vertus  dans  une  Républi- 
que , que  dans  une  Monarchie.  Je  penlc  que  dans  l’une  il  doit 
le  trouver  plus  de  vertus  Républicaines , dans  l’autre  plus  de 
celles  qui  conviennent  à une  Monarchie  , & que  l’honneur  & 
la  gloire  en  feront  communément  le  principe.  Dans  une  Répu- 
blique, l’honneur  (èra  pour  celui  qui  lè  lacrifiera  à la  Patrie , 
au  bien  public  i dans  une  Monarchie,  il  appartiendra  à celui 

2ui  fera  ce  làcrificc  pour  le  (èrvicc  du  Prince  lequel  eft  le  pere 
c la  Patrie , & l’auteur  du  bien  public.  Par  tout , les  hommes 
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ordinaires  feront  quelquefois  conduits  aux  grandes  chofes  par 
l’amour  de  la  gloire , comme  les  hommes  vertueux  le  feront 
toujours  par  l’amour  du  genre  humain. 

A confidércr  le  génie  orgueilleux  & féroce  des  Romains , il 
fe ra  facile  de  reconnottre  qu’il  y eut  parmi  eux , plus  que  par 
tout  ailleurs , de  ces  gens  prêts  a tout  entreprendre  pour  la  pa- 
trie en  vue  de  leur  propre  gloire , & très-peu  de  ceux  qui  font 
tout  pour  la  patrie  en  vue  d’elle-même , par  la  feule  ambition 
d’être  utiles  à leurs  concitoyens, quand  même  ils  prelTentiroient 
que  leurs  allions  leur  attireront  pendant  leur  vie  la  haine  & le 
mépris  public  5 ou  (ce  qui  eft  bien  plus  fort)  qu’elles  demeure- 
ront enfèvelies  dans  un  éternel  oubli.  Brutus  me  paroît  plus  à 

!>laindre  qu’à  admirer  , même  en  prenant  , comme  j’ai  fait , 
e paffage  de  Tite-Livc  dans  le  fèns  le  plus  favorable.  S’il  en- 
tendit les  murmures  du  fàng , il  n’en  fut  aue  plus  malheureux , 
puifqu’il  fut  obligé  de  les  étouffer.  L’humanité  & la  piété 
paternelle  demandoient  qu’il  fit  les  plus  grands  efforts  pour 
fauver  les  enfans , & pour  leur  faire  infliger  des  peines  moins 
rigoureufès  ; l’exempte  eût  été  encore  allez  frappant  : mais 
la  gloire  exigeoit  qu’il  les  fit  mourir  fans  balancer  ; il  le  fit. 
Peut-on  fuppofèr  qu’un  homme  entende  la  voix  de  la  patrie  , 
quand  il  ferme  fbn  cœur  aux  cris  de  la  nature  ? On  verra  par  la 
fuite  des  choies  encore  plus  fortes.  Des  Romains  fè  dévoue- 
ront eux-  mêmes  à la  mort , dans  des  tems  ou  la  fuperftition 
fera  croire  que  ces  dévouemens  font  nécellâires  au  fàlut  de  la 
République.  Le  motif  de  ces  aétions  eft  plus  difficile  à déter- 
miner ; elles  peuvent  avoir  été  produites  par  un  véritable 
amour  de  la  patrie  ; & en  ce  cas  , au  lieu  de  dire , avec  M. 
de  Saint  Evremont , que  les  Décies  qui  fè  dévouèrent  pour 
le  bien  d’une  fociété  dont  ils  alloient  n’être  plus , me  fèmblenc 
de  vrais  fanatiaues  ; je  dirois  qu’ils  me  paroilfent  avoir  atteint 
le  comble  du  néroifme.  Elles  peuvent  auflï  n’avoir  eu  que 
l'amour  propre  pour  principe  ; car  il  ne  faut  qu’un  inftant  à 
J’efprit  pour  jouir  du  plus  long  avenir.  Dans  le  moment  oû 
un  homme  fait  de  tels  fàcrifices  , il  eft  comblé  de  toute  fà 
gloire  future , il  entend  les  éloges  qu’on  lui  prodiguera  après 
fa  mort , il  voit  les  fleurs  qu’on  répandra  fur  fbn  tombeau  , 
les  monumens  qu’on  élevera  à fa  mémoire  -,  en  un  mot , il  vit 
avec  la  poftérité.  On  verra  auffi , il  faut  en  convenir , des 
a&ions  admirables , exemptes  de  tout  foupçon  d’intérêt  per- 
fbnnel , & nous  aurons  foin  de  les  faire  remarquer  ; mais  nous 
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n’en  ferons  pas  moins  en  droit  de  dire , qu’à  parler  en  géné- 
ral , les  Romains  ne  portèrent  pas  auffi  loin  qu’on  le  penfè  , 
le  véritable  amour  de  la  patrie  , qui  n’eft  que  celui  des  con* 
citoyens  : quand  nous  n’en  aurions  pour  preuve  que  ce  defir 
éternel  qu’eurent  les  deux  ordres  de  la  Republique , de  s’hu- 
milier réciproquement  ; defir  qui  caufà  enfin  la  ruine  totale 
de  la  République  elle-même. 

Lors  de  l’exil  de  Tarquin , les  Romains  avoient  déjà  éprouvé 
une  pattie  des  maux  aulquels  les  cxpoloit  la  diftin&ion  trop 
marquée  des  deux  ordres , à caufè  des  divifions , des  haines 
8c  des  jaloufies  qu’elle  jettoit  néceflairement  parmi  eux  ; & 
l’on  fèroit  d’abord  tenté  de  croire  qu’ils  dévoient  l’abolir  en 
formant  la  République.  Après  avoir  anéanti  la  Royauté , c’étoit 
un  pas  bien  facile  à faire , que  de  détruire  l’ouvrage  des  Rois  ; 
la  haine  qu’on  leur  porcoit  fèmbloit  y inviter.  Mais  , .comme 
le  remarque  M.  l'Abbé  de  Mably:  „ Brutus  auroit  fait  une 
„ faute  énorme , fi  dans  le  moment  que  tous  les  yeux  étoient 
„ fixés  fur  lui , il  eut  tenté , pour  établir  une  vraie  liberté  dans 
Rome  , de  ramener  entre  les  citoyens  l’égalité  qui  avoit 
,,  fait  leur  bonheur  , avant  la  diftinclion  des  Romains  en 
„ familles  nobles  & en  familles  Plébéiennes , & rétabliffement 
des  Centuries. . . . C’eût  été  diftraire  les  deux  ordres  de  la 
„ République  de  l’objet  qui  devoit-les  occuper  entièrement , 
„ les  aigrir  l’un  contre  l’autre , & faire  une  diverfion  en  faveur 
de  Tarquin  &'  de  la  tyrannie.  „ A cette  raifon  politique  j’en 
ajouterai  une  autre  qui  peut  être  regardée  comme  morale  ; 
c’eft  qu’il  cil  impofiible  qu’il  fubfifte  jamais  une  parfaite  éga- 
lité entre  les  hommes  : elle  eft , fans  doute , dans  le  vœu  de 
la  nature  , mais  elle  ne  peut  être  que  là. 

Ne  nous  perfùadons  pas  qUe  Romulus  ait  eu  cette  égalité 
en  vue , lorlqu’il  fit  entre  les  habitans  de  là  colonie  un  par- 
tage égal  des  terres.  La  politique  qu’on  voit  briller  dans  les  au- 
tres actions  de  ce  Prince , écarte  ablblument  cette  luppofition. 
Il  fit  un  partage  égal  , ou  pareequ’il  eût  été  dangereux  de 
commencer  par  établir  des  diilinélions  entre  des  hommes  avi- 
des & féroces  qui  s’étoienr  tous  donnés  à lui  aux  mêmes  con- 
ditions, ou  parceqne  la  quantité  de  terres  à partager  étoit  fi 
modique , qu’il  n’eût  pu  en  donner  aux  uns  une  portion  plus 
confidérable  qu’aux  autres,  làns  ôter  à ceux-ci  le  plus  étroit 
nécelfaire.  On  le  louvient  que  par  ce  premier  partage  chaque 
citoyen  n’eue  qu’environ  deux  arpens  de  terre.  Romulus  abau- 
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donna  au  tems  & aux  circonltances  le  loin  de  mettre  des  dif- 
férences entre  les  fortunes  de  les  lùjets  ; i!  travailla  bicn-tôt 
lui  même  à en  mettre  dans  leur  état , & il  y parvint , comme 
on  a vu  , par  l’établiflèmenc  du  Patriciat.  Ainfi  le  bonheur 
qu'eurent  les  Romains  de  vivre  dans  régalicè,  fut , comme  il 
devoir  l’être , d’une  trcs-cource  durée.  Les  Lcgiflateurs  qui 
• ont  cherché  à établir  l’égalité  parfaite , ont  beaucoup  aimé 
les  hommes,  & les  ont  très -peu  connus.  Ils  n’ont  pas  fait 
attention  que  les  inclinations  , les  talens  , les  pallions  étant 
diverlifiées  à l’infini  , font  aurant  de  diftinétions  réelles  qu'il 
elt  jmpofiiMc  de  faire  difparoicre.  Tenter  de  mettre  tous  les 
hommes  de  niveau  , c’ett  ouvrir  une  carrière  immenlè  aux 
pallions  : elles  apperçoivent  les  places  élevées  qu’on  a eu  l’im- 
prudence de  laillèr  vacantes  , & elles  s’élancent  lâns  celle  vers 
cet  objet , comme  lin;  une  proye  qui  leur  eft  deftinée.  La 
ièule  égalité  qui  puilfe  fublifter  entre  les  hommes , clt  celle 
de  bonheur  -,  la  feule  imérciiànte  , la  feule  a délirer. 
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ON  élit  dans  une  afTemblée  par  Curies  , dix  Commidàires 
pour  travailler  à la  rédaction  d'un  corps  de  lôix.  Ces 
Commillaires  , (bus  le  nom  de  Decemvirs , Furent  charges 
pour  une  année  du  pouvo  r Souverain , & Ton  fit  ceflér  dans 
Rome  toute  autre  autorité  que  la  leur.  Il  fut  réglé  que  du- 
rant leur  adminiftration , il  n’y  auroit  plus  ni  Con'uls , ni 
Tribuns,  ni  Ediles  , ni  Quefteurs  ; que  leur  puillance  (croit 
fans  appel , & qu’ils  (croient  les  fculs  arbitres  de  la  paix  > de 
la  guerre  & de  la  juftice.  De  fi  énormes  prérogatives  firenç 
rechercher  avidement  le  Decemvirat  ; le  fier  Appius  Clau- 
dius  devint  populaire  & rampant , de  même  que  T.  Genuciufi 
défigné  Conful  avec  lui.  Ils  furent  nommés  les  premiers. 
Avec  eux  on  choifit  P.  Sellius , Confitl  en  charge  , qui  venoit 
de  prononcer  PArreft  pour  la  création  du  Decemvirat  j T. 
Romilius  qui , deux  ans  auparavant  , avoit  opiné  le  premier 
à l’acceptation  de  la  loi  Terentilla,  Sp.  Pofthumius  , Serv. 
Sulpitius  & A Manlius  , qui  avoient  été  envoyés  en  Grece  » 
& enfin  pour  remplir  les  trois  autres  places  , on  élût  C.  Julius, 
T,  Vetyrius,  & P.  Horatius  ou  Curiatiu*. 

joi.  - ' 

Appius  & Genucius  (è  démettent  du  Confular.  Les  Décem- 
virs entrent  en  exercice  avec  un  applaudilfcment  général.  Pour 
ne  point  affecter  des  dehors  trop  impérieux  , ils  avoient  réglé 
entr’eux  qu’un  (cul  auroit  la  principale  autorité  pour  un  jour 
(èulement , & à tour  de  rôle  ; c’étoit  devant  lui  qu’on  ponoit 
les  douze  faifeeaux  -,  les  autres  ne  (c  diltinguoient  des  Séna- 
teurs , qu’en  ce  qu’ils  (è  failbient  précéder  par  un  fimpîc  Of- 
ficier Accmfus  ; leur  conduire  réponuoit  à cet  extérieur  de 
fimplicité  ; le  moindre  citoyen  trouvoic  en  eux  des  Juges 
équitables  , & des  protecteurs  déclarés  ; fi  par  hazard  quel- 
qu’un le  croyoic  lezç  par  le  jugeaient  d’un  Decemvir , il  lui 
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Confuh. 


An  de  Avant 
Rome.  J.  C. 


f.  Seflius  Capitoli-  501. 
nus. 

T.  Menenius  Lana- 
tus. 

Dëcemvirr. 

App.  Claudius  Craf-  301. 
un 

T.  Genucius  Augu- 
ritius. 

T • Seflius  Capitoli- 
nu*. 

T.  Komilius  Rocus. 

Sp.  Pofthumius  Al- 
bus. 

Servi  us  Sulpitius  Ca- 
merinus. 

A.  Manlius  Vulfo. 

Caius  Julius  lulus. 

T.  Vcturiu»  Cralfus. 

P.  Horatius  ( ou  Cu- 
riatiusTergeminus. 

Apr>-  Claudius  Craf-  joj. 
iinus. 

Q.  Fabius  Vibulanus. 

M.  Cornélius  Malu- 

gineniis. 

Marcus  Sergius. 

Lucius  Minucius. 

Titus  Antonius  Me- 
renda. 

Marcus  Rabuleïus. 

Cacfo  Duilius. 

Quintus  Petilius. 

Spurius  Oppius. 

App.  Claudius  Crai-  304. 

ilIlUS  , & lei  autres 
Décemvir 1 de  l’année 
precedente.  On  les 
Jupprime  , & on  leur 
fuhfltttu  deux  Con- 
duit , f (avoir, 

Confuh. 

L.  Valerius  Publi- 
cola  Potitus. 

M.  Horatius  Barbatus. 
Lar.Herminius  Aqui-  Î°S’ 

iinus. 

T.  Virginia*  Tricof- 

t«s. 


Ariftophane,  Poé- 
ce  Athénien  > florif- 
foit  vers  la*  quatre- 
vingt-fixiéme  Olym- 
piade. 

De  cinquante  Co- 
médies qu'il  avoit 
faites , il  ne  nous  en 
relie  qu’onze,  inti- 
tulées Plutui  j let 

Suces  , let  Grenouil- 
les , let  Guêpes  , let 
Oifeaux  , la  Paix,  let 
Haran(ueufes.  let  Prc- 
treffit  de  Cërèt  , Lv- 
fyftrase.  Elles  fuffi- 
lent  pour  faire  juger 
de  fon  talent  à faifir 
les  ridicules  & i les 
expofer  au  grand 
jour  , fans  ménage- 
ment pour  perfon- 
ne.  Sa  Comedie  des 
Muées  renferme  une 
Satyre  fanglàte  con- 
tre le  célébré  Philo- 
fophe  Socrate.  Elle 
a été  traduite  en 
François  par  M.  Da- 
cier,  de  même  que 
le  Pluius.  Celle  des 
Oifeaux  a été"  tra- 
duite par  M.  Eoivin 
le  cadet, & celle  des 
Guêpes  a été  trés- 
ingéni  ufement  imi- 
tée par  M.  Racine  , 
dans  fes  Plaideurs. 

Cratinus  , Athé- 
nien , mort  fous  la 
quatre-vingt-feptié- 
me  Olympiade. 

Ce  Poète  fit  vingt- 
une  Comédies  , & 
fut  neuf  fois  vifto- 
rieux.  Il  fe  donnoit 
tant  de  liberté  dans 
fes  Compofitions  , 
qu’il  y attaquoit  di- 
reflement  les  prin- 
cipaux Officiers  dt 
la  République  &'  les 
Philofophes  les  plus 


Royaume  de  Judo. 

Eliazib  , fils  d* 
Joachim  , eft  élu 
pour  troifiéme  lou- 
verain  Pontifie  , de- 
puis le  retour , l’an- 
née d’avant  J.  C. 

4*3» 

Néhémias , fils  de 
Helcias , de  famille 
Sacerdotale,  appre- 
nant que  les  voifin* 
des  Juifs  k les  offi- 
ciers des  Rois  de 
Perfe  avoient  dé- 
truit les  muraille* 
de  Jerufalem  8c  brû- 
lé les  portes  de  cett* 
Ville  , en  porte  fe* 
plaintes  au  Roi  Ar- 
taxerxés  , dont  il 
étoit  Echanfon.  U 
obtient  de  ce  Prinee 
la  permilfion  de  ve- 
nir en  Judée , 6c  de* 
ordres  pour  rebâtir 
les  murs  de  Jerufa- 
lem , & couvrir  le* 
tours  du  Temple.  Il 
vient  î Jerufalem' 
avec  cet  ordre  , I* 
vingtième  année  du 
régné  d’Artaxerxés , I 
avant  J.  C.  445. 

C'eil  depuis  cet 
Edit  d’Artaxerxc* 
pour  la  reconflruc- 
tion  de  Jerufalem  , 
qu’on  compte  , d’a- 
près les  anciens  Pè- 
res , les  foixante  8c 
dix  fenuines  d’an- 
nées , il  la  fin  des- 
quelles le  Meflîede- 
v oit  mourir,  fuivant 
la  révélation  faite  à 
Daniel  , par  l’Ange 
Gabriel.  Jefus-Chrift 
fut  outillé  la  qua- 
trième année  de  la 
foixante  k dixiéme 
femaine  ; k ainfi  fe 
F il 
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permettait  aulfi  tôt  de  recourir  au  Tribunal  de  Ion  collègue  ; 
ce  n’étoit  point  un  appel , mais  une  révifion  du  jugement. 

Les  Dccemvirs  propolènt  dix  Tables  de  Lois  , ôc  les  font 
expolèr  en  public , pour  les  ibumettre  à l’examen  & au  juge- 
ment du  peuple.  Les  matières  avoient  été  tirées  au  fort  > & 
chacun  des  Dccemvirs  s’étoit  charge  de  la  rédaction  d’une 
des  Tables.  Ils  furent  beaucoup  aidés  dans  leur  travail  par  un 
Grec  nommé  Hermodore  , qui  le  trouvoit  par  hazard  à Ro- 
me , & qui  leur  interpréta  les  loix  de  la  Grèce.  On  lui  érigea 
par  reconnoiflance  une  Statue  dans  la  place  de  Rome.  Les 
nouvelles  loix  font  approuvées  par  un  decret  du  Sénat , & en- 
fuite  par  tout  le  peuple  alTemblé  par  Centuries. 

Appius  répand  lourdement  le  bruit  qu’il  manquoit  encore 
deux  Tables  pour  la  perfè&ion  du  nouveau  Code.  Le  delfein 
de  cet  ambitieux  étoit  de  faire  continuer  le  Decemvirat  » 
Sc  de  s’en  rendre  le  chef.  Il  y réufîic  malgré  l’oppofition  de 
fes  collègues  qui  , pour  lui  donner  Pexclulïon , l’avoient  fait 

Îréfider  aux  Comices  oti  l’on  devoit  procéder  à l’éieélion. 

’ulàge  étoit  qu’en  pareil  cas  le  Préfident  ’nommoit  au  peu- 
ple les  liijets  capables  d’être  élus  ; il  étoit  moui  qu’aucun  le 
fut  propolc  lui-même  : Appius  le  nomma , & fut  élu  le  pre- 
mier. 

JOJ. 

De  tous  cenx  qu’il  avoit  fait  choilir  avec  lui , Q.  Fabius 
étoit  le  lèul  qui  méritât  ce  rang  ; les  noms  des  autres  étaient 
à peine  connus  ; & même  pour  mieux  faire  là  cour  au  peuple, 
Appius  avoit  fait  élever  trois  Plébéiens  à cette  Ibuveraine  ma- 
giltrature  > Cæfo  Duilius  , Q.  PétiÜus , & Sp.  Oppius.  Tori- 
que ces  nouveaux  Dccemvirs  parurent  en  public  pour  la  pre- 
mière fois  , le  peuple  fut  effrayé  de  les  voir  environné  de  lïr 
vingt  Liéleurs  ; chacun  d’eux  en  avoit  pris  douze  , aufquels 
ils  faifoient  porter  les  haches  d’armes , contre  la  coutume  des 
Confiais , qui  depuis  long-tems  ne  les  failoient  plus  porter  que 
Iorfqu’ils  le  mettaient  en  campagne.  On  fentit  dés  lors,  mais 
trop  tard , qu’on  s’ctojt  donné  dçs  tyrans  au  lieu  de  Magis- 
trats. 

Violences  exercées  par  les  Décemvirs.  Un  grand  nombre 
de  citoyens  cherchent  un  alÿle  à la  campagne.  Le  tems  ordi- 
naire des  Comices  le  pâlie  (ans  qu’on  entende  parler  de  la  con- 
vocation pour  1 cleéiiou  do  Magiftrats  de  l’année  liüvautç. 


Digitized  by  Google 


jÇn/ATRIE'M  E SIECLE. 


h 


consuls  ET  TRIBUNS 

Militaires. 


CtTtfult. 

M.  Gcgonius  Macc- 
rinuJ. 

Caitts  Julius  lulus. 

T.  Quintius  Capito- 
linus.  4". 

Agrippa  Furiut  Fu- 

uu. 

M.  Genucius  Augu- 
rinus, 

Caius  Curtius  Philo. 
Tribuns  Militaires, 

A.  Scmpronius  Atra- 

tinus. 

L.  Attilius  Longus. 
T.  Cladius  Siculus. 

Us  abdiquent  au  bout 
de  troii  mon  » & on 
leur  fuhfiitue  deux  C en- 
fuit i fftveir  , 

Confult. 

!..  Papirius  Mugilla- 

RUJ. 

L.  Scmpronius  Atra- 
tinus. 

T.  Quimius  Capito- 
linus.  50. 

M.  Geginius  Maceri- 
nus.  î°. 

M.  Fabius  Vibulanus. 
Poflhumius  Ebutius 
Elva. 

C.  Furius  PacilusFu- 
fus. 

M.  Papirius  Craflus. 
Procufus  Gcgamus 
Maccrinus. 

L.  Menenius  Laua- 
tus. 

T.  Quintlus  Capito- 
linus.  6°. 

Agrippa  Menenius 
JLanatus. 

Tribuns  Militaires. 

Mamercus  Emilius 
Mamercinus. 

!..  Quintius  Cincin- 
Mtut. 


\Art  it 
Rome. 


306. 


307. 


308. 


J09. 


Avant 

J.C. 


310. 

JII. 

311. 

3<J- 

3*4* 

3«S- 


448. 

447- 

446. 

445- 


443- 


441. 


440. 


419- 


S A y A N S 
et  Illustres. 


célébré».  Quintilien 
fit  cas  de  les  Comé- 
dies : il  en  recom- 
mannoit  la  leâure  à 
ceux  qu’il  vouloit 
former  à l’éloquen- 
ce. Cratinus  avoit 
foin  d’échauffer  fa 
verve  par  le  vin  ; il 
prétendoit  même 
qu’un  buveur  d’eau 
ne  pouvoir  jamais 
faire  de  bons  vers. 
Horace  dit  au  com- 
mencement d’une 
de  fesEpîtres  à Mé- 
cène , 

Pn/co  Ji  crédit  Mx- 
cenat  dofle  Cratmo 
Nulla  placera  diu  , 
nec  vtvere  carmista 
\poJfuns  , 

Qu*  fcnbuntur  a- 
jux  potortbut. 

Nous  n’avons  plus 
de  ce  Pocte  qu'un 
petit  nombre  de 
vers. 

Démocrite  , Phi- 
lofophe , natifd’Ab- 
derc,  mort  îgé  d’en- 
viron cent  ans,  fous 
la  quatre-vingt-qua- 
torzième Olympia- 
de, ou , félon  d au- 
tres Auteurs  , fous 
la  cent  quatrième. 

11  avoit  tant  d'a- 
mour pour  les  belles 
connoilTances , qu’il 
voyagea  en  Egypte , 
en  Perfe,  en  Chal- 
dée  , pour  voir  les 
Savans  de  ces  Pays 
& conférer  avec 
eux  : on  prétend 
même  qu’il  alla  juf- 
qu’aux  Indes  pour 
s y entretenir  avec 
les  Gymnofophiftes 
Pour  fruit  de  tant  de 
travaux , il  contrafta 
une  habitude  de  rire 


PRINCES 
Cot/TimrouAi  ses. 


vérifia  littéralement 
la  prophétie  , qu’au 
milieu  de  la  derniè- 
re femaine , l’Hoftie 
& le  Sacrifice  de- 
voict  défaillir  ; c’eft- 
à-dire  , qu’ils  pren- 
droient  fin  , par 
'oblation  de  celui 
dont  ils  n’étoient 
que  les  figures. 

Néhémiàs  ayant 
achevé  la  reconf- 
truâion  des  murs  Sc 
des  portes  de  Jcru- 
lalem , en  fait  la  Dé- 
dicace folemnelle , 
l’année  d’avant  J.C. 

, . . 4J4* 

„ Le  feptteme  mot* 
.,  de  l’an  facré  arri- 
„ vant  dans  le  même 
„ tems  , dit  M.  Go- 
„ deau  , il  vint  un 
„ grand  nombre  de 
„perfonnes  de  tous 
,.  les  côtés  de  la  Ju- 
dée , dans  la  Ville 
„ capitale  , pour  y 
célébrer  les  Fêtes 
qui  emportoient 
..ce  mois  prefque 
„ tout  entier.  ( Ef- 
dras  qui  avoit  tou- 
jours agi  de  con- 
cert avec  Néhémiàs) 
I,,  lut  au  peuple  le 
,,  livre  delà  loi  ; te 
„ tous  les  auditeurs 
„ voyant  en  com- 
„ bien  de  façons  ils 
,,  l’avoient  violée  , 
„ gémirent  & pleu- 
„ ferent  amèrement. 
„ Ce  fut  alors  que  le 
„ feu  facré  qui  avoit 
„ été  caché  parjéré- 
„ mie  fe  trouva , ou 
„ plutôt  , que  l’eau 
„ épaiffe  qu’on  ren- 
„ contra  S fa  place , 
„ s'alluma  toute  feu- 
,,  le  aux  rayons  dm 
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Les  Décemvir»  p jDolênt  les  deux  demicres  Tables  de  loix  : 
Je  Code  entier  porta  le  nom  fi  fameux  de  Loi  dti  douTt  Ta- 
hiti. Ces  loix  furent  la  fource  de  tout  le  droit  Romain  , qui 
fert  encore  auiourd’hui  de  bafè  à la  Jurifprudence  d’une  bon- 
pe  partie  de  l’Europe.  Parmi  les  demieres  loix  des  Décem- 
virs , il  y en  avoit  une  qui  i fut  regardée  comme  une  nou-„ 
velle  preuve  de  leurs  defleins  tyranniques.  Elle  défendoit  aux 
Patriciens  de  s’aliier  aux  familles  Plébéiennes.  On  fe  perfuada 
qu’ils  vouloient  empêcher  l’union  des  deux  ordres  de  l’Etat  , 
pour  régner  avec  plus  de  fureté. 

304. 

Les  Décemvirs  fe  continuent  de  leur  propre  autorité.  La 
tyrannie  fe  fait  fèntir  plus  vivement  que  jamais  : ce  n’étoit 
plus  feulement  les  Decemvirs  qui  l’exerçoient , c’étoit  une 
troupe  de  jeunes  Patriciens  , qui  pour  prix  de  l’appui  qu’ils 

Erêtoient  aux  Decemvirs  , en  recevoient  l’impunité  de  tous 
:urs  crimes  , rapts , meurtres , pillages , violences  de  toute  ef- 
pecc.  Pcrfonne  n’ofbit  encore  venger  la  liberté  opprimée  ; un 
calme  profond  paroilïoit  regner , mais  l’orage  le  formoit. 
Une  avanture  tragique  , a(Tés  femblablc  à celle  de  Lucrèce  , 
produifît  à peu  près  les  mêmes  effets.  Les  Eques  & les  Sabins 
ayant  recommencé  leurs  courlis  & leurs  brigandages  ordinai- 
res , les  Decemvirs  levèrent  à la  hâte  dix  Légions , dont  cinq 
furent  envoyées  contre  les  Eques  , fous  la  conduite  de  M. 
Cornélius , & trois  contre  les  Sabins , fous  celle  de  O.  Fabius. 
Ils  furent  défaits  l’un  & l’autre  par  la  faute  des  foldats , qui 
aimèrent  mieux  fê  iaillcr  vaincre  , que  d’augmenter  la  puif- 
fàncc  des  Decemvirs  en  les  rendant  victorieux  ; les  deux  au- 
tres relièrent  à Rome  fous  le  commandement  d’Appius  & 
d’Oppius  fon  collègue.  Appius  y devint  amoureux  d’une  jeu- 
ne Plébéienne , nommée  Virginie , & prit  la  rélolution  de 
l’enfermer  chez  un  de  les  clicns  , qui , de  concert  avec  lui  , la 
revendiqua  au  tribunal  du  Dccemvir  , prétendant  quelle  lui 
appartenoit  comme  efclave.  Virginius  Ion  perc  fèrvoit  dans 
l’armée  de  Cornélius  en  qualité  de  Centurion  : informé  de  ce 
qui  fè  pafloit  à Rome  , il  part , & arrive  au  moment  qu’on 
cnlevoit  fà  fille  -,  devenant  furieux  à cet  alpeCt , il  lui  plonge 
dans  le  f in  un  couteau  que  la  boutique  d’un  Boucher  lui  af- 
froic  par  hazard.  Ce  fut  le  liguai  de  la  révolte. 
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PRINCES 
' CONT  MI0KA1HS. 

1 

An  de 

! Ax  ant 

Tnbum  Militaire!. 

L.  Julius  Iulus. 

Confuh. 

M.  Geganius  Mace- 
rinus. 

L-  Sergius  Fidenas. 
M.  Cornclius  Malu- 
gincnfis. 

L.  Panirius  C.-afius. 
C.  Julius  Iulus. 

L.  Virginius  Tricof- 
tus. 

C.  Julius  Iulus.  2°. 
L-  Virgmiu*  Tricof- 
tus.  2°. 

Trilum  Militaire!. 

M.  Fabius  Vibulanus. 
M.  Foflius  Flaccina- 

tor. 

L.  Sergius  Fidenas. 
1*.  Pinarius  Rufus 
Mamercinus. 
li.Furius  Medullinus. 
Sp.  Poflhumius  Al- 
bus. 

Confuh. 

T.  Quintius  Pennus 
Cincinnarus. 

C.  Julius  Mento. 

C.  Papirlus  CralTus. 

L.  Julius  Iulus. 

JL..  Serg.  Fidenas.  i°. 
Hoftus  LucretiusTri- 
cipitinns. 

T.  Quintius  Pennus 
Cincinnatus.  2°. 

A.  Cornélius  Collus. 
JL.  Papirius  Mugilla- 
nus. 

C-  Servilius  Struflus 
Ahala. 

Tribun!  Militaire!. 

T.  Quintius  Pennus 
Ciucinnatus. 

C.  Furius  Pacilus. 

M.  Poflhumius  A) bu  s.  I 
A.  Cornélius  CofTus. 


/•c 


J i(S. 
J 17. 
JlS. 

319. 

320. 

321. 

322. 

3îJ- 

Jî4- 

315. 

32e. 


438. 

437- 

43<5. 

435- 

434 

433- 

4Jî. 

43*- 

430. 

4^9- 

428. 


continuellement.ee 


3*7- 


427. 


qui  le  fit  palier  pour 
tou  parmi  les  com- 
patriotes. On  alla) 
chercrier  Hippocra-j 
te  qui  vit  le  préten-j 
du  malade,  converti; 
|avec  lui  , 8c  fortit 
plein  d’admiration. 
Hippocrate  avoit  re- 
connu que  Dc'mo- 
crite  rioit  des  travers 
des  hommes,  8c  qu’il 
avoit  par.  conféquet 
un  julte  fujet  de  rire 
fans  celfe.  La  plus 
célébré  opinion  de 
!cc  Philolophe  efi 
celle  de  la  pluralité' 
des  mondes. 

Empédocle , célé- 
bré Philofophe  Pv- 
tliagorif+i  , natif 
.d’Agrigcntc  en  Si- 
|cile,  vivoit  fous  la 
quatre-vingt  - qua- 
trième OKmpiade. 

Il  fut  aulli  Poète 
8c  Historien  ; mais 
de  tous  les  Ouvrages 
qu’on  lui  a attri 
bues  , il  ne  relie 

3u’une  explication 
e laSphcre,  qu’on 
croit  même  être  plu- 
tôt de  Dcmétrius.  il 
avoit  fait  un  grand 
Poème  fur  les 'prin- 
cipes de  Phylique  , 

8c  fur  les  divers  ef- 
fets que  produit  le 
mélange  des  Elé- 
ment. On  croit  que 
c’eft  ce  qui  lui  a at- 
tiré de  fi  grands  élo- 
ges de  la  part  de  Lu- 
crèce , qui  le  traite 
de  divin  dans  fon 
premier  Livre. 

Eupolis  , Athé- 
nien, florilïbit  vers 
la  quatre-vingî-cin- 
quiérne  Olympiade. 


,,  loleil  , ayant  été 
,,  répandue  fur  le 
„ bois  8c  Tur  le  fa- 
„ crifice.  Artaxer- 
„ xes  ayant  appris 
,,  ce  miracle  , en* 
>■  voya  de  nouveaux 
„ préfens  au  Tem- 
,,  pie , 8c  donna  de* 
» ordres  pour  l’en- 
>,  vironner  de  mu- 
,,  railles  , 8c  pour 
,,  faire  tout  ce  qui 
,,  feroit  nécefiaire , 
,.  afin  de  l’embellir 
>,  8c  de  le  fortifier; 
...  ce  qui  fait  dire  à 
[..  l’Auteur dtt  fécond 
1»,  Livre  des  Mac- 
1,  chabées , qu’il  bî- 
j,  tit  un  Temple. 
[>,  Torniel  8c  quel- 
j»,  que*  autres  avec 
|>»  lui  » difent  que 
„ Ton  trouva  auffi 
J„  l’Arche  d’alliance 
,,  8c  l’Autel  de  l’en- 
cens  ; mais  cela 
1»  n’ell  pas  fort  bien 
.,  prouvé.  Néhémus 
1,  depuis  fon  arri. 
,,  vée  , gouverna  le* 
„ Juifs  l’efpace  de 
,,  douze  ans  , avec 
„ autant  de  fagefie 
que  de  piété  , 
..  n’oubliant  rien 
,,  pour  les  faire  de- 
„ meurer  fidèles 
„ dans  la  nouvelle 
„ alliance  qu’ils  a- 
voient  contrariée 
„ folemnellcment  a- 
„ vec  Dieu.  Il  af- 
» fembla  une  gran- 
,,  de  bibliothèque  , 

„ que  les  uns  veu- 
„ lent  avoir  été 
,,  compofée  de  tou- 
L tes  fortes  de  li- 
„ vres , 8c  les  autre* 
j„de  ceux-là  feule- 
„ meut  qui  regav- 
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Pendant  que  tout  cft  en  combuftion  à Rome  , où  deux  Sé- 
nateurs, L.  Valcrius  & M.  Horatius,  s’étoient  mis  à îatëte 
des  mécontcns  , Virginius  revient  au  camp , & raconte  à fes 
camarades  làfunefte  avanturc.  On  arrache  aufli-tôt  les  en  fei- 
gnes , on  abandonne  les  Généraux , on  vient  camper  fur  le 
mont  Aventin  ; les  foldats  élilènt  pour  leurs  chefs  dix  Offi- 
«iers  fous  le  nom  de  Tribuns  militairts.  D’un  autre  côté  , Nir- 
mitorius  , oncle  de  Virginie , & Icilius  auquel  clic  avoit  été 
promilê  en  mariage  , en  font  autant  dans  l’armée  de  Fabius. 
Ses  foldats  déjà  indignés  de  ce  qu’il  avoit  fait  allaflîncr  un  bra- 
ve homme , appelié  Siccius  , le  quittent , fe  nomment  aulli 
dix  Tribuns  militaires  , & viennent  rejoindre  l’armée  qui 
étoit  for  le  mont  Aventin. 

Seconde  retraite  du  peuple  fur  le  mont  Sacré.  Les  troupes 
raflcmblées  (ur  le  mont  Aventin , imaginèrent  que  le  meilleur 
moyen  d’obtenir  le  rétabliflement  des  Tribuns  du  peuple  , c’é- 
toit  de  le  retirer  for  ce  même  mont  Sacré  , où  autrefois  ils 
avoient  obtenu  la  création  de  ces  Magiflrars.  Ils  s’y  retirèrent 
donc  làns  faire  aucun  ravage,  & bien-tôt  prefquc  tout  le  peuple 
de  la  ville  les  y fuivit.  Le  Sénat  allemblé  oblige  les  Decemvirs, 
qui  u’avoient  prclque  plus  de  partilàns  , à promettre  de  don- 
ner leur  démillion.  Valerius  & Horatius  (ont  envoyés  au 
mont  Sacré  avec  un  plein  pouvoir , 8c  concluent  un  traité 
portant  qu’on  rétabliroit  les  Tribuns  du  peuple  & les  Con- 
fols , avec  appel  de  leurs  jugemens  au  peuple.  Les  Decemvirs 
abdiquent.  Le  peuple  retiré  for  le  mont  Aventin  , élit  des. 
Tribuns  en  la  prélênee  du  grand  Pontife  Q.  Furius  , que  le 
Sénat  avoit  chargé  de  présider  à l’éledlion  pour  lui  donner 
plus  de  poids.  Les  trois  premiers  que  les  fofrrages  diftinguê- 
rent , furent  Virginius , Icilius  , & Numitorius.  „ Le  peuple, 
„ dit  le  Pere  Catrou  , voulut  marquer  par-là  qu’il  devoir  Iz 
„ délivrance  au  pcrc  & aux  défcnlcursde  Virginie,  comme 
,,  autrefois  Rome  avoit  reçu  là  liberté  du  pere  & des  défen- 
„ leurs  de  Lucrèce.  „ v 

Valcrius  & Horatius  font  nommés  Confuls  ; ils  portent 
deux  loix  favorables  au  peuple,  l’une  par  laquelle  iliétoit  ordon-' 
né  que  les  decrets  des  aüembîées  par  Tribus , obljgeroient  les 
Patriciens , au  lieu  qu’auparavant  ils  n’obligeoient  que  les  Plé- 
béiens ; l’autre,  par  laquelle  ils  preforivoient  qu’on  jie  créé- 
roit  plus  de  nouvelles  magiftratures , dont  la  puilîance  fur 
fouveraine  & làns  appel  au  peuple , &;  qu’on  pourroit  impu- 
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TRIBUNS  MILITAIRES 
i r Consuls. 


Tribun»  Militairet. 

A.  Sempronius  Atra- 
tims. 

L.Furius  Medullinus. 
L.  Quintius  Cincin- 
natus. 

■L.  Horatius  Barhatus. 
Â%i.  Claudius  Craf- 

Spurius  Nautius  Ra- 
dius. 

Lucius  Sergius. 

Sex.  Julius  lulus. 

C onfult. 

C.  Sempronius  Atra- 
tinus. 

Q.  Fabius  Vi  hui  anus. 

Tribun»  Militaire t. 

L.  Manlius  Vulfo. 
Quint.  Antonius  Me- 
rertda. 

L.  Papirius  Mugilljt- 
nus. 

I-  ServUius  Strudus. 
C enfuit. 

T.  Quintius  Capito- 
linus  Barbatus. 
Numcrius  Fabius  Vi« 
bu  1 anus. 

Tribunt  Militaire!. 

T.  Quintius  Pcnnus 
Cincinnatus. 

U.  Manlius  Vulfo  Ca- 
pitol inus. 

L. Furius  Medullinus. 
A.  Sempronius  Atra- 

tinus. 

Agrippa  Mcnenius 
Lauatus. 

Sp.  Nautius  Rutilus. 
”•  tucretius  Trici- 
pitinus. 

C.  S Tvilius  Axilla. 

M.  Papjrins  Mugilla- 
. n JS. 

Serrilitt»  Axilla. 


An  de 1 
Rome. 


jaS. 


Jî9- 


330. 


ÎJi- 


ÎJï- 


353* 


334- 


33S- 


P R 1 NC  E S 
CoNTtmroitAi  Mt. 


426. 


4*5- 


424. 


4*3- 


422. 


421. 


420. 


419. 


Horace , dans  une 
de  fes  Satyres  , le 
compte  , avec  Cra- 
tinus  & Ariftopha- 
ne  , au  nombre  dej 
Fondateurs  de  l’an- 
cienne Comédie  qui 
frondoit  fi  rigou- 
reufement  les  vices 
8c  les  ridicules  des 
hommes  en  général, 
8c  même  ceux  des 
particuliers  : 

Evpolit  , at.jue  Cra- 
tinut , Ariflepbanefjui 
Porta  , 

Arque  alii  , quorum 
Comœdra  prtfca  viro- 
rum  efl  , 

Si  quit  erat  iignut 
iefcnbi  , quii  tntlut , 
aue  fur , 

S^uoi  matebut  foret , 
autficatiut  , aut  alio- 
qui 

Famofut,  rrntlui  eum\ 
libertate  notaient. 

Mais  dansfon  An 
Poétique  , il  con- 
vient que  cette  gran- 
de liberté  dégénéra 
en  licence , 8c  qu'il 
fallut  enfin  réfor- 
mer la  Comédie  , [ 
8c  lui  ôter  le  droit' 
de  nuire  : j 

....  Sei  in  tritium 
libcrtar  exctdit  , V". 
vint 

Dignam  lege  régi.  F 
Lex  efl  accepta  clo-l 
tuf  que 

Turpiter  obticutt  , 
\fublat » jure  uocenit. 

Euripide,  natif  de 
Salamine , mort  fous 
la  quatre-vingt-trei- 
lieme  Olympiade  , 
à l’âge  d’environ  foi- 
xante-quinae  ans. 


„ dolent  ou  la  Reü- 
,,  gion  ,ou  l’état  de» 
„ Juifs.  Efdras  , fe- 
„ Ion  la  conjefture 
„ de  plufieurs  , ra- 
„ an  ali  a tous  les  Li. 
„ vres  Canonique* 
,,  de  la  Bible  , le* 
„ purgea  des  cor- 
„ ruptions  qui  s’y 
„ étoient  glilfées  , 
„ 8c  les  diflingua 
„ en  vingt-deux  Li- 
„ vres,felon  le  non>- 
„ bre  [ des  lettres  1 
„ de  l’Alphabet  Hé- 
„ breu.  C’cfi  ce  qui 
,,  a donné  lieu  I l'er» 
„ reur  commune  , 
,,-que  tous  les  Vo- 
„ lûmes  du  vieux 
„ Teflamcnt  s’étant 
„ perdus,  il  les  avoit 
,,  diôés  de  mémoi- 
„ re.  On  croit  que 
„ dans  cette  révt- 
„ fion  il  changea 
n quelques  noms  de 
„ lieux , mettant  le* 
„ nouveaux  qui  é- 
„ toient  en  uiàge  , 
„ â la  place  des  an- 
„ ciens;  8c  que  par 
„ l’intpiration  du  S. 
„ Efprit  , il  ajouta 
„ certaines  chofe* 
„ arrivées  depuis  la 
,,  mort  de  leurs  Au- 
,,  tcurs.  Saint  Jerô- 
„ me  dit  qu’il  in- 
„ ventade  nouveaux 
„ caraderes.qui  font 
,,  les  quartés  , dont 
,,  les  Juifs  fe  fervent 
,,  maintenant  ; & 

„ qu’il  lailfa  les 
„ vieux  aux  Sama- 
„ ritains,  lefquels  ne 
„ font  pas  fi  beaux. 
„ Génebraid  ajoute, 
„ qu’avec  l’avis  de* 
Anciens  c'u  Con- 
» le  il  nomn.é  San- 
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némcnt  donner  la  mo'-t  aux  auteurs  d’une  telle  innovation. 


Ils  renouvellent  & fortifient  la  loi,  qui  déclarait  la  pcrfbnne 
des  Tribun i Tàcrée. 


On  s’étoit  engagé  de  ne  pas  inquiéter  les  Décemvirs  fùr 
leur  adminiflration  pailcc  ; les  Tribuns  voyant  leur  puilïance 
fi  bien  affermie  , ne  tinrent  pas  cette  promdlê.  Appius  eft 
traduit  en  jugement  par  Virginius  ; il  fè  donne  la  mort  poqr 
éviter  la  condamnation.  D’autres  Hilloriens  prétendent  qu’il 
périt  dans  la  prifon  par  les  ordres  fècrets  des  Tribuns;  & ce 
qui  pourroit  bien  confirmer  ce  fourgon  , c’eft  que  Sp.  Op- 
pius , collègue  d’ Appius  , ayant  auffi  été  cmprifbnné  fur  l’ac- 
eufation  du  Tribun  Numitorius , il  fuc  trouvé  mort  le  meme 
jour  ; les  autres  Decemvirs  effrayés  Je  ces  cmprifbnncmens 
que  la  mort  fuivoit  de  fi  près  , s’exilent  eux  mêmes. 

On  approuve  les  deux  dernieres  Tables  de  loix. 

Horatius  bat  les  Sabins  , & Valerius  les  F.ques  & les  Volfc 
ques.  I.e  Sénat  irrité  des  loix  que  ces  Confuls  avoienr  portées 
en  faveur  des  Plébéiens  , leur  refufê  le  triomphe  ; ils  l’obticnr 
nent  de  l’alfcmbléc  du  peuple.  Ce  triomphe  a eu  place  dans 
les  faflcs  Capitolins , ainfi  il  y a lieu  de  juger  qu’il  fut  regardé 
comme  légitime  ; ce  fut  un  nouveau  dro  c que  le  peuple  s’ar- 


rogea. 

Dans  l’clcftion  des  Tribuns  pour  l'année  fifivantc  , le  peu- 
ple ne  put  s’accorder  que  fur  Je  choix  de  cinq  , les  ancien# 
Tribuns  prétendoient  en  tirer  avantage , pour  relier  en  place 
avec  les  nouveaux;  mais  Duilius , l’un  d’enrr’eux  , prévins 
cette  ufurpation  par  une  loi  qui  portoit , que  dans  ces  fortes 
de  cas  les  Tribuns  nouvellement  élus  , auroient  'e  droit  de  lè 
nommer  eux-mêmes  des  collègues  pour  remplir  le  nombre  de 
dix.  Duilius  donna  encore  une  autre  marque  de  (bn  amour 
pour  le  bien  public  ; il  fit  régler  que  deux  Patriciens  entre- 
roient  dans  le  collège  des  Tribuns , comptant  que  ce  (croit  un 
moyen  d’entretenir  la  concorde  entre  la  noble  lie  & le  pe  uple. 
Sp.  Tarpeïus  & A.  Æternius  , qui  avoient  géré  le  Confulat , 
ne  dédaignèrent  point  d’accepter  cette  place  ; mais  ce  nouvel 
établiflëment  ne  rut  pas  durable. 


jof. 

L.  Trebonius  , l’un  des  Tribuns  , fait  palier  une  loi  par  la- 
quelle il  étoit  ordonné  qu  a l’avenir  le  Magiftrat  qui  propofc* 
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TRIBUNS  MILITAIRES 
CT  C 0 N t 0 t t. 

An  de 

Avant] 

Tribune  Mtlit  arrêt. 

Rome. 

j-c\ 

Lucius  Sergius. 

Q.  Servilius  Prifcus. 

3)6. 

418. 

P.  Lucretius  Trici- 
pitinus. 

L.  Servilius  StruAus. 
Agrippa  Menenius 
Lanatus. 

Sp.  Veturius  Craffus. 

A.  Sent  promus  Atra- 
tinus. 

M.  Papirius  Mugilla- 
nus. 

Q.  Fabius  Vibulanus. 
Sp.  Nautius  Rutilus. 

337- 

417. 

P.  Cornélius  Coffus. 
Quintius  Cincinna- 
tus. 

C-  Valerius  Pennus 
Volufus. 

Fabius  Vibulanus. 

}}8. 

416. 

Q.  Fabius  Vibulanus. 
Cn.  Corneli  us  Coflus. 
P.  Pofthumius  Albus. 
L.  Valerius  Potitus. 

Cm  fuir. 

m- 

4*5- 

M.  Cornélius  Coflus. 
L.Furius  Medullinus. 

340. 

4»4- 

Q.  Fabius  Ambuftus. 
Caius  Furius  Pacilus. 

34*- 

4*3- 

M.  Papirius  Mugilla- 
nus. 

C.  Nautius  Rutilus. 

342. 

412.  ; 

; 

M.  Emilius  Mamer- 
cinus. 

C.  Valerius  Potitus 
Volufus. 

343- 

411. 

Cn.  Cornélius  Coflus. 
L.  Furius  Medulli- 
nus. i®. 

Tribune  Militaires. 

344- 

410. 

C.  Julius  Iulus. 

P.  Cornélius  Coflus. 
C.  Servilius  Ahala. 

34S- 

4»>- 

C.  Valerius  Potitus 
Volufus. 

L.Furius  Medullinus. 
feTttmcrius  Fabius.  ’ 

34®- 

¥*■ 

S A y A N s 

* r Illustres. 


Il  oeccupe  un  des 
premiers  rangs  entre 
les  Poc'tes  qui  ont 
porte  le  genre  tragi- 
que à fa  perfcftion. 
Quoiqu’il  n’eut  qui 
dix-huit  ans  , lorf- 
qu’il  commença  3 
s appliquer  à la  Poé- 
fie  Dramatique  , il 
ne  remporta  cepen 
dant,  pour  la  pre- 
miere  fois,  le  prix 
de  la  Tragédie  qu’à 
l’âge  de  quarante- 
trois  ans , comme  il 
eft  marqué  dans  les 
Marbres  d’Oxford  , 
fous  l’époque  59.  On 
remarque  même  que 
de  foixante-quinze  ,1 
ou  félon  d’autres  , 
quatre  - vingt-douze 
Tragédies  qu’il  avoit 
compofées  , cinq 
feulement  rempor- 
tèrent le  prix  dans 
les  Jeux  Olympi- 
ques. Cela  put  ve-j 
nir  en  partie  de  ce 
qu’il  s’étoit  fait 
beaucoup  d’enne- 
mis , tant  par  fes 


f»ar  la  hauteur  avec 
aquelle  il  traitoit 
vis-l-vis  des  Poètes 
fes  Contemporains, 
8c  même  de  tous 
fes  Concitoyens.  On 
rapporte  qu’un  iour 
le  peuple  d’Athenes 
ayant  témoigné  de 
firer  qu’il  retranchât 
un  certain  morceau 
d’une  de  fes  Pièces, 
il  parut  fur  la  Scène , 
8c  dit  à haute  voix  : 

J t ne  compofe  point 
met  Ouvragée  afin  de 
recevoir  det  leçons  de 
veut,  mtii  afin  de  veut' 


P RI  HC.E  S 
CoNTtmeoRAi  ni. 


„ hédrin  , il  diftin- 
„gua  les  Livres  fa- 
„ crés  en  verfets  , 

, ayant  été  écrira 
„ par  leurs  Auteur* 
fans  diftinâion  , 
,,  8c  d’une  fuite  con- 
1.,  tinue.  Il  inftituaà 
,,  Jerufalcm  l’Ordre 
,,des  Scribes , c’eft- 
,,  à-dire,  des  lnter- 
„ prêtes  de  la  Loi , 
„ qui  dévoient  ex- 
„ pliquer  les  diffi- 
„ cultés  des  Ecri- 
„ tures  faintes  , le* 
„ conferver , 8c  em- 
„ pêcher  qu’elles 
„ ne  fuifent  altérées. 
„ Quelques-uns  lui 
,,  attribuent  les  Ll- 
,,  vres  des  Parai  i- 
,,  poménes.  Il  y en 
n a deux  qui  por* 
„ tent  fon  nom, mai* 
,,  le  fécond  paroît 
„ avoir  été  écrit  a- 
„ prés  fa  mort.  Elle 
„ arriva  environ  la, 
» dixiéme  année  de 
„ Darius,  furnotnmé 
,,  le  Bitord  , qui  fuc- 
„ céda  à Artaxentés. 
,,  Nehémias.au  bout 
,,  de  douze  ans,  re- 
„ vint  à la  cour  du 
„ dernier;  8c  durant 
,,  fon  abfence  , le* 
„ Juifs  déchurent 
„ de  la  piété  oit  il 
„ les  avoit  rétablis , 
!»  8c  violèrent  la  loi 
,,  en  plulieurs  cho- 
,,  fes  de  conféquen- 
» ce.  A fon  retour 
t,  il  les  punit  , 8c 
,,  corrigea  les  abus. 

Joiada  , fils  <TE- 
liab  , eft  élu  pour 
quatrième  fouverain 
Pontifie,  depuis  le 
retour  en  41-, 
Jonathan»»  Jean , 
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roit  tu  peuple  la  création  des  Tribuns  , /croit  obligé  d’en 
pourluivre  l’éleéhon  dans  toutes  les  affemblées  fuivantes  , jul- 
qU’a  ce  que  le  nombre  des  dix  Tribus  fut  rempli  par  les  liif- 
ffa^es  du  peuple:  cette  loi  ôtoit  aux  Tribuns,  qui  étoient 
élu?  les  premiers  , le  droit  de  nommer  eux  mêmes  leurs  col- 
lègues , & aux  Patriciens  l’efpérance  d’être  admis  au  Tribu- 
nal. 

306. 

Les  Tribuns  de  cette  année  étoient  fi  pacifiques , que  la 
icuncirc  Patricienne  s’émancipa  ju/qu’à  faire  des  infiiltes  gra- 
ves à plufieurs  Plébéiens.  La  /agelfe  des  Con/ûls  ramena  tout 
le  monde  dans  le  devoir. 

307. 

Les  Con/uIs  remportent  une  victoire  complète  fur  les 
Eques  & les  Vol/ques. 

. Les  Aricins  & les  Ardeates  foumettent  à l’arbitrage  du 
peuple  Romain  , une  conteltation  qui  duroit  depuis  long- 
tems  entr’eux , au  fujet  d’un  canton  fitué  près  de  Corioles. 
Les  Romains  s’adjugent  à eux  mêmes  ce  territoire  , tous  pré- 
texte qu'il  dépendoit  de  Corioles  qui  étoit  une  de  leurs  con- 
quêtes. 

Le  peuple  Ce  met  en  pofië/fion  de  nommer  les  Quefteurs  , 
qui  julqu’alors  avoient  été  à la  nomination  des  Confuls. 

308. 

Les  empiétemens  du  peuple  fur  les  droits  de  la  Nobîe/Te  ne 
fè  bornèrent  pas  là;  les  Tribuns  entreprirent  de  faire  entrer 
les  Plébéiens  dans  les  Magiftratures  fupéri cures.  Canuleïus  , 
homme  vif  & adroit , étoit  alors  à la  tête  du  Tribunat  -,  il 
propolc  de  permettre  aux  Plébéiens  d’afpircr  au  Confulat , & 
d’y  être  nommés  au  gré  des  Comices , & demande  l’abolition 
de  la  loi  qui  défèndoit  les  mariages  entre  les  familles  Plé- 
béiennes & les  Patriciennes.  Au  premier  bruit  de  ces  mouve- 
roens  domeltiqiies  , les  Eques,  les  Voliqties  & les  Véicns  en^ 
trent  en  armes  fur  le  territoire  de  la  République  ; les  Tribuns 
s'oppofent  aux  etirôlemens.  Le  Sénat  conlènt  à la  loi  poug 
les  mariages,  (ans  pouvoir  adoucir  les  Tribuns.  Cette  com- 
pagnie le  trouva  dans  un  extrême  embarras  j il  falloir. quelle 
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TRIBUNS  MILITAIRES. 


Tribuns  Militants. 

C.  Serviiius  Ahala. 

P.  Cornélius  Rutilus 
CofTus. 

JL.  Valerius  Potitus. 

Cn. Cornélius  CofTus. 

Fabius  Ambuftus. 

C.  Julius  Iulus. 

M.  Emilius  Mamer- 
cinns. 

T.  Quintius  Capito- 
linus  Barbatus. 

L. Furius  Medullinus. 

Q.  Quintius  Cincin- 
natus, 

A.  Manlius  Vulfo  Ca- 
pitolinus. 

P.  Cornélius  Malu- 
ginenlis. 

Sp.  Nautius  Rutilus. 

Cn. Cornélius  CofTus. 

C.  Valerius  Potitus. 

Catfo  Fabius  Ambuf- 
tus. 

Marcus  Sergius  Fidc- 
nas. 

W.  Emilius  Mamer- 
cinus. 

M.  FuriusFufus. 

App.  Claudius  Craf- 

fus. 

L.  Julius  Iulus. 

M.  Quintilius  Varus. 

L.  Valerius  Potitus. 

C.  Serviiius  Ahala. 

Q.  Sulpitius  Came- 
rinus. 

Q.  Serviiius  Prifcus. 

A.  Manlius  Vulfo. 

L.  Virgin. Tricoflus. 

Marcus  Sergius. 

L.  Valerius  Potitus. 

L.  Julius  Iulus. 

M.  Emilius  Mamer- 
cinus. 

tn. Cornélius  CofTus. 

Carlo  Fabius  Ambuf- 
tus. 

M.  Fnrius  Camillus. 

P.  Mœlius  Capito- 
linus. 

Pubüus  Mœnius. 


347- 


348. 


349- 


350. 


îSi- 


3S1- 


35  î- 


407. 


406. 


405. 


404. 


403. 


40s. 


401. 


en  donner.  Haï  des 
femmes , tourné  en 
ridicule  par  les  Poè- 
tes comiques,  tour- 
menté par  la  jaloufie 
que  lui  caufoient  les 
luccés  de  Sophocle , 
il  quitta  Athènes 
pour  fe  retirer  au- 

ftrés  du  Roi  Arche- 
aus  , chez  lequel 
il  mourut,  jouilîam 
d’une  très  - grande 
confidéralion  , & 

d’un  porte  impor- 
tant. A cette  nou- 
velle , Athènes  fen- 
tit  la  perte  que  la 
Grèce  venoit  de  fai- 
re , & toute  la  Ville 
prit  le  deuil.  Il  nous 
refie  onze  Tragédies 
d'Euripide  , intitu- 
lées les  Phéniciennes , 
t irefle,  Medee , Alcefié, 
Andromajuc , les  Sup- 
pliantes , Iphigénie  en 
Aiilide , Iphigénie  ert\ 
Tauride  , Rbefus  , les 
Ti  oaies , les  Bacchan- 
tes , le  Cyclope  , les 
Heraclite s , Hé lene  , 
Ion  , Hercule  en  fu 
reur  , EleBre  , Hecuhe 
& Hyppoltie. 

Heraclite  , Philo- 
fophe  , natif  d’E- 
phéfe  , vivoit  fous 
la  quatre- vingt-cin- 
quième Olympiade. 

L’obfcurité  qui  re- 
gn«it  dans  Tes  Ou- 
vrages , l’a  fait  nom- 
mer le  Philofcpbe  té- 
nébreux. €>n  fçait  ce- 
pendant qu'il  croioi: 

?ue  tout  venoit  du| 
eu  & fe  réfoudroit 
en  feu  , 8c  que  le 
hazard  feul  prefidoit 
aux  évèqemens.  Hé- 
raclite  a aufli  été  fur- 
nommé  le  P limeur , 


PRINCES 
le*  VT  t mrOKAlNI. 


fils  & fuccefTeur  de 
Joiada,  parvient  au 
fouverain  Pontifi* 
cat , l’année  d’avant 
JeTus-Chrift  , 376. 

Roit  d’Egypte. 

Artaxerxés  Longue- 
main  , 424. 

Xerxés  II.  424. 

Sogdianus , 424. 

Ochus  ou  Parius  le 
Bâtard,  413. 
Amyrthée  , 407. 

Népherités  ow  Né- 
phrée  » 3S9. 

Achoris  , 376. 

Pfammuthis , 375. 

Nepheritcs  11.  375. 
Nedanebe  1.  363. 

Tachos  , 3<3z. 

foeflanebe  II. 

Empire  det  Ptrfet. 

Artaxerxés  Longue- 
main  , 424. 

Xérxés  II.  424. 
Sogdianus  , 424. 

Ochus  0»  Parius  lé 
Bâtard  , 405  a 

Artaxerxés  Mne- 
mon  , 360. 

Artaxerxés  Ochus. 

Riit  de  Macédoine. 

Perdicas  II.  413. 
Archelaus  , 39 0. 

Amintas  II.  398. 
Paufanias  , 397. 

Amintas  III.  régné 
jufqu’en  l'an  392. 
Argée  s’empare  du 
thrône  & régné 
jufqu’en  390. 
Amintas  III.  rétabli  4 
meurt  en  371» 
Alexandre  II.  366. 
Perdicas  III.  3601 
Philippe» 

Huit  de  Lacédémone. 

Ùes  Rois]  ctoierit 

Cl 
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Vit  ou  la  dignité  du  Confûlat  avilie , ou  l'Etat  en  proie  aux 
ennemis.  C.  Claudius  ouvrit  un  avis  qui  paroit  à tous  ces  in- 
convénicns  ; il  propofa  de  faire  palier  l’autorité  Confulaire 
entre  les  mains  de  fix  Tribuns  militaires , choifis  moitié  d’en- 
tre les  Nobles , moitié  d'entre  les  Plébéiens.  Cet  avis  fut  fuivi, 
parcequ’iî  contentoit  le  peuple , en  lui  fermant  cependant  l’en- 
trée au  Confûlat  qu’il  demandoit. 

Eledion  des  Tribuns  militaires.  Le  peuple  fâtisfait  de  la 
vidoire  qu’il  croyoit  avoir  remportée  fur  la  nobleffe , rcfulè 
de  nommer  des  Plébéiens  ; il  ne  choilit  pour  Tribuns  militai- 
res que  trois  Patriciens , A.  Sempronius , L.  Attilius  , & T. 
Clælius  ou  Cæcilius. 

i°9‘ 

Ces  nouveaux  chefs  de  la  République  ayant  abdiqué  au 
bout  de  trois  mois  , fous  prétexte  qu’on  leur  avoit  fait  con- 
noître  qu’il  y avoit  eu  quelques  défauts  dans  la  maniéré  dont 
on  avoit  pris  les  aufpices  lors  de  leur  éledion , le  peuple  réta- 
blit de  Ibn  propre  grc  le  gouvernement  Confulaire  tel  qu’il 
étoit  précédemment.  On  ne  permit  donc  qu’aux  Patriciens  de 
demander  le  Confûlat,  & les  Centuries  choifircnt  deux  Con- 
fuls,  l’un  nommé  L.  Papirius,  l’antre  L.  Sempronius. 

Les  Ardeates  qui  s’étoient  révoltés  à l’occalîon  du  jugement 
porté  contr’eux  , quittent  les  armes  > & renouvellent  leur 
alliance  avec  la  République. 

jio. 

Création  des  Cenfturt.  Elle  fê  fit  à l’occafion  de  l’onzième 
Cens  ; les  Conliils  voyant  qu’on  avoit  été  dix-fèpt  ans  fins  le 
pouvoir  faire , à caulc  des  guerres  étrangères  & des  diflen- 
fions  domeftiques , prirent  la  réfolution  de  fè  décharger  de  ce 
foin  fur  deux  Magiftrats  particuliers , qui  dévoient  demeurer 
en  charge  pendant  cinq  années , à la  fin  defquclles  fe  feroit  le 
dénombrement.  Quoique  cette  nouvelle  Magiftrature  parut 

fieu  confidérable , Tes  Patriciens  la  réfèrverent  pour  eux  ieuls } 
ans  doute  qu’ils  prévoyoient  le  point  de  fplendeur  & d’auto- 
rité où  elle  pouvoit  parvenir  un  jour.  Les  premiers  Cenlèurs 
furent  L.  Papyrius  & L.  Sempronius  Confuls  de  l’an  palfé. 
On  fut  exaéf  depuis  ce  rems  à faire  le  Cens  tous  les  cinq  ans  ; 
mais  je  ne  parlerai  plus  dans  la  fuite  que  de  ceux  dont  les  Hif- 
toriens  marquent  les  réfultats. 
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Tribune  Militaire!. 

Sp.  Furius  Medulii- 
nu*. 

Lucius  Titinius. 

!..  Publilius  Philo. 

P.  Licinius  Galvus. 
II.  Veturius  Crallus 
Cicurnms. 

Cahis  Duilius. 

Lucius  Atiliu*  Lon- 
gns. 

Cn.  Genucitis  Aven* 

■ tinenfls. 

Marcus  Pomponius. 
-Volero  Publilius 
PlulO. 

L.  Valcrius  Potitus. 

L. Fttrius  Medutlinus. 

M.  Valcrius  Maximus. 

S.  ScrviJius  Prifcus. 

. Sulpitius  Came- 
rinus. 

M-  Furius  Camillus. 
Lucius  Julius  lulus. 
Lucius  SergiusFidc- 
nas. 

-A.  Pofthumius  Albi- 

nus. 

Aulus  Manlius  Vulfb. 
Lucius  Furius  Me- 
dullinus. 

Puhiius  Cornélius 
Maluginenüs. 

P;  Licinius  Cal  rus. 
Lucius  AtiUus  LOn- 
gus.  • 

Pub  lius  Moelius  C«- 
pitolinus. 

-C*  Genudu*  Aven- 
tinenfis.  i 
Lucius  Titinius. 
Puhliüs  Moenius. 

. Publius  Cornélius 
Cofius. 

P.  Cornélius  Scipio. 
M.Valerius  Maximus. 
Cad  o Fabius  A ni  ou  f- 
tus. 

Lucius  Furius  Me* 

du’llHÜS. 

Scrvihui  Prifcus 

Fidsnas. 


An  de  Avant, 
Rome.  J.  C. 
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psrcequ’au  lieu  de 


rire  de  la  foiblt'lVeldes  Monarques*.  L’i- 


des  hommes,  com 
me  Démocrite  Ion 
Contemporain  , il 
e:i  pleuroit  avec  au- 
tant de  raifon  pour 
le  moins. 

Hérodote  , natif 
de  la  Ville  tTHali- 
carnaffe  dans  la  Ca- 
rie, vivoit  fous  la 
[centième  Olympia- 
de. 

t)ès  le  tems  de  Ci- 
céron , Hérodote 
I p al  Voit  pour  être  le 
Prie  it  l’Htftoire  ; 

[mais  dès  ce  même 
tenis  on  reconnoif- 
Ifoit  ;m (h  qu'il  avoit 
lai/Té  entrer  bien  des 
fables  dans  fes  ré- 
cits. Cicéron  le  dit 
jcxpseiiément  dans 
[Ton  ‘ premier  Livre 
Mes  Lolx  ; dans 
fon  Orateur  il  com- 
pare le  ftyle  d’He- 
frodote  1 un  fleuve  , 
dont  les  eaux  rou- 
lent paifiblement. 
(Nous  avons  fon  Ou- 
vrage, qui  contient 
Thiftolre  des  guer* 


P X IF C 5 « 
Cqntlhiohainu 


:des  Magiflrats,  notl 


dée  même  de  la  Mo- 
narchie ne  peut  fe 
[concilier  avec  celle 
d’un  Etat  gouverné 
par  deux  Collègues 
revêtus  d’un  égal 
pouvoir.  Ortelétoit 
[l’Etat  des  Lacédé- 
monien* , & voici 
ce  qui  y avoit  don- 
né Heu.  Sparte  où 
Lacédémone  , n’a- 
voit  originairement 
quun  Koi  ; mal# 
foùs  le  règne  de  Ti- 
lamene  , les  Héra- 
clides  où  defeen- 
dans  d’Hercùle  étant 
rentrés  dan#  le  Pé- 
loponnde  , d’où  il» 
av tient  été  chûfîéS 
autrefois  par  Eurif- 
thëe  : Anflodfme  , 
Vun  d’eux,  s’empara 
du  thrône  de  Lacé- 
démone. il  eut  pour 
fuccefleurt  , fçs  fils 
Euriflêne  ic  Proclès 
freres  jumeaux , qui 
partagèrent  entr’eux 
le  pouvoir  Royal, 
& le  tranfmirüt  »inn 
à leurs  enfant.  Le# 


res  des  Pertes  çon-(Rois  de  la  branche 
. tre  les  Grecs,  depuis  d jEurifthêne  furent 
[le  regne  de  Cyrus  .{appellé*  Bunjlhemdn 
Ijpfqu  a celui  de  Xcr-,ou  Agidec  1 ceux  de 
xcs , 6c  celle  de  la  la  branche  de  Pro*> 
plùjiart  des  autres!  de»  Pncltdet  , ou 
nattoo»!  il  eftdiviféiSHrjswnlvf. 
etr  neuf  Livres , auf- 
quels  la  Grèce  af*1  - '• 


fémblée  pour  les 
Jeux  Olympique», 
donna  le  nom  des 
neuf  Mule»  , en  té- 
moignage de  la  ia- 
tisfaSion 


Roi»  it 
la  branche 
ici  Eut  tf- 
thtniiff. 


qu’on  a-l  Eiiftoa- 
voit  eue  à les  y en-'nax  es» 
tendre  réciter  par  PIiftonax 
l’Aureir.  >*  [gouverne 


Rôti  i» 
la  branche 
iti  Pro+ 
cliiet. 

Archidâ» 
mus  gôu» 
verng  de» 
I pujs  Vas*» 
G i) 


<joo  ANNALES  ROMAINES. 

Le  Conful  Geganius  part  pour  aller  appaifcr  une  guette  ci- 
vile clevée  entre  les  Ardeates  ; il  défait  les  Volfques  , qtM 
étoient  venus  au  fecours  du  peuple  d’Ardea  révolté  contre  la 
nobleire,&  les  fait  paifer  fous  le  joug  après  les  avoir  dépouil- 
lés. Demi-nuds  & (ans  armes , ils  furent  obligés  de  faire  altc 
lùr  les  terres  des  Tufculans,  qui  tirèrent  une  cruelle  ven- 
geance des  injures  autrefois  reçues  d’eux , ils  les  mallacrérenc 
prelquc  tous. 

JH. 

Le  Sénat  envoie  une  Colonie  pour  repeupler  Ardca  , 3c 
fous  couleur  de  faire  le  partage  des  terres  entre  les  nouveaux 
& les  anciens  habitans  , il  donne  des  ordres  (ècrets  pour  qu’on 
eût  à diftribuer  aux  ièuls  Ardeates  le  territoire  que  le  Peuple 
Romain  s ctoit  adjugé.  Cette  rertitntion  qui  faifoit  tant  d’hon- 
neur aux  Sénateurs,  déplut  aux  Tribuns;  ils  firent  citer  les 
Triumvirs,  nommés  pour  établir  cette  Colonie , qui  ne  pu- 
rent le  fouftraire  à leurs  injuftes  pourfnites,  qu’en  fc  déclarant 
eux -mêmes  citoyens  d’ Ardca  où  ils  fixèrent  leur  demeure  > 
c’étaient  trois  Sénateurs. 

J IX. 

On  célébré  à Rome  des  jeux  que  le  Sénat  avoit  voués  lors 
de  la  dernière  retraite  du  peuple. 

3*1- 

* 

Rome  fut  accablée  cette  année  de  tous  les  fléaux  domefti- 
ques  , famine , perte , (éditions  , conjurations.  La  famine  oc- 
cafîonna  la  perte  , 3c  ces  deux  maux  réunis  cauférent  les  (édi- 
tions. L.  Minucius  , nommé  Intindtmt  du  Vivres  , ne  put 
réuflir  à faire  ceflcr  la  difette  ; mais  par  l’autorité  qu’on  avoit 
attachée  à cette  nouvelle  commiflïon,  il  parvint  à modérer  les 
(éditions.  Plufieurs  citoyens  , réduits  au  délêfpoir , (c  préci- 
pitent dans  le  Tibre.  Dans  cette  calamité  publique , un  (impie 
Chevalier  Romain , nommé  Matlius , procura  à fes  conci- 
tovens  d:  grands  (bulagemens  ; les  grandes  richcfles  qu’il  pof- 
(tdoit  furent  employées  à faire  des  acquifitions  de  grains  chez 
l'étranger  , & il  en  fit  aux  plus  nidigens  des  diftributionsgra- 
ruircs  ou  à vil  prix.  Le  grand  crédit  que  cette  aftion  lui  attira 
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lot 


tribuns  militai  res 

t t Consuls. 


Trifomi  Militaire/. 

Marcus  Furius  Ca- 
millus. 

L.Furius  Medullinus. 

Publius  Cornélius. 

C.Emil.  Mamcrcinus. 

Spurius  Porthumius 
Albinus. 

Lucius  Valerius  Pu- 
blicoia. 

Ctnfutt. 

L.  Lucretîus  Flavut. 

Servius  Sulpitius  Ca- 
merinus. 

Lucius  Valerius  Po- 
titus. 

Marcus  Manlius  Ca- 
pitolinus. 

Ttilunt  Militaire/. 

L.  Lucretius  Flavus. 

Servius  Sulpitius  Ca- 
merinus. 

Marcus  Emilius  Ma- 
in ercinus. 

L.  Pufius. 

Agrippa  Furius Futus 

Caius  Emilius. 

Qui  mus  Fabius  Am- 
bullus. 

CkTo  Fabius  Ambuf- 
tus. 

C.  Fabius  Ambufhts. 

Quimus  Sulpitius 
Lougus. 

Quimus  Servilius 
Prifcus  Fidenas. 

Servilius  Cornélius 
Maluginenfis. 

Camille  rft  Di  dateur  , 
font  Confult  ni  Tri- 
tium Militaire/. 

Lucius  Valerius  Pu- 
bliera. 

L.  Virginius  Tricof- 
tus. 

P.  Cornélius  Cofliis. 

Aulus  Manlius  Capi- 
lolinu». 


An  de 
Rome. 

.il  un: 

J.C. 

359- 

395- 

3(50. 

394- 

361. 

393- 
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392. 

363. 

391. 
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PRINCES 
Cot/TiMtotidi  ns. 


depuis 
l'année 
d'avant 
J.  C. 

479-  )uf- 
qu  1 1 an  n^.j] 
née  Agelilas  , 


née  d'a- 
vant J.  C. 
460.  juf- 
qu'i  l’an- 
née 417. 
Agis,  400. 


359- 
Archida- 
mus  fis- 
coud. 


Hippocrate  , né 
dans  I Me  de  Coos  , 
l’une  des  Cyclades , 
fous  la  quatte-ving- 
tiéme  Olympiade , 
mon  dans  un  ige 
très-avancé. 

Il  a toujours  tenu 
entre  les  Médecins , nias,  394. 
le  même  rang  quel  Ageli- 
Homere  entre  les  polis, j8o. 

Poètes  , Démorthc-j  Chom- 
ne  entre  les  Ora-  .brote.jyl 
leurs , Hérodote  en*  I Agefi- 
rre  les  Hiftorirns.  polis  fe- 
Quoique  de  fon  cond. 
tems  on  n’eut  past  Cléo- 
acquis  toutes  les! mené  H- 
connoiffances  né-  j 
celfaires  fur  l’oeco-  Aibinea  tantinm 
nomie  animale  , fes' i'itre  gouvernée  par 
Aphorifmcs  & fea'  le/  Archonte/  aunu/U. 
Prognoftics  font  ce-j 
pendant  encore  au-j  Rom  ie  Pont. 
jonrd’hui  autant  d’o-j 
racles  , parcequ’il'  Les  premiers  Roi* 
avoit  fu  tirer  de  l ob-  font  pen  connus.  Ou 
fervation  & de  la  'fait  feulement  qu'- 
pratique desprinci-  Ariabafe  fut  créé 
pes  suffi  lumineux.  Roi  de  Pont  par 
que  ceux  qui  peu-  Darius  HylUfptt  , 
vent  naître  de  la  Roi  de  Perfe,  vers 
plus  favaute théorie,  l’année  4*1(5.  avant 
La  feieneç  de  la  Mé-  J-  C.  Les  noms  des 
decine  étoit  comme  quatre  Rois  qui  lui 
héréditaire  dans  la  luccéderent  & oc- 
famille  d'Hippocra-  cunerent  le  thrfine 
te  ; on  l’a  meme  fait  jufques  vers  l'année 
defeendre  d’Efcu-  400  . font  ignorés. 


lape  , par  fon  pere 
Héraclide.  Mais  or, 
eft  mieux  inflruit  de 
ce  qui  regarde  les 
defeendans  Thef- 
lale  & Dracon  fes 
fils,  Polybe  fon  gen- 
dre , furent  les  hé- 
ritiers de  fa  feienre. 
Hippocrate  avoit 
formé  un  grand 
nombre  d’autres  ex- 
cellens  éléves  qu’il 
envoya  en  plulieurs 


Mithridate  I.  36], 
Ariobareanes. 
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K perdît  ; il  crut  pouvoir  afpîrer  à la  Royauté  , & forma  fk 
brigue.  • 

JI4- 

La  conjuration  efl  découverte  par  l’Intendant  des  Vivres  » 
qui  étôit  demeuré  en  place , pareeque  la  difècce  duroit  encore. 
Le  cas  croit  extraordinaire  ; on  eut  recours  à un  homme  ex- 
traordinaire -,  le  fameux  Quintius  Cincinnacus , quoiqu’acca- 
blé  d’années , étoit  encore  regardé  comme  l'homme  de  re- 
fource  de  la  République  ; il  eft  créé  Didateur  par  la  nomi- 
nation de  T.  Quintius  Capitolinus , fon  frcrc , qui  alors  gé- 
roit  le  Conlùlat  pour  la  fixiéme  fois.  Le  Didateur  fc  prépa- 
roit  à remplir  les  devoirs  de  fa  charge , lorfquc  tout  à coup  il 
fut  délivré  de  ce  foin  par  Servilius  Ahala  Ibn  Général  de  la 
Cavalerie.  Servilius  ayant  eu  ordre  d’arrêter  Madius^e  joint 
dans  la  place  publique , & lui  intime  les  ordres  du  Didateur  ; 
Marlius  pâlit , recule , & le  jette  au  milieu  d’une  troupe  de  lès 

Krtilans  qui  le  fuivoient  continuellement  ; Servilius  le  fuit  , 
tteint , & lui  tranche  la  tête  d’un  coup  de  fabre.  C’ètoit  le 
droit  de  tout  citoyen  , de  pouvoir  tuer  làns  autre  formalité  , 
quiconque  auroit  formé  le  deffein  d’alpircr  à la  Royauté,  làuf 
enfuite  à prouver  les  crimes  dont  on  i'acculbit*  Il  ne  fut  pas 
difficile  au  Didateur  de  prouver  ceux  de  Mælius , & le  peuple 
fut  bicn-tôt  conlblé  de  la  perce  de  Ibn  bienfaiteur  , par  la  dil^ 
tribution  qu'on  lui  fit  de  lès  bleds.  On  érige  une  Statue  à 
Minucius.  ■ , 

Trois  Tribuns  avoient  trempé  dans  la  conjuration  de  Mse- 
Jius  ; par  vengeance  contre  les  Patriciens , ils  firent  rétablir  le 
Tribunat  militaire,  comptant  le  faire  élire.  Iis  furent  trom- 

fés  dans  leur  dpcrancc  ; le  peuple  ne  choifit  encore  que  trois 
atriciens. 

Défection  des  Fidenates  ; ils  le  donnent  aux  Véïens,  qui 
avoient  alors  pour  Roi  Lars  Tolumnius.  Us  maflàcrent , par 
ordre  de  ce  Prince,  les  Ambaflâdeurs  Romains , envoyés  pour 
leur  demander  raifon  de  leur  conduite.  On  revient  au  gou- 
vernement des  Confiais. 

TTne  infradion  fi  marquée  du  droit  des  gens,  attira  aux  1 
Véicus  une  guerre  fànglaate.  i , ... 
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TRIBUNS  MILITAIRES- 


L.Emil.  Mamcrcinus. 

I..  Pofthum.  Albinus. 

T.  Q.  Cincinnatus. 

Quintus  Servilius 
Prifcus  Fidenas. 

Lucius  Julius  lulus. 

1.  Aquilius  Corvus. 

Lücius  LucretiusTri- 
cipitinus. 

S.  Sulpitius  Rufns. 

L Papirius  Curfor. 

C.  Scrgius  Fidenas. 

Lucius  Emilius  Ma- 
mercinus. 

L.Menenius  Lanatus. 

L.Valcrius  Publicola. 

C.  Cornélius  Coffus. 

Marcus  Furius  Ca- 
millus. 

Serv.  Cornélius  Ma- 
luginenfis. 

Q.  Servilius  Prifcus. 

Lucius  Quintius  Cin- 
cinnatus. 

L.Horatius  Pulvillus. 

Publius  Valerius  Pu- 
blicola Potitus. 

Aldus  Manlius  Capi- 
tolinus. 

P.  Cornélius  Coflus. 

Titus  Quintius  Ca- 
pitolinus. 

L.  Papirius  Curfor. 

C.  Scrgius  Fidenas. 

A.  Cornélius  ColTus. 

M.  Furius  Camillus. 

S.  Sulpitius  Rufus. 

Servius  Cornélius 

Malugincnfis. 

P.  Valerius  Publicola 
Potitus. 

C.  Papirius  Craflus. 

Titus  Quintius  Cin- 
cinnatus. 

L.Valcrius  Publicola. 

A Manl.  Capitolinus. 

S.  Sulpitius  Rufus. 

L.  Lucretius  Tricipi- 
tinus. 

X.Fmil.  Mamcrcinus. 

M-TreboniusFIavus. 


An  de 
Rome. 

Avant 

J.C. 

366. 
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383. 
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occalions  au  fecours 
des  malades  , dans 
toutes  les  Villes  de 
la  Grèce.  On  lui  dé- 
fera par  reconnoif- 
fance  , les  mêmes 
honneurs  qu’on  a- 
voit  autrefois  de- 
cernés  à Hercule. 

Gorgias,  natif  de 
Sicile , florifloit  fous 
laquatre  vingt-hui- 
ticme  Olympiade. 

Cet  Orateur  de- 
vint trés-célebre  par 
fa  facilité  à s’expli- 
quer fans  prépara- 
tion fur  toutes  fortes 
de  fujets  ; mais  fa 
principale  recom- 
mandation eft  d’a- 
voir été  le  Maître 
d’Ifocrate  : Il  nous 
relie  quelque  chofe 
de  lui. 

Papirius  (Caius) 
Jurilconfulle  Ro- 
main. 

11  fut  fouverain 
Pontife  dans  les  pre- 
mières années  de  la 
République , & re- 
mit en  vigueur  les 
loix  de  Numa  , fur 
les  facrifices  & la 
Religion.  M.  Teraf- 
fon  a montré  , que 
c’ell  mal -à -propos 
qu’on  l’a  voulu  faire 
Auteur  du  Code  Pa- 
pyrien. 

Pindare  , Prince 
desPoétes  Lyriques, 
né  à Tliebes  fous  la 
foixante-  cinquième 
Olympiade  , mort 
fous  la  quatre-vingt- 
huitiéme. 

Horace , dans  Ion 
Ode  à Jule  Antoine, 
dit  , en  parlant  de 
Pindare,  que  qui- 
conque prétend  l’I- 
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Quoique  le  Conful  Sergius  eut  remporté  une  vidoire  e»*- 
tr’eux  , on  jugea  à propos  de  nommer  un  Didateur  ; ce  fut 
Mamercus  Emilius , Tribun  militaire , l'année  précédente* 
Les  Véïens  unis  aux  Fidenates  & aux  Falifques  , en  viennent 
aux  mains  avec  le  Didateur  ; ils  font  battus.  Tolumnius  , 
leur  chef,  fût  tué  dans  le  combat  par  un  Officier  Romain  , 
nommé  A.  Cornélius  CofTus  , qui  le  dépouilla  de  lès  vete- 
mens  , & s’en  fit  un  trophée.  C ctoit  la  féconde  fois  que  les 
Romains  remportoient  des  dépouilles  opimts  -,  car  c’eft  ainfi 
qu’il  faut  nommer' celles-ci , fi  l’on  en  croit  Vairon , quoique 
Coifus  qui  les  remporta  ne  fut  qu’un  fimple  Officier.  La  gloi- 
re qu’il  s’attira  par  cette  adion  effaça  celle  du  Didateur  mê- 
me ; il  dépofà  ces  dépouilles  dans  le  temple  de  Jupiter  Fçré- 
trien , auprès  de  celles  de  Romulus, 

J *7. 

Minuclus  & Servilius  Ahala  font  traduits  devant  le  peuple 
par  le  Tribun  Marlius  : le  dernier  eft  condamné  à l’exil  par  les 
intrigues  du  Tribun  , parent  de  ce  Mæliusqui  avoit  tenté 
d’envahir  la  Royauté.  On  ordonna  des  prières  publiques  f 
à caufè  de  la  pelle  & des  trcmbjemcns  de  terre  qui  fc  firent 
fèntir  cette  année.  ' - s 

Ji8. 

La  contagion  augmente  ; les  Véiens  & le?  Falifques  repa- 
roilfent  aum-tôt  en  campagne.  Q.  Servilius  Prifcus  nommé 
Didateur,  les  mçten  déroute,  & retombe  fur  Fidênes, dont 
il  fè  rend  maître.  On  ne  voit  pas  qu’une  fi  glorieufè  vidoire 
ait  procuré  le  triomphe  au  Didateur  ; comme  Fidênes  ctoit 
une  Colonie  Romaine , on  compta  apparemment  cette  guerre 
au  nombre  des  guerres  Civiles , qui  ne  donnoient  jamais  lieu 
au  triomphe. 

Ji9. 

Mamercus  Emilius  eft  créé  Didateur  une  féconde  fois , 
for  le  bruit  que  toute  l’Etrurie  alloit  s’armer  pour  la  défenfc 
tics  Véiens.  Ce  bruit  s’étant  trouvé  faux,  Emilius  ne  lon- 
gea plus  qu’à  abdiquer  la  Didature  4 mais  avant  de  le  faire  , 
i!  pronolà  une  loi  pour  abréger  le  rems  de  la  cenfùre.  Ces 
Magiftrats  s’étoicut  arrogés  des  prérogatives  çon fid érables  , 
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TRIBUNS  MILITAI  AE  S. 


An  Je  Aient 
Rame.  J.  C. 


Sp.  Papirius  CrafTuJ. 
Lucius  Papirius  Craf- 
fus. 

Servius  Cornélius 
Maluginenfis. 

Q.  Servilius  Prifcus. 
Serv.  Sulpitius  Pr*- 
textaïus. 

1.  Emilius  Mamerci- 
nus. 

M.  Furius  Camillus. 
A.  Poflhumius  Albi- 
nus. 

Lucius  Poilhumius 
Albinus. 

L.  Furius  Medullinus. 
Lucius  LucretiusTri- 

cipitinus. 

M.  Fabius  Ambufhts. 
L.Valerius  Publicola. 
LMenenius  Lanatus. 
C.  Sergius  Fldenas. 
Sp.  Papirius  Curfor. 
Serv.  Cornélius  Ma- 
luginenfis. 

Publius  Valerius  Pu- 
blicola rotitus. 

P.  Manlius  Capito- 
linus. 

Aulus  Manlius  Capi- 
tolinus. 

L.  Julius  lulus. 

Caius  Sextilius. 
Marcus  Albinus. 
Lucius  Antiflius. 

Sp.  Furius  Medulli- 

nus. 

Q.  Servilius  Prifcus. 
Caius  Liciniut  Cal- 

vus. 

Publius  Clarlius  Sicu- 
lus. 

M.  Horatius  Pulvil- 
lus. 

L.  Geganius  Mace- 
rittus. 

L.  Emilius  Msmerei- 
nus. 

Serv.  Sulpitius  Pré- 
textants. 

P.  Valerius  Pojitus 

Publicola, 
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miter  , eft  un  nou- 
vel Icare  , menace' 
du  même  fort  qu’é- 
prouva ce  téméraire. 

Pmjaium 
JiuJet  (tmulari , 

Jvle  , eerettt  ope 
DeJi'.ed 

thlisur  penttii  > vi- 
tre  0 Jaturm  nomme 
porno. 

De  toutes  les  Poé- 
fics  de  Pindare , il 
ne  nous  refte  que 
les  Odes  qu’il  fit 
pour  célébrer  ceux 
qui  de  fon  tems , 
avoient  remporté  le 

firix  aux  quatre  jeux 
olcmnels  de  la  Grè- 
ce. Sa  mémoire  fut 
long-tems  en  fi  gra- 
de vénération,  qu’A- 
lexandrc  le  Grand, 
en  faifant  détruire 
Tbebes  , voulut 
qu’on  épargnât  la 
maifon  où  Tl  avoir 
demeuré. 

Socrate  , célébré 
Philofophe  Athé- 
nien , né  fous  la 
foixante  & dix-fep- 
tiéme  Olympiade  , 
mort  fous  la  quatre- 
vingt-quinzième. 

Ce  n eii  ni  par  des 
opinions  fingulieres 
fur  l'origine  des  cho- 
fes  ou  far  la  nature 
de  l’homme  , ni  par 
des  recherches  phy- 
siques ou  mathéma- 
tiques , que  Socrate 
eft  devenu  un  Phi- 
lofophe célébré  ; 
c’en  par  la  pure  fc 
faine  morale  qu’il 
enfeigna  te  pratiqua 
tOujours.il  crut  qu’il 
n’y  a qu’un  feulDitnt 
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la  manutention  des  mœurs  & de  la  difciplinc  , le  droit  de 
punir  les  Citoyens , les  Chevaliers  & les  Sénateurs  même 
par  la  dégradation  , l’entretien  des  édifices  publics  , & l’inten- 
dance des  revenus  de  la  République.  Emilius  crut  qu’il  étoit 
de  l’intérêt  public  de  diminuer  la  durée  d’une  M agi ftra turc 
devenue  fi  importante  ; il  porta  la  loi  qui  la  réduiloit  à dix 
huit  mois  ; afin  , dit-il , que  l’on  fâche  combien  je  fuis  enne- 
mi des  Magi/l  rature  s de  longue  dur(e  , j'abdique  dis  aujourd'hui 
la  Dictature.  Il  l’abdiqua  en  effet , & refta  fimple  particulier , 
expofé  à toute  la  haine  des  Cenfêurs  : elle  alla  jufqu’à  ofirr  dé- 
grader ce  grand  homme  ; ils  le  réduifirent  à l’état  de  ceux  qui 
n ’étoient  réputés  citoyens  que  par  les  tributs  qu’ils  payoient 
à la  République. 

Les  Tribuns  du  peuple  obtiennent , à force  de  clameurs  , 
qu’on  nommeroit  des  Tribuns  militaires  -,  on  n’élit  que  trois 
Patriciens. 

jio. 

L’année  de  leur  gouvernement  ne  fut  marquée  que  par 
une  nouvelle  mortalité , qui  exerça  fes  ravages  à la  ville  & 
à la  campagne.  La  République  voue  un  temple  a Apollon  » 
Dieu  de  la  Médecine.  Les  Plébéiens  n’eurent  encore  aucune 
part  à la  nomination  des  Tribuns  militaires  pour  l’année  fui- 
vante. 

C’eft  ce  qui  engagea  les  Tribuns  du  peuple  à faire  palTer 
une  loi  contre  les  brigues  des  Patriciens  qui  afpiroient  aux 
charges.  Il  leur  fut  défendu  de  porter  de  ces  robes  plus  blan- 
ches que  celles  des  autres  citoyens  , & qui  leur  failôient  don- 
ner le  nom  de  Candidats  ; mais  cette  défenfc  ne  fut  pas  long- 
rems  obfèrvée.  Le  Sénat  appréhendant , à caufc  de  ces  mou- 
veniens  , de  voir  nommer  des  Plébéiens  au  Tribunat  militai- 
re , ordonne  au’on  nouuncroit  des  Confuls.  Le  prétexte  fut  > 
que  les  alliés  de  Rome  avoient  donné  avis  d’une  guerre  pro- 
chaine de  la  part  des  Eques  & des  Volfques. 

JiZ. 

En  effet , ces  ennemis  éternels  du  nom  Romain  , s’avan- 
çoient  avec  une  armée  formidable.  Le  danger  paroiiïbit  prd- 
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TRIBUNS  MILITAIRES 


Triinnt  Militant. 

L.  Quintius  Cincin- 
natus. 

Caius  Vemriuj  Craf- 
fus. 

C.  Quintius  Cincln- 

iii  tu j. 

Il  n'y  a point  ie  Mj- 
fijlrjts  Curulet. 

U n’y  a point  It  Ma- 
iifirari  Curulet. 

Il  n’y  a point  le  Ma- 
flfiratt  Curulet. 

Il  n'y  a point  it  Ma- 
ftfiratt  Curulet. 

L.  Furius  Medulli 
nus. 

P.  Valerius  Potitus 
Publicola. 

A.  Manlius  Capito 
linus 

Serv.  Sulpitius  Prx 
tcxtatus. 

C.  Valerius  Potitus. 
Servius  Cornélius 
Mduginenfis. 

M.  Fabius  Ambufius. 
Qi  Servilius  Prifcus. 
M.  Cornélius  Malu- 

ginenfis. 

C.  Veturius  CrafTus. 

Q.  Quintius  Cincin- 
natus. 

A.  Cornélius  Codas. 
Lucius  Quintius  Ca- 
pitolinus. 

Sp.  Serviiius  Struftus. 
Sçrv  ius  Cornélius 
Maluginenfis. 

L.  Pcpirius  CralTus. 
Serv.  Sulpitius  Prse- 
têxiatus. 

L.  Veturius  Cradus. 

Camille  (T  eitfutte 
Mani.ut  font  Dtclateurt 
font  C.onfuh  ni  Tnlutu. 
A.  Cornélius  Codus. 
L.  Veturius  Cradus. 
M-  Cornélius  Malu- 
ginenüs. 

P.  Valerius  Potitus 
Publicola. 


An  it 
Rome 
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k le  prouva  aux  A- 
théniens  , qui  lui 
firent  un  crime  ca- 
pital d’anéantir  ainfi  | 
tous  leurs  faux 
Dieux  , & le  con-  I 
damnèrent  à périr 
par  le  poifon.  So-  f 
crate  nionrnt  avec 
confiance  , martyr  I 
de  la  plus  fainte  de 
toutes  les  vérités.  ' 
Cette  mort  héroïque  l 
enchantoit  teilcmct 
l'ingénieux  Erafme  , 
que  chaque  foisqu'il  ! 
en  lifoit  le  récit , 11 
etoit  toujours  prêt  à 
s écrier  : Saint  So- 
(f  art , prie%  pour  nom. 
On  a fous  fon  nom 
quelques  Lettres 
données  par  Leon  j 
Allatius. 

Sophocle  , 'Poète  I 
Tragique  . né  âf 
Athènes  fous  la  foi- 
xante  & onzième 
Olympiade  , mort 
tous  la  quatre-vingt- 
treizième. 

11  porta  à la  perfec- 
tion toutes  le<  par- 
ties de  la  Tragédie. 

Ce  ne  fut  pas  fans 
raifort , qu’Éuripide 
fut  fi  jaloux  de  So- 
phocle. Celui-ci  le 
furpada  fingulicre- 
nient  par  la  «randeur 
de  1 expredion  & la 
fuwimiré  du  ftyle  , 
comme  on  le  voit 
dans  les  fept  Tragé- 
dies qui  nous  font 
refiees  de  cent  vingt 
qu’il  avoit  compo- 
lees.  Elles  font  in- 
titulées, Ajax,  Elec- 
tre  , Oeiipe  le  Tyran, 
Antigone  , Oeiipe  a 
Culotte,  let  Trachtniet, 

Piiloflttr.  Horace  le , 
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£ânr  -,  on  demanda  ia  création  d'un  Di&ateur.  C’étoit  aux 
Confiils  qu’appartenoit  le  droit  de  le  nommer  ; ils  refirent  de 
le  faire  ; k oenat  a recours  à l’autorité  des  Tribuns  du  peu-  * 
pic  pour  les  y contraindre.  Les  Tribuns  ordonnent  que  les 
Confuls  (croient  conduits  en  prifon  s’ils  perfiftoient  dans  leur 
refus.  A.  Pofthumius  Tubertus  eft  nommé  Dictateur.  Il  dé- 
fait les  confédérés , prend  leur  camp , & fait  rendre  tous  les 
prifonniers , excepte  les  Sénateurs. 

Plufieurs  Hiftoriens  ont  avancé  que  Pofthumius  avoit  flé- 
tri fa  Diélature  par  un  trait  d’inhumanité.  Ils  dilent  qu’il  fit 
couper  la  tête  à Ion  fils  , pour  avoir  livré , fans  (on  ordre  , 
un  combat  dont  il  étoit  néanmoins  forti  vainqueur.  Il  paroit 
qu’ils  ont  attribué  d’avance  au  Di  dateur  Pofthumius , ce  qui 
arriva  à Manlius  Torquatus  > c’cft  le  fentiment  de  Titc-Livc. 

JU- 

On  accorde  aux  Equcs  une  trêve  de  huit  ans. 

3*4- 

Cette  année  n’offre  ni  guerre  étrangère,  ni  fléaux  domefti- 
ques  a Rome  -,  2c  par  cela  (cul  elle  paroit  fort  remarquable. 

Une  (echerefle  extraordinaire  afflige  Rome , Sc  prcfque 
toute  ritalie.  Les  nouvelles  (ùperftitions  que  cette  calamité 
occafionna  , furent  réprimées  par  un  Edit  du  Sénat , qui  or* 
donna  aux  Ediles  de  veiller  à ce  qu’il  ne  s’introduifit  aucun 
culte  étranger. 

Il  y eut  des  mouvemens  de  guerre  contre  les  Fidenates  & 
les  Véïens.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  ce  fut  en  cette 
occafion  que  Coflus  combattit  le  Roi  Tolumnius.  Comme  il 
étoit  Coniul  cette  année  , cela  rendroit  plus  vrai-fcmblablc  le 
nom  de  dépouilles  opimes , qui  (ê  trouve  donné  à celles  qu’il 
remporta  fur  ce  Prince. 

3 16. 

Il  s’élève  une  difpute  entre  le  Sénat  & le  peuple , au  fujet 
de  la  guerre  contre  les  Véïens  , pour  (avoir  fi  elle  devoit  être 
déclarée , par  ordre  du  Peuple , ou  Amplement  par  decret  du 
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Tribuns  militairrs  satans 

à»  C o n t v t *.  ir  Jutirtii 


Tnbunt  Militaire/, 

M.  Geganius  Mace 
rinus. 

P.  Manlius  Capito 
linus» 

CoHfult. 

1.  Emiliui  Marner 
cinut. 

Lucius  Sextiui  Se* 
tinm. 

L.  Genucius  AVer* 
tinenlis. 

Q.  Servilius  Ahala. 

C.  Sulpitius  Pxticui 
Licinius  Stolo. 

J-  Emilius. 

Cneut  Genucius. 

Q.  Servilius  Ahala.î° 

L.  Genucius  Aven 
tinenfis.  î®. 

Caius  Sulpitius  P* 
ticus.  a*. 

Licinius  Stolo.  i®. 

C.  Petilius  Libo. 

Marcus  Fabius  Am- 
buftus. 

M.  Popilius  Lacnas. 

Cn.  Manlius  Capito- 

linus  Imperiofus. 

C.  Fabius  Amburtus. 

C.  Plautius  Proculus 
C.  Marcius  Rutilus. 

Cn.  Manlius  Capito- 
linus.  a". 

M.  Fabius  Ambuf- 
tus. i°. 

Marcus  Popilius  Lac- 
nas.  i1’.  1 

Ç.  Sulpitius  Pasti- 
Vcus.  î'\ 

M.  Valerius  Publi- 
cola. 

Marcus  Fabiu*  Am- 
buftus. j®. 

T.  Quintius  Pennus 
Capitolinus. 

CcusSUj5!'iU‘  P,eti-|4°°. 

**■  Publi 

c#la.  i°. 


587.  JÔ7 


Avant 
J C. 


jSS. 

389 
190 
39 1 

392, 

393' 

394- 

395- 
39* 

397. 

398. 
399- 


j66. 

3«S. 

3<S*- 

)6}. 

jÔ2. 

}6t. 

}6o. 

359- 

358. 

357. 

3S<S. 

355- 

354* 


compte  au  nombre 
de  ceux  que  les  Tra- 
giques Romains  le 
propoferent  pour 
modèles , & M.  Def.  | 
préaux  fait  remar- 
quer qu’ils  ne  l'éga-  l 
lerent  jamais  du  côtf  f 
de  l’exprcffion  : 

Sophocle  eofin 
donnant  l’elfon  i 
fon  génie , 

Accrut  encor  la 
pompe  , augmenta 
I harmonie  ; 

lntérefla  le  choeur 
dans  toute  l’aftion  ; 

Des  vers  trop  ra-  I 
boteux  polit  l’ex- 
preflion  ; 

Lui  donna  chet 
les  Grecs  cette  h*u-  j 
teur  divine , 

Où  jamais  n’attei- 
gnit la  IbiblelTe  La- 
tine. 

Th^tydide , célé- 
bré Hiftorien  Grec , 
ne  à.  Athènes  fous  | 
la  foixante  «c  fei- 
siéme  Olympiade  , 
mort  fous  la  quatre- 
vingt-douiiéme. 

Etant  encore  fort 
jeune , il  affifta  aux 
Jeux  Olympiques  , I 
où  Hérodote  fit  lec- 
ture  de  fon  hiftoire. 

11  y prit  tant  de  plai- 
fir , qu’il  en  verfa 
des  larmes.  Un  goût 
n vif  annonçoit  ce 
qu’il  devoit  être  un  1 
jour.  11  entreprit  <Pé- . 
crire  l’hiftoire  de  la 
guerre  du  Pélopon- 
, flcfe  , mais  la  mort 
1 empecha  d ache-  I 
ver  cet  Ouvrage  : 

, nous  avons  ce  qu’il  I 
cn  t campofé.  1 
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Sénat.  I.cs  Tribuns  obtiennent  que  ce  fèroit  par  ordre  du 
Peuple.  Ils  obtinrent  auffi  qu’on  nommeroit  des  T ribuns  mili- 
taircs  pour  l’année  fùivante  ; mais  ils  furent  tous  Patriciens, 
quoiqu’on  en  nomma  quatre. 

317. 

Cette  multitude  de  chefs  nu  Kit  aux  fuccès  des  armes  de  la 
République.  Les  Romains  Ibnt  battus  devant  Véies  faute 
d’intelligence  entre  les  trois  Tribuns  militaires  qui  comraan- 
doient  (armée  s on  prend  le  parti  de  nommer  un  Di&atcur , 
il  n’y  avoit  point  alors  de  Confuls  aufquels  fèuls  appartenoie 
le  droit  de  nommer  le  Dictateur , atnfî  on  fut  fort  embarraf- 
fc.  Les  Augures  confültés  for  cela  attribuèrent  ce  droit  à 
Cornélius  Coiïus  , l’un  des  Tribuns  militaires , relié  à Ro- 
me pour  la  garde  de  la  ville.  Coflus  choifït  pour  Dictateur 
Mamercus  Emilius , ce  grand  homme  fi  injuftement  dégra- 
dé. On  avoit  vu  un  Di&ateur  Romain  fbrtir  d’une  chau- 
mière ; on  vit  fbrtir  celui-ci  d’entre  la  plus  vile  populace  , 

Îiarmi  laquelle  il  avoit  été  confondu  par  l’injufticc  des  Cen- 
eurs. 

Les  Fidenates  fè  joignent  aux  Véïens  après  avoir  égorgé  leç 
Romains  qu’on  avoit  envoyé  chez  eux  en  forme  de  colonie  , 
après  la  prife  de  leur  ville  ; un  grand  nombre  d’Etrufques  fc 
joignent  à eux  en  qualité  de  Volontaires.  Le  Di&ateur  eo 
vint  aux  mains  avec  les  ennemis  fous  les  murs  de  Ftdènes  , 
où  les  Romains  eurent  un  nouveau  genre  de  combat  à ef- 
fùyer.  Au  plus  fort  de  la  mêlée  une  troupe  de  Fidenates  fbr- 
tirent  de  la  ville  armés  de  torches  ardentes,  & vinrent  porter  !d 
fer  & le  feu  au  milieu  des  bataillons  Romains.  Cette  manœu- 
vre n’eut  pas  un  grand  effet  ; les  Romains  effrayés  d’abord  Ce 
rafliirérent  bien  tôt  ; ils  arrachent  les  flambeaux , & s’en  font 
des  armes.  Enfoncés  par  tout , les  ennemis  fc  débandent , & 
prennent  la  fuite  ; les  Véïens  vers  le  Tibre  , où  un  grand  nom- 
bre fè  noyent  ; les  Fidenates  vers  leur  ville , où  les  Romains 
entrent  confufément  avec  eux , & s’en  emparent. 

Emilius , de  retour  à Rome  » reçoit  les  honneurs  du  triom- 
phe , & fè  démet  de  la  Dictature  qu’il  n'avoit  exercée  que 
ièize  jours.  , . 

?18-  ; ...  , 

Quoique  lecbec  reçu  l’année  précédente  eut  prouvé  que  le, 
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gouvernement  des  Tribuns  militaires  u’étoit  pas  avantageux  , 
les  Tribuns  du  peuple  curent  afles  de  crédit  pour  le  faire  coût 
tinucr  encore  deux  ans  de  fuite  ; mais  aucun  Plébéien  n’y  eue 
parc.  On  accorde  vingt  ans  de  trêve  aux  Véïensj  celle  ac- 
cordée aux  Eques  eft  prolongée  pour  trois  ans. 

3*9-  ‘ \ ' 

\ 

On  célébra  cette  année  des  Jtux  qui  avoient  été  voués  pen- 
dant la  guerre  précédente.  Les  Romains  le  diftingucrcnt  par 
rhofpitàlitê  qu’ils  exercèrent  erf  cette  occafion  envers  les 
étrangers.  On  tes  reçut  tous , & on  les  traita  gratuitement. 
Expédition  contre  les  Volfques.  Le  Sénat  ne  manqua  pas  de 
' fàifir  ce  prétexte  ; U ordonna  qu’on  nommeroit  des  Confiait 
pour  l’année  fuivance.  • • 

)?o. 

Le  Conful  Sempronius  livra  aux  Volfques  une  bataille  dont 
le  fuccès  demeura  incertain , pareeque  les  deux  armées  éga-r 
Jemcnt  effrayées  de  leurs  pertes,  abandonnèrent  leur  camp 
pendant  la.  nuit.  Les  Romains  durent  leur  fàlut  à la  valeur 
d’un  Décurion  , nommé  Tempanius  : il  fit  à propos  mettre 
pied  à terre  à h cavalerie  , pour  ioutenir  l’infanterie  qui  plioit 
par  tout.  Pour  récompcnfc  il  fut  créé  Tribun  du  peuple  avec 
crois  de  fi  troupe  , qudiqu’abfens. 

Les  trois  Tribuns  militaires  qui  s’étoient  laiflé  battre  par 
les  Véiens , font  mis  en  jugement  par  les  Tribuns  du  peuple. 
Pofthumius  , l’un  d’entr’eux , eft  condamné  à l’amende. 

La  mauvaifè  conduite  du  Conful  Sempronius , engage  le 
Sénat  à laifTer  nommer  des  Tribuns  militaires.  ‘ 

'.ii.  j y i . 

Sempronius  eft  déféré  au  peuple  par  le  Tribun  Hortcnfius , 
qui  fè  défifte  enfuite  de  fi  pourfuite  à la  prière  de  Tempanius 
& de  fès  collègues.  Sempronius  s’êtôlt  fait  beaucoup  aimer, 
de  les  fbiddts.  Sous  des  Tribuns  du  peuple  fi  modéré,  on  ne 
fbngca  point  i créer  des  Tribuns  militaires. 

4 t , . •» 

33l- 

Fabius  met  les  Eques  en  fuite  , & reçoit  les  honneurs  de 
l’Ovation. 
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Brouilleries  entre  le  Sénat  & le  peuple  au  fujet  de  la  Quel- 
turc  Les  Confuls  ayanr  propofè  de  créer  deux  nouveaux 
Ouefteurs  pour  l’armée , les  Tribuns  s’obftinérem  a demander 
que  deux  des  quatre  Quciteurs  fuflent  nécrilairciftcnt  choihs 
d’entre  les  Plébéiens.  Ils  s’oppofent  aux  Comices  , & font 
tomber  le  gouvernement  en  interrègne. 

Î3Î* 

On  en  vient  enfin  à un  accommodement  > par  lequel  les 
Tribuns  conlèntent  que  les  quatre  Quefteurs  ferment  tirés 
indifféremment  des  deux  ordres  , à condition  qu  on  nomme- 
roitdcs  Tribuns  militaires.  Les  quatre  Quefteurs  & les  qua- 
tre Tribuns  militaires  font  choifis  d’entre  les  Patriciens.  Un 
certain  afeendant  de  la  noblell'e  l’emportoit  toujours  fur  tou- 
tes les  intrigues  des  Tribuns  du  peuple.  Arrell  du  grand  Pon- 
tife contre îa  Vefble  Poftumia , acculée  d’avoir  manque  a ton 
voeu  de  chafteté.  Elle  fut  jugée  innocente  } mais  le  grand 
Pontife  lui  enjoignit  de  prendre  à l’avenir  des  maniérés  plus 
fèrieufès  & moins  enjouées , & de  fe  piquer  de  modeftie  dans 
là  parure  plutôt  que  d’élégance  & de  bon  goût } akfolutam f>r» 
coUegij  fettttntiâ  , Vontifix  Maxime  ahjlintrt  jocu , coltqntjnuf 
ti  potins  qnàm  feiti  jnjjit.  ( Tic.  Liv.  ) 

J 34- 

Canfpiration  des  efclaves  étouffée  dans  fa  naifTance.  Ils 
avoient  projetté  de  mettre  le  feu  en  différens  quartiers  de 
Rome , & de  s’emparer  du  Capitole  pendant  le  tumulte.  Deux 
des  confpirateurs  déférèrent  les  autres } ils  eurent  pour  ré- 
compenfc  la  liberté , & une  femme  afTez  confidérable. 

m- 

Défc&ion  des  Laviquans  , peuples  Latins } ils  le  joignent 
aux  Eques , & remportent  un  avantage  fur  les  Romains.  C. 
Servilius  , le  fcul  des  Tribuns  militaires  qui  fut  relié  à Rome, 
nomme  Dictateur  Servilius  Prifcus  fbn  pere.  En  huit  jours 
le  Dictateur  défait  les  ennemis , s’empare  de  leur  camp  , 
prend  Laviquc  par  elcaladc , revient  à Roflae , & abdique  la 
Uiclatu're. 

JJ*- 
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Le  Sénat  envoyé  une  colonie  à Lavique  , pour  prévenir  les 
intrigues  des  Tribuns  du  peuple  , qui  Ce  dilpofbient  à deman- 
der là  diftribution  des  terres  des  Laviquans. 

♦ ' ■ Jf7‘ * 

Les  Tribuns  fruftrés  de  ce  côté-là,  renouvellent  l’ancienne 
querelle  touchant  la  loi  Agraire  , pour  la  diftribution  des  ter- 
res de  Conquête.  Deux  d’entr’eujs  , Mccilius  8c  Mctilius,  vou- 
loient  que  toutes  ces  terres  fuient  reparties  de  nouveau  en- 
tre le  peuple  & la  noblefle  , par  tête  & avec  égalité.  Les  Sé- 
nateurs parèrent  habilement  ce  coup , en  mettant  dans  leurs 
intérêts  iix  des  Tribuns  qui  s’oppoicrent  à la  requête  de  leur 
Collègue.  Le  jeune  Appius  Claudius , fils  du  Décemvir,  leur 
avoit  donné  cet  avis. 

ÎJ* 

* • • . . * . ♦ * 

On  prend  lâ  ville  8c  le  territoire  de  Voles  fur  les  Equcs. 
Sextius , Tribun  du  peuple  , demande  qu’on  y envoyé  une  co- 
lonie comme  on  en  avoit  envoyé  une  à Lavique.  Les  Patri- 
ciens  voulant  s’emparer  des  terres  de  cette  nouvelle  con- 
quête , ont  recours  au  même  expédient  qui  leur  avoit  fi 
bien  réuffi  l’année  précédente.  -•  . 

. t . i * :»  J.’  • 

J 59* 

P.  Pofthumius , fun  des  Tribuns  militaires , eft  tué  dans 
Une  (édition  , au  milieu  de  (on  camp.  Voles  venoit  d’être  re- 
pris par  les  Eques  ; Pofthumius  en  fit  de  nouveau  la  conquê- 
te i mais  il  manqua  à la  parole  donnée  à Ces  foldats  , de  leur 
abandonner  le  pillage  de  cette  ville.  Il  les  irrita  encore  plut 
par  les  fupplices  cruels  qu’il  décerna  contre  quelques  mutins* 
L’autorité  d’un  Général  Romain  à l’armée  éioit  fbuveraine 
& fans  appel  j les  foldats  n’eurent  que  les  voies  de  fait  pour 
tirer  leurs  camarades  d’entre  les  mains  des  Lideurs  5 Poft- 
humius étant  furvenu  pour  appaifèr  le  tumulte,  fut  auffi- 
tôt  accablé  de  pierres.  Dans  ces  circonftances , le  Sénat  or- 
donne qu'on  élirait  des  Confùls  pour  l’année  (ùivante.  Le) 
Tribuns  du  peuple  s’y  oppofènt  i la  République  tombe  dans 
1 iuccrrccoCé  • ; * * • 
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ïaU^s  Vifculanys , Interroi , afl’cmble  les  Comices  par  Ctn- 
juiries , pour  faire  nommer  4es  Cooîùis. 

Ils  informent  cpptrç  les  Iqldats  coupables  du  meurtre  de 
leur  Général.  Un  très -petit  nombre  font  condamnes  a la 
mort , & préviennent  leur  fuppjicc  en  fc  tuant  eux-memes. 


t*>i  mu,'.  M" 


,,  üdili.,.AJ . .h* 

IThe  pelle  oui  furvint  cette  année  interrompit  les  prouver 
mens  le?  Tribuns  cpmuwîsoient  à faire  au  lûjet  de  k lot 
jggrgÿf  M-.i.tiî  -Ijsz  ï.  t-:'n  ~:-i  , s *’■  v '*4V  'J  vtl 
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^a  famine  qqi  fpiyit  k pelle,  produit  k même  effet. 
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A pfine  ces  Acqu?  furent  celles , que.  les  brouillcries  dpmel- 
tiques,  & les  guerres  avec  T'étranger  , recommencèrent.  Ce 
ne  fut  que-quand  op  eut  appris  que  les  Equcs  & les  V ollqucfi 
avoient' pris  k fort  de  Car  vente , que  le  Tribun  Mænius  le  dé- 
(ifta1  de  Popprtlîtiôri  aux  ennôfemens.  Le  Conful  Valerius  rt- 
prend  cetré  -forterdfe  , & ‘fait  vendre  le  butin  au  pront  dq 
tréfor  public  , pour  punir  lès  loldats  du  refus  qu’ils  avoient 
d’abord  fait  de  s’enrôler. 


D«  quatre  Quelleprs  nommés  cette  année , trois  furent 
choifis  d’entre  ks  Plébéiens,  y.qilà  le  premier  pas  ^uc  k'MV« 
pic  eût  pie  foire  pour  Iqn  aggrandmemen:  , depuisqutl  lui 
etoic  peVm>?  d’alpirer  gu  Tribun at  militaire  , «I  à la  Qtfef- 
ture.  Il  k ât  à l’inlligatiop  des  Irilius , qui  occupoiem:  alort 
trois  places  dans  le  Tribunal  Cette  dignité  étoit  comme 
héréditaire  dans  leur  maify#  , & toutes  les  fois  qu’un  Ici-* 
llus  avoit  gy  place  parmi  les  Tribuns  » la  nobleffc  s’étoit  vu 
porter  quelque  COUP-  lisphtiqrent  encore  que  la  République 
feroit  gouvernée  i’annèe  (iiiïWtft.par  des  Tribuns  militaires  i 
fo  promettant  biçq.  d'être  4U •'nombre.  Mais  k Sénat  rendit 
qu  Arrel^  » pgrunç  qqç  nul  <ka,ffrfturç  du  peuple,  alorsren 
place ,*  ne  pourroic  être  élu  Tribun  militaire  » en  œêipû  temst 
H 
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il  eut  fbitvde  faire  briguer,  cette  place  par  de  vils  citoyens  , 
qui  paroilloient  cependant  fbutcnus  de  toute  la  fanion  des 
Nobles.  Le  peuple  en  eut  bonté , Si  ne  nomma  que  trois  Pa- 
triciens. : , . , , <■  ’ ■ _ ; 

...  |*J.  ;/  .r  • 

‘ i . / ' ’-Vi  • 

Le  Sénat  appréhendant  de  voir  s’élever  quelque  defunion 
entre  ces  nouveaux  Magiftrats , Ordonne  qu’on  erééroit  un 
Dictateur  pour  faire  tête  aux  Eques  & aux  Volfqucs , qui 
avoient  recommencé  la  guerre.  P.  Cornélius  cft  revêtu  de 
cette  luprêmc  dignité , & difîîpe  les  ennemis  dans  un  fèul 
combat  prés  d’Antium  oü  ils  s étoieat  allembiés. 

Pour  écarter  les  Plébéiens  du  Tribunat  militaire  , la  no- 
bielle  employa  un  moyen  tout  different  de  celui  de  l’anncc 
derniere  , mais  qui  réuffit  également  j ce  fut  de  faire  deman- 
der cette  charge  par  les  plus  ilktftrcs  d’entre  les  Patriciens. 


La  trêve  de  vingt  ans  accordée  aux  Véfens  étoit  etpirée  , 
Sc  les  Romains  écoient  prêts  de  leur  déclarer  la  guerre  ; maü 
ayant  appris  parles  Ambaffadeurs de  Vêtes,  que  cetit  ville 
étoit  troublée  par  des  düTentions  , ils  différèrent  cette  décla- 
ration à un  autre  tems  ; tant  ils  étoient  éloignés , dit  Tite- 
Liyc,  de  chercher  à profiter  du  malheur  des  autres  pour  avan- 
cer leurs  affaires  : Tantum  ai  fuit  ut  ex  incommtJa  alien»  fua 
eccafto  fetetetxr.  Ce  fût  fans  doute  , au  contraire , parceqQ’ofl? 
vouloit  attendre  que  les  Véïens  fe  ftiffent  affaiblis  par  lc&tr 
diviftons.  La  conduite  que  les  Romains  tinrent  en  mfkfe  autre»' 
occafions,  nous  prouve  afles  quels  motifs  les  déterminèrent  , 
dans  Celle-Ci.  >>  Y if 

Les  Vojfques  prennent  Verrage  far  la  République  , & pafL 
fent  au  fil  de  l’épée  les  fbldats  de  la  garnifon  qui  «Voient  fart 
la  plus  vigoureufè  défenlè.  . 

. ::oV  •••;  .:  • '•<  ’>'>■')  -jà 
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La  mort  de  ces  braves  gens  ne  demeura  pas  Impunie.  -Le» 
Tribut»  militaires  vont  ravager  le  pays  des  Volfqucs.  Fabius 
met  le  fiége  devant  la  ville  d’Anxuf  , appdlce  depu  s Terraci» 
ne  , Si  la  prend-  par  elcaladc.  Le  pillage  cft  abandonné  au» 
toïdau. 
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Cette  libéralité  fut  (uivie  d’une  autre  beaucoup  plus  conlî- 
dcrablc  , qui  procura  la  réconciliation  du  peuple  avec  la  no- 
blelTe.  Le  Sénat  ordonna , par  un  decret , qu’à  l’avenir  les 
lôldats  fantaffins  recevroienr  une  folde  tant  qu’ils  demeure- 
roient  en  campagne.  On  admira  beaucoup  cette  générofité 
des  Sénateurs  ; mais  ils  avoient  leurs  vues.  Ils  voufoient  dé- 
tourner le  peuple  de  demander  le  partage  des  terres  qu’ils  re- 
doutoient  extrêmement , & mettre  les  loldats  en  état  de  relier 
en  campagne  plus  long-tems  que  de  coutume.  Cette  folde  de- 
voir être  ‘payée  par  le  peuple  lui-même  , & foumilfoit  la  ma- 
tière d’une  nouvelle  impolîtion.  Les  Tribuns  , plus  clair- 
voyans  que  le  peuple , ne  manquèrent  pas  de  faire  cette  re- 
marque. Le  Sénat , pour  éluder  leur  mauvailè  volonté  & 
montrer  l'exemple  , le  taxa  le  premier  à proportion  du  revenu 
de  chacun  des  sénateurs  ; quelques  - uns  meme  d’entr’eux  fi- 
rent porter  avec  oftentation  par  la  ville  les  fomraes  qu’ils 
avoient  fournies , & qui  rcmplifloient  plufieurs  chariots.  Il 
n’y  avoit  point  encore  à Rome  de  monnoic  d’argent  ; elle 
étoit  toqte  de  cuivre  , par  conlcqucnt  fort  pelante , & de 
grand  volume. 

Les  grands  projets  que  le  Sénat  avoit  formé  , parurent  par 
la  déclaration  de  guerre  qui  fut  faite  aux  Véïens. 

}43.  ’ 

Ces  peuples  ne  voulant  point  courir  les  hazards  d’une  ba- 
taille , le  tiennent  renfermés  dans  les  murs  de  Véies  leur  capi- 
tale. Les  Romains  commencèrent  dès-lors  ce  liège  fameux, 
que  les  hiftoriens  ont  comparé  à celui  de  Troye , pour  la  lon- 
gueur Sc  la  difficulté. 

Il  y a lieu  de  penlèr  que  ce  fut  l’importance  de  cette  entre- 

Ï’fe  , qui  engagea  à nommer  fix  Tribuns  militaires , au  lieu 
quatre  au  plus  qu’on  avoit  coutume  de  nommer. 

î+9* 

Le  liège  de  Véïcs  alloit  fort  lentement , parccqu’on  avoir 
été  obligé  de  détacher  une  partie  des  Tribuns  & des  troupes  , 
pour  fes  envoyer  contre  les  Volfoues.  lis  gagnent  contr’eux 
deux  batailles  , & prennent  une  de  leurs  villes  , nommée  Artc- 
na.  La  citadelle  auroic  tenu  long-tems  làns  la  trahilôn  d’un 
efclavc  , qui  trouva  le  moyen  de  la  livrer  aux  Romains  j elle 
fut  ralèc  avec  la  ville. 
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Titc-Livc  compte  huit  Tribuns  militaires  ; mais  les  fartes 
Capitolins  prouvent  qu’il  a pris  les  deux  Cenfeurs  , qui  furent 
élus  cette  année , pour  des  Tribuns  militaires. 

L’armée  Romaine  reçoit  un  échec  devant  Véies  ; les  affié- 
gés  ayant  fait  une  fbrtie  pendant  la  nuit , mettent  le  feu  aux 
machines  de  guerre , que  les  Romains  avoient  fait  avancer 
contre  leurs  murs  , & leur  tuent  bien  du  monde.  A cette 
nouvelle  les  Tribuns  du  peuple  triomphoient , croyant  avoir 
trouvé  l’occafion  favorable  de  faire  caflèr  la  loi  du  fbudoye- 
ment  des  troupes  , qui  leur  ôtoit  la  facilité  de  s’oppofer  aux 
enrôlemens.  Mais  on  vit  tout  à coup  éclater  cette  généra- 
lité Romaine  , qui  étoit  la  meilleure  rcffource  de  la  Répu- 
blique dans  les  tems  difficiles.  Les  plus  riches  Plébéiens 
viennent  offrir  au  Sénat  de  le  fournir  eux- mêmes  de  chevaux 
pour  aller  fervir  devant  Véies  -,  le  bas  peuple  s’offre  en  même 
tems  pour  fervir  dans  l’infanterie.  Le  Sénat  accepte  l’offre  , 
commet  des  Magiftrats  pour  rendre  grâces  au  peuple  , & or- 
donne que  dorénavant  on  donnerait  auffi  la  paye  aux  Cava- 
liers. Dés  le  tems  du  Roi  Servius  Tullius,  les  chevaux  de  la 
cavalerie  Romaine  étoient  entretenus  aux  frais  du  Public  j 
mais  les  cavaliers  eux-mênjcs  avoient  toujours  fait  le  fcrvicc 
à leurs  dépens. 

Au  moyen  de  ces  arrangemens  , l’armée  fè  trouva  en  état 
de  paffer  l’hyver  en  campagne , pour  la  première  fois.  Jufc 

Sues  - là  les  expéditions  avoient  toujours  été  de  très-courte 
urée  ; comme  les  foldats  lèrvoient  à leurs  dépens , on  étoit 
obligé  de  les  ramener  promptement  chez  eux  , pour  v re- 
prendre les  travaux  qui  les  faifôient  fûbfiffer.  I.es  Généraux 
changent  le  fiége  de  Véies  en  blocus , pour  réduire  cette  ville 
par  la  famine. 

M*- 

La  ville  d'Anxur  cft  reprifè  par  les  Volfques,  & la  garnifon 
taillée  en  pièces.  Les  Romains  reçoivent  un  nouvel  échec 
devant  Véies.  Les  Capenates  & les  falifques,  peuples  d’Etru- 
rie , étant  venus  fubitement  attaquer  les  lignes  ou  coraman- 
doit  M.  Scrgius  , l’un  des  Tribuns  militaires  ; Virginius , qui 
couvrait  le  liège , négligea  de  fecourir  fbn  collègue  , dont  il 
étoit  l'ennemi  perfonnefj  les  Véiens  eu  ce  moment  firent  uuc 
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fortie,  & forcèrent  les  lignes.  On  nomme  d autres  Trfbun* 
militaires  avant  le  tems  ordinaire.  Ils  ne  lortoient  de  charge 
qu’au  trois  Décembre  i çeux-ci  furent  obliges  dç  quitter  des 
Je  premier  Octobre. 

-,  . MK 


Les  fuffraees  des  Tribus  n'ayant  pu  fc  réunir  pour  l’élec- 
tion  des  dix  Tribuns  du  peuple  , huit  qui  avoient  été  nom- 
més fç  eboifirent  eux-mêmes  des  collègues  ; c etoit  une  m- 

fraàion  à la  loi  Trébonia.  , , r 

Serpus  & Virginius  font  condamnés  a 1 amende , pai  i ai- 

^ Les  grandes  levées  qu’on  avoir  été  obligé  de  faire  pour 
pouvoir  reprendre  le  fiége  de  Vêtes  , occafionnent  de  nou- 
veaux ^roubles.  Les  Tribuns  du  peuple  s’oppofent  a la  levee 
des  importions  , & propofent  de  nouveau  la  loi  Agraire. 
Tout  ce  bruit  s’appaife  par  l’élévation  d’un  Plébéien  a la  di- 

fnité  de  Tribun  militaire  ; il  le  nommoit  P.  Licinius  Calvus. 

,es  Ti'ibuns  du  peuple  avoient  tant  de  joie  de  voir  un  Plé- 
béien dans  une  place  fi  fouhaitée  , qu’ils  fe  relâchèrent  fans 
peine  de  leurs  autres  prétentions.  On  met  le  licge  deyanç 
Anxur. 

ÎJJ»  - ' 


Cette  ville  ett  reprife.  Le  fiége  de  Véies  n’offrit  rien  de  re- 
marquable , que  la  confiance  des  Romains  à fournir  le  froid 
de  cette  année  ; eux  qui  n’étoient  pas  accoutumés  à paflcr  l’hy-, 
ver  en  campagne.  L’hy ver  fut  fi  rigoureux , qu’on  ne  fe  iou- 
venoit  de  rien  de  femblablc.  • , . 

Les  deux  ordres  étoient  également  contens  de  la  conduite 
du  Tribun  militaire  Plébéien.  Le  peuple  enhardi  par  une  fi 
beureufe  expérience , en  nomme  cinq  pour  l’année  fuivante* 


354- 

Les  Capenates  & les  Falifques  viennent  une  fécondé  Fois  au 
fecours  des  Véiens  ; ils  font  repoufTés  avec  une  perte  confidé- 

Les  Nobles  fongeolçnt  à fe  remettre  en  poffeffion  de  la 
première  dignité  de  l’Etat , qu’ils  ne  yoyoicnt  qu’à  regret  oc- 
cupée par  des  Plébéiens.  La  fiiperftition  vint  à leur  lecours. 
Une  violente  contagion  ayant  fait  feutir  fes  ravages , ils  pu- 
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blierent  qüe  ce  fléau  fit  que  le  grand  froid  de  l’année  paft&  , 
étoient  une  punition  des:  Dieux  irrités  de  l'iniuftice  comrtiife 
envers  la  noblclFe.  Le  peuple  le  crut  apparfcmment , ptitfqu’ù 
ne  nomma  que  des  Patriciens,  r 

Une  choie  digne  de  remarque  , c’eft  le  genre  d’expiation 
que  les  Décemvirs  , prépolès  à la  garde  des  livres  SybflHds  , 
prelèrivirent  à l’occaifion  de  la  maladie  contagieuft.  Hs  or-* 
donnèrent  de  faire  pendant  hait  jours  de  magnifiques  repas  t 
où  l’on  inviteroit  certain  nombre  de  Dieux.  On  appella  cette 
cérémonie  LefUjitmitm  ; pareeque  h coutume  des  Romains 
étoit  de  manger  couchés  (or  des  lits.  Celui-ci'  ctt:  le  premier 
dont  l’hiftoire  ait  fart  mention}  il  fat  célébré  avec  une  cordié-’ 
lité  extraordinaire.  Pendant  huit  jours  ce  ne  fut  que  feftins  » 
réconciliations  d’ennemis , accommodemens  de  procès  , fie 
même  on  délivra  tous  les  prifbnniers.  La  joie  «ji/one  pafeHW 
cérémonie  devoir  infpirer  , pût  beaucoup  contribuer  à faire 
Ce  lier  la  contagion  ; l’inquictnde  & la  crainte  étant  une  des 
principales  caufes  de  la  propagation  des  maladies  contagicu* 

fès.  ••  'T.;  , i:e  ; 2-  . f::;.Ts:uol  Uifu  • 
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Les  Généraux  Romains  portent  le  ravage  fur  tes  terres  de» 
Faîifques  & des  Capenates,  qui  s’étoient  encore  préfentés  pour 
fccourir  Véïcs. 

Le  Sénat  envoie  des  députes  à Delphes  pour  y confùlcer 
l’oracle  d’Apollon  Pithien , fur  une  crue  extraordinaire  & lu- 
bite  du  lac  d’Albc , arrivée  dans  un  tems  de  léchcreflè. 

3 ï*. 

Ces  députés  rapportèrent  pour  reponfe , que  la  pfifè  de 
Véies  dépendoit  de  l'écoulement  des  eaux  do  lac , Sc  qtfil  fal- 
loir fur-tout  empêcher  qu’elles  ne  priffent  leurs  cours  vers  kf 
mer.  Comme  cette  fêponfe  fé  trouva  conforme  à celle  d’un 
Véien  T qui  Ce  difoic  devin  , & a Voit  été  amené  à Ko  fric  par 
quelques  loldnts  Romains , on  commença  auflS-fôt  fe  beau  ca- 
nal qui  fublifte  encore  aujourd’hui , fit  donne  cours  à l’eau  du 
lac  Albano  , à côté  deCaffel-GabÜolfe.  L’oracle  avoir  dit  quel- 
que choie  qui  fut  interprété  au  défàvantage  des  Tribuns  mi- 
lkatres  en  exercice  ; iis  abdiquent  5 on-cn  vient  à l'iHteTrcgnV. 
Les  habitans  de  Tarquinie  , étant  venus  faire  te  dégât  fur  lés- 
terres  de  Rome , font  repoufles  avec  perte. 
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Les  Tribuns  du  peuple  avoient  tellement  pris  le  delïus  » 
qu’ils  vinrent  à bout  de  ne  faire  nommer  que  des  Plébéiens, 
au  Tribunat  militaire. 

JÎ7. 

Leur  adminiftration  ne  fut  pas  heureufe.  Atinius  & Genu- 
cius  tombent  dans  une  embufeade  dreirée  par  une  troupe  der 
volontaires  Etrulques  , Se  font  battus  ; Genucius  eft  tue  dans 
cette  a&ion.  La  renommée  groffit  toujours  les  objets  ; on 
crut  à Rome  que  tout  croit  perdu  ; on  s’empreflà  de  nommer 
un  Diélateur.  Ce  fut  Camille  déjà  célébré  par  la  gloire  qu’il 
s’étoit  acquifè  dans  les  armes , & illuftré  par  deux  Tribunats. 
II  lui  étoit  réfèrvé  de  terminer  glorieufèment  le  fiége  de  Véies, 

3ui  depuis  dix  ans  occupoit  inutilement  les  principales  forces 
es  Romains.  On  peut  juger  de  la  grandeur  & de  la  puiflàn- 
ce  de  cette  ville , par  la  difficulté  que  Rome  eut  à la  foumet- 
tre.  Camille  , tout  grand  Capitaine  qu’il  étoit , fèntit  qu’il 
lui  étoit  impoffible  de  l'emporter  par  la  force  -,  il  fit  creufèr 
un  chemin  fouterrain , depuis  fôn  camp  jufques  fous  la  cita-* 
delle  , après  quoi  il  lui  fit  donner  un  aflaut  général  pour  faire 
ffiverfion  ; Se  pendant  que  l’ennemi  étoit  lur  les  murs,  les 
Romains  parurent  au  milieu  de  la  ville.  Le  nombre  des  afi. 
fàillans  étoit  prodigieux } un  arrêt  du  Sénat  qui  permettoit  à 
tods  les  habitans  de  Rome  d’aller  au  camp  pour  prendre  part 
au  pillage  de  Véies , en  avoit  attiré  une  multitude  infinie,  qui 
partagèrent  avec  les  foldats  de  Camille  les  périls  & le  butin. 
Des  immenfès  richelTcs  qu’on  trouva  dans  cette  ville  opulen- 
te,* on  n’en  réfèrva  que  la  dixiéme  partie  pour  fittisfaire  à 
un  vœu  du  Gftiéral:  il  avoit  promis  de  l’envoyer  au  temple 
d’Apollon  Pithien. 

La  magnificence  du  triomphe  du  Di&ateur  fut  proportion-, 
née  à l’importance  de  là  conquête  ; mais  il  en  ternit  l’éclat 
par  un  trait  de  vanité  qui  déplut  beaucoup  ; il  fit  atteler  Ibn 
char  de  quatre  chevaux  blancs  , honneur  que  les  Romains 
çroyoient  rélcrvé  pour  Jupiter  & pour  le  Soleil, 

35*- 

On  accorde  la  paix  aux  Volfques  & aux  Equcs,  pour  don- 
ner au  peuple  le  tems  de  fe  remettre  des  fatigues  du  fiége  de 
Véies.  0 
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Les  ravages  faits  fur  les  terres  des  Capcnates , les  obligent 
' a demander  la  paix.  La  guerre  contre  les  Falifques  eft  conri-  v 
nuée.  Le  Sénat  veut  envoyer  dans  le  pays  des  Volfqucs  une 
colonie  de  trois  mille  citoyens  ; le  peuple  s’y  oppole , & de- 
mande d’être  transféré  à Véies.  Sicinius,  Tribun  du  peuple, 
demandoit  même  qu’on  y traufportât  de  Rome  la  moitié  du 
Sénat  & des  Chevaliers , & que  des  deux  villes  on  n’en  fit 
plus  qu’une  lêulc.  Cette  propoficion  rejettée  par  les  Patriciens 
avec  indignation  , fut  poulfce  bien  plus  vivement  quelque 
tems  apt  es. 

Les  Dames  Romaines  donnent  leurs  bijoux  pour  fournir 
l’or  néceflàirc  au  prêtent  qu’on  deftinoit  à Apollon.  Elles  en 
font  avantageutement  récompenfees  par  le  Sénat  , qui  leur 
accorde  entr’autres  grâces , qu’on  feroit  l’éloge  funèbre  des 
femmes  illuftres , comme  on  faifoit  celui  des  grands  hommes.  _ 

Camille  reçoit  commiffion  d’aller  dompter  les  Falifques  : il  9 
ks  défait , & enleve  le  camp  qu’ils  avoient  formé  devant  Far 
leries  leur  ville  capitale,  dont  il  fait  auffi-tôt  le  fiége.  Ce  grand 
homme  s’étoic  promis  de  traîner  ce  fiége  en  longueur , pour 
occuper  long-tems  hors  de  Rome  une  populace  mutine  -,  un 
événement  imprévu  rompit  fes  mefures.  Camille  fit  la  çon- 

3uête  de  Faleries  par  fi  générofité , comme  il  avoit  fait  celle 
e Véies  par  fà  valeur.  TJn  homme  de  cette  ville,  chargé  de 
l’éducation  de  la  jeunette  , vint  livrer  au  Général  Romain  les 
enfans  des  plus  illuftres  citoyens.  Camille  frémit  d’horreur  i 
Si  nota  avons  Ut  armts  À la  main  , lui  dit-il , apprens  que  ce 
ne  fl  pas  four  noue  en  fervir  contre  un  âge  au  on  épargné  m/me 
dans  le  Jaçcagement  des  vides.  Auffi-tôt  il  le  fit  dépouiller , & 
ordonna  aux  élèves  de  ramener  leur  maître  à la  ville  , en  le 
fouettant  lins  relâche  ; ce  qu’ils  firent , fans  doute  , de  bon 
coeur , dit  M.  Rollin. 

Les  Falifques , gagnés  par  cette  générofité  de  Camille , fe 
donnent  à la  République  ; on  fait  avec  eux  un  traité  d'allian- 
ce. Pofthumius  remporte  un  avantage  attes  confidérable  fur 
les  Eques. 

Sicinius  , Tribun  du  peuple , auteur  de  la  loi  propofee  pour 
la  tranfmigration  d’une  partie  du  peuple  & du  Sénat  à Véies , 
avoir  été  continué  cette  année  , i!  le  fut  encore  pour  l’année 
fuivante.  Le  Sénat , pour  s’en  venger , fait  aff'embler  les  Cen- 
turies pour  élire  des  Confuls.  11  n’y  en  avoit  point  eu  depuis 
' quinze  ans,  - 
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A.  Virginius  & Q.  Pomponius , qui  avoient  été  Tribuns 
du  peuple  l’année  précédente , font  condamnés  à l'amende 
pour  setre  oppofës  à la  loi  de  Sicînius.  Le  peuple  toujours  ex- 
cité par  ce  Sicinius  , paroiffoit  extrêmement  entêté  de  cette 
loi.  Les  Tribus  font  afTcmblécs  pour  en  décider;  la  fermeté 
de  Camille,  & les  prières  des  autres  Sénateurs,  remportent 
fur  les  intrigues  de  ces  fédirieux  : la  loi  elt  abrogée.  Evcne- 
ment  heureux  pour  la  République , qu’un  pareil  démembre- 
ment eût  fans  doute  divifèc  & affoiblie. 

361. 

On  célébré  les  grands  jeux  voués  par  Camille  pendant  la 
guerre  de  Véies.  Il  ht  en  même  tems  lui  même  la  dédicace  d’un 
temple  qu’il  avoit  promis  à Jfunon  , Deeffe  de  Véies,  dont 
il  avoit  fait  tranfporter  la  ftatue  à Rome.  On  diloit  que  lors 
de  la  prilè  de  Véies , un  de  ceux  qui  furent  chargés  d’enle- 
ver cette  ftatue  , lui  demanda  fi  elle  vouloit  venir  a Rome  » 
& quelle  répondit  quelle  y conlèntoir.  Les  Payens  croyoien* 
que  les  Dieux  tutélaires  d’une  ville  s’en  retiroient  lorlqu’ellc 
étoit  fur  le  point  d’être  prilè  par  les  ennemis.  Diodore  de  Si- 
cile rapporte  que  les  Tyriens  alfiégés  par  Alexandre  , s’ima- 

Sinérent  qu’ Apollon  vouloit  les  quitter , & paffer  dans  le  camp 
c ce  Prince  : ils  firent  enchaîner  là  ftatue  avec  une  chaîne 
d’or  à l’Autel  d’Herculc , pour  empêcher  ce  Dieu  de  s’enfuir. 
Par  une  fuite  de  cette  même  perlùafion  , les  Romains  étoient 
dans  l’ufàge  d’évoquer  les  Dieux  tutclaires  d’une  ville  affli- 
gée : Macrobe  rapporte  quelques  formules  qu’on  eroployoit 
pour  ces  fortes  d’évocations. 

Quelques  peuples  d’Etrurie  effrayés  de  la  conquête  de 
Véies  & de  Paieries , le  déclarent  contre  Rome  : ils  furent 
vaineqs  l’année  luivantc.  Lcs  Confuls  font  attaqués  d’une  ma- 
ladie contagieulc  qui  regnoit  alors  ; ils  fè  démettent.  Après 
taveourt  interrègne  on  coovient  de  nommer  des  Tribuns  mili- 
ïaii'es  , afin  que  Rome  ne  demeurât  point  fans  Magiftrats,  fi 
quelques-uns  étoient  atteints  de  la  contagion. 

Par  le  Cens  fait  cette  anpée  , on  trouva  cent  cinquante- 
deux  mille  cinq  cent  quatre-vingt  trois  citoyens  en  état  de 
porter  les  armes. 
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Rome  avoit  plus  befoin  que  jamais  de  fes  forces  ; elle  étoit 
fur  le  point  de  fe  meüirer  avec  des  ennemis  plus  formidables 
que  tous  ceux  qu’elle  avoit  combattus.  Malheurculèment,eüe 
perdit  alors  le  grand  Camille , qui  lèul  valoit  une  armée.  Cet 
illullre  citoyen  céda  à la  haine  que  le  peuple  avoit  conçu  con- 
tre lui , à caulè  de  là  fermeté  à s’oppofer  aux  fadions  Plé- 
béiennes , & à maintenir  la  difeipline  militaire  : cité  par  les 
Tribuns  du  peuple  , il  s’éxile  volontairement  : il  eft  condam- 
né à l'amende  par  contumace  , Ibus  prétexte  qu’il  avoit  con- 
verti à Ion  profit  quelques  dépouilles  des  Etrufques.  M.  Roi? 
lin  obierve  que  ces  lôrtes  de  condamnations , des  citoyens  les 
plus  illuftres , allés  fréquentes  à Rome  > relfembloient  à celle? 
de  l’Oftracifme  d’Athènes.  La  fource  des  unes  & des  autres 
étoit  la  crainte  que  des  citoyens  d’un  mérite  dillingué  ne  don- 
naient atteinte  à la  liberté.  A peine  Camille  étoit  parti  qu’on 
vit  arriver  à Rome  des  Ambaffadcurs  Gaulois  , qui  deman- 
doient  réparation  d’une  injure. 

Les  Celtes  , nation  Gauloife  , avaient  formé  un  êtablifTe- 
ment  en  Italie , dès  le  tems  que  le  viçux  Tarquin  regnoit  à 
Rome.  Ils  s’étoieor  ouvert  un  pafiage  par  les  Alpes  , avoient 
fait  quatre  irruptions  différentes,  & étoient  venus  fonder  Mb 
lan , Breflè  , Corne  & plufieurs  autres  villes.  Tout  récemment 
ils  venoient  d’en  faire  une  cinquième  lous  la  conduite  de 
Brenaus  leur  Roi  j & à l mitigation  d’un  habitant  de  Clufium, 
nommé  Aruns  , qui  vouloit  tirer  vengeance  d’un  affront  r er 
çu  de  lès  concitoyens  > ils  vinrent  attaquer  cette  ville.  Les 
Clufiens  s’adrefTérent  aux  Romains  pour  obtenir  du  lècours  ; 
mais  les  trois  frcrcs  Fabius  , envoies  vers  les  Gaulois  avec  la 
qualité  d’Ambafladeurs , prirent  querelle  avec  leur  chef  ; pi- 
qués de  la  fierté  de  ces  barbares,  ils  le  mirent  à la  tête  des 
Clufiens.  Telle  étoit  l’infraélion  du  droit  des  gens  , dont  es 
Ambailàdeurs  Gaulois  venoient  demander  fàtisraélion.  Le  Sé- 
nat renvoie  cette  affaire  au  peuple  qui , bien  loin  de  punir  les 
Fabius, les  nomme  tous  trois  Tribuns  militaires 'pour  l’année 
fuivante , comme  pour  infulter  aux  Gaulois.  Cette  bravade 
coûta  cher  aux  Romains.  . . 

Brennus  s’avance , rencontre  l’armée  Romaine  près  la  ri- 
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viere  d’ Allia , & remporte  une  victoire  complète.  Les  Ro- 
mains furent  plutôt  martàcrés  que  défaits  ; le  nombre , la  taille, 
l’armure  de  ces  nouveaux  venus  leur  infpirércnt  une  telle  fra- 
yeur , qu'ils  jetterent  bas  les  armes  dès  le  premier  choc , & 
prirent  la  fuite.  Brennus  étonné  de  fa  vi&oire , marchoit  en 
tremblant  vers  Rome  par  la  crainte  d’une  embufeade.  Il  y ar- 
rive le  quatorzième  jour , & trouve  la  ville  déferre  ; la  jeu- 
nefle  s’étoit  retirée  au  Capitole  , le  refte  des  habitans  s’étoic 
réfugié  dans  les  villes  voifines.  Brennus  rencontra  feulement 
dans  la  place  publique  plufieurs  vieillards  qui  s’étoient  dévoués 
à la  mort,  plutôt  que  d’abandonner  leur  patrie.  La  magnifi- 
cence de  leurs  vètemens  annonçoit  leur  diftin&ion  ; les  uns 

Cjrtoient  les  ornemens  Pontificaux , les  autres  l’habit  Confu- 
ire , d’autres  la  robe  triomphale  : tous  ils  étoient  aflîs  fur  des 
chai  les  curules.  Cette  pompe  attiroit  l’attention  des  Barbares, 
& commençoit  à leur  infpircr  quelque  refped,  lorfqu’un  Ibldat 
s’a  vif  à de  pafler  la  main  fur  la  barbe  d’un  de  ces  vénérables 
vieillards  ; c’étoit  Papirius  ; le  fier  Romain  punit  fon  auda- 
ce , en  lui  déchargeant  fur  la  tête  un  coup  de  Ion  bâton  de 
commandement  -,  aufïï-tôt  il  eft  malfacré  , & les  autres  vieil- 
lards avec  lui  : la  ville  eft  abandonnée  au  pillage , & livrée  aux 
flammes. 

Les  Gaulois  font  repoulTés  avec  perte  à une  attaque  du  Ca- 
pitole ; ils  changent  le  fiége  de  la  citadelle  en  blocus  ; la  moi- 
tié de  leur  armee  fè  met  en  campagne  pour  y vivre  de  pillage 
& aller  chercher  des  vivres. 

On  dit  que  Camille  fortant  de  Rome , avoir  tourné  les  yeux 
vers  le  Capitole  , & demandé  aux  Dieux  , que  s'il  (toit  inno- 
cent , Us  réduififfent  bien-tit  Us  Romains  à la  nfeeffite  de  le  re- 
gretter ; Ce  s vœux  furent  exaucés.  Un  parti  confidérable  d« 
Gaulois  vint  piller  les  environs  d’Ardca , ville  capitale  des 
Rutulcs  , où  Camille  faifbit  Ci  réfidence  ; il  fàifit  cette  occa- 
sion. II  fon  de  nuit  à la  tête  de  la  jeunfcflê  d’Ardea , fond  fur 
l-s  barbares  endormis  , & les  taille  en  pièces.  Quelle  différen- 
ce entre  cette  vengeance  & celle  de  Coriofan  en  pareil  cas  ! 
Les  Romains  fentirent  mieux  que  jamais  quef  homme  c’étoit 

?jc  Camille , & quelle  perte  ils  avoient  faite.  Le  Sénat  af 
:mble  les  Curies  au  Capitole  ; on  carte  l’aéte  de  condamna- 
t on  contre  Camille  ; il  eft  créé  Diftateur  pour  la  troiliéme 
fois. 

Pendant  qu’il  rafTembloit  les  débris  de  la  bataille  de  l’ Allia  , 
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les  Gaulois  s*apperçurent  qu’un  rocher  prcfqu’inaccelTîble , qui 
conduifoit  au  Capitold,  n’étoit  point  gardé.  Ils  y grimpèrent 
pendant  la  nuit  ; déjà  ils  atteignoient  les  murailles , torique 
des  Oyes  qu’oa  gardoit  là  en  l'honneur  de  Junon  , tonnèrent 
i’allarme  par  leurs  cris  & par  le  battement  de  leurs  ailes.  M. 
Manlius , homme  Contofaire , s’étant  éveillé  à ce  bruit , ac- 
court & repoufTe  les  ennemis.  MaUiius  eut  pour  principale 
récompento  le  lurnom  de  Capirolinus.  Les  Oyes  eurent  auflï 
la  leur.  On  leur  érigea  une  Statue  d’or , on  inftitua  en  leur 
honneur  une  elpece  de  proce/fion,  & l’on  en  nourrit  toujours 
depuis  une  troupe  aux  dépens  du  public  , tous  le  nom  d’Oje / 
fiterfts.  Les  Romains,  échappés  de  ce  danger,  tombèrent  dans 
un  autre.  La  dilètte  des  vivres  devint  fi  extrême,  qu’il  fallut 
fonger  à capituler.  Le  Tribun  Sulpiciusétoit  convenu  avec  les 
Gaulois  d’une  tomme  , moyennant  laquelle  ih  dévoient  Ce  re- 
tirer. Camille  arrive  fiirces  entrefaites,  carte  ce  honteux  traité/ 
livre  bataille  aux  ennemis  fur  les  ruines  de  Rome , & les  met  en 
fuite  ; il  les  rejoint  fiir  le  chemin  de  Gabies , à trois  lieues  de 
Rome , & achève  de  les  diflîpcr. 


Le  Sénat  prolonge  la  Dictature  de  Camille , pour  lui  donner 
le  tems  de  s’oppoîer  aux  fanions  des  Tribuns  du  Peuple , qui 
vouloient  toujours  qu’on  abandonnât  Rome  pour  aller  s’établir 
à Véies.  Il  engage  le  Peuple  à conftntir  qu’on  demeureroit  à. 
Rome , & qu’on  rebâtiroit  la  Ville.  On  accorde  aux  particuliers 
le  droit  de  prendre  des  matériaux  par  tout  où  ils  en  trouve- 
roient.  En  moins  d’un  an  Rome  renaît  de  fes  cendres.  Camille 
en  fut  comme  le  fécond  Fondateur.  La  prolongation  de  À 
Diélature  fit  qu'on  ne  nomma  cette  année  que  des  Magiftrats 
fubalternes.  Il  abdique  avant  le  teins  des  Comices  ; on  élit  des 
Tribuns  militaires  pour  l’année  fui  vante. 

Si  l’on  en  croit  Feftus,  la  pauvreté  & la  diftttequi  to  firent 
fentir  à Rome  aufii-tôt  qu’elle  fut  rebâtie , obligèrent  les  Ro- 
mains àrecourir  à un  expédient  bien  barbare.  Ce  fut  de  jetrer 
du  haut  du  pont  dans  le  Tibre  tous  les  vieillards  qui  partbient 
toixante  ans;  de-là,  dit-il , l’exprertion  Dtpontani  finis,  qui 
palla  en  proverbe.  Tout  cela  n’eit  guères  vraifcmblable. 
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L’un  des  Tribuns  du  Peuple  appelle  en  jugement  Q.  Fablui, 
fur  ce  qu’ayant  été  envoyé  vers  les  Gaulois,  il  s’était  mis  ali 
tête  des  Clufiens  contre  le  droit  des  gens.  Il  fut  foulfrait  à ce 
jugement  par  une  mort  qui  lurvint  li  a propos  » qu’on  k crut 
volontaire. 

Les  Eques,  les  Vollques  & les  Etrufques  font  une  ligue  con- 
tre la  République  -,  les  Latins  & les  Herniques  julqu’afors  fidè- 
les alliés  de  Rome , lé  laiilént  entraîner  dans  cette  confpiration 
générale  des  Peuples  voifins.  Les  Romains  ne  voyoient  plus 
que  Camille  à qui  ils  puÜ’cnt  confier  leur  défenfc  j il  eft  créé 
Diâateur  pour  la  troifiéme  fois,  & lburaet  en  peu  de  tems 
tous  les  ennemis  de  la  République.  La  gloire  de  Camille  depuis 
cette  expédition  , étoit  devenue  fi  éclatante , que  quelques  Au- 
teurs ont  penfé  qu’à  fon  retour  à Rome,  on  lui  décerna  trois 
triomphes  conlocutifs  j il  y a plus  d’apparence  qu’on  nq  lui  en 
décerna  qu’un,  mais  c’étoit  Ion  troifiéme.  Ôn  tira  une  ü 
grofl’e  lômme  de  la  vente  des  prifonniers  de  guerre  , que  la  Ré- 

F ubiique  le  trouva  en  eut  de  rendre  aux  Daines  Romaines  tout 
or  quelles  avoient  prêté-  On  confàcre  dans  le  temple  de  Ju- 
non  trois  coupes  d’or , inlcritcs  du  nom  de  Camille. 

' • , i ! J 66. 

Les  Tribuns  militaires  font  le  dégât  fur  le  territoire  des 
Eques,  pour  les  mectrchors  d’état  de  le  révolter.  Ils  prennent 
deux  Villes  fur  les  Tarquiniens,  & les  détruifetve.  On  répare  le 
Capitole,  & on  le  fortifie  de  nouveau. 

Ils  le  démettent  avant  le  tems  des  Comtces , pareequ’on 
avoir  manqué  a quelque  cérémonie  de  religion  lors  de  leur 
éle&ion.  Il  y eut  un  interrègne. 

. . 4 / ; h ■ 

367. 

Dédicace  du  temple  du  Dieu  Mars , voué  pendant  la  guerre 
des  Gaulois. 

On  établit  quatre  nouvelles  Tribus  en  faveur  de  ceux  des 
Vcïens,  des  Capenatcs  <3t  des  Falitques , qui  pendant  la  der- 
nière guerre  avoient  paffé  du  côté  vdes  Romains.  Cela  faifois 
en  tout  vingt-cinq  Tribus. 

3 68.  ' ' 

Camille  étoit  cette  année  dn  nombre  des  Tribuns  militaires. 
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On  écoit  accoutumé  à le  voir  Dictateur,  lorique  la  République 
étoit  en  péril  ; (es  cinq  Collègues  lui  en  déférent  le  pouvoir  , 
fans  cependant  lui  en  donner  le  titre.  Les  Vollques , les  Latins, 
lès  Herniques,  les  Antiates  (ont  défaits  en  bataille  rangée.  Les 
Vollques  s’enferment  dans  Satriquc  qui  eft  priée  parelcaladc. 
Camille  marche  enfuite  contre  les  Etrulques,  & reprend  liir 
eux  quelques  Villes  qu’ils  venoicut  d’enlever  à la  République. 

J69. 

Troubles  excités  par  Marcus  Manlius  Capitolinus.  Ce  fac- 
tieux Patricien  n’avait  préfèrvé  Rome  du  dernier  malheur  que 
dans  la  vue  d’:n  devenir  le  tyran.  Il  attendit , pour  faire  éclater 
(es  mauvais  dcflèins , que  Camille  ne  fût  plus  en  place  ; il  re- 
doutoit  autant  ce  grand  homme  comme  bon  citoyen , qu'il  le 
haïffoit  comme  (on  rival.  Il  entre  dans  la  fàdtion  des  Tribuns 
du  Peuple  pour  la  diltribution  dqs  terres , & le  rend  le  protec- 
teur de  tous  les  gens  obérés.  Comme  on  apprenoit  en  même 
tems  quç  les  Vollques  avoient  armé , foutenus  des  Latins  & 
des  Herniques , on  nomme  Dictateur  A.  Cornélius  Coffus.. 
Les  Vollques  font  battus  > le  Diâateur  revient  à Rome , 8c 
fait  croprilQnner  Manlius.  IJ  eft  relâché  quelque  tems  après 
caufe  des  mutineries  du  bas  peuple , qui  avoir  pris  le  deuiL* 
comme  dans  un  tems  de  calamité  publique.  C’écoit  donner  un 
Chef  aux  fi&ieux. 

570. 

La  conjuration  éclate.  Les  Tribuns  du  Peuple  eux-mêmes 
effrayés  du  péril  qui  menaçoit  la  République  , citent  Manlius  , 
& (h  rendent  lès  accufâteurs.  Le  Peuple  aliénable  pluficurs  fois, 
accorde  délais  fur  délais  à l’accùle  j la  vue  du  Capitole , qu'il' 
avoit  lâuvé , parloit  bien  fortement  en  là  faveur.  Camille 
s’en  appercut  : par  l’autorité  que  lui  donnoit  la  place  de  Tri- 
bun. Militaire  qu’il  occupoit  pour  la  cinquième  fois , il  tranf- 
porte  ailleurs  le  lieu  des  comices  ; aulfi  tôt  Manlius  eft  con- 
damné à mort;  on  le  précipite  du  haut  du  Capitole.  Tousles 
genres  de  gloire  étoient  rélcrvés  pour  Camille  ; après  avoir 
été  le  libérateur  & le  reftaurateqr  de  Rome,  il  fütcoçqrele 
confcrvateur  de  fa  liberté.  On  fèvit  contre  lamémqirc  de  Man- 
lius, en  défendant  qu'aucun  de  (à  famille  portât  à l’avenir  le 
prénom  àc'Mjtrfuryôc  qu’aucun  Patricien  habitat  dans  la  cita- 
delle où  H avoit  eu  tirmaifbn. 
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J71* 

La  plupart  des  Colonies  Romaines  Ce  révoltent.  Une  pelle 
qui  ravageoit  Rome  depuis  l’année  derniere , empêche  qu’on 
ne  commence  la  guerre.  Ce  fléau  fut  regardé  par  les  partilâns 
de  Manlius  comme  une  punition  divine  de  là  mort. 

Commidaires  nommés  pour  faire  au  peuple  la  diftribution 
des  terres  du  Pontin,  &pour  conduire  une  Colonie  à Nepet. 

J7*. 

■ On  mène  les  légions  contre  Vélitres , Colonie  Romaine  ré- 
voltée. Les  Préncltins  viennent  à fon  lècours.  Les  Romains 
remportent  la  vi&oire.  L’adlion  s’etoit  donnée  au  voifmage 
de  Vélitres  j les  vaincus  s’y  réfugièrent , & s’y  mirent  à cou- 
vert. 

J7J. 

Camille  cft  élu  Tribun  militaire  pour  la  fîxiéme  fois , à caufe 
des  nouveaux  mouvemensdes  Vollques,  qui, joints  auxPré- 
nellins , venoient  de  prendre  Satriquc , où  ils  avoient  exercé  de 
grandes  cruautés.  Camille , quoiqu’avancé  en  âge , avoit  en- 
core toute  fa  tête  & tout  fbn  courage.  Il  mit  en  déroute  les 
Vollques  : ils  avoient  remporté  d’abord  un  avantage  fur  Fufius 
fon  Collègue , qui  avoit  engagé  le  combat  contre  ion  avis.  On 
rcconnoit  parmi  les  prilbnniers  quelques  habitans  de  Tflfcu- 
lum.  Camille  marche  aufll-tôt  contr’cux  , il  les  loumet  par  là 
lêule  prélênee.  Les  Tufculans  fe  prélèntent  fins  armes  , & 
envoyent  faire  leurs  Ibumilfions  au  Sénat.  On  leur  donne  le 
droit  de  Bourgeoifie  Romaine. 

: • ‘ ,-374-  . 

‘ Séditions  à Rome  orcafionnées  par  les  pourfuites  des  créan- 
ciers contre  leurs  débiteurs  i la  plupart  des  Plébéiens  setoienc 
obérés  par  les  dépenlcs  qu’ils  avoient  été  obligés  de  faire  pour 
le  rétabliilement  de  leurs  mai  Ibns.  Les  Préneflins  portent  le 
ravage  julqu’aux  portes  de  Rome > fans  qu’on  puiflc  obtenir 
l'agrément  des  Tribuns  du  Peuple  pot^-  les  enrôlemens.  T. 
Quinti us  cft  nommé  Diélateur.  Bataille  d’Allia,  où  les  ennemis 
font  battus  j leur  camp  eft  emporté.  Cette  yi&oirc  eft  fuivie 

de 


Digitized  by  Google 


QVÀtÜ  l &M  E S ï fi  € l k ii9 

*de  la  pri Ce  de  Préneüe , & de  huit  places  qui  en  dépendoienr. 
Le  Dictateur  triomphe  à Rome  , & abdique  au  bout  dfc 
Vingt  jours.  La  ftatue  de  Jupiter  Empereur , qu’il  avoit  enle- 
vée de  Prénefte  ,fur  placée  au  Capitole  pour  y Être  un  monu- 
ment éternel  de  là  gloire.  ‘ ’ ■ ‘ . 

Les  Centuries  nommèrent  trois  Plébéiens  parmi  les  Tri- 
buns militaires  , dèfigncs  pour  l’année  füivaqtc. 


J7L 


*?■  , ' 

ü» . t.  iX  r.,J  j l 4*'î 


Les  deux  Manlius,  qu’olrt  aVoit  choifis  pouf  côjqmandef , 
par  préférence  aux  Tribuns  Plébéiens  /.marchent'  contre  les 
Latins  joints  aux  Volfqtics.  Iis  donnent  tête  bai  liée  dans  une 
embufeade.  Les  deux  camps  des  Romains  font  pjj,s  ^ pïjlcs. 
Cet  échec  attira  la  défeclioti ‘de" fout  le  corps  dc5  Latins.  . ' 
Les  trois  Tribuns  militaires  , tirés  du  peuple  .fùïpeudiçcE^ 

les  brouillerics  domeftiques.  *’  ‘ 

...  t ::  l moo  , ïium»*  . ir^l> 

: - 1 *;L e .1  v . 'i  e:.'  t •••  f 
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Cette  année  fur  moins  tranquille  ; aùfô'fes  Géatuties  n’a- 
voient-elles  choifi  pour  Tribuns  militaires-qüedtfS  Patriciens. 
Le  Sénat  eft  obligé  de  donticr  un  Arrcft , portant^  qUe-perfon- 
ne  ne  feroit  Inquiété  , ni  pour  dettes , ni  pour  le  ‘payement 
des  tributs  pendant  la  campagne  contre  les  YoKques  qui  ve*- 
noient  de  reprendre  les  armes.  On  fait  un  pillage  -général- iùr 
les  terres,  des  amemis , (ans  qu’ilsofént  acccpterd^cbibbac. J 

_ .sm»  / 

' - J77.' 

tes  Latins  fc  joignent  aux-Volfques.  Lés  Cbn1edéVés"ftnt 
battus  s la  terreur  les  conduit  julqulà  Anriurfi , VlllfJ’dëS'VoK* 
-eues,  qui  le  livre  aux  Romains.  Les  La  tins  y piqués  de  cçftfe 
défection  , tombent  fur  Satrique  autre  villè  de:s’Vbkqucs  , 8e 
h réduifent  en  cendres  j de-là  ils  vont  à Tufculwé  , donc  ils 
le  rendent  maîtres  vils  y font  enfermés  par dlarmééRorpainè, 
& tués  jufqu’au  dernier..::  . - ■ . ’ - i’-uui  r:oi  ...  X 

M.  Fabius  Ambu  (tus  jette  les  femcnces  d’une  nouvelle  ré* 
volution.  Elle  caufa  l’aboliffement  du  Tribunat  militaire  , 8C 
donna  enfin  aux  Plébéiens  entrée  au  Ondulât.  La  jalpufic 
qu’une  des  filles  de  Fàbitis , mariée  à Un  Plébéien  , conçut 
coatrelà  feeur  aînée  qui  avoit  époufé  un’  Patricien*,  càiilà  cc 
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changement  fi  inefpéré , dans  un  rems  où  le  peuple  accablé  de 
dettes  , étoit  plus  que  jamais  opprimé  par  les  nobles.  Fabius , 
qui  almoit  fà  fille  , entreprit  de  l'égaler  à fbn  aînée  , & il  eu 
Vint  à bout.  Il  fèmblc  , dit  le  Pere  Catrou , qu’il  étoit  de  la 
deftinée  de  Rome , que  les  grands  événemens  commençafleqt 
toujours  par  des  femmes. 

Fabius  , pour  parvenir  à fès  fins , fait  nommer  Tribuns  du 
peuple  Licinius  Stolon  fbn  gendre , & un  autre  Plébéien  nom- 
mé L.  Seztius  , homme  encore  à la  fleur  de  l’àgc  , & dont  le 
mérite  égaloit  celui  de  Licinius.  Ils  propofent  aufli-rôt  trois 
nouvelles  loi* y l'une  fur  las  dettes,  portoit  qu’on  déduiroit 
fur  la  fbmme  principale , les  intérêts  que  les  débiteurs  au- 
roient  déjà  payés,  & que  le  refte  fèroit  acquité  dans  la  fuite 
en.  trois  payemens  égaux  ; la  féconde  fur  les  terres  défendoic 
que  perfonne  ne  pût  en  pofléder  plus  de  cinq  cent  journaux  \ 
Ja  troifiéme  fur  le  Çonfulat , ordonnoit  que  la  charge  de  Tri- 
hun  m'flitairé  fèroit  anéantie  à Rome , & qu’on  choifiroit 
deux  Confuls , dont  l’un  fèroit  toujours  tiré  d’entre  le  peuple. 

Les  Patriciens  épouvantés  de  ce  projet  qui  tendoit  à di- 
minuer leurs  rentes  , leurs  terres , leurs  dignités , ont  recours 
4 leur, expédiant  ordinaire.  Ils  divifènt  les  Tribuns  du  peuple. 
Huit  d’^Atrç ;çes  derniers  font  oppofition  aux  nouvelles  Joix>i 
11  ne  fallait,  pour  cqla  qu’une  feule  parole  ; Vtte  -,  je  l'enfiche  ; 
inais  il  étoit  aulfi  facile  aux  uns  qu'aux  autres  de  la  prononcer , 
& c’eft  le  parti  que  prirent  Licinius  & Scxtius.  Le  tems  des  Co- 
fniecs  étant  arrivé,  ils  s’oppoférent  à l’éledion  des  Magiftrats  ; 
un  Ve t*  (ufpendtjc  tout.  La  République  tombe  dans  une  efpecc 
d’anarchie. 

J78.  79.  80.  81. 

Les  Patriciens  n’ont  aucune  pan  au  gouvernement  pendant 
ces  quatre  années.  Licinius  & Scxtius , qu’on  continuoit  tou- 
jours dans  le  Tribunat,  eœpêchoicnt  qu’on  créât  aucuns  Ma- 
fiiftrats  Çurules.  Les  Tribuns  du  peuple  & leurs  Ediles  étoient 
Jes  fèuls  Magiftrats.  Tite-Live  & Flavius  Vopifcus  parlent 
4’un  interrègne  pendant  ces  quatre  années  ; mais  la  chofè  pa- 
toit  fort  incertaine , fuivant  ce  qu’ils  en  difènt  eux- memes. 

..  . . .. 

38t. 

Licinius  & Sextius  confèntent  qu’on  nomme  des  Tribuns 
jfcilitaircs  , pour  les  oppofer  aux  entreprifès  des  habitans  de 
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Vcliircs  , qui  écoient  venus  aflïcgrr  Tulculum.  Les  ennemis 
le  recirent  dans  leur  ville  ; on  les  alfiége  à leur  tour.  Le  fiége 
à Velitres  n'ayant  pu  être  terminé  cette  campagne,  on  nom» 
me  encore  des  Tribuns  militaires  pour  l’année  lui  vante. 

j8j. 

, M-  Fabius  Ambuftus,  ce  grand  partilàn  des  Plébéiens, 
etoit  du  nombre.  Pendant  Ibn  Tribunal  Licinius  6c  Sextius 
olcrcnt  propolcr  un  quatrième  Edit , tendant  à faire  ordonr 
ncr  qu’on  éliroit  des  Decemvirs  au  lieu  de  Duumvirs  pour 
la  conlèrvation  & l’interprétation  des  livres  Sybillins , & que 
«s  Decemvirs  feroient  choilîs  moitié  d'entre  les  nobles,  moi- 
tié d’entre  Je  peuple.  Les  Plébéiens  les  plus  éclairés  n’igoot- 
roient  pas  combien  ce  droit  d’interpréter  les  livres  des  Sy bil- 
les , donnoient  davantage  aux  Patriciens  qui  les  interprétoienc 
toujours  en  leur  faveur.  On  ne  termine  encore  rien.  Le  fiége 
de  Velitres  n’avançoit  que  très-lentement.  .T 

. ■ ■•’  i 1 •••>:.  à 

■ J*4- 

, Le  peuple  fubftitue  d’autres  Tribuns  à la  place  de  ceux  qui 
s oppoloient  aux  nouvelles  loix , proposes  par  Liéinius  & 
Sextius.  • F !’  r ' ’rfft 

Il  eft  à croire  que  les  troupes  étoient  revenues  du  fiége  dé 
Velitres,  puifqu’on  ne  nomma  point  de  nouveaux  Tribuns 
. militaires.  'T"r”"V  •• 

* .ry.1t...  ..  .v.,.  'i  •,!> 

Camille  efi:  créé  Didateur  pour  la  quatrième  fois  : tdlei 
étoient  alors  les  dernières  rcfiourccs  de  l’Etat,  la  Dtébturc» 
Sc  Camille  Qn  n’en  tira  cependant  d’aütre  avantage  , fison 
que  le  Dictateur  ordonna  qüc  les  Comices  où  les  loue  de  Se*r 
tius  & de  Licinius  alloient  être  acceptées , feroienc  différés  à 
un  autre  teins.  Des  motifs  que  les  hiltoriens  rapportera  di- 
verfement , l'engagèrent  à abdiquer.  On  lui  fiibfticue  P Man, 
Iras  , qui  choiitt  pour  Général  de  la  cavalerie  C.  Liciniui 
Stolon  , parent  du  Tribun  de  meme  nom.  L’occafion  était  fa, 
vorable  : les  Tribuns  en  profitent  ; ils  font  paiier  la.  loi  con, 
cernant  les  terres.  •••*.  ; :":niL£.'i  ■/; 

’j  _ fS£,  ...  • i . • . • : 

Cette  année  vit  renaître  les  Tribuns  militaires  pouf  la  der* 
sucre  fois.  - i [3- 

I i) 
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Sextius  & Licinius , qui  étoient  toujours  en  place , font  ac- 
cepter les  deux  Edits , iur  les  dettes  & pour  la  création  des 
Décemvirs  deftinés  à être  dépofitaires  des  oracles  Sybillins. 
Il  ne  reftoit  plus  que  la  loi  fur  le  Confulat  ; c’étoit  la  plus 
importante  pour  les  Tribuns  -,  mais  il  fallut  attendre  que  la 
République  le  fut  délivrée  d’une  nouvelle  armée  de  Gaulois , 
qui  s’étoient  avancés  jufques  fur  les  bords  de  l’Anio.  Camille , 
quoiqu’âgé  de  près  de  quatre-vinet  ans,  eit  nommé  Dictateur 
pour  aller  les  combattre  ; cette  gloire  lui  étoit  due.  Il  les  met 
en  déroute  , & mène  tout  de  fuite  Ion  armée  vidorieufê  à la 
conquête  de#-VcJitres.  De  retour  à Rome,  il  trouve  les  ef- 

}>rits  dans  une  fermentation  extraordinaire  ; il  fait  vœu  d’é- 
ever  un  temple  à la  Concorde , s’il  réulïUIoit  à rétablir  la 
tranquillité.  La  loi  fur  le  Confulat  pafla  enfin  , mais  avec  un 
tempéramment j il  fut  dit  feulement  que  l’un  des  deux  Con- 
lyls  pourrait  être  choifi  d’entre  le  peuple  , au  lieu  que  les 
Tribuns  demandoient  qu’on  fut  toujours  tenu  d’en  élire  un 
d'entre  les  Plébéiens. 

• 3«7- 

..  Sèftiüs' ïédueillit  le  premier  le  fruit  de  tant  de  combats, 
tj\ie  lès  Tribuns  du  peuple  aboient  livrés  aux  Patriciens  ; il  fut 
élu  Copfql  avec  L.  Emilius.  Le  Sénat  refulè  de  confirmer  fon 
fleuron.  Nouvelle  cô'ôteftation  à ce  fûjet  entre  lés  deux  or- 
tires.  fcamillé qui  D’avoir  point  encore  abdiqué  la  Diéfature  , 
trouve  un  expédient  qui  contente  les  deux  partis  ; il  propofè 
de  fëparer  les  fondions  Prctôrienncs  d’avec  les  fonctions  Con- 
sulaires , 8c  d’en  faire  deax  charges  différentes  , à condition 
que  les  Préteurs  feraient  toujours  tirés  de  la  Noblellè. 

, EtablifTcment  de  la  charge  de  Prittur.  Il  parole  qu’ancicn- 
nement  on  avoit  donné  quelquefois  le  nom  de  Préteurs  aux 
Confuls  ; du  moins  dans  une  ancienne  loi  rapportée  par  Tite- 
Live  , on  trouve  l’expreflion  Grand  Prfteur  , Maximux  Prê- 
ter , pour  marquer  celui  qui  étoit  revêtu  de  la  première  char- 
ge de  l’Etat.  La  Préture , comme  on  voit , fut  un  démembre- 
ment du  Confulat.  Le  Préteur  avoit  l’autoritc  civile  , & étoit 
charge  de.  la  garde  , du  maintien  >de  l’exécution  des  loix , ô( 
de  i’adminiftration  de  la  jufticc.  Il  avoit  aufii  l’autorité  mili- 
taire ; mais  en  cette  partie  il  étoit  inférieur  & fubordonné 
ou  Conful  donc  il  recevoit  les  ordres  , quand  ils  fè  troirvoicnc 
cnicmblc  en  un  même  corps  d’armée.  Spurius  Furius,  fils  de 
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Camille,  futïé  premier  revêtu  de  la  Préture.  On  jette  les  fon- 
demens  du  tempk  de  la  Concorde  , voué  par  Camille.  Le  Sé- 
nat ordonne  de  grands  jeux  , en  aétion  de  grâces  du  rétablit 
fèment  de  la  tranquillité  publique.  Les  Ediles  réfutent  de  prê- 
ter leur  miniftère  en  cette  occafion. 

Etabliflement  des  Ediles  Curules.  Sur  le  refus  des  Ediles  Plé- 
béiens , de  jeunes  Patriciens  fè  chargèrent  volontiers  de  l’é- 
xécution  des  ordres  du  Sénat  pour  la  célébration  des  grands 
jeux.  Le  Sénat  faifit  avec  joie  cette  occafion  d'établir  une  nou- 
velle charge  pour  ceux  de  fon  corps.  On  appelloit  charges 
Curules  , celles  qui  donnoient  le  droit  de  le  faire  porter  dans 
une  chaifc  d’ivoire  , & de  s’y  afleoir  aux  afiemblées  publiques. 
Ces  charges  étoient  le  Confulat , la  Cenfure  , la  Dictature  » 
la  Précure  , & l’Edilité  Curule.  Cn.  Quintius  Capitolinus  & 
P.  Cornélius  Scipion,  furent  les  premiers  revêtus  de  cette  der- 
nière charge  ; mais  elle  devint  bicn-tôt  commune  aux  deu* 
ordres , de  même  que  la  Préture.  Il  faut  remarquer  que  par 
l'exercice  des  charges  Curules , les  Plébéiens  acquéroient  la. 
Nobleife  pour  eux  & pour  leurs  defeendans, 

388. 

Une  pefte  fubite  affligea  Rome  , fans  qu’on  cn  pût  deviner 
la  caufê.  Un  des  plus  grands  maux  qu'elle  caufà , ce  fut  la 
mort  de  Camille  : tout  vieux  qu'étoit  ce  grand  homme , il  pa- 
rut lailfer  après  lui  un  grand  vuide  dans  îa  République. 

389. 

Comme  la  pefte  ne  ccflbit  point , on  employa  divers  mo- 
yens pour  appaifèr  les  Dieux  ; on  ordonna  un  Leflijltmium  ; 
enfuite  on  inftitua  en  leur  honneur  les  Jeux  fefuiques , ainfi 
nommés , pareequ’ils  s’exécutoient  fur  la  fcéne  , c’cft-à-dire  , 
fur  un  Théâtre , au  lieu  que  les  grands'jeux  fè  célébraient  dans 
le  Cirque.  Les  Jeux  fcéniques  étoient  alors  des  efpeccs  de 
Comédie#  qu’on  entremêloit  de  danfês.  Tout  cela  ne  fît  point 
ceflèr  la  pefte. 

390. 

Il  fallut  avoir  recours  à un  autre  expédient  plus  extrava- 
gant , mais  confacré  dans  l’efprit  des  peuples  par  une  ancien- 
ne fuperftition.  L.  Manlius  Impcriofus  fut  nommé  Didatcu? 

I i'i 
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pour  attacher  un  clou  dans  la  muraille  du  temple  de  Jupiter 
Capitolin.  Les  Romains  avoient  emprunté  des  Volfiniens  , 
peuple  d’Etrurie,  l’ufage  de  marquer  leurs  années  par  de* 
cloqs  que  les  Confuls  attachoient  dans  ce  temple  ; & il  eft  à 
préfumer  , dit  le  Perc  Catrou , que  quand  l’année  avoir  été 
marquée  par  des  calamités  publiques,  on  croyoit  foperfti- 
tieufement  que  les  Augures  qui  avoient  confacré  les  Confols  > 
n’avoient  pas  été  heureux  ; on  nommoit  donc  un  Diélateur  , 
afin  que  par  des  deftins  moins  contraires  , il  corrigeât  ceux 
des  Confuls.  Sa  première  fon&ion  étoit  de  recommencer  U 
fonction  d’attacher  le  clou  , nommé  tleevm  annalü. 

J9I- 

Le  furnom  d 'impérieux,  que  Manlius  s’étoit  donné  , ré- 
pondoit  parfaitement  à Ion  caractère  ; il  avoir  exercé  de  gran- 
des violences  pendant  (a  Dictature  contre  la  jeundlè  Romai- 
ne , qu’il  vouloic  enrôler  pour  une  entreprilè  contre  les  Her- 
niques  ; mais  on  l’obligea  de  le  démettre.  M.  Pomponius  , 
Tribun  du  peuple , le  fait  ajourner  devant  les  Comices  ; il  eft 
tiré  de  cet  embarras  par  le  courage  de  T.  Manlius,  la n fils  , 
relégué  depuis  long-tems  à la  campagne  , à caufe  de  la  diffi- 
culté qu’il  avoit  a s’énoncer.  ' Ce  jeune  homme  apprenant 
le  danger  que  couroit  fon  pere , fe  rendit  fecrétement  chez 
le  Tribun  , & l’obligea  , les  armes  à la  main  , à fe  défifter 
de  fon  accufàtion.  Cette  aétion  , quoiqu’irréguliere , parut 
louable  par  fon  motif;  le  jeune  Manlius  fût  créé  Tribun  Lé- 
gionnaire par  le  peuple , qui  commença  ainfî  à donner  cette 
dignité  militaire  : jufqu’alors  elle  avoit  été  conférée  par  les 
Confuls.  Les  Tribuns  étoient  au  nombre  de  fix  dans  chaque 
Lésion , ce  qui  fàifoit  en  tout  vingt-quatre  ; car  on  levoit 
ordinairement  chaque  année  quatre  Légions  , deux  pour  cha- 
que Conful.  Le  peuple  s’attribua  cette  année  le  droit  de  nom- 
mer à fix  de  ces  places. 

M.  Curcius  , jeune  Patricien , fe  jette  tout  armé  dans  un 
abîme  qui  s’étoit  formé  fubitement  au  milieu  de  la  place  pu- 
blique de  Rome.  Les  Augures  confultés  for  cet  événement  , 
avoient  répondu  que  le  gouffre  ne  fe  refermeroit  que  lorf- 
qu’on  y auroit  jetté  ce  que  Rome  avoit  de  plus  précieux  j 
quelques  hiftoriens  prétendent  qu’il  fe  referma  auffi-tôt  que 
Cuitius  s’y  fut  précipité;  mais  Titc-live  plus  judicieux  parla 
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dé  ceci  comme  d’un  événement  très-incertaiu  ; if  faut  mémo 
remarquer  qu'on  trouve  dans  l’hiftoire  un  événement  tout 
fèmblable  arrivé  en  Phrygie  long-tems  avant  celui-ci  : nou- 
velle preuve  que  plufieurs  hiftoriens  Romains  orit  cherché  à 
attribuer  à leur  nation  des  événemens  qui  ne  lui  appartenoient 
pas.  Le  Confùl  Gcnucius  donne  dans  une  embulêade  drefFée 
par  les  Hemioues  ; il  y eft  tué  , & fbn  armée  mlfè  en  dérou- 
te. Appius  Claudius  , créé  Di  dateur , remporte  à fon  tour 
une  victoire  fignalée  fur  les  ennemis.  Genucius  étoit  le  pre- 
mier Conful  Plébéien  qui  eut  eu  une  guerre  à conduire  ; le* 
Patriciens  fc  prévalurent  beaucoup  de  ion  mauvais  fuccès. 

Î9*. 

Mais  malgré  leurs  clameurs  , C.  Licinius  Stolon  fût  nom- 
mé Conliil  pour  la  féconde  fois. 

La  guerre  contre  les  Herniqucs  continue.  Les  Tiburtins  , 
aidés  clés  Gaulois , fc  révoltent , & viennent  camper  fur  les 
bords  de  l’Anio.  T.  Quintius  Pennus  eft  nommé  Didateur. 
Combat  fingulier  entre  le  jeune  T.  Manlius  & un  Gaulois  de 
taille  gigantefque , qui  avoir  fait  un  défi  aux  Romains  -,  les 
Gaulois  effrayés  de  la  mon  de  leur  champion , Ce  difperfent 
dans  la  Campanie.  Manlius  & ceux  de  fà  branche  prirent  de- 
puis le  furnom  de  Torquatus  , du  nom  d’un  collier  [ Torquu  ) , 
qu’il  avoit  arraché  à fon  ennemi  après  l’avoir  tué. 

J9J- 

Avantages  remportés  fur  les  Hcrniques  & fur  les  Tiburtins. 
$ervilius  Àhala  , nommé  Didateur , repoufle  les  Gaulois  qui 
étoient  venus  invertir  la  porte  Colline  j ils  fc  retirent  à Tibur 
( aujourd’hui  Tw/i.  ) 

994- 

Les  Tiburtins  s’approchent  de  Rome,  & font  rcpoufTés 
avec  perte. 

Î9L  . • 

Rédudion  des  Héroïques  par  le  Confûl  Plautins  ; Fabius , 
foh  collègue , n’eft  pas  fi  heureux  contre  les  Tarquiniens.  Une 
nouvelle  attaque  de  la  part  des  Gaulois , oblige  les  Romains 
de  fc  rémettre  en  campagne , & de  nommer  un  Didateur  j ce 

I iv 
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fut  Sulpicius  Peticus.  A l’aide  des  Latins  , de  nouveau  rece*-; 
ciliés  avec  la  République,  il  met  les  Gaulois  en  déroute. 

On  augmente  de  deux  le  nombre  des  Tribus  -,  cela  fai foit 
vingt-fept  en  tout. 

Loi  contre  les  brigues  des  hommes  nouveaux  , c’ert-à-dire  , 
des  Plébéiens,  qui  ïc  donnoient  beaucoup  de  mouvement  pour»  1 
parvenir  au  Consulat. 

• . ” 

On  fixe  à un  pour  cent  les  ufiires  ou  intérêts  de  l’argent , 
devenus  arbitraires  depuis  long  - tems.  Licinius  Stolon  elt 
condamné  à l’amende  pour  avoir  enfreint  la  loi  qu’il  avoir 
porté  lui-même  , & qui  défendoit  à tout  citoyen  Romain  de 
pofleder  en  fonds  plus  de  cinq  cent  arpens  de  terre. . . . 

Expédition  contre  les  Falifques  8c  lés  Privcrnatcs  i Privcme 
Ce  rend  par  compofition. 

• Les  Tribuns  du  peuple  repriment  une  entreprifê  du  Conful 
Cn.  N^aplius.  Ayant  aifemblc  les  troupes  par  Tribus  , il  avoir 
porté  une  loi  dans  le  camp  ; choie  (ans  exemple , & d’une  dan- 
gereufe  cohŒquence , pareequ’il  ny  avoit  point  de  loi , quel- 
que pcrnicieulè  quelle  fut , qu’un  Conful  ne  put  faire  paifer 
atnfi  à la  .favenr  de  f autorité  fouveraine  dont  il  jouiiloit  à l’ar- 
mée. Les  Tribuns  défendirent-,  fur  peine  de  mort , qu’on  a£ 
fcmblât  ainfi  le  peuple  hors  de  la  ville  , 8c  loin  des  yeux  des 
Magiftrats,  '•  - - 


Î97. 

, . . r . **»  . 

' Guerré  contre  les  Falilques  8c  les  Tarquinlens.  Lorfqu’on 
fut  en  prélênee  , ers  peuples  s’avilerent  d’un  ftratagême  nou- 
veau -,  leurs  Prêtres  s’avancèrent  vers  les  rctranchcmens  des 
Romains,  portant  d’une  main  des  torches  ardentes , 8c  de 
l’autre  des  bandelettes  de  diverses  couleurs , reprélèntant  des 
ferpens.  Cet  appareil  ridicule  épouvanta  d’abord  les  foldats 
Romains  ; mais  ils  firent  enfuite  payer  bien  cher  aux  ennemis 
la  frayeur  qu’ils  leur  avoient  caulè.  Le  Conful  Popilius  qui 
avoit  commandé  dans  cette  expédition , étoit  Plébéien  ; la 
guerre  d’Etrurie  étant  fiirvenue , ce  fut  à lui  â pommer  un 
Dictateur  ; pareeque  Fabius,  ion  collègue  > étoit  occupé  con- 
tre les  Tiburtins.  Il  nomme  à cette  fuprême  dignité  un  autrq 
Plébéien , nommé  Ç.  M ardus  Rutilus.  Lé  Dictateur  défai» 
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les  Etrufques  en  plufieurs  occafions , en  eue  un  grand  nom-  ' 
bre , & fait  fur  eux  huit  mille  prifonniers.  Il  triomphe , en 
vertu  d’un  decret  du -peuple , malgré  l’oppofitiou  du  Sénat. 

398. 

Les  Plébéiens  ceffent  pour  un  tems  d’avoir  part  au  Confu- 
ht.  Ils  l’occupoient  depuis  onze  ans  conjointement  avec  les 
Patriciens. 

La  guerre  contre  les  Tiburtins  & les  Tarquiniens  n’a  rien 
de  remarquable, 

399* 

On  pourroit  conjecturer  fur  les  divers  témoignages  des  Au- 
teurs , qu’il  y eut  alors  un  fchilme  à Rome , & qu’une  partie 
du  peuple  s’etant  («-parce  des  Comices  , élut  des  Confùls  Plé- 
béiens 5 mais  les  faites  Capitolins  marquent  pour  Confuls  de 
cette  année  M.  Fabius  & T.  Quinnus  , tous  deux  Patriciens. 

Fabius  (bumet  les  Tiburtins.  Quintius  livre  bataille  aux 
Tarquiniens  : elle  eft  (ànglante  fans  être  décifive.  II  fait  paf- 
fèr  au  fil  de  l’épée  tous  les  prifonniers  de  guerre  , par  repré- 
làilles  des  cruautés  exercées  quatre  ans  auparavant  par  les 
Tarquiniens  , contre  plus  de  trois  cent  foldats  Romains  pris 
dans  une  déroute.  Quintius  envoya  cependant  à Rome  trois 
çent  cinquante-huit  Tarauiniens  des  plus  qualifiés , que  le  Sé- 
nat fit  périr  fous  la  hacne  des  Lidcurs , apres  qu’ils  eurent 
été  battus  de  verees. 

Les  Romains  font  alliance  avec  les  Samnites  ; ces  peuples 
avaient  envoyé  demander  l’amitié  de  la  République. 

400. 

T.  Manlius  Torquatus  eft:  créé  Dictateur , pour  porter  la 
guerre  contre  la  ville  de  Ceré  : on  vouloir  fê  venger  de  ce 
qu’elle  avoir  aidé  les  Tarauiniens  à ravager  les  terres  de  Ro- 
me. Manlius  Torquatus  eft  le  premier  Romain  qui  ait  été  éle- 
vé à la  Dictature  avant  d’avoir  géré  le  Confùlat. 

Les  Céritcs  ont  recours  à la  clémence  du  peuple  Romain  : 
on  leur  pardonne  en  confédération  de  ce  qu’ils  avoicot  don- 
• r.é  retraite  aux  Veftales  & aux  Pontifes  , lorfque  Rome  fut 
prifé  par  les  Gaulois.  On  fait  avec  eux  une  trêve  de  cent  ans. 
Le  Didateur.  abdique.  . . . : 
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La  difputc  fur  le  Confulat  le  renouvelle.  La  République 
tombe  dans  l’interrègne  par  l’oppofition  que  les  Tribuns  du 
peuple  formoienc  à la  tenue  des  Comices  par  Centuries  , juf- 
qu’à  ce  que  les  nobles  cubent  confenti  à laider  nommer  un 
Plébéien.  C.  Marcius  Rutilus,  Plébéien  , ell  élu  Conful  pour 
la  fécondé  fois. 


REMARQUES  PA  RTIC  U LIE  RE  S. 

DEpuis  l’extinétion  de  la  Royauté  , les  Romains  ne 
voyoient  plus  au-deflus  d’eux  que  les  Dieux  & les  Loix  ; 
mais  les  Loix  de  Rome  étant  infuffifàntes  , tant  pour  le  Gou- 
vernement de  l’Etat  que  pour  les  particuliers  , il  fallut  mille 
querelles , mille  divifions  pour  parvenir  à établir  quelque  cho- 
ie de  fixe  à cet  égard. 

Nous  avons  remarqué  que  l’établifièmcnt  du  Patriciat  & 
celui  des  Centuries  , étoient  très-avantageux , en  ce  qu’ils 
tendoient  à détruire  peu  à peu  la  trop  grande  puiuance  des 
corps  politiques.  L’expulfion  des  Rois  fit  changer  de  Face  à 
tout  ce  fyftême  ; ce  qui  devoir  produire  d’excellens  effets  fi 
la  Royauté  eût  fubfifte  , n’en  pouvoit  plus  avoir  que  de  per- 
nicieux dans  une  République.  Les  énormes  prérogatives  at- 
tribuées aux  patriciens , & l’autorité  abfoluc  dont  ils  jouif- 
foient  au  moyen  des  affemblécs  par  Centuries , formoient  une 
véritable  ariftocratie  ; on  en  fèntit  dans  peu  tous  les  incon- 
véniens  ; on  vit  combien  it  étoit  nécefiaire  au  peuple  d’avoir 
des  dcfenfèurs.  „ Les  Tribuns  qui  furent  chargés  de  ce  noble 
„ emploi , n’avoient  d’abord  , dit  M.  l’Abbé  de  Mably , ni 
„ marque  extérieure  de  Magiftrature , ni  même  de  Trib'u- 
„ nal.  Aflîs  humblement  à la  porte  du  Sénat , il  ne  leur  étoit 
„ permis  d’y  entrer  que  quand  les  Confuls  les  y appelaient , & 
„ toute  leur  fonction  confiltoit  à s’oppofer  aux  decrets  de  ce 
„ Corps  , lorfqu’ils  les  croyoicnt  nuifibles  aux  intérêts  des 
,,  Plébéiens.  Mais  bien  - tôt  ils  s’arrogèrent  le  privilège  de 
„ convoquer  les  Comices,  & de  les  aflémWer  par  Tribus  , 
„ dans  les  affaires  qui  intérelfoient  directement  le  peuple  * 
telles  que  IcleCliou  des  Magif^rats , ou  les  procès  qui  leur 
M étoient  intentés,  les  appels  autorilès pat*  la. loi  V alerta,  & 
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„ rétaWilTemcnt  des  réglémens  généraux.  Ces  fuccès  des  Tri- 
„ buns  changèrent  toute  !a  forme  du  gouvernement  ; & dès 
„ auc  le  peuple  fut  rentré  dans  l’exercice  de  la  fouveraineté , 
i y dont  il  avoit  joui  avant  la  création  des  Centuries  , Rome 
„ commença  à offrir  le  focâacle  d’une  République  parfaite. u 
M.  l’Abbé  de  Mably  obfcrvc  , à cette  occafion  , les  rapports 
qui  (ê  trouvoient  entre  ce  nouveau  gouvernement  de  Rome  » 
& celui  que  Lycurgue  avoit  établi  a Lacédémone , de  même 
que  les  avantages  qui  en  réfultoicnt.  D’un  côté  , deux  Con- 
fuls  ; de  l’autre , deux  Rois  qui  fous  des  noms  différens  n’exer- 
çoient  que  la  même  Magiuraturc , fujets  pendant  la  paix  , 
tout-puiflàns  à la  tête  des  armées  ; de-là  cette  aétion  promp- 
te & diligente  qui  fait  un  des  caraélèrcs  de  la  Monarchie. 
Dans  les  deux  Républiques  le  peuple  avoit  prefque  toute  l’ad- 
miniftration  ; de-la  ce  zélé  , ce  feu , cet  enthoufiafmc  que  pro- 
duit la  démocratie  : à Rome , ainfi  qu’à  Lacédémone , on 
confia  à un  Sénat  & à divers  Magiftrats , les  différentes  bran- 
ches de  l’autorité  publique  , dont  un  peuple  entier  eft  incapa- 
ble de  faire  ufàge  avec  fagefle  ; de-là  cette  perpétuité  du  mê- 
me efprit  qui  fcmble  êtrc'le  partage  de  l’ariftocratie  ; de  là , 
enfin , ce  gouvernement  mixte  dont  les  parties  tempérées  les 
unes  par  les  autres , ne  pouvoient  ni  négliger  leurs  devoirs  ni 
abufor  de  leur  crédit.  Mais  le  même  Auteur  a foin  de  faire 
remarquer  que  Rome  ne  dut  tous  ces  avantages  qu’à  une  heu- 
reufè  combinaifon  du  hazard , au  lieu  que  Lacédémone  les  dût 
au  plus  fàge  des  Légiftateurs  Grecs  ; ainfi  les  Romains  n’em- 
pruntèrent point  de  la  Grèce  les  loix  fondamentales  de  leur 
gouvernement. 

Il  n’en  fut  pas  de  même  des  autres  loix.  Apparemment  que 
les  Romains  reconnurent  eux-mêmes  qu’ils  n’étoient  point 
allés  policés  pour  fè  faire  un  corps  complet  de  bonnes  loix  , 
puifqu’ils  les  envoyèrent  chercher  chez  des  étrangers.  Inutile- 
ment voudroit-on  obje&er  que  cette  députation  ne  fut  faite 
que  pareeque  les  Plébéiens  ne  voûtaient  point  laiflèr  la  légis- 
lation aux  Patriciens  ; cette  objection  tomberoie  d’ellc-même 
en  obfcrvant  les  faits.  La  loi  Tercntilla  avoit  réglé  que  dix 
Commifîàires  (croient  nommés  à l’effet  de  dreller  un  corps 
de  loix.  Ces  CommifTaires  pouvoient  être  choifis  dans  l’ordre 
des  Plébéiens  comme  dans  celui  des  Patricien*.  D’ailleurs  leur 
pouvoir  fo  bomoit  à propofer  ; leur  articles  ne  dévoient  paS 
for  en  force  de  loi  , qu’aprês  qu’ils  auroient  étc  cxpolês  à 
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î’éxamen  du  public  , & enfuice  approuvés  dans  l’aflcmblée  du 
peuple.  Il  ne  fut  donc  point  question  de  difputcr  la  légiflatioa 
aux  Patriciens. 

Les  Romains  ne  pouvoient  mieux  faire  en  cette  occafion  , 
que  d'avoir  recours  aux  Grecs , peuple  plus  éclairé , & par 
confcqucnt  plus  fige  & meilleur  qu’eux  ; car  l’effet  des  Scien- 
ces & des  Arts  n’eft  pas  feulement  de  rendre  les  hommes  plus 
heureux , il  cft  encore  de  les  rendre  plus  vertueux.  En  éten- 
dant la  lphérc  de  nos  goûts  & de  nos  connoiffances,  les  Scien- 
ces & les  Ans  nous  donnent  de  nouveaux  befoins  qui  devien- 
nent autant  de  nuances  de  bonheur  lorfqu’ils  font  fatisfoits. 
Les  bcfbins  ne  peuvent  fè  multiplier  fins  que  les  liaifons  & les 
rappons  des  hommes  entr’eux  augmentent  dans  la  même  pro- 
portion. A mefiire  qu’ils  deviennent  plus  dépendans  les  uns 
des  autres , ils  s’unifient  davantage  ; plus  ils  attendent  de  la 
fbeieté  , plus  ils  lui  donnent  ; & de  ce  commerce  continuel 
de  fcrviecs  & d'égards , naît  cette  tendre  humanité  qui  fait 
éclore  à fon  tour  toutes  les  vertus  fociales.  Les  Romains  pri- 
vés des  Sciences  & des  Arts , & des  vertus  qu’ils  font  naître  * 
voulurent  du  moins  avoir  de  bonnes  loix  : c’étoit  pour  eux 
One  néceflicé  prellânte  : les  Loix , il  eft  vrai , ne  peuvent  foi- 
re dilparoitre  les  vices  , mais  elles  les  enchaînent , & dans  une 
fôcicté  où  le  commun  des  hommes  ne  font  point  allés 
vertueux , c’efl  faire  beaucoup  que  les  obliger  à paraître  tels. 
Malgré  le  peu  de  monumens  qui  nous  refient , tant  du  Code 
Papyrien  que  de  celui  des  Décemvirs  , il  ferait  aile  de  foire 
voir  combien  celui-ci  l’cmportoit  fur  le  premier.  La  nature 
de  cet  ouvrage  ne  permet  pas  d’entrer  dans  ce  parallèle  : ceux 
qui  voudraient  le  faire  confùltcront  la  belle  hiltoire  de  la  Ju- 
rifprudence  Romaine,  par  M.  TerrafTon.  Je  dois  feulement 
obfêrver  que  les  douze  Tables  contiennent  plufieurs  loix  qui 
tiennent  évidemment  de  la  barbarie , quoiqu’on  puilfe  dire 
qu’elles  ont  été  empruntées  des  Grecs , ou  que  du  moins  ils 
en  avoient  chez  eux  d ’à-peu  prés  fèmblables  ; & cela  doic  être 
attribué  a une  certaine  dureté  de  mœurs  infèparable  des  éta- 
blüTemens  Républicains,  fur  tout  dans  leurs  commcnccmcns. 
Mais  les  Romains  plus  durs  8c  beaucoup  moins  policés  que 
les  Grecs , enchérirent  fur  eux  dans  les  difpofitions  ac  ce  genre. 
On  en  trouve  entr’autres  des  preuves  éclatantes  dans  le  delpo- 
titine  affreux  qulls  attribuoient  aux  peres  fur  leurs  enfans  , & 
aux  créanciers  fur  leurs  debiteurs.  Solon  avoit  foit  à Athènes 
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Ime  réformebien  fàge  fur  ccs  deux  objets  -,  il  avoit  ordonné 

Su’on  ne  pourroit  vendre  fès  enfans  pour  l’efclavage  , qud 
ans  le  cas  où  ils  fe  fèroient  rendus  dignes  d’un  fi  cruel  trai- 


tement : il  avoir  de  même  aboli  le  droit  qu’avoient  eu  les 
créanciers  de  retenir  leurs  débiteurs  en  chartre  privée  , char- 

fcs  de  fers  d’un  poids  confidérable , qui  mettoicnt  tout  le  corps 
la  torture.  Non-fèulement  les  douze  Tables  n’adoptérenc 

Eoint  cette  réforme  , mais  elles  ajoutèrent  quelque  choie  de 
ien  plus  horrible  contre  les  débiteurs  , en  ordonnant  que  fi 
un  homme  fè  trouvoit  infblvable , fès  créanciers  poorroient , 
après  le  troifiéme  jour  de  marché  , mettre  fbn  corps  en  piè- 
ces , & le  partager  entr’eux.  Les  Loix  des  douze  Tables  ont 


cependant  attiré  les  éloges  de  toute  l’antiquité , & il  efl  cer- 
tain qu’elles  étoient  à bien  des  égards  dignes  d’admiration. 
Qu’on  me  permette  de  faire  quelques  obfèrvations  fur  les 
objets  qui  m’ont  paru  les  plus  frappans. 

Les  Romains  en  fè  faifant  un  Code , qui  devoir  êtte  obfèr- 
vé  dans  toute  l’étendue  de  leur  Empire , fè  procurèrent  un 
avantage  ineftimable  ; celui  d’avoir  une  loi  d’autant  plus  ref- 
pe diable , qu’elle  étoit  univerfèlle  & uniforme  comme  la  rai-, 
ibn  & la  vérité  qui  font  unes , qui  exercent  leur  empire  lùr 
tous  indiftindement , & qui  doivent  fèrvir  de  bafè  à toutes  les 
loix.  Non-fèulement  le  Code  Papyrien  étoit  vicieux  dans  pîu- 
fieurs  de  fes  difpofitions , mais  il  étoit  incomplet  ; & pour 
comble  de  malheur , il  arriva  que  lors  de  l'expullion  des  Rois, 
les  Prêtres  , de  concert  avec  les  Patriciens , s’emparèrent  de 
la  meilleure  partie  de  ce  Code , qui  ne  reparut  qu’environ  un 
fiécle  & demi  apres  la  publication  des  douze  Tables.  C’eft 
donc  avec  raifbn  que  plufieurs  Auteurs  ont  avancé  que  depuis 
l’exil  des  Tarquins  julqu’à  cette  publication,  les  Magifixats 
Romains  n’eurent  d’autre  régie  dans  leurs  jugemens , que  cet- 
te équité  naturelle  qui  devroit  toujours  conduire  les  hommes, 
& qui  les  conduit  fi  rarement.  Si  les  Romains  fuflènt  demeu- 
rés dans  un  fi  mifèrablc  état , ils  n’euflènt  jamais  eu  qu’un 
droit  incertain  & monftrueux  : toute  province , toute  ville , 
toute  bourgade  un  peu  confidérable  eût  voulu  avoir  fès  Loix 
& cotifèrver  fès  ufàges:  la  diverfité  des  circonftances , des  in- 
térêts , des  paffions  , des  vues  particulières  de  chaque  MagiP 
rrat , eûllènt  fait  naître  un  cahos  impénétrable  à tous  les  bons 
efprits , favorable  à tous  les  gens  de  mauvailè  foi , plus  digne, 
«n  un  mot  | de  mépris  que  de  refped.  Les  Romains  épvou- 
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virent  par  la  fuite  une  partie  de  ces  inconvéniens.  Il  faut  ici 
efforts  pour  produire  le  bien  ; les  abus  naillènt  par  tout  d’eux- 
mêmes  (bus  mille  formes  différentes  : les  Préteurs  & les  Edi- 
les ayant  été  aflreints  à publier  , lorfqu’ils  entroient  en  exer- 
cice , un  Edit  par  lequel  ils  annonçoient  la  maniéré  dont  ils  fe 
propofoient  d’exercer  la  juftice  pendant  leur  année  d’adminiS 
[ration  , il  en  réfûlta  d’abord  quelqu’avantage  , pareeque  ce* 
Magiltrats  , en  interprétant  les  loix  , y faifoient  fouvent  de* 
corrodions  utiles  -,  mais  ces  Edits  fe  multiplièrent  tellement , 
que  leur  nombre  & leurs  variations  ne  fèrvoient  plus  qu’à  jet- 
ter  la  confuüon  & les  ténèbres  dans  la  Jurifprudcncc.  Rome 
fut  étonnée , fous  l’Empereur  Adrien , de  le  voir  retombée 
dans  le  droit  incertain , tandis  quelle  le  flattoii  de  n’avoir  qu’- 
une loi  fixe  & invariable.  On  le  hâta  d’y  revenir  par  l’Edit 

Îtrpfttul,  qui  en  confcrvant  ce  qu’il  y avoit  de  bon  dans  cette 
norme  multitude  d’Edits  particuliers , défendit  aux  Magis- 
trats d'en  faire  d’autres  à l'avenir , 3c  rendit  aux  Loix  cette 
clarté  & cette  uniformité  aufquelks  elles  devront  toujours  leur  % 
principale  force. 

On  trouve  dans  les  douze  Tables  deux  Loix  qui  furent  pour 
les  Romains  un  bien  auffi  précieux  que  la  J urilprudence  uai- 
verfeile  & uniforme.  La  première  veut  que  s’il  n’y  a aucune 
convention  entre  les  parties , le  Jugeconnoilfe  de  leur  caufc 
depuis  le  lever  du  Soleil  jufqu’a  midi.  La  féconde  ordonne  , 

3ue  l’après  midi  le  Magillrat  adjuge  les  condufions  à celles 
es  deux  parties  qui  lé  préfentera , & que  le  coucher  du  Soleil 
mette  fin  à toute  conteflation  & à tout  jugement.  Ain  fi  , dit 
M.  Terralfon  dans  Ion  Commentaire  fur  cette  Loi , la  mtmt 
taufe  ( quel  if  ut  cenfid/rablt  quelle  fût  ) devait  ttri  plaidft  & 
juge'e  dans  ïefpace  d'un  jour ■ Il  ne  faut  pas  beaucoup  de  reflé- 
xions  pour  appercevoir  combien  de  pareilles  Loix  étoient  uti- 
les. On  fènr  alfés  qu’être  obligé  d’eUuyer  plufieurs  années  de 
facigues , d’inquiétudes  & de  dépenlès  pour  Suivre  un  procès  , 
c’eût  été  un  mal  pire  que  le  procès  même , & qu’il  eût  été 
Souvent  plus  avantageux  de  le  perdre  promtement , que  de  le 
gagner  à un  tel  prix.  Ce  fut  par  cette  raifbn  que  les  Romains» 
guidés  en  cela  par  les  Grecs,  évitèrent  fbigneufement,  fur-tout 
en  matière  civile , les  procédures  compliquées  & les  délais 
multipliés , qui  tournent  prefque  toujours  au  profit  de  la  mau- 
vais Foi  ; il  eft  vrai  qu’ils  avoient  été  d'abord  un  peu  trop 
loin  à cet  égard.  Ou  fut  obligé , par  exemple,  d’éteadre  dus 
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Il  fuite  le  tems  accordé  pour  les  jugemens , dans  le  cas  où  les 
Magiftrats  ne  trouvoient  pas  la  cauiè  luffilamment  inftruitc  , 
comme  audt  le  délai  pour  l’appel  : il  n’étoit  que  de  deux 
jours , Jullinien  k prolongea  jufqu’à  dix  , terme  encore  mo- 
déré , qui  doit  nous  perfiiader  que  les  délais  pour  juger , pris 
par  les  Magiftrats  en  certains  cas,  furent  toujours  très-courts  -, 
que  les  Romains  furent  économes  du  tems  dans  les  procès, 
que  dans  l’ordre  judiciaire  ils  ne  s'écartèrent  point  des  voies 
les  plus  (impies  & les  plus  expéditives.  Auffi  , dans  les  écrits 
de  leurs  Auteurs , de  ceux  même  qui  (è  font  donné  le  plus  do 
liberté  , on  ne  trouve  point  de  ces  traits  (àtyriques  contre  ia 
Judicature  , qui , (bus  des  enveloppes  ingénieufès  ou  des  ait 
luttons  badines , annoncent  quelquefois  les  plaintes  & le  cri 
de  toute  une  nation. 

Quoiqu’on  ne  voye  dans  les  fragmens  des  douze  Tables, 
aucune  loi  qui  ait  aftrcint  ks  Magiftrats  à expliquer  dans  leurs 
jugemens  ks  motifs  fur  klauels  ils  les  appuyoient , il  y a ce- 
pendant lieu  de  penfer  qu’elles  contenoicnt  là-deflus  quelque 
di(pofition.  Il  paroit  que  les  Magiftrats  Romains  (tirent  dans 
ce  relpeétable  ufàge  , fi  l’on  en  veut  juger  par  ks  monumens 

3ui  nous  refteuj  fur  ces  matières.  Il  me  fembic  qu’on  en  trouve 
es  indications  très-fortes  , pour  ne  pas  dke  des  preuves  dans 
ks  pièces  txxi.  & txxxv.  du  Recueil  inicré  par  M.  TerraG 
(bu  , à la  fin  de  Ion  hiftoire  de  la  J urif  prudence  Romaine  $ 
d’ailleurs  il  eft  certain  que  lorlqu’il  y avait  appel , le  premier 
Juge  étoit  obligé  de  donner  à l’appellant  un  (bmmaire  de  l’af- 
faire , avec  les  raifbns  de  fon  jugement , que  l’appellant  re- 
mettent au  Juge  fupérieur.  On  imagineroit  difficilement 
quelque  choie  de  plus  utile  que  cette  méthode , de  donner 
avec  les  jugemens  le  détail  des  motifs  & des  circonftances  qui 
y déterminent  les  Magiftrats.  Elle  doit  être  regardée  comme 
un  des  moyens  les  plus  efficaces  d’éviter  dans  la  Jurifpruden» 
ce  toute  ambiguité  , toute  variation  , même  apparentes , & 
de  prévenir  par  confcquent  une  multitude  de  procès.  Les 
principes  étant  invariabks  en  eux-mêmes , il  ne  peut  y avoir 
dans  les  jugemens  d’autre  diverfité  que  celle  occafionnée  par 
la  diff  érence  des  circonftances , qui , en  effet , changent  quel- 
quefois totalement  la  nature  d’une  affaire.  Mais  fi  les  parties 
& ks  Jurilconlukes  (bot  inftruits  du  motif  des  jugemens , 
cette  diverfité  n’a  jamais  de  mauvais  effets  : les  jugemens  peu- 
rcot  varier , mais  ia  Juriiprudcuce  demeure  invariable  com- 
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me  les  principes  fur  lefquels  elle  eft  fondée.  U faut  recôn* 
noître  d ailleurs  que  la  méthode  de  motiver  les  jugemens , crt 
la  feule  propre  à captiver  entièrement  la  confiance  publique  » 
parcequ’alors  on  n’a  point  à craindre  que  ni  la  fùrprifb  ni  les 
follicications  puiflent  l’emporter  en  aucun  cas  fur  la  juftice  & 
le  bon  droit.  Il  feroit  inconcevable  que  leS  Romains , .en  fâi- 
fant  les  douze  Tables  , n’euilent  pas  cherchç  à le  procurer  un 
fi  grand  bien  -,  car  un  peuple  qui  le  donne  des  Loix , a des 
avantages  infinis  fur  celui  qui  les  reçoit  de  l’ufàge  & des  cir- 
conrtances.  Celui  - ci  eft  obligé  de  les  prendre  telles  qu’elles 
font  ; il  eft  contraint  enfuite  de  travailler  à les  perfectionner  > 
par  parties , & jamais  il  ne  parvient  à la  perfection.  Le  pre- 
mier , au  contraire , n’étant  gêné  par  aucun  objet,  peut  tendre 
en  tout  au  grand  & au  parfait. 

Un  autre  avantage  qui  ne  fera  certainement  pas  conteftc 
aux  Loix  des  douze  Tables,  c’eft  Ja  fimplicité  ; elle  doit  être 
en  effet  le  principal  but  des  Légiflateurs.  Entreprendre  de 
pourvoir  à tout , c’eft  tout  troubler , pareequ’on  tombe  né- 
cefïâirement  dans  la  complication  & la  confufîon  : il  faut  en 
matière  de  loix  palier  fur  tous  les  petits  inconvéniens  en  fa- 
veur des  grandes  utilités.  Nous  trouvons  cette  admirable 
fimplicité  dans  ce  qui  nous  refte  des  loix  Décemvirales  ; & 
Cicéron  , en  nous  faifànt  entendre  qu’elles  étoient  courtes  & 
peu  nombreuses  , nous  fait  aflés  connoître  en  même  rems 
qu’elles  furent  très-fimples  : il  dit  qu’elles  ne  formoient  qu’un 
petit  livre , itbtüut  j mais  préférable  à toutes  les  Bibliothèques 
des  Philofophes. 

Nous  avons  dit  en  parlant  de  l’inftitution  des  f eciales , que , 
fuivant  quelques  Auteurs , une  des  prérogatives  de  ces  Offi* 
cicrs  confiftoit  à faire  les  fondions  de  Conciliateurs  dans  les 
conteftations  qui  s’élevoient  entre  les  particuliers.  Nous  fom- 
mes  obligés  d’obfèrver  ici , que  nous  ne  trouvons  ni  dans  les 
douze  Tables  ni  ailleurs  , aucun  vertige  de  cet  ufage  ; en  forte 
qu’il  eft  à préfumer  qu’il  ne  l'ubfîfta  jamais  : il  eût  eu  trop 
d’utilité  pour  que  les  Romains  eûlfent  pu  fè  réfoudre  à l’a- 
bandonner. Leurs  ufâges  nous  offrent  même  quelque  chofo 
qui  paroît  tendre  à de  fcroblables  vues  de  conciliation.  Lorf* 
qu’une  des  parties  étoit  difpofee  à l’accommodement , elle 
pouvoit  exiger  de  l’autre  que  le  différend  fut  jugé  par  des  ar- 
bitres j celui  qui  les  avoir  demandé  étoit  oblige  de  s’en  tenir 
à leur  jugement  ; là  partie  au  contraire  pouvoir  appellera  mais 
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elle  ètoit  condamnée  à une  amende  fi  elle  fuccombolt.  Les 
Loix  des  douze  Tables  Veulent  en  plufieurs  cas  que  les  Magifc 
rrats  nomment  des  arbitres  pour  arranger  les  parties  concer- 
tantes. Ces  arbitres  dévoient  commencer  pardonner  leur  avis  : 
iî  l’entêtement  des  parties  les  y obligeoit , ils  rendoient  une 
(èntence , & la  partie  qui  fè  croyoit  lézée  avoir  la  voie  de 
l’appel.  Les  arbitres  ft  trouvoient  intérelfés  d’honneur  à ne 
donner  que  des  avis  ou  des  fèntenccs  qui  pi'ifTent  être  confir- 
mées par  les  Magiftrats  , & il  cft  hors  de  doute  que  , par  et 
moyen  , on  pouvoit  parvenir  à afloupir  une  infinité  de  pro- 
cès qui  auroient  ruiné  les  familles  , en  y entretenant  la  haine , 
le  trouble  & la  divifion. 

Il  fèroic  trille  que  les  Romains  ou  les  Grecs  eufTeqt  été  les 
Teuls  Peuples  deftinés  à jouir  de  tant  d’avantages } des  nations 
plus  éclairées  , plus  policées  , plus  vertueufès  queux , ont  fans 
doute  des  droits  fur  des  biens  fi  précieux.  On  a vu , en  effet  > 
avec  joie  des  Princes  Philofophes  s’emprefler  de  nos  jours  à 
les  procurer  à leurs  fujets.  On  doit  voir  avec  plus  de  iatis- 
faction  encore  que  le  refte  de  l’Europe  les  admire. 
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Ann.  Je  %»mt  401.  Avant  J C.  Jf  j. 

LA  concorde  étant  rétablie , les  Confiils  s’appliquèrent  à 
terminer  l’afFaire  des  dettes , qui  occafionnoit  de  nou- 
veaux mouvemens  ; cinq  Comniiftaires  nommés  à cet  effet  , 
arrangèrent  les  choies  à la  fàtisfadion  de  tout  le  monde. 

Sur  le  bruit  d’un  armement  général  de  l’Etrurie , Julius 
lulus  fut  nommé  Dictateur  ; ce  bruit  fe  trouva  faux. 


Les  Coniuîs  de  cette  année  étoient  tous  deux  Patriciens. 
Les  Tarquinicns  & les  Falifques  fè  ibümcttent,  & obtiennent 
une  trêve  de  quarante  ans. 

C.  Marcius  Rutilus , ce  même  homme  qui  , le  premier 
d’entre  les  Plébéiens , avoir  été  élevé  à la  Dictature  , fut  auffi 
revêtu  le  premier  de  la  dignité  de  Cenfèur  : cette  charge  étoit 
dês-lors  importante , & elle  commença  à le  devenir  encore 

davantage , pareequ’au  rapport  de  Feftus  , on  accorda  alors 
. r' r. ‘ i„  j ».  i„  c/. 
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Les  Patriciens  ne  purent  empêcher  que  Popilius  Lamas  , 
Plébéien  , n’eut  part  cette  année  au  Confulat , quoique , pour 

ërer  ce  coup  , ils  euflent  fait  nommer  M.  Fabius  Ambuftus 
i dateur.  Une  vidoire  importante  que  Popilius  remporta 
fur  les  Gaulois  , & où  il  reçut'une  bleihirc  honorable  , aug- 
menta le  chagrin  & la  jaloufie  des  Patriciens.  L.  Furius  Ca- 
millus  fut  créé  Didateur  pour  préfider  à l’cledion  des  Con- 
fias , à caufe  de  la  blellure  de  Popilius  & de  la  maladie  de  Sci- 
pion  fon  collègue.  Le  Didateur  fit  dioifir  les  deux  nouveaux 
Confuls  entre  les  Patriciens  , & fc  fit  nommer  lui-même. 

404. 

Outre  les  Gaulois  qui  recommençoicnt  leurs  hoftilités  » 
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CONSULS. 


Publius  Valerius  Pu* 
blicola. 

C.  Marcius  Rutilus. 

Caius  Sulpitius  Pe- 
ticus.  5 . 

T.  Quintius  Pennm 
Cincinnatus. 

Marcus  Popitius  L£- 
nas.  3°. 

L.  Cornélius  Scipio. 

Lucius  Furius  Ca- 

miiluS. 

App.  Claudiuî  Craf- 
(us. 

Marcus  Popilius  Lx- 
nas.  40. 

M.  Valerius  Corvus. 

Caius  Plautius  Hyp- 

fseus. 

T.  Manlius  Imperio- 
fus  Torquatus. 

Marcus  Valerius  Cor- 
vus.  3”. 

Caius  Perilius  Libo. 

Marcus  FabiusDorfo. 

Servius  Sulpitius Ca- 
merinus. 

C.  Martius  Rutilus. 

T.  Manltus  lmperio- 
fus  Torquatus.  l". 

M-  Valerius  Corvus. 

A.  Cornélius  ColTus. 

Caius  Martius  Ruti- 
lus.  2°. 

Q.  Servilius  Ahala. 

Caius  Plautius  Hyp- 
f*us. 

L.  Emilius  Mamer- 
cinus. 

T.  Manlius  Imperio- 
fus  Torquatus.  3°. 

Publius  Decius  Mus. 

T.  Emilius  Mamer- 
cinus. 

Q.  Publilius  Philo. 

L.  Furius  Camillus. 

Caius  Mzenius. 

C.  Sulpitius  Longus. 

Publilius  Ælius  Poe- 
tus. 

Lucius  Papirius  Craf- 
fus. 

C»fe  Duilias. 

I 
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... 

353- 

Appius  Claudius 
Centumalus  ou  Cen- 
temmanus  , Jurif- 

40Î. 

J5*‘ 

confulte  Romain  , 
florilVoit  vers  l'an  de 
Rome , 449. 

Cet  Appius  étoit 

403. 

35*- 

arriéré  - petit  - fils 
d’Appius  Claudius 
le  Décemvir.  Il  il- 

; 4°4‘ 

35°-, 

luftra  fa  vie  privée  , 
parl’applicatiô  qu’il 
donna  à l’interpré- 
tation des  loix;  8c 

405. 

349- 

fa  cenfure,  par  la 
conftruAiô  de  deux 
monumens  capables 

406. 

34S. 

d'éternifer  fou  nom, 
qu'ils  portèrent  l’un 
êc  l’autre  : fqavoir , 
la  Foie  Appicnnt , 8< 

407. 

347- 

la  belle  conduite 
d’eaux  , appellée 
Eau  CUuiitnnt. 

40s. 

346. 

Ariftote  , célébré 
Phiiofophe  Grec  , 
chef  des  Péripate- 

409. 

345- 

ticiens  , né  à Sta- 
gire  en  Macédoine , 
mort  fous  la  cent 

410. 

344- 

quatorzième  Olym- 
piade. 

4n. 

343- 

On  fçait  qu’il  fut 
chargé  de  l'éduca- 
tion d'Alexandre  le 

41:. 

34:. 

Grand  , 8c  que  fes 
Ouvrages  Philofo- 
pbiqpes,  après  avoir 
été  pendant  des  (ié- 

4*3- 

341. 

cles  l’objet  d’une  cf- 
pece  de  culte  pu- 
blic , font  tombés 

414. 

340. 

enfuite  dans  le  mé- 
pris. Mais  quelque- 
fois il  eft  utile,  8c 

4*S. 

339- 

même  glorieux , de 
revenir  fur  fes  pas  ; 

41(5. 

338. 

on  relit  la  Philofo- 
phie  d’Ariftote  , 8; 
l’on  y trouve  encore 

4*7- 

337- 

de  quoi  l’admirer. 
La  réputation  de  fes 
Ouvrages  de  Rhéto- 

P K 1 N C B S 
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Royaume  it  Juia. 

Jaddus  fils  de  Jo» 
nathan,  eft  élu  pour 
lixiéme  fouverain 
Pontife  depuis  le  re- 
tour, l’année  avant 
J.C.  344. 

Ce  Pontife  , par 
une  permifiion  par- 
ticulière de  Dieu  , 
eft  vii  en  fange  pas 
Alexandre  le  Grand, 
Roi  de  Macédoine , 
auquel  il  annoncq 
qu’il  feroit  vain- 
queur des  Perfes. 
Cette  viiion  arrive 
en  334. 

Alexandre  étant 
occupé  au  fiége  d« 
Tyr,  fait  demander 
des  vivres  i Jaddus  , 
qui  les  lui  refufe  , 
pour  ne  point  man- 
quer à l’alliance  que 
les  Juifs  avoient  a» 
vec  Darius,  Roi  det 
Perfes.  Alexandre  ir- 
rité , s'avance  vers 
Jcrufaicm  , dans  le 
deftein  de  détruire 
cette  Ville  ; mai» 
Jaddus  étant  allé  à 
fa  rencontre  , ac. 
compagne  des  Prê- 
tres en  habits  facer- 
dotaux  , ce  Prince 
eft  frappé  de  recon- 
noitre  le  mêmehom- 
me  qu’il  avoit  vû  en 
longe  ; 8c  il  adoré  le 
nom  de  Dieu  gravé 
fur  la  lame  d’or  que 
le  grand  Prêtre  avoit 
au' front.  Alexandre 
alla  i Jerufalem  en 
efprit  de  paix  t 11 
offrit  des  îaerince* 
dans  le  temple , ac- 
corda aux  Juifc  de 
nouveaux  privilé? 
ees  , & leur  con- 
firma ceux  qu’il» 
Kl)  * ’ 
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Rome  eût  à combattre  des  Pirates  , venus  de  Grèce  , pour  îti- 
fdter  les  côtes  de  l’Italie  ; la  défedion  fiibite  des  Latins  , dans 
une  circonftance  fi  prellante  , jette  la  République  dans  un  ex- 
trême embarras.  La  mort  du  Confiil  Appius  Claudius  Craflus 
fait  retomber  tout  le  poids  de  la  guerre  fur  Camille.  M.  Va- 
lerius  , âgé  feulement  de  vingt-trois  ans  , en  vient  aux  mains 
en  combat  fingulier , avec  un  Gaulois  > efpece  de  Géant  qui 
étoit  venu  défier  les  Romains.  Une  protcétion  du  ciel  trop 
marquée,  dit  Titc-Live , diminua  quelque  chofé  du  mérite 
de  la  vidoire  du  jeune  Romain  ; un  corbeau  qui  s’étoit  venu 
repofèr  fur  fà  tête  , ne  cefla  de  harceler  le  Gaulois  pendant 
tout  le  combat , en  lui  donnant  de  fon  bec  & de  fes  griffes 
dans  les  yeux  j il  ne  le  quitta  point  que  Valcrius  ne  l’eût  éten- 
du mort  fur  la  place.  De-là  le  fiimoin  de  Corvuf , que  porta 
Valerius  , & celui  de  Corvinut  que  portèrent  fes  delcendans. 
La  victoire  de  Valerius  fut  comme  le  prefage  de  celle  que  Ca- 
mille remporta  fur  les  Gaulois.  Ils  fe  retirent  dans  l’Apulie 
( l’Apouille.  ) Camille  s’avance  fur  les  côtes  pour  combattre 
les  Pirates , & nomme  T.  Manlius  Torquatus  Didateur  pour 
préfider  aux  Comices-  M.  Valerius  Corvus  , quoiqu’ablcnt , 
clt  élu  Confiil  dans  un  âge  où  l'on  n’avoit  pas  meme  entrée 
au  Sénat. 

4oj. 

Les  Pirates  Grecs  fê  retirent  faute  d’eau  douce , & d’autres 
provifions  pour  tenir  la  mer. 

On  célébré  à Rome  un  Lt£Ujltr*iui» , pour  faire  ccfTcr  la 
pefte. 

Second  traité  d’alliance  entre  Rome  & Carthage. 

406. 

Les  plaintes  du  peuple  obligent  les  Confuls  à diminuer  de 
moitié  les  intérêts  de  l’argent  prêté  ; on  les  réduit  à un  demi 

f>our  cent.  On  accorde  auffi  aux  débiteurs  la  faculté  de  fc 
ibérer  du  principal  en  quatre  payemens  égaux , d’année  ea 
année. 

1 407. 

Valcrius  Corvus , ConfuI  pour  la  féconde  fois,  prévient  les 
Volfques  & les  Antiates,  qui  fè  préparaient  à entrer  fur  les 
terres  des  Romains  ; il  les  défait , prend  Satriquc , dont  les 
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C 0 N SU  L.  S. 

1 f.  • ‘ ,< 


Marcus  Valerius  Cor- 
vus.  40. 

W-  Attilius  Regulus. 

Titus  Veturiüs  Cal- 

: vinus. 

Spurius  Pofthutpius 

■ Albinus. 

Lucius  Papirius  Cur- 
for. 

C.  Pœtilius  Libo. 

A.  Cornélius  Cof- 
fus.  1°. 

Cil.  Domitius  Cal- 

‘ vinus. 

MarcusClaudius  Mar- 
cel! us. 

C.  Valerius  Potirus 
Flaccus. 

Lucius  Papirius  Craf- 
fus.  1°. 

JL.  Plautius  Venno. 

L.  Emilius  Mamer- 
clnus.  i°. 

Cn.  Plautius  Decia- 
nus. 

P.  Plautius  Proculus. 

Publius  Cornélius 

Scapula. 

L.  Cornélius  Len- 
tulus. 

Quint.  Pubiilius  Phi- 
lo. i°. 

C.  Pœtilius  Libo.  2°. 

L.  Papirius  Mugilla- 
nus. 

Lucius  Furius  Ca- 
millus.  2°. 

Dccius  Junius  Bru- 
tus  Scaeva. 

Vap  iriut  tji  Dut  Sieur  * 
J'uns  Conjuh. 

C.  Sulpicius  Lon- 
gus.  1°. 

Quintus  Aulius  Cer- 
retanus. 

Q.  Fabius  Maxiinus 
Rullianus. 

L.  Fulvius  Corvus. 

T.  Vcturius  Calvi- 
nus.  îu. 

Spurius  Pofthumius 
• Albinus.  i°. 

Lucius  Papirius  Cur- 
ior.  i'\ 


An  it  Avant 
Rome.  J.C. 
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rique  ne  s’eft  jamais 
dc'mentie. 

Caius  Fabius  Pic- 
tor  vivoit  l’an  deJ 
Rome,  451. 

Le  furnom  de  Vic- 
tor ( Peintre  ) qu’il 
tranlmit  à là  pollr- 
rité,  lui  vint  de  ce 
[u’il  fe  fit  honneur 
le  peindre  lui-même] 
IFrefque  l’intérieur 
du  temple  du  Salut , 
bâti  à Rame  par  le 
Diftateur  Brutus. 
C’étoit  la  première 
fois  qu’on  voyoit  le! 
bel  art  de  la  peiivl] 
ture  , employé 
Rome.  11  fut  tranf- 
mis  auxRomains  par 
les  Etrufques  , oui 
l’avoient  reçu  des 
Grecs. 

De'mofthêne,  Ora- 
teur Athénien  , né 
vers  la  centième  O- 
lympiade,  mort  fous 
lacent  quatorzième. 
Son  éducation  fui 
négligée  par  les  tu- 
teurs qui  cn  avoieiv 
été  chargés  après  ta 
mort  de  fou  pere. 
Mais  la  nature  lui 
ivoit  donné  des  ta- 
lens  admirables;  élit 
lui  infpira  le  defii 
de  les  perfeftionnet 
par  l’étude,  8c  à dix- 
t pt  ans  il  plaida 
contre  fes  tuteurs , 
avec  le  plus  grand 
fucccs.  Bientôt  il 
devint  plus  redou- 
table aux  Macédo- 
niens par  les.  dif- 
cours  , que  tous  les 
Généraux  d’Athênes| 
par  leurs  exploits 
Enfin  fe  voyant  fur| 
le  point  de  tomber 
.entre  lesmains  d’An- 


P R I NC  B S 

CoNTtmtonAi  us. 


avoient  reçus  des 
Rois  de  Perfe.  On 
lui  fit  voir  la  pro- 
phétie de  Daniel  , 
qui  prédifoit  qu’un 
Grec  fubjugueroit 
les  Pertes.  Sanaba- 
létes  , Gouverneur 
de  Samarie  pour  Da- 
rius ayant  embralfé 
le  parti  d’Alexandre, 
reçoit  de  ce  Prince 
la  permîffion  de  bâ- 
tir fur  la  montagna 
de  Garizim  un  tem-  ' 
pie  femblable  à celui 
de  Jerufalem.  Avant 

C.  332- 

Onias  eft  élu  pour 
feptiéme  fouverain 
Pontife  depuis  le 
retour,  en  324. 

Ptolomée  Lagus  , 
Roi  d’Egypte,  prend 
Jerufalem  paradref- 
le  , y étant  entré 
pendant  le  Sabbat , 
jour  auquel  les  Juifs 
n’oloient  fe  défen- 
dre par  refpeft  pour 
la  fête.  Avant  J.  C. 

320. 

Siméon.fils  d’O- 
nias  , eft  huitième 
fouverain  Pontife  , 
depuis  le  retour , en 
303. 

Eléazar , frere  de 
Simeon  , neuvième- 
fouverain  Pontile  , 
depuis  le  retour , en 
204- 

Manaflfes  , fils  de 
Jaddus  , dixiéme 
fouverain  Pontife, 
depuis  le  retour , en 
2Û2. 

Vers  ce  tems  Pto- 
tolomée  Philadèl- 
phe , Rcrt  d’Egypie  v 
voulant  former  la 
plus  grande  biblio- 
thèque qui  fut  an 
S U> 


iç®  ANNALES  ROMAINES. 

confédérés  avoietu  fait  leur  place  d’armes  , & met  cette  vîîfè 
en  cendres  , après  en  avoir  abandonné  le  pillage  à fes  foldats. 
Quatre  mille  prifonniers  de  guerre  font  vendus  au  profit  du 
tréfor  public. 

4°»-  - ; 


L.  Furius  eft  nommé  Di&ateür  pour  aller  combattre  les 
Aurunces.  Cette  petite  nation  voifine  de  Volfques  avoit  ofé 
(c  venir  mefurer  avec  Rome  ; le  Dictateur  les  met  en  fuite. 
Les  Volfques  font  vaincus  une  fécondé  fois.  Le  Sénat , eu 
execution  d’nn  vœu  du  Dictateur,  ordonne  de  conftruirc  fur 
le  Capitole  un  temple  qui  feroit  dédié  à Juuon  Motuta  , ainfi 
nommée  à caufè  d'un  avis  important  qu’elle  donna  , dit-on  , 
aux  Romains.  „ Dans  la  fuite , dit  le  Perc  Catrou  , le  tem- 
„ pic  de  Junon  Moneta  devint  un  laboratoire  public,  oû  l’on 
„ fabriqua  la  monnoyc  de  Rome  ; ce  fut  de-là  que  les  mé- 
„ taux , frappés  pour  l’ufage  du  commerce  , prirent  le  nom 
,,  de  Moutta. 

; . , 409- i 

Dédicace  du  nouveau  temple  par  le*  Confuls.  P.  Valerius 
Publicola  eft  créé  Diélateur  , pour  Veiller  à l’expiation  de 
quelques  prétendus  prodiges. 


410. 

Commencement  de  la  guerre  contre  les  Samnites , peuples 
hâbitans  de  cette  région  d’Italie  , qui  répond  à peu  près  à cc 
que  nous  appelions  aujourd’hui  PAbruzze.  Les  Campanois  vi- 
vement attaqués  par  les  Samnites , ayant  été  obligés  de  venir 
chercher  du  fecours  à Rome , on  refufa  d’abord  de  prendre 
les  armes  pour  eux , à caufc  de  l’alliance  que  Rome  avoir 
avec  les  Samnites.  Les  Ambailadeurs  Campanois , pour  dé- 
terminer le  Sénat , contentent  que  toute  la  Campanie  devien- 
ne province  Romaine , ainfi  qu’ils  en  avoient  reçu  le  pou- 
voir. Sur  le  refus  que  font  les  Samnites  de  s’éloigner  ac  la 
Campanie,  la  guerre  commence  aufli-tôt  avec  vigueur.  Va- 
lerius , Confol  pour  la  troifiéme  fois  , remporte  deux  viétoi- 
reS  en  Campanie , for  ces  nouveaux  & formidables  ennemis , 
en  même  tems  que  Cornélius , fon  collègue , les  défait  fur  les 
confins  du  Samnium.  Les  deux  Confols  reçurent  les  honneurs  , 
du  triomphe , mais  ils  ne  reçurent  pas  les  mêmes  louanges» 
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Q.Publilius  Phfio.30. 

Lucius  Papirius  Cur-  454* 
for.  40. 

Quint.  Aulius  Cerre- 
tanus.  2°. 

L.  Plautius  Venno.  43S • 

M.  Foilius  Flaccina- 
tor. 

Quint.  Emilius  Bar-  4JÛ- 
bula. 

C.  Junius  Brutus  Bu- 
bulcus. 

Spurius  Nautius  Ru-  437- 
tilus. 

Marcns  Popilius  Lœ- 
nas. 

Lucius  Papirius  Cur-  43“- 
for.  t0. 

Q.Publilius  Ph'do.40. 

C.  Sulpicius  Lon-  439- 
gus.  J". 

M.  Pœtilius  Libo. 

Lucius  Papirius  Cur-  44°- 
for.  <5°. 

C.  Junius  Brutus  Bu- 
bulcus.  2°. 

Marcus  Valerius  Ma-  441* 
ximns. 

Publius  Decius  Mus. 

Caius  Junius  Brutus  441- 
Bubulcus. 

Quintus  Emilius  Bar- 
bula.  2o. 

Q.  Fabius  Maximus  443-  , 
Rullianus.  2°. 

C.  Marcius  Rutilus. 

Vapirtut  efl  Dictateur  444- 
fini  Confult. 

Q.  Fabius  Maximus  445 - 
Rullianus.  30. 

P.  Dccius  Mus.  2°. 

Ap.  Claudius  Cœcus.  44*- 

Lucius  Volumnius. 

Quint.  Marcius  Tre-  447- 
mulus. 

P.  Cornélius  Arvina. 

Lucius  Pofthumius  44*>- 
Megellus. 

T.  Minucius  Augu- 
rinus. 

A ce  dernier  fut  fub- 
fiitui 

M.  Fulvius  Foetus. 


tipater,  «ini  avoit  en- 
voyé pour  le  pren- 
dre dans  l'Ifle  de  Ce- 
laufia  où  il  s’étoit  re- 
tiré , il  fuça  du  poi- 
fon  qu’il  tenait  ca- 
chédans  une  plume. 
Démofthêne  fut  de 
fon  tems  le  Prince 
des  Orateurs.  Long- 
tems  après  Cicéron 
le  regardoit  comme 
le  premier  , entre  t ont  , 
dans  tout  let  genres 
d’elojuencr. 

Diogène , Philo- 
fophe  Grec  , né  i 
Synope,  fous  la  qua- 
tre - vingt  - onzième 
olympiade  , mort 
fous  la  cent  quator- 
zième. 

11  fut  le  premier 
d’entre  les  Cyniques 
fans  avoir  été  leFon- 
dateur  de  cette  Phi- 
lofophie:  car  il  l'a- 
voit  puifee  chez  un 
nommé  Antifthêne. 
Sans  avoir  été  véri- 
tablement Philolo- 
phe  , il  donna  fou- 
vent  d’excellentes 
leçons  de  Philofo- 
phie;  témoin  laré- 
ponfe  qu’il  fit  à Ale- 
xandre , & que  tout 
le  monde  fçait.  On 
a perdu  fes  Ouvra- 
ges ; il  y auroit  eu 
vrai  - fcmblablement 
plus  de  profit  i en 
tirer  , que  du  récit 
de  toutes  fes  avions. 
Sa  vie  ne  fut  qu’un 
tiflu  de  Angularités , 
qui  deviendraient 
tout  au  moins  des 
ridicules  dans  l’ef- 
prit  de  ceux  qui 
voudraient  l'imiter. 

Epicure  , Philo- 
fopne  Grec  , né  fous 


monde , fi»  traduire 
en  Grec  les  Livre* 
facrés  des  Juifs  pat 
Septante  , k deux  . 
Interprètes  qu’il  fit 
venir  de  Jerufalem. 

Rois  d’Efyptt.  -~ 

Neètanebe  II.  35*. 
Artaxerxès  Ochus. 

Arfès  ou  A r faines  , 

336. 

Darius  Codoman- 
nus.  332. 

Alexandre  le  Grand 
foumet  l’Egypte, 
k la  tient  fous  fa 
domination  juf- 
qu'à  fa  mort , arri- 
vée en  324. 

Après  la  mort  d’A- 
lexandre , fes  Gé- 
néraux partagent  en- 
tr’eux  les  conquêtes 
de  ce  Prince.  L’E- 
gypte écheoit  i Pto- 
fomée  fils  de  Lagus , 
qui  régné  jufqu’er»  i 
285.-. 

Ptolomée  PhiladeW 
phe. 

Empire  det  Ptrfet. 

Artaxerxès  Ochut , 

Arfès  ou  Arfamê?, 

. , 33®-  j 

Darius  , fumomme 
Codomamiut  , eft 
défait  par  Alexan- 
dre à la  journée 
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Cornélius  avoit  témérairement  engagé  fbn  armée  dans  une: 
vallée  commandée  par  les  ennemis , d’où  elle  ne  Ce  tira  que 
par  l’adrelfc  & le  courage  de  P.  Decius  Mus,  Tribun  légion- 
naire. Decius  parut  au  triomphe , chargé  de  trois  couronnes 
que  le  Conful  & les  fbldats  lui  avoient  décernées  5 là  gloire 
effaça  celle  du  Général. 

La  nouvelle  de  tant  de  vi&oires  engage  les  Faüfques  à, 
changer  en  un  traité  d’alliance , la  trêve  qu’ils  avoient  faite 
avec  les  Romains.  Les  Carthaginois  font  complimenter  les 
Romains  par  leurs  Ambadàdeurs. 

411. 

Le  Conful  M ardus  découvre  une  conjuration  formée  par 
les  Ibldats  qui  avoient  hiverné  à Capoue.  Charmés  de  l’abon- 
dance & du  luxe  de  cette  Capitale  de  la  Campanie,  ces  Romains 
avoient  pris  le  parti  de  s’en  rendre  maîtres  , & d’y  fixer  pour 
toujours  leur  demeure.  Le  Coulul  ell'aye  de  rompre  leurs  me* 
furcs  , en  renvoyant  à Rome , Ibus  divers  prétextes , tous  les 
chefs  du  complot.  Les  mutins  délèrtent  en  allés  grand  nom- 
bre , pour  former  un  corps  d’armée.  Valcrius  Corvus  cil  créé 
Dictateur  ; mais  au  lieu  de  combattre  les  révoltés  , il  les  ra- 
mène par  la  douceur.  Le  peuple  aflcmblé  extraordinairement 
en  Comices  , leur  accorde  une  amniltic  générale.  On  prétend 
qu’on  abolit  alors  toute  ufurc  à Rome  , pareeque  ç’ayoit  été 
le  principal  prétexte  de  la  révolte  ; on  fit  en  meme  téms  plu- 
fieurs  autres  loix  çn  faveur  du  peuple. 

Les  Privcrnates  ravagent , par  des  incqrfions  fnbites , les 
terres  de  Norba  & de  Séria  , colonies  Romaines,  Quelques 
autres  peuples  , voifins  de  Rome  , faifoient  alors  des  mouve- 
mens  que  le  Conful  Plautius  eût  bien-tôr  appaifes.  Emilius  » 
l’autre  Conful , entre  fur  le  territoire  des  Samnites  qu’il  trou- 
ve fort  tranquilles  ; la  crainte  les  retenoit.  Ils  envoyent  des. 
députés  à Rome , & obtiennent  le  renouvellement  de  leur  al- 
liance avec  la  République.  Les  Latins  rompent  de  nouveau 
avec  Rome  , & portent  la  guerre  chez  les  Samnites  , à laide 
des  Campanois.  Ces  peuples  s’étoient  joints  à eux  , plus  tou- 
chés du  defir  de  fè  venger  des  Samaices  x que  de  vecouttaitfàn- 
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P.  Sulpitius  Sarerrio. 

P.  Sempronius  So- 
phus. 

Ser.  Cornélius  Len- 
tulus; 

Lucius  Genuclus. 

M.  Livius  Dexier. 
M.  Emilius  Paulus. 

Tabiut  Mtximvt  ir  Va- 
let tut  Corvut  font 
ViBateurt  fans  Cote- 
fult. 

Marcus  Valerius  Cor- 
vus.  s°. 

Q.  Apuleius  Panfa. 
M.  Fulvius  Poeticus. 
T.  Manl,  Torquatus. 

A ce  dernier  fut  fuà- 
Jlitvé 

M-Valer.  Corvus.6°. 
L.  Cornélius  Scipio. 
Çn.  Fulvius  Ceniu- 
malns. 

Q.  Fabius  Maximus 
Rullianus.  40. 

P.  Decius  Mus.  3°. 
Appius  Claudius  Coe- 

cus.  ,2e*. 

L.  Volûmnius.  i°. 

Q.  Fabius  Maximus 
Rullianus.  50. 

P.  Decius  Mus.  40. 

L.  Pofthumius  Mc- 
gellus.  2P. 

M.  Attilius  Régulas. 
Lucius  Papirius  Cur- 

for. 

Spurius  Carvilius  Ma- 
ximus. 

Q.  Fabius  Maximus 
Gurgcs. 

D.  Junius  Brutus 

Sceeva. 

L-  Pofthumius  Me- 
gellus.  3°- 

C.  Ju.nius  Brutus  B.u- 
bulcus. 

Publillus  Cornélius 
Rufinus.  ' 

^lanius  Curius  Den- 
tatus. 

M.  Valerius  Maxi- 
tr.us  Çcrvinus. 
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305.  [la  cent  neuvième 
Olympiade  , mort 
Tous  la  cent  vingt- 
304.  |fcptieme. 

La  Sefte  dont  il 
fut  l'Auteur  , & qui 
303.  J porta  fon  nom , fut 
:une  Sefte  impie  , 
302.  [mais  non  pas  im- 
pure , comme  on  Pa 
quelquefois  dit  mal- 
à-propos. 11  eft  prou- 
301.  |ve  que  la  volupté 
dans  laquelle  il  fai- 
folt  confifter  le  fou- 
300.  | verain  bien, eft  cette 
douce  fatisfattion 
de  l’ame , compagne 
de  1a  vertu.  H eri- 
feignoit  que  la  Di- 
299.  J vinité  ne  prend  au- 
cune part  aux  cho- 
fes  d’i  ci-bas  , & que 
298.  | lame  eft  matérielle 
6c  mortelle.  Cette 
doftrine  d’Epieure 
297.  | Fut  fort  en  vogue 
chez  les  Romains  ; 
Lucrèce  lut  donna 
29*5-  J bien  du  crédit  par 
fon  excellent  poè- 
me fur  la  nature.  11 
395*  jfalloit  un  Poète  de 
la  même  force  pour 
entrer  en  lice  avec 
294.  I lui  ; ce  Poète  a paru 
’de  nos  jours,  & il 
aterrafle  fon  adver- 
faire. 

393-  | Ifocrate  , né  i A- 
thênes,  fous  la  qua- 
rte-vingt-  fixiéme 
Olympiade  , mort 
392*  ] fobs  la  cent  dixiéme. 
On  l'amisau  nom- 
bre des  plus  grands 
Orateurs , quoiqu’il 
291.  I ait  fort  peu  haran- 
' gué  en  public.  Ses 
ouvrages  furent  des- 
tinés en  partie  aux 
290.  levons  d éloquence 
quft  donnoit  chez 
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Koir  de  Syrie. 

Apres  la  mort  d’A- 
lexandre , la  Syrie 
écheoit  à Seleucus 
Nicanor,  qui  meurt 
én  28*. 

Antiochus  Soter  , 
262. 

Antiochus  11. 

Hoir  de  Macédoine. 
Philippe  , 33<J. 

Alexandre  le  Grand 
devient  maître  de 
l’Empire  d’Afie  en 
331.  & meurt  eu 
, 124, 

Philippe  Aridee  , 
31-A 

Alexandre 


Aigus  , 
3t7- 
298. 
297. 
29V 
287. 
2 ft. 

, 2S1. 

280. 


! Cafiandre  , 

; Philippe  , 

] Antipater , 

J Demetrius 
1 Pyrrhus , 

Lylimaque 
Sçieucus  , 

Ptoiomée  Ceraunus, 

2-9. 

Meleager.,  279- 
Antipater  , 279. 

Softhenes  , 277. 

Anarchie  jufoues 
vers  la  fin  de  1 an- 
née 27<5u 

AntigonuS  G ouatas, 
Roir  de  Lacédémone, 


Branche 
des  Eunf- 
tbenidet. 

Cléome- 
nc  II.309. 
Arcus  , 
265. 
Acrota- 
tus  , 264. 
Arcus  II. 
257- 
Léoni- 
das  chaf- 
fé  en  254. 


Branche 
det  Pc*. 
clidet. 

Archida- 
mus  I L 
3?5w 
Agis  1 1. 

r a i17' 

Eudamt- 
das , 29t, 
Archidà» 
mus  m, 
Eudami- 
das  U. 
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ce  envers  les  Romains.  On  avance  la  tenue  des  Comice*, 
pour  nommer  des  Confuls  capables  de  fbutenir  avec  honneur 
Ja  guerre  formidable  dont  on  étoit  menacé.  On  élit  Manlius 
Torquatus  , & le  fameux  P.  Dccius  Mus  , Plébéien. 


4i  b 

Depuis  long-tems  nul  Confulat  n'avoit  été  fi  fécond  en  évê- 
nemens.  Les  Romains  font  alliance  avec  Alexandre , Roi  d’E- 
pire,  attiré  en  Italie  par  les  Tarentins  qui  l’a  voient  appellé 
a leur  lècours  contre  les  Brutiens.  „ Le  Roi  d’Epire  , dit  le 
„ Pere  Catrou  , y accourut  avec  autant  de  célérité  , que  s’il 
„ étoit  convenu  avec  Alexandre  de  Macédoine  , Ion  neveu  , 
„ qu'il  viendroit  conquérir  l’Occident , tandis  que  le  Macé- 
,,  donien  entreprendroit  la  conquête  de  l’Orient.  L’Epirotc 
„ cfperoit  trouver  dans  la  Sicile  , dans  l’Italie  & dans  l’Afri- 
„ que  , une  auffi  valte  moiflon  de  gloire  , que  Ion  neveu  en 
n trouveroit  dans  la  Perle  & dans  le  refte  de  l’Afie.  Les  pro- 
»,  jets  du  Roi  d’Epire  ne  furent  pas  aulïi  heureux  , que  ceux 
„ du  Roi  de  Macédoine.  „ 

Les  Latins  envoyent  des  AmbalTadturs  à Rome , pour  fi- 

Snifier  au  Sénat  qu’ils  ne  mettroient  bas  les  armes  , qu’à  con- 
ition  qu’un  des  deux  Confuls  de  la  République  feroit  tou- 
jours tiré  de  leur  nation  , & que  le  Sénat  feroit  mi-parti  de 
Latins  & de  Romains.  On  rejette  ces  propofitions  avec  hau- 
teur ; la  guerre  cft  déclarée  aux  Latins  avec  les  formalités  or- 
dinaires. Les  deux  armées  étoient  déjà  en  prélcncc  lorfque  > 
contre  la  défenlè  des  Généraux,  le  jeune  Manlius , fils  du  Con- 
ful , accepta  un  défi  qui  lui  fut  prélcnté  par  l’un  des  chefs  des 
Latins.  Animé  par  le  Ibuvcnir  de  la  vi&oire  que  Ion  pere 
avoir  remporté  en  pareille  occafion  fur  un  Gaulois  , le  jeune 
Romain  attaque  & terrage  Ibn  ennemi  ; viélorieux  , mais  deA 
obéillànt , il  revient  au  camp , où  il  reçoit , par  ordre  de  Ion 

Ecrc  une  couronne  & la  mort.  Bataille  de  Véfcris.  Le  ConluI 
’ecius  voyant  plier  l’aile  gauche  à laquelle  il  commandoit,  le 
dévoue  aux  Dieux  Mânes  pour  le  fàlut  de  l’armée,  & donne 
tête  baillée  au  milieu  des  ennnemis  ; il  y périt , percé  de  mille 
coups.  On  avoit  eu  foin  d’annoncer  aux  troupes  ce  dévoue- 
ment qu’on  croyoit  avoir  été  ordonné  par  les  Dieux  ; ainfi 
la  mort  du  Conful  ne  leur  infpira  que  de  l’admiration  & un 
nouveau  courage  : les  Romains  remportent  une  vi&oirc  com- 
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CONSULS. 


Ij4n  de  Avant 
Rome.  J.  C. 


Q.  Cœdicius  Noftua. 

Quint.  Marcius  Tre- 
mulus.  i°. 

Publ.  Cornélius  Ar- 
vina.  2°. 

M.  Claud.  Marcelin*. 

C.  Nautius  Rutilus. 

M.  Vaterius  Maxi- 
mus  Potitus. 

C.  /F.lius  Foetus. 

C.  Claudius  Canina. 

M.  Emilius  Lepidus. 

C.  Claudius  Servilius 
Tucca. 

L-Cœcilius  Metellus. 

P.  Cornélius  Dola- 
bella  Maximus. 

Cn.Domit.  Calvinus. 

Q.  Emilius  Papus. 

C.  Fabiic.  Lufcinus. 

L.  Emilius  Barbula. 

Q.  Marc.  Philippus. 

P.  Valerius  Levinus. 

Tiberius  Corunca- 

• nius  Nepos. 

P.Sulpitius  Saverrio. 

P.  Decius  Mus. 

C.  Fabricius  Lufi:i- 
nus.  2°. 

Q.  Emilius  Papus. 2°. 

P.  Corn.  Rufinus.  2U. 

C.  Junius  Brutus  Bu- 

bulcus.  2°. 

Q.  Fabius  Maximus 
Gurges.  i°. 

C..  Genucius  Clep- 
iîna. 

L.  Cornélius  Len- 
tulus. 

Maniits  Curius  Den- 
tatus.  2°. 

Serv.  Cornélius  Me- 
renda. 

Muni  us  Curius  Den- 
. tatus. 

C.  Fabius  Dotfo  Lî- 

. cinus. 

Caius  Claudius  Ca- 
nina.  2°. 

Lucius  Papirius  Cur- 
for.  ï°. 

Sp.  Carviliut  Maxi 

mas.  î 


1 


465. 

466. 
4^7- 

468. 

4<S5- 

470. 

471- 

472. 

473- 

474- 

475- 

47d. 

477. 

478. 

479. 

480. 
4SI. 


2S9. 

288. 

287. 

286. 

28s. 

284. 

283. 

2S2. 

281. 

2S0. 

279- 

278. 

277- 

276. 

275- 

274- 

273- 


SATANS 
ex  Iiismi». 


lui  , Sc  aufquelles 
il  Te  confacra  toute 
fa  vie.  L’art  oratoire 
fe perfeftionna  con- 
finérablement  par 
fes  foins.  Les  aif- 
cours  6c  les  leçons 
d’Ifocrate  annoncè- 
rent à la  Gre'cc  qu’- 
elle alloit  bientôt 
avoir  un  Démoflhfi- 
ne.  On  remarque  . 
à la  louange  de  ce 
grand  Orateur,  qu’il 
eut  toujours  ün  par-] 
fait  amour  pour  fa 
Patrie  : la  voyant 
ruinée  par  Philippe, 
Roi  de  Macédoine  , 
il  fe  laifTa  mourir  de 
(faim,  à l’âge  de  qua- 
tre-vingt-dix-huit 
[ans. 

Platon  , Philofo- 
'phe  Grec  , chef  des 
Académiciens  , né 
fous  la  quatre-vingt- 
feptiéme  Olympia- 
de, mort  fous  lacent 
huitième. 

Né  avec  un  goût 
décidé  pour  toutes 
les  belles  chofes  , il 
s’adonna  fucccfltve- 
ment  à la  Peinture  , 
à la  Poéfie , aux  Ma- 
thématiques ; mais 
fon  amour  pour  la 
Philofophie  , lui  fit 
tout  quirter  pour  s’y 
confacrer  unique- 
ment. De  tous  les 
Philofophes  Païens, 
Platon  eft  le  plus 
fublime;  fadoftrine 
reflemble  en  tant  de 
chofes  à celle  du 
Chriftianifme  , que 
la  plupart  des  pre- 
miers Peres  de  l’E- 
glife  furent  Philofo- 
phes  Platoniciens  ; 
plufieurs  des  ancica 


P R I NC  E S 
CONTinroKAi  na. 


Aibintt  continua 
i'itre  gouvernée  pur 
lit  Archontes  annuels . 

Rot»  de  Pont. 

Ariobartanes  , 33 6. 
Mithridate  II.  3®1* 
Mithridate  111.  265* 
Ariobarzancs  II. 

Roit  de  Bithjnie. 

Les  lucceffions  de 
|ces  Rois  qui  fureriff 
trés-puilTans  , fonc 
incertaines  8c  inter- 
rompues. Quelque* 
Auteurs  comptent 
pour  premier  Roi , 
Doedalfus  ou  Dydal- 
fus  , qui  monta  fur 
le  throne  l’an  3S5. 
avant  J.  C.  Ils  met- 
[tent  enfuite  Rôtiras» 

Bias  monte  fur  le 
thrône  en  378.  8c 
après  un  régné  de 
cinquante  ans , il 
meurt  en  328. 

Zv  poètes  , 2S1. 

Nicoraede  1. 
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plétc  ; on  fie  un  fi  grand  carnage  des  Latins , qu’à  peine  refta-  * 
t il  la  quatrième  partie  de  leur  armée.  Ils  lè  rallièrent  néan- 
moins , & furent  battus  une  féconde  fois  à Tritane,  entre 
Sïnucfiè  & Minturnes.  La  perte  fut  fi  confidérable  , que  tous 
les  Latins  , & à leur  exemple  les  Campanois , le  rendirent. aux 
Romains. 

4M- 

Les  Latins  mécontens  de  ce  que  les  Romains  leur  avoient 
enlevé  une  partie  de  leurs  terres  pour  les  diltribucr  aux  fol- 
dats , font  encore  quelques  mouvemens.  Publilius  leur  livre 
bataille , & prend  leur  camp  ; on  lui  décerne  le  triomphe. 
Etnilius,  Ion  collègue , demande  le  même  honneur,  fans  avoir 
rien  fait  qui  put  le  mériter  ; le  Sénat  le  lui  refulè  ; il  lè  jette 
dans  le  parti  du  peuple.  Le  Sénat  l’oblige  à créér  un  Dicta- 
teur i il  nomme  Publilius , fon  collègue.  Ce  Magiftrat , Plé- 
béien d’origine  , profita  de  fa  Diélature  pour  faire  trois  loix 
fort  contraires  au  Sénat  ; la  première  renouvelloit  celle  qui 

Eortoit  que  les  Plébifcites  obligeroient  les  Sénateurs  comme 
s Plébéiens  : elle  étoit  apparemment  demeurée  fans  execu- 
tion. La  leconde  ordonnoit  que  le  Sénat  ratifieroit  les  loix 
avant  quelles  fulfent  portées  en  Comices  ; & que  le  peuple  , 
par  fou  approbation  , leur  donneroit  la  derniere  forme.  La 
troifiéme  ftatuoit , que  des  deux  Cenlcurs  il  y en  auroit  un 
tiré  du  peuple.  Cette  derniere  loi  fut  exécutée  fi  cxa&cment  , 
que  pendant  plus  de  deux  cents  ans  , on  vit  toujours  un  Plé- 
béien nomme  a la  Ccnfure  avec  un  Patricien. 

4i  ?• 

Tous  les  peuples  du  Latium  & de  la  Campanie  font  vain- 
cus , & entièrement  alfujettis  à la  domination  Romaine  ; quel- 
ques-unes de  leurs  villes  reçoivent  le  droit  de  bourgeoifie , for 
le  pied  de  villes  municipales.  Outre  le  triomphe , la  Républi- 
que honora  l’un  & l’autre  Confol  d’une  ftatue  équeltre  de 
bronze , dans  la  place  publique  où  étoit  la  tribune  aux  Ha- 
rangues. Le  Confol  Ma’nius  lit  orner  cette  tribune  des  épe- 
rons des  vaitfeaux  enlevés  aux  Antiates  ; de  - là  lui  vint  le 
le  nom  de  Rojlra. 

41 6. 

La  Préture  cft  pour  la  première  fois  accordée  à un  Plé- 
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CONSULS.  Mit  delAvent]  S AV  A N S 

I \J‘  C-  \ Z T I L LV  S T R E S. 


C.  Qu'indus  Claudus. 
L.  Genucius. 

Cil.  Cornélius  Blalio. 
C.  Genucius  Clep- 
fina.  2°. 

Caiul  Fabius  Piflor. 
Q.  Ogulnius  Gallus. 

P.  Sempronius  So- 
phus. 

Ap.  Claudius  CraiTus.  I 

L.  Julius  Libo. 

X.  Attilius  Regulus. 
Num.  Fabius  Piftor. 
Decius  Junius  Pera. 

Q.  Fabius  Maximus 
Gurges.  )°. 

I.-  Mamilius  Vitulus. 
Ap. Claudius  Caudex. 

M.  Fulvius  Flaccus. 
M.  Valerius  Flaccus 

Meffalâ. 

M.  Otacilius  CrafTus. 
L.  Poïthumius  Me- 
gellus. 

Q.  Mamilius  Vitulus. 
Xucius  Valerius  Flac- 
cus. 

T.  Otacilius  Crafîus. 
Cn.  Cornélius  Scipio 
Aiîna. 

C.  Dmllius  Nepcs. 

L.  Cornélius  Scipio. 
C.  Aquilius  Florus. 

A.  Attilius  Calatinus. 
C-  Sulp.  Paterculus. 
C.  Atnlius  Regulus 

Serranus. 

Cn.  Cornélius  Blafio. 
X.  Manlius  Vulfo. 
Quintus  Coedicim. 

A ce  dernier  fut  fulr- 
flitud 

Marcus  Attilius  Re- 
• gulus.  20. 

5er.  Fulvius  Pœtinus 
Nobilfbr. 

M.  Emilius  Paulus. 
Ca.  Cornélius  Scipio 

Aiina.  2U. 

A.  Attilius  Calati- 
rtns.  ic’. 

Cn.  Servilius  Coepio. 
C.  Sempron.  Bloelus. 


Hérétiques  le  furent 
auffi  , mais  ils  fui» 
virent  trop  ftrifle- 
ment  les  fentimens 
de  leur  Maître.  La 
République  de  Pla- 
ton eft  un  Ouvrage 
qui  fait  bien  de 
lhonneur  à fon 
coeur:  il  y fuppofe 
les  homes  tels  qu’ils 
devroient  être  , non 
tels  qu’ils  font. 

I Publius  Selîipro» 
nius  Sophus , Jurif- 
confulte  Romain  , 
Conful  l’an  de  Ro- 

Loi  2.  au1& 
gefte  de  origine  Jurit, 
remarque  que  le  fur- 
nom  de  Sage  ( So- 
phus ) n’avoit  été: 
donne  il  perfonne  I 
avant  Sempronius  ,■ 
& que  perfonne  ne  j 
le  porta  après  lui  : I 
il  ne  relie  rien  del 
fes  Ouvrages. 

Pyrrho»  , Philo- 
fophe  Grec , florif-, 
fott  fous  la  cent 
vingtième  Olym- 
piade. 

Le  doute  qui  pa- 
rtit être  le  fonde-  ; 
ment  de  toute  Phi-  i 
lofophie  , égara  ce-  1 
pendant  les  Pyrrho- 
niens.  Sous  prétexte  1 
que  nous  ne  jugeons 
des  chofes  que  par  1 
comparaifon  , c’eft-  ' 
à-dire,  par  les  rela-  I 
lions  qu’elles  ont  i 
entr’ellet  & avec  I 
nous , ils  établirent  j 
que  rien  ne  peut  i 
être  ni  bien  ni  mal  < 
en  foi. 

Tiberius  Corunea-  i 
rius  , Jurifconfulte  i 
Romain,  Conful  l'an  < 


de  Rome , 47}, 

11  fut  le  premier 
qui  enfeigna  publi- 
quement la  JuriC- 
■ prudence  à Rome, 
! mais  fes  Ouvrages 
ne  l'ubfifloient  tféja 
1 plus  du  tems  de  Juf- 
, tinien. 

Zenon  , Philofo- 
phe  Grec  , chef  des 
Stoïciens,  mort  fous 
la  cent  vingt -neu- 
vième Olympiade. 

11  faifoit  ConSfter 
le  fouverain  bon- 
heur à vivre  con- 
formement à la  na- 
ture , félon  l’ufage 
de  la  droite  raifon  } 
8r  fes  fuccelTeur* 
étendant  cette  ma- 
xime , foutinrent 
qu’avec  la  vertu  , 

on  pouvoir  être  heu- 
reux au  milieu  mê- 
me des  touruiens.  Ils 
fe  maintinrent  tou- 
jours dans  la  liberté 
de  fe  faire  mourir 
eux-mêmes  , à l'e- 
xemple de  leur  Maî- 
tre , qui  s’étrangla , 
dit -on,  apres  une 
chute. 
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béien  ; c’étoit  Q.  Publilius  Philo  , homme  illuftre  , déia  ho- 
noré du  Confulat  & de  la  Didature.  „ Le  Sénat , dit  M. 
„ Rollin,qui  n’avoit  pu  exclure  le  peuple  des  premières  char- 
„ ges  de  l’Etat , ne  crut  pas  devoir  fc  donner  de  vains  mou* 
„ vemens  pour  l’écarter  de  la  Préture. 

Une  Veltale , nommée  Minucia , elt  punie  du  fupplicc  or- 
dinaire , pour  avoir  violé  la  loi  de  la  chaftccé. 

417. 

Guerre  contre  les  Sidicins  & les  Aulones , qui  étoient  ve- 
nus attaquer  les  Aurunces  : leur  armée  elt  mile  en  déroute. 
I!  y avoir  déjà  quelques  années  aue  les  Aurunces  s’étoicnt 
donné  à la  République.  Ce  peuple  nabitoit  les  villes  de  Fondi , 
Caïetc  , Formies , Minturnes , Sucflula  & Arunca.  Le  petit 
Etat  des  Sidicins  étoit  compolè  des  villes  de  Teano , Atinc 
& Frégclle. 

418. 

Valerius'Corvus  Ibumct  les  Aulones  & prend  fur  eux  Ca- 
lés , prelque  la  lëule  ville  qui  leur  reftât  alors  de  tant  de  con- 
trées qu’ils  avoient  eues  autrefois  fous  leur  domination.  Avant 
la  fondation  de  Rome  , les  Aulones  occupoient  toute  la  par- 
tie de  ritalic , qui  s’étend  depuis  le  détroit  de  Sicile  julqu’au 
pays  des  Vollqucs  , & on  donna  quelquefois  le  nom  d’ Aufoni* 
a l’Italie  entière. 

419. 

Colonie  envoyée  à Calés. 


410. 

Gn  peut  rapporter  à cette  année  la  réduction  des  Sidicins. 

411. 

Sur  un  faux  bruit  qui  couroit  d’un  nouvel  armement  de  la 
part  des  Gaulois , Papirius  Craflusell  créé  Didareur.  Les  Ro- 
mains font  alliance  avec  Alexandre  , Roi  d’Epire  ; ce  Prince 
venoit  de  faire  une  féconde  delcente  en  Italie , à la  Ibllicita- 
tion  des  Tarentins.  On  ajoute  deux  nouvelles  Tribus  aux  an- 
ciennes : cette  addition  fit  monter  le  nombre  des  Tribus  à 
vingt- neuf. 


Digitized  by  Google 


C I N QUI  FM  E SIÈCLE.  iy* 

4iz. 

Une  maladie  contagieulè  régnant  cette  année  à Rome , 
un  grand  nombre  de  Dames  Romaines  , conçurent , dit-on  , 
le  noir  dellêiu  de  profiter  de  cette  occafion  pour  le  défaire 
de  leurs  maris.  Elles  préparèrent  des  remedes  empoilbnnés  , 
qui  caufbicnt  une  mort  promte  à ceux  auxquels  elles  les  ad- 
miniüxoient.  On  ajoure  <jue  dénoncées  au  Sénat  par  une  de 
leurs  eiclaves , elles  formèrent  toutes  cnfèmblc  la  réfolution 
de  prendre  elles-mêmes  les  breuvages  qu’elles  avoient  prépa-* 
rés  : l’ertai  qu’elles  en  firent  fut  tout  à la  fois  & la  convi&ion 
& la  punition  de  leur  crime.  Les  hiltoriens  font  remarquer , 
que  jufqu’alors  il  n’avoit  point  été  queftion  du  crime  d’em- 
poifonnement  dans  les  Tribunaux  de  Rome.  Le  Sénat  nom- 
me un  Dictateur  pour  attacher  un  clou  au  temple  de  Jupi- 
ter : cérémonie  déjà  employée  quelquefois  en  des  conjondu- 
res  dangerculès. 

4U- 

Les  Confùls  commencent  le  fiége  de  Priverne  ; les  habitans 
de  cette  ville  , joints  à ceux  de  Fondi , ravageoient  les  terres 
de  leurs  voifins , amis  du  peuple  Romain. 

Les  Ediles  font  bâtir  à l’entrée  du  Cirque  des  portiques , 
d’où  dévoient  partir  les  chars  pour  la  courfc  : cet  endroit 
étoit  appellé  Carctrts. 

4H- 

Prifc  de  Priverne  : cette  ville  eft  démantelée  ; mais  on  ac- 
corde aux  habitans  le  droit  de  bourgeoilie  Romaine  -,  ils  en 
furent  redevables  à l’un  de  leurs  compatriotes  pris  dans  cette 
guerre.  Interrogé  dans  le  Sénat , quelle  peine  il  croyoit  que 
méritoient  les  concitoyens  ; ctîlt , répondit-il , que  mt  rit  tnt 
teux  qui  ft  croyent  dignts  dt  la  libertt.  Cette  réponfè  , toute 
Romaine  , plut  à la  plus  grande  partie  des  Sénateurs  ; on  ju- 
gea , qu’un  peuple , qui  n avoit  a’amour  que  pour  la  liberté  , 
& de  crainte  que  de  la  perdre  , méritoit  de  devenir  Romain. 

On  envoyé  une  colonie  à Anxur. 

4M* 

Bien-tôt  après  on  en  envoya  une  autre  à Frégelles , ville 
autrefois  du  diftrid  des  Sidicins  > mais  dont  les  Samnitcs  s’é- 
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toient  emparé  , & dont  ils  avoient  fait  râfer  les  murs.  Los 
Romains  s’étant  alliijétis  la  contrée  des  Sidicins , avoient  cru 
pouvoir  Ce  mettre  en  polléflion  de  Frégelles.  Cette  démarche 
mdifpofa  de  nouveau  les  Samnites  contre  la  République; 

Ou  déclare  la  guerre  aux  Palépolitains  : fe  fiant  fur  les  fè* 
cours  qu’ils  attendoient  de  la  part  des  Samnites , ils  avoient 
exercé  beaucoup  d’hortilités  fur  les  terres  de  Capoue  & de 
Falemes.  Palépolis  étoit  une  ville  fîtuée  près  de  Neapolis 
( Naples  ) fur  les  frontières  de  U grande  Grtct,  c’ell-à-dire , la 
partie  orientale  de  l’Italie  depuis  Trente  jufqu’à  Naples  , la- 
quelle écoit  occupée  par  des  colonies  Grecques. 

Un  Plébéien,  nommé  Flavius,  fait  diftribuer  au  peuple' 
les  chairs  des  victimes  immolées  aux  funérailles  de  fà  merc. 
Cette  diftribution  de  chairs  crues  ( vifeeratio  ) devint  fort 
commune  dans  la  fuite. 

PubÜlius  forme  le  blocus  de  Palépolis  ; Cornélius , ion  col* 
lègue , conduit  fes  troupes  dans  le  voifinage  du  Samnium  » 
pour  obférver  les  démarches  des  Samnites  , qui  menaçoient 
d’une  défection.  Ces  expéditions  ayant  empêché  les  Confùls 
de  venir  préfider  à Rome  aux  élections , la  République  eft 
quelque  tems  dans  l’interrègne. 

4*7- 

Les  Samnites  en  viennent  à une  rupture  ouverte  avec  &0- 
me.  Les  nouveaux  Confuls  entrent  dans  le  Samnium  , & f 
font  plufteurs  conquêtes. 

Publilius  avoit  reçu  du  peuple  le  titre  de.Proconful , pouf 
continuer  le  fiége  de  Palépolis  : il  prend  cette  ville  par  intel- 
ligence : on  lui  accorde  le  triomphe  ; c’eft  le  premier  qui  ait 
reçu  cet  honneur  fans  être  ni  Conful  ni  Di&atcur.  Naples 
fait  alliance  avec  les  Romains  ; les  Apuliens  & les  Lucaniens 
en  font  aucant.  Tarcnte , autre  colonie  Grecque  , devenue 
jaloufe  des  fuccès  rapides  des  Romains , détache  les  Luca- 
niens de  leur  alliance  , & les  engage  à fè  joindre  aux  Samni- 
tes. Les  farentins  venoient  de  perdre  un  puiflànt  protecteur 
en  la  perfonne  d’Alexandre  , Roi  d’Epire. 

On  abolit  la  loi  qui  permettoit  aux  créanciers  de  mettre 
leurs  debiteurs  aux  fers  , lqrfqu’ils  ne  pouvoient  fàtisfairc  à 
leurs  cn^agcracus  ; une  violence  odieufe  & cruelle,  entreprife 
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$ar  utt  créancier  contre  le  fils  de  fon  débiteur  qui  s’étoit  re- 
mis entre  Ce  s mains  à la  place  de  Ton  pere  , donna  lieu  à cè 
réglement. 

...  418; 

Les  Veftins  , peiiple  originaire  de  la  Sabinie  , fê  déclarent 
pour  les  Sâmnites  ; ils  font  vaincus  par  le  ConfuI  Brutus.  Ca- 
mille , l’autre  ConfuI , à qui  la  guerre  contre  les  SamniteS 
‘croit  échue  par  le  fort , étant  tombé  dangereüfement  malade, 
Papirius  Curlbr  eft  créé  Di&ateür  : il  nomme  poür  fon  Gé- 
néral de  lâ  cavalerie , Q.  Fabius  Rullianus  , qüi  le  premier 
de  la  maifon  Fabia , mérita  de  porter  le  furnom  de  Maximum. 
Un  lcrupule  retint  le  Dictateur  lorfqu’on  fut  en  préfence  de 
l’ennemi  ; il  Ce  fouvint  que  les  Aufpi'ces  qu’il  avoir  pris  avant 
de  partir  avoient  quelque  chofe  d’incertain  : il  reroume  à 
Rome  afin  de  recommencer  cette  cérémonie.  Fabius  pendanr 
ïbn  ablènce  & contre  lès  ordres , livre  bataille  aux  ennemis  , 
& remporte  un  avantage  fignajé  ; on  prétend  qu’il  refta  vingt 
imille  ennemis  fur  la  place.  Quelque  éclatante  qüe  fut  cette 
vi&oire , le  fupplice  en  auroit  été  la  récompenfe , fi  l’afiem- 
blée  du  peuple  Romain  , &les  Tribuns  aulqüels  les  Fabius  en 
avoient  appellê  , n’eufTent  intercédé  pour  le  jeune  vainqueur. 
Papirius  de  retour  au  camp , eut  à efiuyer  les  froideurs  de 
toute  Ion  armée  extrêmement  affè&ionnée  pour  Fabiüs  ; 
à peine  lès  Ibldats  lè  prêtérent-ils  à la  viétoire , que  l’habileté 
& la  prudence  de  leur  Général  leur  firent  remporter  en  quef- 
que  lorte  malgré  eux.  Papirius  eft  continué  dans  la  Dicta- 
ture; 

419; 

, Il  bat  une  feednde  fois  les  Sâmnites  , & les  met  hors  d’étât 
de  Ce  mefurer  avec  lui.  Ils  demandent  la  paix  ; Papirius  les 
renvoyé  au  Sénat , après  les  avoir  obligés  de  fournir  à lès 
troupes  des  habits  & de  l’argent;  Le  Sénat  ne  leur  accordé 
qu’une  trêve  d’un  am 

4)0» 

. Ils  la  rompent  aVabt  l’expiration  de  l’année  , & attirent  tés 
Àpuliens  dans  leur  parti  ; mais  la  feule  préfence  des  armées 
ConfulaireS  les  empêche  de  rien  entreprendre. 


Les  ennemis  montrèrent  plus  de  courage  cette  année  ; Ùi 

Iî 


Digitized  by  Google 


lit  ANNALES  ROMAINES. 

en  vinrent  aux  mains  avec  les  Romains  ; ils  furent  défaits  j 
les  Samnites  d’abord  T & enfuite  les  Apuliens.  La  perte  des 
Samnites  fut  fi  confidérable  , qu’on  le  pcrlûadoit  qu’ils  ne 
pourroient  jamais  s’en  relever.  Pour  appaifcr  les  Romains , 
ils  prennent  la  rélolution  de  leur  livrer  un  des  principaux  de 
leur  nation  , nommé  Brutulus , qu’on  regardoit  comme  l’au- 
teur de  l’infra&ion  de  la  trêve  : Brutulus  lè  tue  avant  d’arri- 
ver à Rome.  Malgré  cette  démarche  des  Samnites  , la  paix 
ne  fut  poiu:  faite , fans  doute  pareequ’ils  refufoient  de  louf- 
crire  à certaines  conditions  que  la  République  demandoit. 
Tite  - Live  donne  toute  la  gloire  de  cette  vidoire , fur  les 
Samnites , au  Didateur  A.  Cornélius  ; mais  on  croit  qu’il  ne 
fut  nommé  Dictateur  qu’à  l’effet  de  prêfider  aux  jeux  en 
l’abfcncc  des  Confuls , & à caufe  de  la  maladie  du  Préteur. 

43*- 

Les  Samnites  réduits  au  délèfpoir,  reprennent  les  armes 
fous  la  conduite  de  Pontius  , l’un  de  leurs  plus  habiles  Géné- 
raux. L’armée  Romaine  arrivée  au  lieu  nommé  les  fourches 
Caudints , dans  le  pays  des  Samnites , s’engage  imprudem- 
ment dans  un  vallon  fermé  de  tous  côtés  par  aes  montagnes 
& des  rochers  inacceffibles.  Les  Confuls  , trompés  par  de  faux 
avis  , croyoient  l’armée  Samnicc  occupée  au  fiége  de  Luce- 
rie  dans  l’Apulie  ; ils  le  hâtoient  de  palier  ce  défilé  pour  aller 
rejoindre  les  ennemis , lorfque  tout  a coup  ils  s’en  virent  in- 
vertis. Vaincus  fans  avoir  pu  combattre , ils  font  obligés  de 
fè  foumettre  à de  honteufes  conditions  ; Pontius  les  fait  pal- 
ier fous  le  joug  , eux  & toute  leur  armée  : fix  cent  Chevaliers 
Romains  font  donnés  en  ôtage  pour  fureté  de  la  promelTe  des 
Conlhls.  Tant  d’ignominie  fit  entrer  dans  le  cœur  des  Ro- 
mains tout  le  délèlpoir  qui  peu  auparavant  étoit  dans  celui 
des  Samnites.  Ils  paflérent  a Capoue , ville  pour  lors  alliée 
de  la  République  , lins  paroitre  s’appercevoir  des  fêcours 
qu’on  s’emprella  de  leur  donner.  Un  morne  filence  les  ac- 
compagna julqu’à  Rome  où  ils  entrèrent  de  nuit.  Toute  la 
ville , conftemée  de  cette  trille  nouvelle , avoit  déjà  pris  le 
deuil  ; on  avoit  fermé  les  Tribunaux  & les  Marchés , comme 
dans  les  plus  grandes  difgraces.  Les  Confuls , fur  l’ordre  du 
Sénat , nomment  un  Di  dateur  pour  procéder  à I’éledion  de 
leurs  fucçeûcurs. 
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433- 

II  n’y  avoit  pas  de  traité  en  forme  avec  les  Samnites , ainfî 
les  Romains  fe  crurent  quittes  de  tout  engagement , en  leur 
livrant  les  Confuls  & les  autres  Officiers  qui  avoient  figné  la 
ftipulation.  Pofthumius , Pun  des  Confuls  de  Tan  paffé,  avoit 
lui  même  ouvert  cet  avis , plus  propre  à faire  preuve  de  là 
magnanimité , qu’à  faire  honneur  à la  bonne  foi  des  Romains. 
Les  Samnites  indignés  de  cet  artificieux  procédé , renvoyent 
les  Officiers  qu’on  offrait  de  leur  livrer. 

On  apprend  que  les  Capouans  fè  préparaient  à la  défec- 
tion. C.  Mctmius , Plébéien  , eft  aufli-tôt  créé  Di&ateur  , 
avec  conimiffion  de  punir  les  crimes  commis  contre  l'Etat. 
Les  chefs  de  la  conspiration  fè  donnent  la  mort , pour  fè  ; 
fbuftraire  au  fupplicc. 

Brouilleries  à Rome , occafionnées  par  les  entreprifes  du 
Di&ateur  , qui  fous  prétexte  d’éxécuter  fa  commiffion , vou- 
loit  connoître  des  brigues  dont  on  accufoit  les  nobles  : le  mé- 
contentement que  cette  conduite  avoit  excité  , l’oblige  à ab- 
diquer. Cornélius  Lentulus  , nommé  à fà  place  , prend  pour 
fon  Général  de  la  cavalerie  L.  Papirius , l’un  des  Confuls  de 
l’année.  Il  étoit  réfèrvé  à ces  deux  Généraux  de  tirer  ven- 
geance de  l'affront  que  Rome  avoit  reçu  l’année  précédente 
de  la  part  des  Samnites  ; Cornélius  les  taille  en  pièces  proche 
de  Caudium  ; Papirius  les  défait  de  fbn  côté , & les  fait  paf- 
fer  fous  le  joug  devant  Lucerie  , Pontius  étant  à leur  tête. 
C’étoit  dans  cette  ville  que  ce  Général  Samnite  faifbit  garder 
les  fix  cent  Chevaliers  donnés  en  otage  ; ils  furent  rendus  aux 
Romains  avec  la  vïïle. 

4J4- 

Prifc  de  Ferente , ville  de  l’Apulie , alliée  des  Samnites. 
Papirius  foumet  & châtie  les  Satricans  qui , après  l'affaire  des 
Fourches  Caudines , avoient  reçu  une  garnit  on  des  Samnites. 
Ce  Général  étoit  alors  en  une  fi  haute  réputation  de  valeur 
& d’habileté  , que  Tite-Livc  ne  craint  point  de  dire , qu’il  au- 
rait pu  tenir  tête  à Alexandre  le  Grand  , fi  ce  Prince , après 
la  conquête  de  l’Afie , avoit  tourné  fes  armes  du  côté  de  l'Eu- 
rope. 

43  î* 

Les  Samnites  humiliés  par  tant  de -malheurs , envoyent  dt* 
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mander  la  paix  aux  Romains.  Le  Sénat  touché  de  leurs  làf* 
mes , pancnoit  à leur  accorder  eette  demande  ; mais  il  falloir 
que  le  peuple  en  décidât , à lui  fèul  appartenoit  le  droit  de 

Î>rononcer  définitivement  fur  la  guerre  ou  fur  la  paix.  L’af- 
emblée  du  peuple  ne  leur  accorde  qu’une  trêve  de  deux  ans. 

Les  villes  de  Tcano  & de  Canufium  dans  l’Apulie,  fc  ren- 
dent aux  Romains  , & donnent  des  otages. 

Tite  - Live , en  parlant  du  nombre  de  foldats  que  Rome 
pouvoit  mettre  fur  pied  en  ce  tems-ci , le  fait  monter  à deux 
cent  cinquante  mille.  II  faut  croire  que  tel  fut  apparemment 
le  nombre  trouvé  par  le  dénombrement  qu’on  fit  cette  année  » 
quoique  le  même  Auteur  n'en  difè  rien. 

On  ajoute  deux  nouvelles  Tribus  aux  anciennes , ce  qui  fit 
en  tout  le  nombre  de  trente  & une. 

Ce  fut  en  cette  même  année  que  l’on  envoya  pour  la  pre- 
mière fois  à Capoue  un  Préfet  ou  Gouverneur  ( Traftflut  ) 
fur  la  demande  que  cette  ville  en  avoir  faite  , pour  régler  les 
difeordes  inteftines  qui  la  troubloient.  On  donna  le  nom  de 
Trtft&ttrts  aux  villes  qui  n’avoient  point  la  liberté  de  fc  gou- 
verner fuivant  les  loix  qu’elles  avoient  avant  que  de  devenir 
Romaines.  Elles  fuivoient  celles  que  le  Préfet  envoyé  de  Ro- 
me chaque  année  jugeoit  à propos  de  leur  donner.  De  ces 
Préfets , les  uns  étoient  choifis  par  le  peuple  Romain , les  au- 
tres recevoient  leur  commiffion  du  Préteur  de  Rome. 

43«. 

Les  habitans  d’Antium , à l’imitation  de  ceux  de  Capoue  , 
ayant  demandé  des  loix  à la  République , on  n’érigea  point 
cette  colonie  en  Préfcdure , mais  on  régla  qu’elle  feroit  gou- 
vernée par  les  Patrons.  C’étoit  la  coutume  que  non-fèulcment 
les  familles,  mais  même  les  villes  , fè  choifificnt  des  Patrons  à 
Rome.  Lorfque  l’Empire  fut  aggrandi , on  vit  les  provinces 
entières  fè  mettre  fous  la  protection  de  quelque  puilTant  Sé- 
nateur. 

4Î7. 

La  trêve  accordée  aux  Samnitcs  étant  expirée  , ils  repren- 
nent les  armes , & font  battus  par  le  Didatcur  L.  Æmilius. 

i 4j8* 

Ce  fut  encore  un  Didateur  qui  fut  mis  cette  année  à ÏX 
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tète  des  armées.  Q.  Fabius  prend  pour  Ion  maître  de  cava- 
lerie  Aulius  Ccrrétanus , qui  dans  un  premier  combat  tue  le 
Général  des  Samnitcs  , & eft  tué  lui-même  prefqu’auflî  - tôt 
par  le  frere  de  ce  Général.  Dans  un  fécond  combat , le  Dic- 
tateur fit  mettre  le  feu  à quelques  tentes , feignant  de  vouloir 
brûler  le  camp , pour  ne  laifler  à (es  fôldats  de  reflburce  que 
dans  la  vi&oire  ; ce  n’étoit  en  effet  que  pour  donner  le  fignal 
à des  troupes  fraîches  , que  le  nouveau  Général  de  la  cavale- 
rie amenoit  de  Rome , & qui  donnèrent  fur  les  ennemis  fort; 
à propos  : leur  défaite  fur  enticre. 

4f9- 

Les  Confuls  prennent  Sora  , dont  on  avoit  commencé  Je 
fiége  dès  Tannée  précédente  : cette  ville  étoit  en  état , à cau- 
fe  de  (à  fituation  avantageuse  , de  tenir  encore  long  - tems  ; 
mais  un  transfuge  découvrit  aux  Romains  un  (entier  qui  con- 
duifbit  à la  citadelle  j la  ville  fiit  priée  de  nuit  prefque  (ans  ré- 
fîftance  j plufieurs  autres  villes , comme  Aufone  > Minturnes» 
Vafcia  , furent  prifes  de  même  par  trahifon. 

Les  Samnices  attirés  dans  les  plaines  de  la  Campanie , par 
J’efpérance  de  voir  les  Campanois  fe  révolter , y font  taillés 
en  pièces  par  le  Confiil  Sulpicius  -,  il  en  refta  , dit-on , trente 
mille  fur  la  place.  Les  Campanois  font  maintenus  dans  l’o- 
béiflànce  par  la  préfènee  de  l’armée  de  C.  Mænius , nommé 
Diéfatcur  pour  la  féconde  fois. 

* t 

440. 

Les  Romains  étoienr  alors  dans  le  goût  de  créer  des  Dicta- 
teurs , on  ne  fait  par  quels  motifs  ; cette  conduite  n’étoit  pro- 
pre , comme  le  remarque  M.  Rollin , qu’à  avilir  en  quelque 
Forte  cette  Magiftrature  , regardée  autrefois  comme  une  der- 
nière rdlôurce  dans  les  néceflïtés  de  l’Etat.  Le  nouveau  Dic- 
tateur nommé  C.  Pætclius  Libo  , prend  Fregelles  fur  les  Sam- 
nites  ; de-là  il  paflè  en  Campanie , & fè  rend  maître  de  la  ville, 
de  Noie.  Atina  & Calatia-  ont  le  même  (ort. 

Il  arriva  cette  année  un  événement  qui  fait  voir  combien 
le  peuple  Romain  étoit  fataux  de  la  décence  dans  1e  culte  des 
Dieux.  Appius  Claudius , en  qualité  d’Edile  Curule , ayant 
entrepris  de  reftreindre  les  privilèges  des  joueurs  d’initru-- 

h ii> 
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mens  , qui  fêrvoicnt  dans  les  (âcrifices  & les  autres  cérémo- 
nies Religieuses , ces  Officiers  dont  le  nombre  étoit  exceffif , 
s’exilèrent  volontairement  ; le  peuple  les  rappella , calla  l'Arrêt 
de  l’Edile , & leur  accorda  de  nouveaux  droits. 

• Colonies  envoyées  à SuelTa , à Interamna  , à Cafinum  , & 
dans  Me  Pontia. 

441- 

On  croyoit  qu’on  alloit  avoir  guerre  avec  les  Etrufques  ; 
c*eft  ce  qui  fit  nommer  à la  Dictature  C.  Suipicius  Longus  : 
les  Etrulqucs  fe  continrent  dans  leurs  limites. 

Claudius  Appius , Cenfèur , après  avoir  été  Edile,  fit  com- 
mencer alors  cette  faraeufè  voie  Afpia  , qui  conduifbit  de 
Rome  à Capoue , & depuis  fervit  de  modèle  aux  chemins 
fi  vantés  qui  partoient  de  Rome  comme  d’un  centre  , & tra- 
verlbient  tout  l’Empire  Romain.  Il  fit  conftruire  en  même 
tems  uu  aqueduc  pour  conduire  à Rome  des  eaux  plus  faines 
que  celles  du  Tibre  & des  puits , dont  on  étoit  dans  la  neccf- 
fité  de  le  fèrvir.  Appius , comme  les  ancêtres , étoit  d’un  ca- 
ractère ferme  & entreprenant  : mais  plus  avide  de  puifiancc  , 
que  de  gloire  5 plus  jaloux  de  lé  faire  un  grand  nom , qu’une 
bonne  réputation  , il  fè  porta  à des  excès  qui  le  firent  détefi- 
ter.  Il  dégrada  un  grand  nombre  d’anciens  Sénateurs  , pour 
mettre  à leur  place  des  fils  d’Affranchis , gens  dévoués  à tou- 
tes les  volontés.  Par  un  autre  attentat , que  les  hiftoriens 
payens  difènt  avoir  été  puni  par  les  Dieux , il  obligea  les 
prêtres  d’HcrcuIc  à céder  leurs  fondions  à des  efclavcs  pu- 
blics ; enfin  il  engagea  fon  collègue  à abdiquer , & retint  la 
Cénfure  pendant  cinq  ans  , malgré  la  haine  du  plus  grand 
nombre  des  Sénateurs. 

441.  , . 

Les  nouveaux  Confuls  annullent  la  lifte  des  Sénateurs,  drefi 
fie  par  Appius  ; c etoit  une  voie  de  fait  ; elle  eut  cependant 
l’approbation  de  tous  les  gens  de  bien. 

Le  peuple  allèmblé  en  Comices  s’attribue  le  droit  de  nom- 
mer à l’avenir  fèize  Tribuns  légionnaires , laiffant  feulement 
aux  Confuls  ou  au  Didateur  le  droit  de  nommer  les  huit  au- 
tres. Cette  loi  fut  changée  peu  de  tems  après.  Un  autre  ré- 
glement plus  important  fut  drefle  dans  l’afTemblée  des  Comi- 
ces i il  y fut  ordonne  que  le  peuple  nommeroit  deux  Offi* 
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tiers  , appellés  Vuumvirs , pour  avoir  foin  d’équiper  une 
flore  , & de  radouber  les  vailTeaux.  Il  paroît  que  julqu’alors 
les  Romains  n’avoient  guêres  mis  de  vaifleaux  en  mer  que 
pour  le  commerce. 

Brutus  Sc  Æmilius  combattent  avec  un  égal  fuccès , l’un 
contre  les  Etatiques  qu’il  oblige  à lever  le  liège  de  Sutri  co- 
lonie Romaine  , l’autre  contre  les  Samnites.  La  fuite  de  cette 
derniere  vi&oire  fut  la  prilè  de  Clavia  & celle  de  Bovianc , 
ville  opulente  , dont  tout  le  pillage  fut  abandonné  aux  foW 
dats.  De  là  les  Romains  s’avancèrent  julqu’à  la  forêt  d’Avçr- 
ne  en  Campanie  , où  les  Samnites  avoient  raffemblé  tous  leurs 
beftiaux , a deffein  d’y  attirer  les  Romains  dans  une  embus- 
cade ; peu  s’en  fallut  en  effet  que  les  Légions  n’y  trouvaient 
de  nouvelles  Fourches  Caudines.  Leur  valeur  & le  defir  du 
butin  , les  tirèrent  d’un  fi  mauvais  pas  $ vingt  mille  Samnites 
relièrent  lùr  la  place. 

44}..  » 

Les  armes  Romaines  n’eurent  pas  un  égal  luecès  cette  an- 
née ; Fabius  battit  deux  fois  les  Etrufques  près  de  Sutri,  quoi- 
que bien  fupérieurs  en  nombre  j il  leur  tua  louante  mille 
hommes  , & eut  le  premier  la  gloire  d’avoir  lait  franchir  aux 
Romains  la  forêt  de  Ciminic  qui  paiTbit  pour  impénétrable  i 
par-là  il  ouvrit  un  chemin  pour  faire  un  jour  la  conquête  de 
l’Etrurie  : chez  les  Samnites,  au  contraire  , les  Romains  re- 
çurent deux  échecs.  P.  Cornélius  , à qui  on  avoit  donné  le 
commandement  de  la  fiote  pour  faire  une  defeenre  dans  le 
pays,  elk  rencontré  par  un  parti  de  Samnites  qui  lui  eoleve 
fon  butin.  D’un  autre  côté  le  Conful  Marcius  a au  dclàvanra* 

?c  dans  un  combat  ; fur  ces  nouvelles  le  Sénat  fait  nommer 
apirius  Diélateur.  • ■ - 

444- 

Ce  grand  Général  parut  fuffire  à là  République  pour  la  gou- 
verner pendant  là  Dictature  i on  ne  nomma  point  de  £on- 
fuls.  Fabius  demeure  en  Etruric  avec  la  qualité  de  Proconlul  ; 
il  y combat  d’abord  les  Ombriens  alliés  des  Etatiques  , & les 
met  en  déroute  au  premier  choc  ; enütite  il  défait , près  de 
Viterbe  , les  Etatiques  eux-mêmes  qu’une  loifucr/t,  aitTitc- 
Live  , avoir  réunis.  On  ne  lait  point  au  julle  ce  qu’il  faut  en- 
tendre par  cette  loi  làcréc  ; mais  "on  làit  qu’elle  eut  tant  de 
pouvoir  fur  le  cœur  des  Etrulqucs , que  pas  un  d’eux  ne  rc- 

L iv 
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çula  tant  qu’ift  curent  affaire  à l’infanterie  Romaine.  Ils  taiN 
lerent  en  piece  la  première  & la  fécondé  ligne  ; la  troifiéme  * 
compofee  des  foldats , nommés  Triai  ra , qu’on  n’employoit 
qu’aux  plus  grandes  extrémités , prit  la  place  des  deux  pre-. 
mieres  , foutenue  par  la  cavalerie  qui  avoir  mis  pied  à terre. 
Il  fallut  céder  ; cette  journée  fut  fatale  aux  Etrulques  ; tout  cq 
qu’ils  avoient  de  plus  vaillaqs  hommes  périt. 

La  viétoire  fiai  vie  Papirius  chez  les  Samnites.  Bataille  de 
Langula , oû  il  remporte  fur  eux  une  viétoire  mémorable, 
Ç’elt  ici  la  derniere  fois  que  Papirius  paraît  fur  la  Icône. 

441- 

Fabius  a quelques  avantages  contre  les  Samnites  8c  contre 
les  Maries  & les  Péligniens  leurs  alliés.  Il  va  auflï-tôt  rejoins 
dre  Dccius  , fon  collègue , lequel  après  avoir  contraint  les 
Etrulques  à demander  une  trêve  d’un  an , étoit  fur  le  point 
d’avoir  une  affaire  avec  les  Ombriens.  Ces  peuples  mena-* 
çoient  de  venir  attaquer  Rome  ; c’cft  ce  qui  avoit  engagé  De-? 
cius  à faire  avancer  fon  armée  pour  leur  couper  le  chemin  de 
cette  Capitale  : celle  de  Fabius  tombe  lùr  les  ennemis  & les 
défait.  Jamais  bataille  ne  fut  moins  fanglante  ; prelque  toute 
l’armée  Ombrienne  mit  les  armes  bas , & fut  faite  prifon- 
piere. 

44*. 

Nouveaux  progrès  de  Fabius  dans  le  Samnium  , oû  il  coni 
tinuoit  de  commander  en  qualité  de  Proconful.  Il  bat  les  Sam-? 
nites  à Ailife  lùr  les  bords  du  Vulturne  , prend  leur  camp  par 
compofition,  8c  les  fait  palier  fous  le  joug.  Les  allies  des 
Samnites  font  faits  elclaves  ; on  en  vend  lèpt  mille  à l’enchcr 
re.  Le  Conlul  Volumnius  porte  la  guerre  avec  luccès  chez 
les  Salentins , nation  fituée  à l’extrémité  de  l’Italie  j Appius  , 
Ion  collègue , étoit  refté  à Rome  ; il  ne  s’y  occupa , à fon 
ordinaire , que  d’intrigues  domeftiques  ; & l'on  croit  qu’il  fui 
alors  chargé  de  rédiger  les  formules  des  a étions  hgts  artimes  * 
pour  en  compolèr  un  corps  de  Jurilprudence.  Cneus  Flavius, 
ion  Secrétaire , profita  de  l’occafion  de  ce  travail  pour  pren- 
dre une  copie  des  Archives  Pontificales , des  Faites  & des 
Formules  dont  nous  parlons , qu'il  publia  enfuicp  étant  Edile. 
Ce  Code  prit  le  nom  de  Droit  F hvitn  > 6c  n’çft  point  venu  juÇl 
qu’-à  nous.  • ’ ’ * * v • • • 
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447- 

\ 

Trente  mille  Samnites  font  tués  dans  un  combat  : le  Con- 
(ùl  Marcius  les  oblige  de  fournir  aux  armées  Romaines  des 
vivres  pour  trois  mois , de  leur  payer  la  folde  d’une  année  , 
de  donner  un  habit  à chaque  ioldat.  On  remarque  que  de- 
puis ce  Conlulac  les  Romains  lè  maintinrent  dans  Tufagc  dç 
faire  toujours  la  guerre  aux  dépens  de  l'ennemi  vaincu. 

Tite-Live  fait  mention  d'un  troifiçme  traité  conclu  en  ce 
tems-ci  entre  Rome  & Carthage. 


Les  Samnites  perdent  encore  deux  batailles  fàngfantcs  > 
dans  l'une  delquelles  Minucius  eft  tué.  II  ne  falloir  pas  de 
moindres  fuccés  pour  réduire  ces  fiers  ennemis  de  Rome  , 
qui  toujours  défaits , jamais  vaincus , fembloient  tirer  de  nou- 
velles forces  de  leurs  pertes. . - 

449- 

Ils  le  foumetrent , & font  reçus  dans  l’alliance  de  la  Répu- 
blique comme  avant  les  guerres. 

Les  Confuls  reçoivent  ordre  de  marcher  contre  les  Eques, 
pour  les  punir  du  lècours  qu’ils  avoient  prêté  aux  Samnites 
pendant  la  guerre  ; l'armée  ennemie  le  diffipe  à leur  appro- 
che. Les  Confuls  lè  partaient  pour  faire  le  liège  des  places’; 
ils  en  prennent  & détruilent  quarante  & une  en  cinquante 
jours.  Par  ces  ravages  la  nation  des  Eques  fût  prelque  anéan- 
tie. Les  Marrucins , les  Maries  , les  Peligniens  & les  Frcntans 
envoyeut  des  députés  à Rome  pour  demander  à faire  un  traité 
de  paix  , qui  leur  eft  accordé. 

Fabius , que  nous  avons  vu  honoré  de  tant  de  viéloires  * 
étoit  Cenlèur  cette  année.  A l’imitation  du  Roi  Servius  Tul- 
lius , il  renferma  de  nouveau  dans  les  quatre  Tribus  de  la  ville 
les  affranchis , & la  baffe  populace  qui  s'étoit  répandue  dans 
toutes  les  Tribus  où  elle  formoit  toujours  la  pluralité  des  fuf- 
frages.  Cette  réforme  fut  fi  agréable  à la  plus  laine  portion, 
du  peuple  , qu’elle  valut  à Fabius  le  lùroom  de  Maximus, 
( Tris-grand)  qui  pailà  à lès  delcendans. 

Qu  dit  auili  que  çe  fut  lui  qui  jnftitua  la  revue  folemnelfo 
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des  Chevaliers  Romains  ; elle  lë  failbit  tous  les  ans  le  quinzié- 
me de  Juillet  par  les  Ccnfëurs.  Depuis  iong-tems  ces  mêmes 
Chevaliers  étoient  charges  de  célébrer  la  fête  des  Luf  malts  ; 
cérémonie  burlcfquc  8c  même  indécente. 

4fo. 

On  envoie  une  colonie  de  quatre  mille  hommes  à Sora  , 8c 
une  de  fix  mille  à Alba , ville  du  pays  des  Maries. 

4îi. 

Cette  demiere  place  tenoit  en  échec  toute  la  contrée  des 
Equcs  ; ils  le  virent  impatiemment , & reprirent  les  armes. 
Junius  Brutus  eft  nommé  Di&atcur } il  les  combat , & les  ré- 
duit en  huit  jours. 

Brutus  pendant  là  Dictature  fit  la  conlecration  du  Temple 
du  Salut , qu’il  avoit  bâti  fur  le  mont  Quirinal  en  execution 
d’un  vœu. 

4fi. 

Guerres  contre  les  Marfes  8c  les  Etrulques , aifement  ter- 
minées par  Fabius  Maximus  8c  Valerius  Corvus  , qui  furent 
liicceflîvement  créés  Diélateurs  , & demeurèrent  en  place 
toute  l’année. 

4ÎJ- 

Deux  Tribuns  du  Peuple  , nommés  Ogulnius,  demandent 
que  les  Plébéiens  Ibient  admis  dans  le  Pontificat  8c  dans  le 
collège  des  Augures  ; il  ne  reftoit  plus  ayx  Patriciens  que  ces 
deux  fondions  qu’ils  ne  partageaient  point  avec  le  peuple. 
La  vivacité  de  la  contefïation  entre  ces  deux  ordres  , ,fiit 
proportionnée  à l’impordmce  de  l’objet.  Appius  Claudius 
éiOit  à la  tête  du  parti  de  la  NoblelTe  ; Dccius  Mus  à la  tête 
du  parti  Plébéien  ; ce  dernier  l’emporta.  Le  peuple  alfemblé 
par  Tribus  admet  la  loi  Ogulnia  , ajoute  quatre  nouveaux 
Pontifes  aux  quatre  d’ancienne  création , & de  même  cinq 
nouveaux  Augures  aux  quatre  anciens.  les  premiers  Pon- 
tifes Plébéiens  furent  Decius  Mus  , Sempronius  Sophus , 
C.  Marcius  Rutilus  , & M.  Livius  Denter  : les  premiers  Au- 
gures , C.  Genucius , P.  Æiius  Partus  , M.  Minucius  Felfus  , 
C.  Marcius  & T.  Publilius  : cet  arrangement  fubfifta  julqu’à 
la  Diéiature  de  Sylla. 


Digilized  by  GoogI 


CIN£UIE,ME  SIECLE.  i7i 

Valerius  Corvus,  alors  dans  fon  cinquième  Confùlat,  fait 
renouvcller  la  loi  qui  permettoit  l’appel  au  peuple  ; loi  por- 
tée par  Valerius  PubÜcola  l’un  de  lès  ancêtres  , renouvelléc 
depuis  par  un  autre  Valerius  , mais  qui  in'ènliblement  étoit 
tombée  dans  le  non  ufàge.  Il  eft  remarouable  que  cette  loi 
ne  déccrnoit  aucune  peine  contre  les  tranfgrelîèurs  ; il  y étoit 
dit  feulement  , que  celui  qui  af  irait  autrement , agirait  mal. 
Qui  maintenant , s’écrie  Tite-Live  , feroit  fërieufèment  une 
telle  menace  ? 

Les  Eques  font  encore  quelques  légers  mouvemens. 

4Î4- 

Le  Conful  Fulvius  prend  Nequinum , nommée  depuis  Nar- 
ine , ville  de  I’Ombrie  , dont  on  avoir  commencé  le  fiége  dés 
•l’année  précédente.  Les  Romains  n’avoient  point  alors  d’au- 
tre guerre  ; le  célébré  Fabius  ayant  appris  qu’on  étoit  fur  le 

f Joint  de  le  nommer  Conful , envoyé  prier  les  Centuries  de 
ui  réfèrver  les  füffrages  pour  une  occaüon  où  il  y auroit  plus 
de  gloire  à acquérir. 

Les  peuples  du  Picenum  font  alliance  avec  la  République. 
Les  Etrufques  avoient  repris  les  armes  , fans  attendre  l’expi- 
ration d’une  trêve  qu’ils  avoient  avec  la  République  j le  Con- 
ful Manlius  eut  ordre  d’aller  les  châtier , mais  il  mourut  fur 
ces  entrefaites  } Valerius  Corvus  lui  fut  fùbrogé.  Les  enne- 
mis n’ofërênt  point  fè  mefurer  avec  lui  : il  pille  & fàccage 
tout  leur  pays.  Valerius  fè  retira  des  affaires  après  cette  ex- 
pédition ; if  avoit  été  vingt  & une  fois  élevé  a des  charges 
Curules  ; honneur  fingulier  qu’aucun  Romain  n’eut  ni  devant 
ni  après  lui  ; il  mourut  âgé  de  plus  de  cent  ans. 

Curius  Dentatus  , Tribun  du  peuple  , contraint  le  Sénat  à 
autorifer  la  coutume  de  joindre  toujours  un  Plébéien  à un 
Patricien  pour  le  Confiilat. 

On  ajoute  deux  Tribus  aux  anciennes , ce  qui  les  fit  monter 
à trente  trois. 

4îf. 

Fulvius  défait  les  Etrufques , & enfuite  les  Samnitcs  qui  ve- 
noient  de  rompre  avec  Rome  , & avoient  porté  la  guerre 
chez  les  Lucaniens  Ces  alliés.  La  bataille  contre  les  Samnites 
le  donna  près  de  Boviane  , qui  fut  le  prix  du  vainqueur , &c 
bien-tôt  après  on  prit  de  force  Aufidénc.  Tire  - Livc  donne 
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la  gloire  de  l’expédition  d’Etrurie  au  Confiil  Scipion  } maïs 
les  faites  Capitolins  (ont  contraires  à ce  lèntiment. 

On  envoie  une  colonie  à Carlèolcs  chez  les  Eques.  Fabius 
efl  élu , malgré  lui , Confiil  pour  la  quatrième  fois  : il  de- 
mande aux  Centuries  Dccius  Mus  pour  collègue  , & l’obtient 
{ans  peine. 

4Î*< 

La  République  avoit  befoin  de  ces  deux  grands  hommes  ; 
elle  étoit  menacée  d'avoir  fur  les  bras  les  deux  plus  puilTantes 
nations  de  Ion  voifinage , qui  failoient  pour  cette  campagne 
des  préparatifs  extraordinaires  ; mais  les  Etrufques  ayant  par- 
lé de  paix , tout  l’effort  de  la  guerre  fut  contre  les  Samnites. 
Les  A pu  liens  Ce  fèroient  joints  à eux  avant  le  combat  , fi  le 
Confiai  Decius  , étant  allé  camper  près  de  Malévent  ( appel- 
lé  depuis  Bénévent  ) ne  les  eut  engagé  au  combat , & ne  les 
eut  défaits  ; ainfi  on  peut  dire  qu  il  contribua  beaucoup  à la 
yiéloire  que  Fabius  remporta  fur  les  Samnites.  Les  deux  Con- 
fuls  réunis  ravagent  le  Samnium  pendant  cinq  mois  entiers. 
A leur  retour  ils  font  prorogés  pour  fax  mois  dans  le  com- 
mandement en  qualité  de  Proçonfuls. 

4Î7*. 

Fabius  borna  les  exploits  de  Ion  Proconfulat  à contenir  les 
Lucaniens  révoltés  , & prêts  à le  joindre  aux  Samnites.  De- 
cius , aidé  du  Confiai  Volumnius , prend  fiir  les  Samnites 
Murgance , Romulce  & Ferentine , villes  puilTantes  où  il  fait 
un  butin  confidérable.  La  terreur  des  armes  Romaiies  avoit 
fait  fuir  l’armée  Samnite  ; elle  fe  réfugie  chez  les  Etrufques  » 
& y excite  une  nouvelle  tempête  contre  la  République.  Ap- 
pius  entre  en  Etrurie  à la  tête  de  deux  légions  , avec  deux 
mille  hommes  de  troupes  alliées  : il  a d’abord  quelque  défi- 
avantage. 

Son  collègue  lui  ayant  amené  deux  nouvelles  légions , ils 
battent  les  confédérés  : Volumnius  repalfe  aufii-tôt  chez  les 
Samnites  qui , contre  toute  apparence  , avojent  levé  une  nou- 
velle armée  & ravagé  la  Campanie  ; il  les  taille  en  pièces , & 
leur  enleve  leur  butin  ; cette  vi&oire  ralïûra  un  peu  le  Sénat. 
Cette  compagnie  avoit  pris  l’allarme  fiir  le  bruit  qui  s’étok 
répandu  » qu  en  même  tems  que  les  Samnites  agilfoient  en 
Campanie , les  confédérés  alloient  reprendre  les  arnaes  en 
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Lcrurîe  ; que  l’Orabrie  fongeoit  à quitter  le  pani  de  Rome  , 
& que  les  Gaulois  étoicnt  vivement  follicités  à Ce  déclarer 
contre  la  République.  On  avoic  ordonné  à Rome  une  fuf- 
penfion  de  toutes  les  affaires  civiles  , qui  ne  ceflà  qu’à  la  nou- 
velle de  la  derniere  victoire  de  Volumnius  : on  ordonne  des 
prières  publiques  en  (on  honneur. 

La  République  envoie  deux  colonies  pour  couvrir  la  Cam- 
panie ; l’une  à f embouchure  du  Liris , qui  fut  appellée  Min- 
tumes  ; l’autre  , dans  une  ville  appellée  Sinope  , qu’on  difoit 
avoir  été  bâtie  par  les  Grecs , & qui  pour  lors  prit  le  nom  de 
Sinueflà.  Titc-Live  * comme  le  remarque  M.  Rollin  , fait 
mention  de  cesjcux  villes  long-tems  devant, en  leur  donnant 
par  avance  un  nom  quelles  n’eurent  que  dans  la  fuite. 

Aula  Virginia , femme  du  Confùl  Volumnius , érige  uii 
temple  à U pmJiciti  Flfbfitnnt , à l'imitation  du  Sanctuaire 
établi  depuis  long-tems  à Rome  en  l’honneur  de  la  puJicit/ 
Patricienne  , où  les  femmes  des  nobles  avoient  feules  droit 
d’entrer  & de  foire  les  fondions  de  Prêtre  (Tes. 

458. 

La  nouvelle  de  la  ligue  formée  entre  les  Ëtrufques , les  Sam- 
nites , les  Ombriens  & les  Gaulois  , étoit  certaine  ; c’cft  ce 

2ui  fit  nommer  au  Confùlat  Q.  Fabius  & Decius  Mus,  les 
eux  plus  grands  Généraux  qu’eut  alors  la  République.  Ba- 
taille de  Sentinc.cn  Ombrie.  Les  Romains  n’y  curent  affairé 

Ïu’aux  Gaulois  & aux  Samnites  : les  Ëtrufques  & les  Ombriens 
toient  occupés  à s’oppofèr  aux  ravages  que  les  Froprùturs 
Fulvius  & Pofthumius  faifbient  en  Etrurie  par  ordre  de  Fa- 
bius pour  foire  diverfion  ; malgré  cela  l’armée  ennemie  étoit 
encore  de  beaucoup  fupérieure  à celle  des  Romains.  Le  Con- 
ful Decius  voyant  plier  l’aile  gauche  où  il  commandoit  con- 
tre les  Gaulois , fè  dévoue  à la  mort  à l’imitation  de  fon  pè- 
re : par  fo  mon  il  rétablit  le  combat.  A l’aile  droite  Fabius 
eut  tout  l’avantage , autant  par  fà  prudence  que  par  fà  va- 
leur ; il  favott  que  les  Samnites  n’avoient  qu’un  premier  feu , 
il  l’effuya  avec  tout  le  fang  froid  que  lui  donnoit  fon  âge  & 
fon  expérience  ; lorfqu’il  vit  les  ennemis  fatigués  , il  fit  don- 
ner les  troupes  prcfqu’encore  toutes  fraîches  , qui  remportè- 
rent une  victoire  aifee.  On  compta  du  côté  des  confédérés 
Vingt  - cinq  mille  hommes  tués  fur  la  place  , entre  lefqdels 
koit  Egnacius  Général  des  Samnites,  6c  huit  mille  prifonniers  j 
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du  côté  des  Romains  on  ne  perdit  que  neuf  mille  deux  cent 
hommes.  Cette  bataille  eft  regardée  comme  la  plus  impor- 
tante que  les  Romains  eufîênt  encore  gagné.  Fabius , vain- 
queur de  quatre  nations  les  plus  formidables  de  l’Italie , n’é- 
toit  pas  encore  à la  fin  d’une  fi  glorieufe  campagne.  Pendant 
qu’il  triomphoit  à Rome  , les  Etrulques  reprennent  les  armes 
à l’aide  des  Perufms.  Fabius  repafle  en  Etrurie , & s’y  fignale 
de  nouveau  par  une  vi&oire  : tel  fut  le  dernier  Confiilat  de 
ce  héros , qui  ne  celTa  de  vaincre  , que  quand  l’âge  lui  eut  ôté 
la  force  de  porter  les  armes. 

Dans  le  Samnium  Volumnius  éroit  refté  à la  tête  des  trou- 
pes en  quali. é de  ProconluI  ; il  y défait  les  dhnemis  au  pied 
du  mont  Tiferne  où  il  les  avoir  poulTés.  Ce  n’étoit  que  le 
prélude  d’une  plus  grande  vi&oire  ; les  .Samnires  s’étant  par- 
tagés en  deux  corps , vinrent  faire  le  dégât  fur  les  terres  des 
alliés  de  Rome.  Appius  Claudius  , Préteur  cette  année , fe 
mit  à la  tête  du  corps  d’armée  qu’avoit  commandé  Decius  > 
lui  d’un  côté,  Volumnius  de  l’autre  , terrèrent  les  ennemis  de 
fi  près , qu’ils  les  obligèrent  à te  raffembler  tous  dans  les  cam- 
pagnes de  Stellate  , plaine  fituée  en  Campanie,  entre  le  Vul- 
turne  & la  Savone  ; elle  formoit  comme  le  fond  d’un  bailîn 
environné  de  montagnes  Ce  fut  là  que  te  donna  un  ianglant 
combat , où  les  Romains  tuèrent  aux  Samnites  ftize  mille  trois 
cent  hommes , & leur  firent  deux  mille  fcpt  cens  prifonniers. 

A Rome  Fabius  Gardes,  Edile  Curule , fils  du  grand  Fa- 
bius , fait  condamner  a l’amende  , par  un  Arrête  du  peuple  , 
plufieurs  femmes  convaincues  d’adultére.  Du  produit  des 
amendes  , on  confàcre  un  temple  à Vénus. 

459- 

Depuis  quarante-huit  ans  que  les  Samnites  foutenoient  la 
guerre  contre  Rome  , toujours  avec  défavantage  , ils  n’é- 
toient  point  encore  rebutés  ; mais  celui  qui  en  écrit  l’hiteoire, 
& le  le&cur  qui  trouve  toujours  fous  fes  yeux  les  mêmes  ob- 
jets , le  doivent  être  aïfurément , comme  le  remarque  ici  Ti- 
te-Live.  guinam  fit  iüt , dit  cet  Auteur  , quetn  non  figeât  Ion - 
tinquitatif  bellorum  fcribtndo  legtndoque  , qu*  {trente s non  fati - 
gaverunt  ? ( Lib.  IO.  §.  ji.)  3 

Les  deux  Confuls  dévoient  entrer  dans  le  Samnium  ; mais 
Attilius  marche  feul  d’abord  , à caufê  de  la  maladie  de  fon 
Collègue.  Il  court  rifque  d’être  furpris  dans  fon  camp  fur 
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fes  confins  de  la  Campanie.  A l’arrivée  de  Pofthumius , les 
ennemis  Ce  retirent  a la  hâte  dans  leur  pays } ils  y font  foivis 
par  les  Confuls.  Pofthumius  prend  Milionic  d’aflaut  ; il  s’em- 
pare enfoite  de  Trivcnte  qu’il  avoir  trouvé  défert , de  même 
que  tout  le  pays  d’alentour.  Ne  voyant  plus  de  gloire  à ac- 
quérir dans  cette  contrée  , il  pâlie  en  Etruric , & force  la 
Lucumonie  de  Volfinie,  celle  de  Péroulè  & celle  d’Arétium, 
à demander  à traiter  : on  leur  accorde  une  trêve  de  quarante 
ans.  Attilius  d’un  autre  côté , gagne  deux  batailles  for  les  Sam* 
Dites , & les  fait  palier  fous  le  joug.  Avant  de  partir  pour 
cette  expédition , Volumnius  avoir  lait  la  dédicace  du  temple 
de  la  Victoire,  bâti  en  exécution  d’un  vœu. 

Par  le  dénombrement  fait  cette  année , on  trouva  deux  cent 
foixante  & dix  mille  Citoyens  en  état  de  porter  les  armes.  Ce 
luftre  fot  luivi  d’une  nouvelle  lifte  de  Sénateurs , dreflée  par  les 
Cenlèurs.  Q.  Fabius  Maximus , ce  vieillard  fi  illuilre , fot  mis 
à leur  tête,  lous  le  titre  de  Princ * du  Sénat.  Fabius  Ambultus 
fon  pere , avoir  eu  le  même  honneur , & Ion  fils  Fabius  Gur- 
ges  en  jouit  aulfi  par  la  fuite  ; ce  que  les  Hiftoricns  ont  re- 
marqué comme  une  diftindion  rare.  On  donnoit  le  nom  de 
Prince  du  Sénat,  à celui  que  les  Cenfturs  mettoient  le  premier 
for  la  lifte  des  Sénateurs.  Cet  honneur  n’étoit  point  à vie  ; 
on  l’accordoit  vraifemblablement  à chaque  renouvellement  de 
Cenfore. 

4 60. 

Bataille  d’Aquilonie  gagnée  for  les  Samnites  par  L.  Papirius  . 
Curfor , héritier  du  nom  & de  la  valeur  du  grand  Papirius. 
Jamais  vidoire  ne  fit  plus  d’honneur  aux  Romains.  Ils 
«voient  affaire  à plus  de  quarante  mille  Samnites  , dont  plus 
d:  la  moitié  s’étoient  dévoués  à Jupiter  par  des  fermeus  af- 
freux , accompagnés  des  cérémonies  les  plus  terribles.  On 
appella  cette  portion  de  l’armée  Samnite  U Légion  du  Lin , 
à cauft  des  voiles  de  lin  dont  étoit  tendue  l’enceinte  où  ils 
prêtèrent  ferment  dans  le  camp.  Là  les  Prêtres  avoient  ral- 
fcmblé  tout  ce  qui  pouvoit  augmenter  cette  frayeur  refpcc- 
tueufo , dont  les  efprits  font  ordinairement  (àifis  dans  les  cé- 
rémonies de  Religion  ; des  Autels  fumans  d’encens , ruiffelans 
de  làng  , & couverts  de  vidimes  encore  palpitantes  : des 
Centurions  rangés  en  bon  ordre , gardant  un  profond  fileuce, 

4c  armés  d’épées  nues  : un  Pontife  vcaérabk  par  lôn  âge  8c 
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par  Ùl  longue  barbe , cjui  diéfoit  lui  - même  la  formule  du 
ferment  par  lequel  les  foldats  fc  chargeoient  de  malédiction  » 
eux , leur  famille  & toute  leur  race  , s’ils  fuyoient  dans  le 
combat , ou  même  s’ils  ne  tuoient  pas  for  le  champ  quiconque 
prendrait  la  fuite.  Ceux  qui  refulèrent  les  premiers  de  pro- 
noncer cette  formule  , furent  égorgés  dans  le  moment  ; & 
Jeurs  cadavres  jettes  pêle-mêle  aux  pieds  des  Autels , fèrvi- 
rent  à augmenter  l’horreur  d’un  fi  lugubre  appareil.  On  avoit 
donné  à ces  hommes  dévoués  des  armes  éclatantes  & des 
cafques  rehaullës  d’aigrettes  > afin  qu’on  les  dillinguât  des 
autres  : ce  fut  juftement  ce  qui  caufa  la  perte  des  Samnites. 
Papirius  informé  par  les  transfuges , de  ce  qui  s’étoit  pafi'é 
dans  le  camp  ennemi , fit  tomber  tout  l’effort  de  fbn  armée 
fur  cette  troupe  brillante  : dès  qu’il  l’eut  mife  en  déroute , le 
refte  ne  fut  pas  difficile  à vaincre.  La  prifo  d’Aquilonie  fut 
une  fuite  de  cette  vi&oire.  En  même  tems  le  Confiai  Car- 
vilius prit  d’adaut  la  ville  de  Cominium , dont  il  avoit  com- 
mencé le  fiége  à l’ouverture  de  la  campagne.  Le  pillage  de 
ces  deux  villes  fut  abandonné  aux  foldats. 

Les  Confuls  s’étant  enfuite  féparés  pour  continuer  à faire 
des  fiéges , il  vint  des  nouvelles  que  lés  Etrulques  menaçoient 
l’Etat  Romain  d’une  invafion  j & que  les  Falifques , anciens 
alliés  de  Rome*  s’étoient  joints  à eux.  Ce  fut  une  nouvelle 
moiffon  de  gloire  pour  Carvilius , à qui  le  fort  fit  tomber 
cette  expédition.  Papirius  fait  la  dédicace  d’un  nouveau  tem- 

£le  voué  par  fon  pere  au  dieu  Quirinus.  On  conffruit  pour 
i première  fois  dans  ce  temple  un  cadran  folaire , cho  le  in- 
connue julqu’alors  aux  Romains.  Carvilius  fait  auffi  bâtir  un 
temple  à la  Fortune.  Les  Ediles  Curules  portent  une  loi  pour 
permettre  aux  Citoyens  , honorés  de  couronnes  militaires  » 
d’affilter  aux  fpe&acles  avec  cette  marque  de  diftin&ion  fur 
la  tête  ; & aux  vainqueurs , d’y  paraître  avec  des  palmes  à la 
main. 

Cette  année  ne  fut  pas  fi  favorable  âux  Romains  ; la  pefte 
fe  fit  fèntir  à Rome  avec  tant  de  violence , que  les  ennemis 
en  prirent  une  nouvelle  audace  : on  fcntit  bientôt  qu’il  man- 
quoit  des  Confiais  capables  de  foutenir  la  gloire  du  Confulât 

Ërécédent.  A la  vérité , Brutus  Scocva  fit  auez  bien  contre  les 
trulques  & contre  les  Falilques , à l’aide  des  confèils  de  Car- 
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■ Vilius  qu’on  lui  avoir  donné  pour  Lieutenant  général  ; mis 
dans  le  Samnium  Fabius  Gurges  ayant  entrepris  de  combattre 
avant  que  toutes  fes  troupes  fuffent  raflemnlées  , il  reçut  un 
échec  confidérable  : on  lui  aurait  ôté  le  commandement  des 
troupes , fi  l’illuitre  Fabius  n'eût  offert  d’être  le  Lieutenant 
de  fbn  fils  ; pour  - lors  les  affairés  changèrent  de  face.  Les 
Samnites  furent  battus  à leur  tour , & perdirent  plus  de  vingt 
mille  hommes.  La  fortune  ne  fè  contenta  pas  que  le  jeune 
Fabius  dût  à Co n pere  le  rétâbiiffement  de  là  réputation  , 
elle  voulût  encore  que  ce  vieillard  eût  l’avantage  de  fauver 
lâ  vie  à (on  fils  dans  le  combat. 

L.  Poflhumius  Megellus  chargé  de  préfider  aux  Comices  j 
en  là  qualité  d’interroi , à caufè  de  l’abfènce  des  Conlùls , fe 
nomme  Conlul  lui-même  •,  une  infraction  fi  marquée  contré 
les  loix  , n’avoit  encore  eu  d’exemple  que  dans  la  perldnne 
de  l’audacieux  Appius  Claudius. 

Poflhumius  s’attire  la  haine  du  Sénat  & du  Peuple  par  fort 
gouvernement  tyrannique  : on  lui  refufe  les  honneurs  drt 
triomphe  , quoiqu’il  eût  fait  fur  les  Samnites  la  conquête  dé 
deux  places  importantes , Cominium  & Venufium.  On  en- 
voya une  colonie  confidérable  dans  cette  dernicre  place  ; 
mais  la  conduite  en  fut  confiée  à des  Commilîàires , contre 
l’ufagc  ordinaire  , d’accorder  cet  honneur  au  Général  qui 
avoir  fait  la  conquête  de  la  place.  Fabius  Gurges  au  con- 
traire , qui  étoit  refté  dans  le  Samnium  avec  la  qualité  dc~ 
Proconfûl , rentre  à Rome  en  triomphe , fuivi  de  Ion  pere  , 
qui  lui  avoir  encore  lêrvi  de  Lieutenant  général  pendant  cette 
campagne.  Sans  doute  que  ce  triomphe  fut  autant  accordé 
à la  verni  du  pere , qti’à  la  valeur  du  fils.  Le  fameux  Pontius 
Hérehnius , Général  des  Samnites , pris  dans  la  dernicre  ba- 
taille , eft  décapité  à Rome.  Il  paraît  que  tout  fon  crime  étoit 
d’avoir  eu  la  gloire  de  faire  paflèr  l’armée  Romaine  fous  le 
jOug  aux  Fourches  Caudines.  On  élève  dahs  l’Ifle  dû  Tibre 
un  temple  au  Dieu  Elculape , à l’occafion  de  l’arrivée  du  fèr- 
pent  d’Epidaure  > qu’on  avoit  fait  vehir  à Rome  dès  le  com- 
mencement de  l’année , par  le  confeil  des  Interprètes  des  li- 
vres Sybillins.  Ce  fameux  fèrpent  n'étoit  autre  cnolê , qu’uné 
groffe  couleuvre  que  les  Prêtres  du  temple  d’Efcülape  à Epi- 
daure  dans  le  Péloponnèfè  > avoient  eu  loin  d’apprivoifer , Sc  ' 
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au'ils  avoient  accoutumée  à fc  nicher  dans  le  piedertal  de  la 
;acue  de  ce  Dieu  de  la  Santé.  On  racontoit  de  ce  ferpent  des 
ciiofcs  merveilleuiês  aue  le  peuple  crut  fans  peine  j il  le  per* 
'fuada  même  qu’il  lui  etoit  redevable  de  la  perte.  „ Au  relte  , 
dit  le  P.  Catrou  , ce  n etoit  pas  la  première  fois  qu’on  eut 
” tiré  une  de  ces  couleuvres  du  tempie  d’Epidaure  ; déjà  les 
” Syconiens  en  avoient  tranfportc  une  dans  leur  ville  fur  un 
enar  , & je  ne  fçais  quelle  femme  , nommée  Nicagore , 
en  avoit  été  la  conductrice.  C’ert  ainfi  que  la  fourberie 
grecque  fournilToit  des  Efculapes  aux  peuples  qui  voûtaient 
bien  fe  laitier  tromper , & c’cft  ainfi  que  Rome  eu  fut  la 
» dupe.  ; 

463. 


Poftbumius  traduit  en  jugement  par  deux  Tribuns  du  peu* 
pie,  eft  condamne  à une  forte  amende.  Le  principal  crime 
qu’on  lui  reprochoit,  étoit d’avoir  employé  deux  mille  loldats 
légionnaires  à défricher  lès  terres , avant  de  les  faire  partir 
pour  l'expédition  du  Samnium.  - , . 

Les  deux  Confuls  ont  de  grands  fucces  contre  les  Sammtcs. 
Curius  reçoit  le  pouvoir  de  régler  les  conditions  de  la  paix, 

?ue  les  Samnites  ecoicnt  enfin  obligés  de  demander.  Le  ConfuI 
:urius  étoit  un  de  ces  Romains , donc  le  défimérdrement  jetta 
tant  d’éclat  fur  les  premiers  fiécles  de  la  République.  Les  Am- 
balfadeurs  Samuites  le  trouvèrent  afTis  auprès  du  feu  fur  un 
mauvais  fiége  de  bois  , à la  maniéré  des  payfàns  -,  & occupé, 
faute  de  domeftiques,  à faire  cuire  lui -même  quelques  ra- 
cines. L’occafion  les  invitoit  à lui  offrir  de  riches  préfens  , 
pour  l’engager  à leur  faire  une  compofition  avantaeeufè  : ils 
eurent  pour  toute  réponfê , qu'il  trouvait  ion , nou  d'avoir  de 
l'or , mais  de  donner  la  loi  à ceux  qui  en  pojfidoient  beaucoup. 
Tel  étoit  encore  alors  le  caraétere  dominant  des  Citoyens  de 
Rome , à en  juger  par  une  parole  qu’on  rapporte  de  Pontius. 
Si  les  Romains  etoient  fenfiiles  à l'inte'rlt , dit  ce  Général  Sam- 
nite  , j'aurois  depuis  long-ttms  arrêté  la  rapidité  de  leurs  con- 
quêtes. 

La  réduélion  des  Sabins  fuivit  de  près  la  paix  conclue  avec 
les  Samnites.  Curius  en  eut  encore  la  gloire,  & reçut  dans 
une  même  année  l’honneur  d’un  double  triomphe  : diltindVion 
qu’on  n’avoit  jufques-là  accordée  à aucun  Général.  Les  Sabins 
reçoivent  le  droit  de  bourgeoise , mais  fans  droit  de  fiiftrage. 
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Ere&ion  d’un  nouveau  tribunal  à Rome , pour  connoître 
des  caufes  criminelles.  Les  trois  Officiers  qui  compofoicnt 
cette  juri(diâ:ion  , dévoient  être  élus  tous  les  ans  dans  les 
Comices  par  Tribus.  On  les  nomma  Triumviri  Capitales  t 
pareequ’ils  étoient  chargés  de  préfider  aux  fupplices  : leurs 
jugemens  étoient  fans  appel , mais  ils  ne  pouvoient  pronon* 
ccr  que  des  peines  pécuniaires. 

Trois  villes  reçurent  cette  année  de  ces  fortes  de  gami- 
v fons , que  les  Romains  appelloient  Colonies.  Caftruin , ville 

* du  Piccnum  } Adria  qui , dit- on , a donné  fon  nom  à la  mer 

Adriatique  ; & Sena , place  fituée  dans  le  territoire  qu’occu- 
poient  les  Gaulois  Sénonois. 

On  fit  un  dénombrement,  par  lequel  le  nombre  des  Ci- 
toyens en  état  de  porter  les  armes , le  trouva  monter  à deug 
cent  foixante  & treize  mille.  , . - 

4«f. 

* * . | • f*  • 

, DilTenfions  domeltiques  au  fujet  des  dettes!.  Elles  avoient 
pris  naifiancc  fous  la  fin  du  dernier  Conlulat  : elles  ne  firent 

au’augmenter  fous  celui-ci,  par  l’attentat  commis  fur  la  pu- 
icité  du  jeune  Veturius , fils  du  Confiil  du  même  nom , pas 
un  Patricien  nommé  C.  Plotius.  Il  le  retenoit  dans  les  Fers , 
julqu’à  ce  qu’il  eût  acquitté  par  le  travail  de  les  mains  une 
fomme  empruntée^  gros  intérêts , pour  faire  les  oblèques  de 
fon  pere.  Veturius  parut  au  milieu  ae  la  place  publique  > & fè 
découvrant  le  dos  & la  poitrine , fit  voir  aux  aflîftans  fon 
corps  tout  couvert  -de  plaies , & déchiré  à coups  de  fouet. 
Une  fcêne  fi  propre  à émouvoir  , mit  le  peuple  en  fureur. 
On  a déjà  eu  occafion  de  remarquer  plufieurs  fois , que  la 
paix  étoit  pour  Rome  une  fource  de  troubles  domeftiques  , 
& que  les  plus  grandes  révolutions  avoient  eu  leur  origine 
dans  l’amour  de  ia  pudicité  : les  mêmes  réflexions  le  pré- 
lcntent  ici. 

4 66. 

Retraite  du  peuple  fur  le  mont  Janinile.  Il  étoit  outré  de 
ce  qu’aprês  avoir  fait  conduire  Plotius  en  prifon , le  Sénat 
s’étoit  contenté  de  délivrer  ceux  qui  étoient  alors  arrêtés  pouf 
dettes , (ans  renouveller  la  loi  faite  dans  une  occafion  fèm- 
blablc  pour  défendre  de  réduire  en  fervitude  ceux  qui  étotenr 
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hors  d’état  de  payer  ; loi  demeurée  fans  effet  par  l'autorité 
des  Patriciens.  Q.  Hortenfius  nommé  Dictateur  pour  appai- 
fer  les  troubles , drdTc  deux  loix  en  faveur  du  peuple;  mais 

3 ai  n’étoient  qu’un  renouvellement  de  celles  portées  l’an  414. 

e Rome , & demeurées  fans  exécution  , comme  celle  donc 
nous  venons  de  parler.  La  première  ordonnoit  que  toute  la 
République  fèroit  tenue  d’obfèrvcr  les  ordonnances  faites 
dans  les  affemblées  Plébéiennes  ; la  féconde , propofee  par  le 
Tribun  Manius,,  ordonnoit  qu’avant  que  le  peuple  allât  aux 
fuffrages  , le  Sénat  donnerait  préalablement  là  ratification  & 
fon  confènrement  à tout  ce  oui  pourrait  être  ftatué. 

Mon  d’Hortenfius.  La  République  n’avoit  point  encore 
en  le  malheur  de  voir  mourir  un  Dictateur  avant  l’expiration 
de  fa  magiftrature.  On  lui  fubftitue  Q.  Fabius  Maximus  , 

3ui  dans  une  extrême  vieilldTe , étoit  encore  alors  à la  tête 
u Sénat  : il  fait  publier  les  deux  nouvelles  loix.  Il  eft  évi- 
dent qu’elles  remettoient  la  principale  autorité  entre  les  mains 
des  Plébéiens.  Le  peuple  fàtisfait  rentre  à Rome , fans  avoir 
rien  exigé  de  nouveau  par  rapport  aux  débiteurs. 

••  467.  463. 

La  tranquillité  fè  maintient  pendant  ces  deux  années , tant 
au-dedans  qu’au  dehors. 

4*9- 

Ce  calme  fut  bientôt  fuivi  d’un  violent  orage.  Les  Gaulois 
Sénonois  qui  navoient  rien  entrepris  depuis  leur  défaite  à la 
j)  ttiuj  bataille  oû  Curius  s'étoit  fi  généreufement  dévoué  , venoienc 
de  former  le  ftégc;d’Arétium,  ville  d’Etruric , fous  la  pro- 
teaion  des  Romains.  Lucius  , qu’on  croit  être  le  Conful 
L.  Cœcilius  Metelius , vole  au  fccours  d’Arétium  ; il  eft  tué 
dans  le  combat , après  avoir  laiflé  treize  mille  de  fès  foldats 
fur  la  place  : on  apprend  en  même  tems  que  les  AmbafTadeurs 
envoyés  aux  Gaulois , avoient  été  inhumainement  mafiàcrés. 
C’eût  été  à Servilius , l’autre  Conful , à agir  dans  une  pareille 
conjonaurc  ; mais  il  étoit  occupé  contre  les  Lucanicns.  On 
eut  recours  au  fameux  Curius  DentatuS.  Il  part  avec  de  nou- 
velles levées  ; & profitant  de  l’éloignement  des  Gaulois  reftés 
devant  Arétium,  il  entre  dans  leur  pays,  & le  ravage  parle 
fer  & par  le  feu.  Quelques  Auteurs  retardent  cette  expédi- 
tion d’une  année,  & l’attribuent  au  Conful  Dolabella. 
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Les  Sénonois  qaittent  le  fiége  d’Arétium,  dans  le  dcfTein 
de  marcher  droit  à Rome.  Aveuglé*  par  leur  ardeur , ils  et* 
péroient  prendre  cette  Capitale , comme  avoient  fait  autre* 
Fois  leurs  ancêtres  partis  de  Clufium.  Leur  fort  fut  bien  dif- 
férent ; ils  furent  taillés  en  pièces  par  le  Confül  DomkiuS-  Les 
Boyens,  autres  Gaulois,  joints  au  refte  des  Sénonois  & aux 
Etrufques  qu’ils  avoient  foulevés  , font  défaits  fur  les  bords 
du  lac  de  Vadimone  en  Etrurie  , par  le  Conful  Dolabella; 
Ces  mêmes  peuples  furent  vaincus  une  fécondé  fois  l'année 
lùivante:  à peine  refta-t-il  depuis  quelque  veftige  dù  nom 
des  Sénonois,  nation  peu  auparavant  très-puiffante,  & fora 
midablc  aux  Romains  mêmes.  ’ ' > • 

•,  * *i  . , * # » „■/  . ' 
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Les  Samnites  révoltés  encore  une  fois , Ce  joignent  aux  I u- 
caniens  & aux  Bruttiens  pour  faire  le  fiége  de  Thnries  , autre- 
fois Sybaris , ville  Grecque,  fituée  fur  le  golfe  deTarente,  & 
alliée  aux  Romains.  Déjà  ils  l’avoient  défendue  contre  les 
entreprifes  des  Lucaniens  ; ils  le  firent  une  féconde  fois  avec 
le  meme  fuccès.  Fabrtdus  bat  les  confédérés  fo'ùs  les  murs 
de.  la  ville  affiégée  , & prend  leur  camp  par  efcalade.  Une 
telle  emreprifè  aurait  eu  peine  à réufiir  , fi  l'habile  Conful 
n’eût  employé  la  rufè  pour  faire  croire  aux  Romains  que  le 
Dieu  de  la  Guerre  s’intéreffoit  pour  eux  en  cette  occafion. 

Les  Tarentins  allarmés  de  voir  les  Romains  fi  près  d’eux , 
fâifilfent , pour  rompre  avec  la  République , un  mauvais  pré- 
texte que  le  hazard  leur  préfènta.  Ce  peuple  efféminé  étant 
occupé  à fon  ordinaire  à des  jeux  qu’on  célébrait  dans  un 
magnifique  théâtre  , voifiu  du  port , on  vit  paraître  tout-à- 
coup  dix  galeres  Romaines  qui  venoient  prendre  des  rafrat- 
chillêmens.  Les  Tarentins  , depuis  long-rems  ennemis  fècrets 
de  Rome  , crurent  ou  feignirent  de  croire  que  ces  galeres  -ne 
venoient  qu’avec  de  mauvais  delleins.  Ils  tombent  defl'us , en 
coulent  quatre  à fond  , en  prennent  une  cinquième  ; le  refte 
s’échappe , & va  porter  à Rome  la  nouvelle  de  cette  hoftilité. 
Poulies  de  la  même  fureur,  les  Tarentins  vont  aflïégcr  la 
ville  de  T huries  & la  prennent.  •*  - 

Tout  ce  que  la  renommée  publioit  du  luxe  & de  la  débau: 
ebe  des  habitans  de  Tarante , Ce  trouva  bien  confirmé  à l’ar» 
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rivée  des  Féciales  que  Rome  leur  envoya , pour  demander 
raifon  de  l’infulte  faite  à la  République  & à (es  Alliés.  Les 
Ambadâdeurs  Romains  furent  introduits  au  théâtre  ; c’étoit  là 
que  couronnés  de  fleurs  & environnés  de  bouteilles , de  ver- 
res 8c  de  femmes  proftituées , les  Tarcntins  toujours  pleins 
de  vin  > faifoient  ordinairement  leurs  délibérations  , 8c  don- 
poient  leurs  audiences.  On  voyoit  le  diftinguer  dans  leur 
*(Tc  tablée  un  Phiiocharis , auteur  de  l’hoftilité  commife  con- 
tre les  Romains , à qui  fès  débauches  avoient  mérité  le  fur- 
pom  de  Thaïs , fameufe  courtifanne  ; un  Philonides  infâme 
bouffon , qui  poufTa  l’infolence  jufqu’à  fàlir  de  fbn  urine  la 
robe  de  L.  Poilhumius  Megellus  , honoré  à Rome  de  plu- 
ficurs  Confulats , 8c  Chef  de  l’ambaflade.  Cette  adion  hon- 
tçufc , commife  à la  vue  de  tout  un  peuple , fut  applaudie 
par  un  cri  de  joie  univerfcl  & par  des  ris  immodérés.  Rir^ 
maintenant , s’écria  le  fage  vieillard  : vas  rit  ft  changeront 
bientôt  eu  fleurs  ; ce  fera  Saut  'votre Jaug  que  feront  lavées  les 
taches  Je  mes  v/temens.  Les  Amballadeurs  fè  retirèrent  fans 
autre  réponfè , que  des  huées  & des  injures. 

47t.  ' : 

Dans  toute  autre  circonftance , on  n’auroit  pas  balancé  un 
moment  à Rome  à tirer  une  prompte  vengeance  d’un  fi  cruel 
affront  ; mais  la  République  avoir  une  multitude  d’ennemis 
à combattre  : il  pouvoir  être  dangereux  d’en  augmenter  en- 
core le  nombre.  L’affaire  eft  mile  en  délibération  pendant 
plufieurs  jours  dans  le  Sénat  , fans  qu’on  puifTe  prendre  un 

Earti , les  voix  demeurant  partagées  par  moitié.  On  renvoyé 
i décifion  au  peuple  ; il  le  déclare  tout  d’une  voix  pour  la 
guerre.  Æmilius  déjà  parti  pour  le  Samnium  , eft  contre- 
mandé  : il  remporte  une  vidoire  fur  les  Tarcntins  avant  l’ar- 
rivée de  Pyrrhus  Roi  d’Epire , qu’ils  avoient  appdlé  à leur 
fccoprs. 

Marcius  triomphe  des  Etrufques. 

47  J-  ;/ 

Pyrrhus  arrive  à Tarente  , après  avoir  effuyé  une  rude 
tempête  : l’inquiétude  naturelle  de  ce  Prince  & fbn  extrême 
ambition , ne  lui  avoient  pas  permis  d’attendre  le  printems 

{jour  s’embarquer.  Il  étoit  defeendant  d’Achille,  parent  d’A- 
exandre  d’Epire , 8c  grand  admirateur  d’Alexandre  de  Macé- 
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doîne  auquel  il  auroit  parfaitement  rdtèmblé  , fi  fil  valeur 
avoir  été  mieux  réglée.  Il  eût  fagement  fait  fans  dôute  , 
d’écouter  le  confcil  de  Cinéas  fon  ami , ou  de  faire  moins  de 
fonds  fur  la  réponfè  équivoque  de  l’oracle  de  Delphes.  On 
connoîc  le  bon  mot  de  Cinéas.  Pyrrhus  lui  étalant  un  jour 
toutes  les  conquêtes  qu'il  avoit  déjà  faites  en  imaginai  ion , 
& qui  n’alloicnt  pas  à moins  ou’à  s’emparer  de  toute  l’Italie  t 
de  la  Sicile , de  Carthage  8c  de  la  Grèce , ce  Prince  ajouta  : 
Ce  fera  alors , mon  ami , que  nous  rirons  » & que  notes  nous  re* 
po ferons  à l'aift  ; mais  , Seigneur  , repartit  Cinéâs , qui  •voiéét 
empêche  de  rire  on  de  mets  tranquillîfer  dis-df  rejette  i O H 
fçait  auflï  la  réponfè  amphibologique  qui , fi  l’on  en  crok 
Ennius , fut  faite  à Pyrrhus , lorfqu’il  ertvoya  confolrer  l’o- 
racle de  Delphes  fur  fbn  expédition  d’Italie  : Aie  te , Æacida , 
Romanoi  vincere  fojfe.  Ces  réponfes  ambiguës  étoient  fami- 
lières aux  oracles , par  un  motif  qu’on  imaginera  aifément. 

Bataille  d’Heracléc  , oû  le  Roi  d’Epire  a l’avantage  fur  le 
Conful  Leyinus  -,  il  demeure  maître  du  champ  de*  bataille. 
Ce  Prince  avoit  amené  avec  lui  des  éléphans  armés  en  guer- 
re ; la  vue , l’odeur  extraordinaire  8c  les  cris  de  cts  monf- 
trueux  animaux,  effarouchèrent  les  chevaux  de  l’armée  Ro- 
maine , & cauferent  (à  déroute  plutôt  que  (à  défaite.  Le  com- 
bat fut  meurtrier,  & le  nombre  des  morts  à peu  près  égal  des 
deux  côtés.  Pyrrhus  difoit  après  cette  bataille , Mas  ! ft  j’en 
gagne  encore  une  femhlable , il  faudra  que  je  retourne  en  Epire 
prefque  fans  fuite.  Il  avoir  perdu  treize  mille  hommes , c’ctoit 
la  moitié  de  fbn  armée.  I!  reçoit  un  renfort  de  troupes  Sam- 
nites,  Lucaniennes  &,  McfTàpiennes  : fon  deflèin  ctoit  de  s’en 
fèrvir  pour  enlever  Naples  & Capoue  , & enluife  aller  aflïéger 
Rome.  Rien  de  tout  cela  ne  lui  réufîir.  Le  Conful  Levinus, 
avec  un  renfon  de  deux  légions , étoit  entré  dans  Capouc  : 
le  voifinage  de  fon  armée  contint  & ralfura  les  Napolitains. 
Pyrrhus  cependant  s’avança  jufqu’à  Préncfte  ; là  du  haut  d’une 
montagne  il  vit  Rome , & défefpéra  de  la  pouvoir  prendre. 

De  retour  à Tarente  , il  reçoit  une  Ambalfade  envoyée  de 
Rome , pour  traiter  de  la  rançon  des  prifbnniers  de  guerre. 
La  haute  idée  qu’il  avoit  conçue  des  Romains  à la  bataille 
d’Héradée , dut  s’augmenter  en  cette  occafion.  Les  carellès , 
les  menaces  , les  plus  riches  préfèus  , la  quatrième  partie  de 
l’Epirc  offerte  à Fabricius , ne  purent  ébranler  ce  généreux 
Romain , que  Pyrrhus  vouloir  débaucher  à la  République, 
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Rome  rcnferraoit  alors  dans  fon  foin  une  multitude  d’iihi£ 
jtres  perfonnages  } les  Fabricius  , les  Curius  Dentatus  ,les 
Coruncanius , les  plus  fermes  appuis  dans  ces  tems  orageux. 
Ces  trois  grands  nommes  étoient  Plébéiens  -,  cet  ordre  en 
général  fournifl'oit  le  plus  de  ces  hommes  fupérieurs  , parce? 
qu’étant  Iç  moins  riche  , il  avoit  mieux  confcrvé  cecce  fru? 
galité , cette  tempérance  , qui  font  la  fource  de  tant  d’autres 
grandes  qualités.  Pyrrhus  délivre  deux  cent  prifonniers  iàns 
rançon  ; il  envoyé  Cinéas  faire  au  Sénat  des  proportions  de 
paix  qui  font  rejettees  : on  lui  fait  dénoncer  qu’on  ne  trai- 
teroit  de  paix  avec  lui , que  quand  il  auroit  quitté  l’Italie. 
„ Les  Romains , dit  M.  de  Montelquieu , ne  firent  jamais 
„ la  paix  que  vainqueurs  : çn  effet,  à quoi  bon  faire  une 
„ paix  honteufè  avec  un  peuple , pour  en  aller  attaquer  un 

autre  ? Dans  cette  idée  , ils  augmentoient  toujours  leurs 
„ prétentions  à raefure  de  leurs  défaites  -,  par-là  ils  confier? 
.,,  noient  les  vainqueurs  , & s’impofoient  a eux-mêmes  une 
j,  plus  grande  néceflité  de  vaincre. 

Le  Conful  Coruncanius  & le  Proconfol  Æmilius  triom- 
phent , l’un,  des  Etrufques , qui  depuis  ce  tems  ne  furent  plus 
çn  état  de  faire  la  guerre  à la  République  en  corps  de  Na t 
tion  ; & l’autre , des  Salentins  qui  avoient  fait  alliance  avec 
Tarcnte.  Les  grandes  levées  faites  pour  mettre  for  pied  trois 
armées , obligèrent  d’enrôler  pour  la  première  fois  ceux  de? 
Citoyens  qui  compofoient  la  derniere  Centurie , & qu’on  ap- 
pelloit  Trait  taira  , pareequ’on  les  difpenfoit  de  toute  autre 
fon&ion , que  de  celle  de  donner  des  Citoyens  à la  Répu- 
blique. 

On  compta  dans  le  dénombrement  de  cette  année  foixante 
& dix-huit  mille  deux  cent  vingt-deux  Citoyens.  La  clôture 
de  ce  dénombrement  fut  faite  pour  la  première  fois  par  un 
Cenfèur  Plébéien  , honneur  refervé  aux  Patriciens  depuis 
foixante  & hqit  ans  que  les  Plébéiens  étoient  admis  à partager 
la  Cenfore.,, 

......  474-  . 

Pyrrhus  pendant  le  quartier  d’hyver  avoit , dit-on , formé 
le  dellein  de  jetter  un  pont  fur  la  mer  entre  Otrentc  &c  Apol- 
ionie , pour  faciliter  fe  tranfpojt  de  fés  troupes  d’F.pii  c en 
Italie.  Un  trait  de  cette  nature  liitfirpit  pour  caraâérifer  ce 
Prince,  & pour  faire  voiç  conjbiçn  il  étoit  fécpnd  en  projets 
chimériques. 
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•-  Seconde  bataille  contre  Pyrrhus  près  d’AfcuIum  en  Apulie. 
Le  fùccès  en  fut  fi  douteux  , que  les  Hiftoriens  varient  & 
même  fè  contredifènt  £ùr  ce  qu’ils  en  racontent.  Tour  ce  qui 
paroît  certain , c’eft  que  le  carnage  fut  grand  & réciproque  , 
puifque  de  part  & d’autre  on  n’entreprit  plus  rien  du  refte  de 
l’année.  Le  Conful  P.  Decius  Mus  dont  le  nam  étoit  bien 
célébré  par  le  dévouement  de  fon  perc  & de  fbn  ayeul , périt 
dans  ce  combat , après  s'être  dévoué  à leur  exemple , au  rap- 
port de  Cicéron.  Si  l’on  en  croit  un  autre  Auteur , le  dé- 
vouement de  ce  Confiil  fut  d'autant  plus  glorieux , que  Pyr- 
rhus lui  avoit  fait  dire  que  s’il  s’aviloit  de  Ce  dévouer , on 
fèroit  fur  lès  gardes  pour  ne  lui  pas  donner  la  mort  ; mais 
qu’on  le  prendrait  vivant  pour  le  punir  du  dernier  fùpplicc. 

Dans  cette  bataille  d’AfcuIum  les  Romains , à l’imitation 
des  Gaulois , commencèrent  à mettre  en  ufâge  les  chariots 
hériflés  de  longues  fourches  de  fer , & chargés  de  foldats 
munis  de  brandons  d’une  matière  combuftible  qu’ils  devoient 
lancer  fur  les  éléphans  pour  les  effaroucher , & embrafer  les 
tours  de  bois  que  ces  animaux  portoient  fur  le  dos. 

47  f* 

Le  Roi  d’Epire,  après  avoir  laide  une  garnifbn  à Tarentc , 
-quitte  l’Italie  , & palfe  en  Sicile  au  fècours  des  Syracufains 
(attaqués  par  les  Carthaginois.  Sa  conquête  de  l’Italie  n’alloit 
,pas  auffi  vite  qu’il  s’en  étoit  flatté , il  voulut  eflàyer  fi  celle 
de  la  Sicile  fèroit  plus  ailée  ; d’ailleurs  il  netoit  pas  homme  à 
iaifler  échapper  l’occafion  de  fè  venger  des  Carthaginois.  Ils 
venoient  de  faire  un  nouveau  traité  avec  les  Romains,  après 
leur  avoir  offert  un  fccours  de  fix  vingt  vaifleaux  commandés 
par  Magon  leur  Général.  Avant  fon  départ  , Pyrrhus  eut 
encore  une  occafion  d’admirer  la  vertu  du  grand  Fabricius. 
Le  Médecin  de  ce  Prince  ctoit  venu  lui  offrir  d’empoifonner 
fon  Maître  , moyennant  une  fomme  d’argent  : Fabricius  le 
leur  renvoya  géncreufèment.  Pour  ne  point  demeurer  en  refte 
,de  généralité , Pyrrhus  délivra  gratuitement  tous  les  prifbn- 
niers  Romains  : on  les  reçut , mais  on  les  dégrada  & on  en- 
voya au  Roi  autant  de  prifonniers  Tarentins  & Samnites.  Les 
Romains  ne  faifbient  pas  grand  cas  d’un  foldat  qui  s’étoic 
taillé  prendre  les  armes  à la  main  ; jamais  ils  ne  trairaient  de 
la  rançon  de  leurs  prifonniers  : s’ils  le  firent  après  la  bataille 
d’Hcracléc,  c’eft  que  ceux  qui  furent  pris  à cettç  jouraéc, 
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étoient , comme  on  l’a  vu  , plus  malheureux  que  coupables, 

L’ablcnce  de  Pyrrhus  fut  fatale  aux  Tarcntins  & aux  confé- 
dérés ; ils  font  battus  par  Fabricius. 

4,16. 

Les  deux  Confuls  entrent  chez  les  Samnites  qu’ils  trouvent 
cantonnés  & retranchés  dans  leurs  montagnes  ; ils  clTaycnt  de 
les  en  déloger , mais  ils  font  repouffés  avec  perte. 

Les  Romains  furent  plus  heureux  cher  les  Bruttiens  ; ils 
leur  prirent  Crotone  ; les  Locricns  , chez  lefouels  Pyrrhus 
avoit  lailfe  Alexandre  fon  troilïéme  Bis , fè  donnèrent  à la  Ré- 
publique , après  avoir  malTacré  la  garnifon  Epirotc. 

477- 

Les  fuccès  furent  encore  plus  grands  cette  année  fous  la 
conduite  du  Conful  Fabius:  on  vainquit  fucceffivemcnt  les 
Samnites  , les  Lucaniens  & les  Bruttiens.  Les  Tarentins  rap- 
pellent Pyrrhus.  Depuis  deux  ans  que  ce  Prince  étoit  en  Sici- 
le , il  y avoit  fait  bien  des  progrès  ; mais  s’étant  rendu  odieux 
par  fon  gouvernement  tyrannique , on  fut  charmé  de  le  voir 
partir;  il  perdit  prefqu’aulfi-tôt  toutes  les  villes  qui  avoient 
embraîfé  fon  parti.  Sa  Bote  fut  battue  dans  le  détroit  de  Si- 
cile par  celle  des  Carthaginois.  De  deux  cent  galères  , il  n’en 
ramena  que  douze  en  Italie.  Il  châtie  en  pallànc  les  Locricns , 
& pille  leur  tréfor  conlàcré  à la  Déelfo  Proferpine.  Les  his- 
toriens payens  ont  regardé  comme  une  punition  divine , la 
tempête  qui  battit  le  relie  de  la  flotc  de  ce  Prince , & tous  les 
autres  malheurs  qui  lui  arrivèrent  depuis. 

P.  Cornélius  Rufinus , nommé  Dictateur , attache  un  clou 
dans  le  fànéluaire  de  Minerve  , pour  détourner  la  pelle  qui 
affligeoit  cette  capitale , & qui  exerçoit  principalement  fa  ma- 
lignité for  le  fruit  que  portoient  les  femmes  enceintes.  Saint 
Auguflin  dit  agréablement  à ce  fojet , q tx  apparemment  h fer- 
fmt  d Epidaure  ne  s' e toit  donne  aux  Romains  que  pour  médecin  r 
& non  pas  pour  fagt-femme. 

La  Veftale  Scxtia  cil  mile  à mort , pour  avoir  contrevenu 
à fon  vœu  de  chalèeté. 

47*- 

• Mutinerie  à Rome  au  fojet  des  enrôlemcns.  Curius  Den- 
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taras  fait  vendre  pour  l’efclavage  celui  qui  avoir  rcfufî  îe  pre- 
mier de  s’enrôler.  Cette  fevérité  du  fàge  Conful  empêcha  U 
fèdirion  d’aller  plus  loin  > & fut  depuis  imitée  en  pareil  cas 
par  les  autres  Confùls  avec  le  même  fùccè$.  Curius  difoic 

Sue  la  République  n’avait  pas  befoin  d’un  citoyen  qui  refufoic 
'obéir. 

Bataille  de  Bénevent  décifive  contre  Pyrrhus  & contre  les 
alliés  -,  par  cette  viéloire  l’Italie  demeurait  prcfqu’cntiet'cmcnt 
fou  mile  aux  Romains  5 on  en  fut  redevable  à Curius  : avec 
vingt  mille  hommes  il  trouva  le  moyen  de  vaincre  le  Roi 
d’Epire  qui  en  avoit  plus  de  quatre  - vingt  mille.  Ce  Prince  , 
honteux  de  iâ  défaite  , fur  réduit  à ufèr  de  deguifèment  avec 
fes  alliés  -,  il  leur  fit  entendre  qu’il  étoit  oblige  de  repalTer  en 
Orient  pour  leur  amener  de  nouveaux  fècours  ; il  les  oublia 
dés  qu’il  y fut  arrivé , & deux  ou  trois  ans  apres  il  fut  tué 
dans  Argos  où  là  témérité  l’avoit  entraîné.  Un  des  plus  grands 
avantages  que  les  Romains  ayent  tiré  de  la  viéloire  de  Béne- 
vent , ‘fut  d’apprendre  à fe  retrancher , à choilir  & à former 
un  camp.  Ils  trouvèrent  d’excellentes  infirmions  fur  tout  ce- 
la dans  la  difpofition  du  camp  de  Pyrrhus , qui  fut  pris  apres 
la  bataille  : ils  l’admirèrent , & l’imitèrent.  ,,  On  doit  remar- 
„ quer  , dit  M.  de  Montelquieu  , que  ce  cjpi  a le  plus  contri- 
„ bué  à rendre  les  Romains  les  maîtres"  du  Mondé , c’cft 
„ qu’ayant  combattu  fuccelTivement  contre  tous  les  peuples  , 
„ ils  ont  toujours  renoncé  à leurs  ufàges  , fi-tôt  qu’ils  en  out 
„ trouvé  de  meilleurs.  „ 

Les  deux  Confùls  reçurent  l’honneur  du  triomphe  5 mais  la 
gloire  de  Lentulus  fut  effacée  par  celle  de  fon  collègue.  Len- 
tulus n’avok  vaincu  que  des  Samnites  & des  Lucanicns  , peu- 
ples qu’on  étoit  depuis  long-tcms  accoutumé  de  vaincre  ; Cu- 
rius avoit  vaincu  un  roi  redoutable  , defeendant.  d’Achille , 
émule  d’Alexandre  le  Grand.  La  nouveauté  des  objets  qui  pa- 
rurent à fon  triomphe , contribua  encore  à en  rehauUèr  ré- 
elat.  Des  Epirotes  , des  Theffaliens  , des  Macédoniens , mar- 
choient  chargés  de  fer  à la  fuite  de  leur  vainqueur  , & Ton 
portoit  devant  fon  char  des  vafès  d’or  & d’argent , des  fla- 
tucs , des  tableaux , des  tapis  de  pourpre  , & tous  les  inftru- 
mens  du  luxe  Grec  trouvé  dans  le  camp  de  Pyrrhus.  Rien 
n’attira  plus  les  yeux  que  quatre  cléphans  qui  rcitoient  de  huit 
pris  dans  le  combat.  Ces  lùperbcs  animaux , dit  Florus , fëm- 
bloienç  refTenûr  leur  captivité  > chargés  de  leurs  tours , ils 
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s’avançoient  pclammcnt  & cêce  baillée  à la  fuite  des  chevaux 
qui  tes  avoienc  vaincus. 

Cornélius  Rufinus  eft  retranché  du  nombre  des  Sénateurs  , 
par  les  Cenfcurs  Fabricius  & Æmilius  Popus  : ils  apportèrent 
pour  motif  d’un  li  fènfiblc  affront  fait  a un  homme  honoré 
d’un  double  Confùlat  & de  la  Dictature  , qu’on  avoir  trouvé 
chez  lui  dix  livres  d'argent  eu  vaiflclle  pour  l’ufàge  de  (à  ta- 
ble i cela  parut  être  d’un  luxe  immodéré  , dans  un  tems  où 
Curius  mangeoit  dans  de  la  vaiflèlle  de  bois  , & où  Fabricius 
& (on  collègue  avoient  pour  toute  argenterie  , l'un  une  petite 
fàlliere  dont  le  pied  n’étoic  que  de  corne , l’autre  un  petit  plat 
qu’il  tenoit  de  les  ancêtres  , & dont  il  ne  fc  fervoic  que  pour 
préfenter  fes  offrandes  aux  Dieux. 

Dénombrement , par  lequel  on  trouve  à Rome  deux  cent 
foixamc  & onze  mille  deux  cent  quatre-vingt- quatre  hommes 
en  état  de  porter  les  armes. 


479- 

■ Les  Tarentins  fc  révoltent  contre  Milo , lailfé  chez  eux  par 
Pyrrhus  à la  tête  d’une  bonne  garnifbn  ; ils  l’obligent  à fè  re- 
tirer dans  la  eitadelle.  Curius  , élevé  au  Confqlat  pour  la  troi- 
fiéme  fois , néglige  d’affiéger  cette  ville  , efpérant  que  les 
Tarentins  fe  détruiraient  par  leurs  propres  armes. 

480. 

Les  Samnites , les  Lucaniens  & les  Bruttiens  firent  cette 
année  quelques  mouvemens , qui  fè  terminèrent  à procurer 
l’honneur  du  triomphe  au  Conlul  Claudius  Canina. 

Proloméc  Philadelphe  , roi  d’Egypte  , envoyé  une  ambalfa- 
dc  fôlemnelle  à la  République  , pour  être  admis  dans  fon  al- 
liance. Elle  lui  cnvoia  de  (on  côté  quatre  ambalfadeurs  , qui 
s’attirèrent  les  éloges  du  Sénat  & du  peuple , par  la  générante 
qu’ils  curent  de  porter  au  tréfor  public  les  prçfèns  de  Ptolo- 
mée.  On  ordonna  aux  Quefteurs  de  leur  rendre  ces  préfèns. 

On  fait  partir  deux  colonies  , l’une  pour  Colla  , ville  fituée 
fur  la  mer  Tyrrhenicnne , l’autre  pour  Padtum , autrefois  Pof- 
fidonia  dans  la  Lucanie.  - 

+$1. 

v‘  " ' ' 1 

Réduction  entière  des  Samnites.  L’avautage  que  .cette  con- 
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qûête  procura  aux  Romains,  égala  les  peines  qu’elle  leur  avoir 
coûté  , & leur  facilita  celle  du  refte  de  l’Italie.  Les  Lucanien* 
ic  les  Bruttiens  fè  fbumettent.  Tarente  voyant  les  légions  Ro* 
maines  s’avancer  à grands  pas  pour  la  châtier , appelle  les  Car* 
thaginois  à fbn  fècours.  Ils  arrivent  avec  une  bonne  flote> 
& bloquent  la  ville  par  mer  , fous  prétexte  de  la  délivrer  des 
Epirotes.  . 

Le  Conful  Papyrius  traite  à propos  avec  Milo  > il  eft  reçu 
dans  la  ville  par  Ion  entremifè , à condition  que  les  Taren- 
tins  auroient  la  vie  fauve , & ne  fèroient  point  pillés.  La 
République  fe  contenta  de  leur  ôter  leurs  armes  & leurs  vaiP 
féaux , de  faire  démanteler  leur  ville  , & de  leur  impofer  tri*, 
but  : on  n’ufbit  pas  ordinairement  de  tant  de  rigueur  à l’é- 
gard des  peuples  vaincus  ; on  confifquoit  feulement  une  por- 
tion de  leurs  terres.  Bien  des  Auteurs  ont  regardé  l’entreprifè 
des  Carthaginois  fur  Tarente , comme  la  première  caule  de 
la  rupture  qui  fûrvint  enfuitc  entre  leur  République  & celle 
de  Rome. 

Curius , Cenféur  cette  année , employé  le  produit  du  bu- 
rin qu’il  avoir  fait  fur  les  ennemis , à conftruir^  un  magnifi- 
que aqueduc  pour  conduire  les  eaux  du  Téveron  dans  la  ville. 
Papyrius  , en  mémoire  de  la  réduction  des  Tarentins  , érige 
un  temple  au  Dieu  c’eft-à  dire,  au  Dieu  Neptune. 

■ t 481. 

« 

, Une  légion  Romaine  s’étant  emparée  de  Rhege  par  trahi- 
fon , apres  en  avoir  mafl'acré  ou  chafl'é  les  habitans  qui  s’é- 
toient  mis  fous  la  protection  de  la  République  au  tems  de  la 
guerre  de  Pyrrhus  , le  Conful  Genucius  reçoit  ordre  d’atta- 
quer cette  place  ; le  fiége  fut  long , pareeque  le  défefpoir  te- 
noit  lieu  de  courage  à ces  malheureux  légionnaires , qui  n’at- 
tendoient  que  le  dernier  fupplice.  Genucius  prêt  à manquer 
fbn  entreprife  faute  de  vivres,  fut  généreufèment  fècouru  par 
Hieron  Prince  Sicilien.  A la  prifè  de  la  ville  il  n’y  reftoit  plus 
que  trois  cent  légionnaires  : ils  furent  conduits  à Rome  , & 
condamnés  par  Arrêt  du  Sénat  à périr  fous  la  hache  des  Lic- 
teurs , après  avoir  été  battus  de  veines. 

Les  faites  Capitolins  marquent  fous  cette  année  un  triom- 
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phc  du  Conful  Genucius  fur  les  Sarcinates  , peuple  de  l'Om*. 
brie.  Ou  ne  fait  aucune  circonftancc  de  cette  guerre. 

4^4* 

On  commence  à frapper  à Rome  de  la  monnoye  d’argent  ; 
jufqu’alors  on  n’en  avoir  frappé  que  d’airain , quoique  celle 
d’or  & d'argent  y fut  connue  depuis  long-tems  , mais  elle  vc- 
noit  de  l’étranger. 


Guerre  contre  les  Picentcs.  Comme  les  deux  armées  alloient 
commencer  le  combat , un  tremblement  de  terre  jetta  l’épou- 
vante parmi  les  Romains.  Le  Conful  Sempronius  dans  une 
circonltance  fi  critique , eut  recours  à un  expédient  qui  déjà 
avoit  réuffi  plus  d’une  fois.  A la  tête  des  légions  il  fit  vœu 
d’élever  un  temple  à la  Déeffc  de  la  Terre , & leur  ayant  per- 
fùadé  par  ce  moyen  qu’il  avoit  mis  cette  divinité  dans  leurs 
intérêts , elles  furent  invincibles.  Les  Picentes  font  fournis.  ' 

Le  droit  de  fuffrage  efl  accordé  aux  Sabins  j ils  n’avoient 
auparavant  que  celui  de  bourgeoifie. 

Colonies  envoyées  à Arimmum  & à Bénévent. 

48*.’ 

Pour  achever  la  conquête  de  l’Italie , il  ne  reftoit  qu’à  s’em- 
parer du  pays  des  Salcntins , propre  d’ailleurs  à tenter  les  Ro- 
mains par  la  commodité  de  les  ports , dont  le  principal  étoit 
Brundufe  ( Brindes  ) . La  guerre  leur  qfl  déclarée  fous  pré- 
texte  des  fccours  donnés  à Pyrrhus  : Brundufe  efl  pris. 

4*7- 

Ce  fût  aux  Confùls  de  cette  arinée  que  Ce  rendirent  les  Sa- 
lcntins & les  Ombriens , qui  avoient  voulu  encore  une  fois 
s’cflàyer  contre  Rome.  Les  deux  Confuls  font  l’un  & l’autre 
honorés  d’un  double  triomphe  ; diftin&ion  finguliere  accor- 
dée à des  hommes,  fous  les  aufpices  defquels  la  République . 
étoit  enfin  demeurée  la  maîtrcfTe  de  toute  l’Italie.  Rome  at-' 
tiroit  déjà  les  yeux  de  tout  l'Univers  j on  s’emprefTa  bien-tôc 
de  toutes  parts  à rechercher  fon  alliance. 

Les  habitans  d'Apollonic  , ville  fituée  entre  l’IUyiic  & la. 
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Macédoine , forent  des  premiers  à lui  envoier  des  Ambaua- 
deurs.  Plu  (leurs  jeunes  Sénateurs  ayant  infolré  ces  Ambaûa- 
deurs  dans  une  difpuce , font  livrés  aux  Apolloniatcs  par  or- 
donnance du  Sénat. 

4«*. 

Les  Romains  reçoivent  une  autre  ambaiïadc  de  la  part  des 
Volfiniens,  peuple  d’Etrurie  , fournis  alors  à la  République 
comme  le  relie  de  l’Italie.  Ils  venoient  implorer  l’adiftancc 
du  Sénat  contre  leurs  affranchis  , qui  par  degrés  étoient  par- 
venus aux  premières  charges  de  l’Etat , & commettoient  tou- 
tes fortes  d’excès  contre  ce  qu’il  y avoit  de  plus  refpcdablc  à 
Volfinium , hommes  & femmes.  Quoique  le  Sénat  fê  fut  al- 
lèmblé  par  extraordinaire  dans  une  maifon  particulière  poui 
donner  audience  à ces  AmbafTadeurs , les  affranchis  furent 
avertis  de  ce  qui  le  paftoit  ; le  Conlùl  Fabius  les  ayant  trou- 
vés fur  leurs  gardes , eft  obligé  de  les  combattre  avant  de 
pouvoir  affiéger  la  vide  : il  cil  tué  dans  une  fortie.  Cette  ex- 
pédition fut  terminée  l’année  (uivante  lous  le  commandement 
de  M.  Fulvius  l’un  des  Coofuls.  Les  coupables  furent  con- 
damnés au  fopplice  ; Volfinium  fut  râlé  -,  on  afligna  aux  ci- 
toyens des  terres  & des  habitations  ailleurs. 

Etabliffement  de  quatre  Quelleurs  provinciaux  pour  l’Ita- 
lie î c’étoit  huit  Quefteur*  en  tout,  en  comptant  les  deux 
Quefteurs  de  la  ville , & les  deux  Quelleurs  militaires  : on  les 
éliloit  tous  chaque  année  dans  les  Comices  par  Tribus , & ils 
tiroient  leurs  départeroens  au  fort. 

C.  Marcius  Rutilus  cil  continué,  malgré  lui , dans  la  Cen- 
fure } mais  for  lès  repréfèntations  on  renouvelle  la  loi  qui  dé- 
fendoit  de  conférer  deux  fois  la  Ceofore  à une  même  per- 
sonne. 

Le  nombre  des  citoyens  propres  à fervir  dans  les  armées , 
fe  montoit  alors  à deux  cent  quatre-vingt  douze  mille  deux 
cent  quatre-vingt  quatre  hommes , comme  on  le  voit  par  le 
dénombrement  Fait  cette  année  -,  fur  quoi  il  cil  bon  de  remar- 
quer , que  parmi  les  alliés  de  Rome  on  ne  comprenoit  dans  le 
dénombrement , que  ceux  qui  avoient  reçu  le  droit  de  bour- 
geoise Romaine  , pareeque  ceux  là  Iculs  pouvoient  être  ad- 
mis dans  les  légions. 

M.  & D.  J unius  Brurus , à l’occafion  des  funérailles  de 
leur  pcrc  * imroduilène  l'ufàge  des  combats  de  gladiateurs , 
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fpeftade  fïnguinaire , & artorti  à l’humeur  guerricre  des  R** 
mains. 

-•  Supplice  de  la  Veftale  Capparouia. 

489. 

Commencement  de  la  première  guerre  F unique. 

Carthage , comme  l’on  fait , étoit  une  colonie  de  TyrienS , 
fondée  fur  la  côte  d’Afrique  par  Didon  ou  Elirta , plufieurs 
années  avant  la  fondation  de  Rome.  On  dit  que  les  Cartha- 
ginois ne  furent  maîtres  d’abord  que  d’autant  de  terrain  qu'on  . 
en  pouvoit  environner  avec  une  peau  de  boeuf  coupée  par 
éourroyes  ; telle  éroit  la  convention  faite  avec  les  Lybiens  de 
qui  ils  avoient  acheté  ce  terrain  -,  & on  ajoute  que  c’eft  ce 
qui  fit  donner  d’abord  à leur  ville  le  nom  de  Byrfa.  Quoi- 
qu’il en  (oit  , il  elt  certain  que  les  commencemcns  de  Car- 
tilage furent  bien  foibleS , & que  par  fon  commerce  & fbn 
habileté  fur  mer  , elle  étoit  devenue  fi  puilTante  , qu’au  tems 
dont  nous  parlons  elle  avoit  beaucoup  étendu  là  domination 
«n  Afrique , elle  donnoit  des  lois  à une  portion  de  l’Elpagne, 
à Pille  de  Corfè  , à celle  de  Sardaigne  , & elle  prétendoit  eu 
donner  à la  Sicile  dont  elle  s’étoit  emparée  en  grande  partie* 
Mertane  ( aujourd’hui  Melline  ) étoit  alors  afliegée  par  Mic- 
ron , Roi  de  Syraculè  : il  y eut  concurrence  d’émulation  en- 
tre Rome  & Carthage  à qui  la  lècoureroit , ou  plutôt , à qui 
s’en  empareroit  fous  prétexte  de  la  lêcOurir.  Ces  deux  Répu- 
bliques ambiticufès  furent  amies  tant  qu’elles  n’eurent  point 
d’intérêt  d’être  ennemies  ; la  Sicile  étoit  également  à la  biett- 
ièance  de  l’une  & de  l’autre , la  Sicile  les  divifà. 

Claudius,  Tribun  légionnaire,  parte  fecrétenrtent  à Méfia* 
ne , & difpolè  les  habitans  à recevoir  le  ConfuI  Appius  Clau- 
dius , qui  le  fuit  peu  après , arrive  à l’improvifte , bat  Hieron 
joint  aux  Carthaginois , & l’oblige  de  lè  retirer  à Syracufè. 

Il  entreprend  d’attaquer  les  Carthaginois  dans  leur  camp  trop 
bien  défendu , d’un  côté  par  la  mer , de  l’autre  par  des  ma- 
rais impraticables  , qui  ne  laifloient  qu’un  petit  chemin  fermé 
par  un  bon  mur  ; il  eft  repoulfé  : mais  les  Carthaginois  ayant 
eu  l’imprudence  de  le  fuivre  dans  la  plaine,  ils  éprouvèrent 
dès-lors  ce  que  valait  le  fbldat  Romain  en  champ  libre.  Ce 
premier  avantage  remporté  au-delà  de  la  mer  étoit  confidé- 
rable  , dans  un  tems  où  les  Romains  fàvoient  à peine  confc 
cçuire  un  vaifleau  -,  celui  fur  lequel  Appius  avoit  fi  habilement 

parta 
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pafTc  à MelFane , écoit  une  mauvailc  barque  cauJex , d’où  il 
prit  fbn  furnom. 

490. 

Les  deux  Confuîs  paflent  en  Sicile , ou  ils  ont  de  grands 
.avantages  contre  les  Syraculàins  & les  Carthaginois  ; foixante 
& lept  places  le  {bumettcnt  aux  Romains  ; Hieron  fait  la  paix 
avec  eux  5 cette  alliance  dura  autant  que  la  vie  d’Hieron  j 
pendant  cinquante  ans  les  Romains  n eurent  point  de  plus 
fidèle  allié  que  lui. 

L’expédition  de  Me (Tanç  procura  au  Conful  Valerius  le  fur* 
nom  de  M/flana  , qui  palla  à là  poftérité  , Sc  fe  changea  in- 
lenfiblement  en  celui  ae  Mejfala.  Ce  Conful  avoir  pris  à Ca- 
tane  un  cadran  folaire  horizontal  , objet  nouveau  pour  les 
Romains  j il  le  fit  porter  à Ion  triomphe , & enfuite  placer 
dans  la  place  publique  , près  de  la  tribune  aux  Harangues.  On 
remarque  aultï  que  Valerius  eft  le  premier  qui  ait  fait  placer 
dans  un  lieu  public  un  tableau  repréfentant  fà  victoire  ; cela 
paflà  en  ulàge  par  la  fuite. 

Cn.  Fulvîus  Centumalus  eft  créé  Di  dateur  pour  attacher 
un  clou  dans  le  temple  de  Jupiter  Capitolin  , à eau  le  de  la 
pefte  qui  infeftoit  Rome. 

Nouvelles  colonies  envoyées  à Elèrnie  , à lirmum  , & à 
Caftrum , villes  du  Royaume  de  Naples. 

491- 

Deux  légions  parurent  fuffirc  pour  cette  campagne  , par» 
«equ’on  comptoir  lur  les  Siciliens , & cn  effet , plus  de  Cent 
mille  le  rangèrent  fous  les  étetidarts  Romains.  Prife  d'Agri* 
gente  après  un  fiége  de  fept  mois.  Les  Carthaginois  n’avoicnt 
rien  épargné  pour  fecourir  cette  ville  , dont  ils  failoicnt  leur 
place  d’armes.  Hannon  étoit  accouru  de  Carthage  à la  tête 
d’une  armée  forte  de  cinquante  mille  hommes  de  pied , de  lïx 
mille  chevaux , & de  foixante  éléphans  ; il  fut  battu. 

;w7,  491* 

Il  eut  bien  tôt  un  autre  fujet  de  chagrin.  Les  Carthaginois, 
plus  marchands  que  guerriers,  n’avoient  prelque  dans  leurs 
armées  que  des  lqldais  mercenaires , Africains  , Efpagnols , 
Liguriens , Gaulois.  Si  la  folde  manquoic  à ces  foldats , on 
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tic  pcraVdît  plus  compter  for  eux.  Tel  fut  l’embarras  dans  îë* 
quel  fe  trouva  le  Général  Carthaginois  ■,  il  devoit  aux  Gau- 
lois , les  plus  mutins  de  tous , quelques  mois  de  leur  fblde , & 
déjà  ils  menaçoient  de  palier  du  côté  des  Romains  ; pour  s’en 
débarfaflet  illeur  promit  le  pillage  de  la  ville  d’Entelle,  dans 
laquelle  il  âvoit , difbit-il , des  intelligences  ; & en  même  tems 
Un  transfuge  aporté  alla  par  fon  ordre  indiquer  aux  Confuls 
le  moment  où  les  Gaulois  dévoient  s’emparer  d’Entelle.  On 
profita  de  l’avis  ; on  embufqua  des  troupes  qui  donnèrent  à 
propos  for  les  Gaulois  , & les  paiïerent  tous  au  fil  de  l’épée  \ 
ceci  pâroit  fortifier  le  proverbe  appliqué  aux  Carthaginois  : 
la  foi  Tunique  { fides  Tantes-  ) 

Encore  un  trait  qui  peut  ftrvir  à caraftérifèr  les  Carthagi- 
faOis  , c’eft  qu’ils  révoquèrent  Hannon  , quoiqu’ils  ne  pûflent 
lui  reprocher  de  manquer  de  valeur  ou  ac  prudence  ; c’étoit 
toujours  mi  crime  à leurs  yeux  que  de  n’avoir  pas  réufln 
Hannon  , condamné  à une  grofle  amende,  dut  s’eftimer 
heureux  ; Câf*  uü  Général  maltraité  de  la  fortune , trouvoit 
ordinairement  à fon  retour  à Carthage , un  gibet  pour  ré- 
tompenfe  de  les  fcrvices. 

Toutes  les  vHlcS  de  l'intérieur  de  la  Sicile  Ce  foumettent 
aux  Romains  j les  Carthaginois  s’emparent  des  villes  mariti- 
mes. Sur  terre  lar  fiipéfiorité  étoit  incohteftablc  aux  Romains  $ 
for  mer  clic  étoit  du  côté  des  Carthaginois. 

49}- 

Pour  leur  difputer  l’empire  de  la  mer , les  Romains  conÇ. 
truiftnt  une  flote  de  cent  quinquérêmes  8c  de  vingt  trirèmes, 
fin  deux  mois  les  bois  de  conrtru&ion  qu’on  avoit  apportés 
for  le  bord  de  la  mer  , furent  mis  en  oeuvre  , & la  flote  fut 
prête  : on  auroit  cru , dit  Florus  , que  les  Dieux  avoienc 
tout  à coup  métamorphosé  les  arbres  en  tolérés  en  faveur  des 
Romains. , Il  «ft  vrai  que  leur  flote  fe  reüentit  de  cette  célé- 
rité & de  l’ignorance  où  ils  étoient  fur  ce  qui  concernoit  la 
marine  ; leurs  galères  ft  trouvèrent  fi  lourdes , qu’elles  n’é- 
toient  point  du  tout  propres  à cette  manoeuvre  lefte  en  quoi 
confiftoit  âfors  tout  Part  des  combats  de  mer.  Pour  y lup- 
pléer , ils  inventèrent  une  machine  qui  depuis  fut  nommcc 
corbeau  ; elle  étoit  placée  for  la  proUfc  des  galeres , 8c  fon  effet 
écoit  de  fo  rabattre  for  les  galères  ennemies , de  ks  accro- 
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cher  , & de  former  une  efpece  de  ponc  - levis , par  lequel  il 
étoit  facile  d’aborder  l’ennemi  ; par  ce  moyen  les  Romains 
avoient  l’avantage  de  trouver  en  quelque  forte  la  terre  au  mi- 
lieu même  de  la  mer. 

Bataille  navale  près  des  côtes  de  Myle  ( aujourd’hui  Mc- 
lazzo  ) gagnée  par  le  Conful  Duilius  ; Cornélius  , fon  collé- 

§uc  , à qui  le  commandement  de  la  flote  étoic  échu  , venoic 
'être  pris  par  trahilbn  avec  fept  de  lès  vaiffeaux.  Un  Anni- 
bal , bien  différent  du  célébré  nls  d’Amilcar , çommandoic  la 
flote  Carthaginoise  i aufli-tpt  qu’il  vie  la  fcpiirême  qu’il  mon- 
toit  accrochée  par  les  Romains,  il  fê  fauva  dans  un  efqüif,  <5f 
laiffa  à la  merci  de  l’ennemi  fc  flote  compofée  de  cent  trente 

Îjaleres  : trente  & une  furent  prîtes , quatorze  coulées  à fond , 
e relie  diflîpé  : on  tua  trois  mille  nommes  aux  Carthagi- 
nois , & l’on  fit  fur  eux  ftpt  mille  prifonniers.  La  fuite  de 
cette  victoire  lut  la  délivrance  de  Segeftc , & la  prife  de  Ma- 

cclla.  - -mA  ;■ 

Triomphe  naval  accordé  i Duilius  ; en  mémoire  de  fou 
expédition  on  frappa  des  médailles , 8c  l’on  érigea  une  colonne 

3ui  fubfille  encore  aujourd’hui  y elle  a été  trouvée  dans  le 
entier  ftécle. 

• : ••  -4*4;  - • ui  '•  ■> 

Depuis  le  départ  de  Duilius  les  Carthaginois  avoient  rc* 
pris  l’avantage  en  Sicile.  Lçs  expéditions  d’Acjuilius , fon  fu*- 
ccfTeur , fo  bornèrent  à arrêter  fours  progrès. 

Entrcprifède  Cornélius  $cipfo  fur  les  iffosde  Sardaigne  8c 
de  Corfo  ; il  les  foumet  en  grande  partie. 

Conlpiration  à Rome  par  les  loldats  ( Saranlces  pour  la 
plupart  ) que  les  alliés  avoient  fourni  pour  la  flote , c’eft-à- 
dirc , pour  ramer  fur  les  galerçs  } cpviron  trois  mille  cfclavei 
te  joignent  à eux  ; clic  eft  découverte  par  un.Çfiicicr  §amni* 
te , 8c  étouffée  dans  fàpaillânee.  J , 
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Aquilius  refté  en  Sicile  aVeé  la  qualité  de  Prûconfiil  £ s‘ÿ 
tonduifit  bien  , fans  douce,  puifqu’il  fut  jugé  digne  du  triom* 
phc. 

.Prife  de  Myfiftrate  par  le  ConfolÀ/ Attilius  y comme  il 
s’avançoit  enfuice  pour  affiéger  Çamarine , jl  eft  enveloppé 
dans.ua  vallon  tout  lembfobfo  à celui  des  Fourches  Çaqdjne*, 

N i) 
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Calpurnius  FJamma , accompagné  de  trois  cent  braves  dé- 
terminés à périr  avec  lui  , fauve  l'armée  Romaine  par  un 
coup  de  vigueur  : tous  fes  compagnons  périrent , lui  leul  tue 
trouvé  relpirant  encore  fous  un  tas  de  cadavres  , & tout  cou- 
vert de  blcflures  ; il  en  guérît , & eut  pour  récompenle  une 
couronne  de  gazon.  Prilè  de  Camarine , de  Sittane  & d Er- 
befîe  : Attilius  échoue  devant  I.ipare.  Sulpicius  bat  Annibal 
fur  mer  > & a d’heureux  fuccès  en  Sardaigne.  Cette  teconde 
défaite  coûta  la  vie  au  Général  Carthaginois  ; les  propres  tol- 
dats  le  jugèrent  tumultuairement,  & le  firent  mourir  fur  une 
croix.  : “v 


Le  commandement  de  la  flotc  Carthaginoifè  eft  donné  à 
Amilcar , qui  auparavant  commandoit  les  troupes  de  terre  en 
Sicile  , & qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  pere  du  célébré 
Annibal.  Cet  Amiral  en  vient  aux  mains  avec  le  Conlul  Atti- 
lius Regulusr  l’avantage  demeure  aux  Romains.  Le  lurnorn 
<lc  que  ce  Confül  commença  à porter  alors,  lui 

éroit  venude  ce  que  ceux  qui  furent  chargés  de  lui  apprendre 
la  nouvelle  de  fon  éledion  , l’avoicnt  trouve  occupé  a lemer 
fbn  champ  ; fon&ion  que  ne  dédaignoient  point  encore  les 

plus  illuflxes  Romains.  . . . 

En  Sicile  prelque  toute  la  gloire  de  la  campagne  fut  pour 
A.  Attilius , qui  avoit  eu  ordre  d’y  demeurer  à la  tête  de  l’ar- 
mée  ayçc  Iç  titre  de  Proconfùl.  >>  Cette  coutume  , dit  le 
„ P.  Càtrou  , s’introduifit  alors  dans  la  République;  com- 
„ me  elle  ne  faifoit  plus  la  guerre  aux  environs  de  Rome , il 
,.  n'étoit  plqsà  propos  de  retirer  de  leur  emploi  précifemenc 
à la  fin  dr  l'année,  des  Généraux  occupés  hors  de  l’Italie  , 
„ en  des  expéditions  qui  demandaient  du  tems  pour  être 
„ éxécutées:*  On  ne  prorogea  pas  les  Conlùlats  ; mais  on 
„ continua  le  commandement  de  l’armée  aux  mêmes  Géne- 
„ raux  fous  le  nom  de  Proconfuls. 

Renouvellement  des  Fériés  Latines,,  à l’occafion  de  quel- 
ques ÿ^tçndus  prodiges  : Q.  Ogulnius  cil  créé  Dictateur 
powyffiéüder.  . v ï...:  " 

497.  • 


La  CoiTc*  la  Sardaigne  & la  Sicile  étoient  prêfqu’entiere- 
nient  (ûbjugnées  ; l’ambition  des  Romains  croilîolt  avec  leurs 
fuccèsy  & 'déja<ellc  a’avok  plus  de  bornes  * ils  prennent  la  ré- 
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fblution  de  porter  la  guerre  ch  Afrique.  Leur  flotc  étoit  de 
trois  cent  trente  voiles;  Carthage  leur  en  oppofo  une  de  trois 
cent  quarante.  Célébré  bataille  navale  d’Ecnomc  prêsd’Hera- 
cléc  lur  la  côte  de  Sicile  : Regulus  8c  Manlius  y font  vain- 
queurs d’Amilcar  8c  d’Hannon  ; ils  leur  prennent  fonçante* 
quatre  galeres , & en  coulent  à fond  plus  de  trente.  Anffi-tût 
ils  partent  en  Afrique  , & s’emparent  de  Cîupce  pour  en  faire 
leur  place  d’armes  : cette  ville  étoit  à l’Orient  de  Carthage  , 
& peu  diffame  du  cap  Hermée  (aujourd’hui  Cap-bon.  ) Les 
Confiils  ne  pouvoient  pafler  outre  fans  de  nouveaux  ordres 
du  Sénat. 

Ces  ordres  furent  que  Manlius  reviendrait  à Rome , 8c  que 
Regulus  continuerait  la  guerre  d’Afrique  , même  après  l’ex- 
piration de  fon  Confulat , avec  la  qualité  de  Proconful , & 

Sull  garderait  pour  cette  expédition  tel  nombre  de  foldats  & 
c vaiffeaux  qu’il  lui  plairait.  Il  ne  garda  que  quarante  vaif- 
foaux , avec  un  nombre  de  troupes  proportionné  : cela  lui 
fuffit  pour  faire  voir  qu’il  étoit  digne  de  la  confiance  du  Sé- 
nat. Une  bataille  gagnée  fur  terre  fut  fuivie  de  la  reddition 
de  plus  de  deux  cent  places , entre  lefquelics  ctoit  Tunis,  ville 
confidérablc  , prife  fous  les  yeux  même  de  Carthage , dont 
elle  n’êtoit  éloignée  que  de  trois  ou  quatre  lieues.  Les  Car- 
thaginois demandent  la  paix  ; mais  Regulus  n’y  veut  entendre 
qu’à  des  conditions  infupportables.  Des  facces  trop  rapides 
J’avoient  rendu  fier  & intraitable  ; ils  le  rendirent  encore  té- 
méraire & imprudent. 

Un  certain  Xantippe , brave  Officier  Lacédémonien , étoit 
arrivé  à Carthage  avec  un  renfort  de  troupes  Grecques  ; cct 
homme  étoit  deftiué  à vaincre  le  vainqueur  des  Carthaginois. 
Il  leur  fit  remarquer , qu’ils  n’avoient  été  défaits  dans  la  der- 
nière bataille , que  pareequ’ils  avoienc  combattu  dans  un  lieu 
où  leur  cavalerie,  par  laquelle  feule  ils  étoient  alors  fupérieurs 
aux  Romains , n’avoic  pu  leur  être  d’aucun  fèrvice.  Il  promit 
de  leur  faire  réparer  cette  faute  » & , en  effet , il  fè  porta 
dans  Une  plaine  où  les  éléphans  & la  cavalerie  des  Carthagi- 
nois pouvoient  prendre  tous  leurs  avantages.  Regulus  l’y  fui- 
vit-  Il  n’imaginoit  pas  qu’il  put  déformais  être  vaincu.  Il  fut 
pris  8c  conduit  à Carthage  avec  cinq  cent  Romains  compa- 
pagnons  de  fon  infortune.  Xantippe  fè  retira  fècrétement  » 
fonçant  que  les  Carthaginois  ne  pourraient  jamais  lui  pardon- 
»cr  de  leur  avoir  rcudu  un  fi  grand  fèrvice. 

' Niij 
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Les  Confuls  panent  avec  une  nouvelle  flore  de  trois  cent 
cinquante  galcres  ; le  gros  tems  les  oblige  de  relâcher  à Cof 
fura , ifle  appartenante  aux  Carthaginois , qu’ils  prennent  en 
pafTant.  Arrivés  en  Afrique  ils  remportent  deux  grandes  vic- 
toires , Pnne  fur  mer  près  le  cap  Herméc  , l'autre  fur  terre 
proche  dupée,  que  les  Carthaginois  vouloient  reprendre  : tous 
ces  avantages  déterminèrent  les  Confuls  à demeurer  en  Afri- 
oue,  tant  Je  pays  avoit  été  ruiné  par  les  rivages  de  Regulus.  La 
note  Romaine  mit  à la  voile , enargée  d’imracnfès  richeflès  , 
qui  furent  englouties  avec  elle  dans  les  eaux  de  la  mer.  La 
tempête  la  plus  affreufè  dont  on  eût  oui  parler  depuis  long- 
tems , fùrprit  les  Confuls  fur  la  côte  de  Sicile  , où  ils  s’amu- 
fbient , «malgré  les  confèils  de  leurs  Pilotes  , à vouloir  prendre 

Suelques  villes  maritimes.  De  quatre  cent  navires  environ 
ont  étoit  çompofec  cette  belle  flote , il  n'en  rentra  que  qua- 
tre-vingt dans  les  ports  d’Italie. 


Tout  l’effort  de  la  guerre  fut  cette  année  dans  la  Sicile , qui 
attiroit  de  nouveau  l'attention  des  Carthaginois  & des  Ro- 
mains ; l’avantage  demeura  à ces  derniers.  Ils  avoient  remis 
en  mer  une  flote  de  deux  cent  cinquante  galères  : ils  prirent 
Panormc  ( Palermc  ) capitale  de  la  Sicile. 

500. 

Les  Confuls  font  une  defeente  en  Afrique,  avec  une  flote 
de  deux  cent  fbixante  voiles  : le  butin  qu’ils  rapportoient  fut 
encore  la  proie  de  la  mer;  une  tempête  auffi  terrible  que  la 
première  , les  accueillit  à la  hauteur  du  cap  de  Palinure  , & 
iubmergea  cent  fbixante  de  leurs  galères. 

La  République  renonce  à l’empire  de  la  mer;  un  pareil  dé- 
couragement ne  lui  étoit  pas  ordinaire , elle  fc  rojdiflbit  con- 
tre la  mauvaife  fortune  : jamais  les  Romains  ne  paroiffoient 

S lus  fiers  que  quand  ils  étoient  malheureux.  Mais  ici  la  fuper- 
:ition  s’en  mêla  ; les  Romains  crurent  que  les  Dieux  n’approu- 
voient  pas  leur  entreprifè.  l e Sénat  détend  par  un  Décret  d’é- 
quiper a l'avenir  plus  de  fbixante  vaiffeaux  , qui  fèroient  uni- 
qucmenfdeftinés  à la  garde  des  cotes  de  l'Italie , & au  trans- 
port des  troupes  en  Sicile. 
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REMARQUES  PARTICULIERES . 

LA  conquête  de  Véïes  avoir  ouvert  une  route  à bien  d’au- 
tres conquêtes.  „ Le  Sénat,  dit  M.  de  Montefquieu 
„ ayant  eu  le  moyen  de  donner  une  paye  aux  foldats , le  fipge 
»,  de  Véics  fut  entrepris  j il  dura  dix  ans.  On  vit  un  npuvsJ 
i,  art  chez  les  Romains  , & une  autre  maniéré  de  faire  la 
„ guerre  -,  leurs  fucccs  furent  plus  éclatans  , ils  profitèrent 
» mieux  de  leurs  vi&oires , ils  firent  de  plus  grandes  con- 
» quêtes , ils  envoyèrent  plus  de  colonies  ; enfin  la  prife  de 
>,  Véies  fut  une  efpece  de  révolution.  “ £n  effet  , les  Ro- 
mains étoient  maîtres  de  toute  l’Italie , dès  la  fin  de  ce  fiéclcj 
mais  devenus  plus  puiflans , ils  n’en  étoient  pas  plus  heureux. 

C’cft  une  cnofe  affligeante , que  de  le  reprefenter  ces  con- 
quérans  , qui  tout  couverts  de  leur  gloire  & de  b’efiures , 
épuifés  des  fatigues  d’une  longue  & pénible  campagne , étoient 
obligés , à leur  retour , de  le  traîner  en  murmurant  vers  la 
place  publique,  pour  y demander  à grands  cris  du  pain,  des 
terres  , l’abolition  des  dettes.  Cette  pauvreté  qu’on  hpnoroit 
tout  haut,  on  la  déceftoit,  on  la  fuyoit  en  fccret.  Ceux  qui 
en  faifoient  le  plus  de  parade  , n étoient  pas  les  plus  à plain- 
dre , puifqu’ennn  leur  nailTance  & leurs  dignités  leur  aflu- 
roient  le  néceflàirc , & qu’ils  trouvoient  abondamment  le  fu- 
perflu  dans  la  gloire  & le  crédit  immenfê  qu’ils  acquéraient 
par  cette  oftentation  de  pauvreté.  „ Admire  qui  voudra , la 
„ pauvreté  de  Fabricius  , dit  M.  de  S.  Evremont  , je  loue 
„ fâ  prudence , & le  trouve  fort  avifé  de  n’avoir  eu  qu’une 
„ fàliere  d’argent  , pour  fè  donner  le  crédit  de  chafler  du 
„ Sénat  un  homme  qui  avoit  été  deux  fois  Conlùl , qui  avoir 
„ triomphé , qui  avoit  été  Dictateur , pareequ’on  en  trouva 
„ chez  lui  quelques  marcs  davantage.  “ Bien  loin  que  la  plu- 
part des  Romains  pullent  tirer  tant  de  fruit  de  leur  pauvreté , 
ils  éprouvoient  au  contraire  toutes  les  milcres  qui  en  (ont  la 
lutte  : c’étoit  pour  eux  un  mal  d’autant  plus  cruel , qui!  étoit 
alors  (ans  remede.  Comment  éviter  la  dilette  dans  un  Etat 
trop  peuplé  , par  rapport  à fon  peu  d’étendue , & qui  s’étoit 
-volontairement  privé  des  fccours  que  le  Commerce  & les 
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Arts  offrent  en  pareil  cas  ? Comment  donner  des  terres  à 
tous  les  loldats  ? Celles  qu’ils  avoient  conquiles  étoient  à peine 
luftîlàntes  pour  fournir  à la  lubliitance  des  habitans.  Com- 
ment abolir  les  dettes  ? C’eût  été  peut-être  une  injuftice , 8c 
certainement  une  mauvailè  politique  , car  on  eût  anéanti  pour 
jamais  la  refTource  des  emprunts.  Tous  ces  objets  étoient 
donc  néceffaircment  autant  de  fourccs  intariflables  de  mur- 
mures , de  divilîons  & de  malheurs. 

Le  Public  étoit  à proportion  beaucoup  plus  riche  que  les 
particuliers.  Horace  , en  parlant  des  premiers  fiécles  de  Ro- 
me , dit  que  les  particuliers  étoient  pauvres  & l’Etat  riche  : 
Tri'vatus  Mis  erat  ci* fus  brrvis , commune  magnum.  L’Etat 
avoir  des  rcflources  qui  manquent  aux  particuliers.  On  doit 
regarder  les  conquêtes  comme  une  des  principales  ; mais  je 
ne  puis  être  entièrement  d’accord  avec  l’Auteur  du  Traité 
des  Finances  des  Romains , lorlqu’il  dit  : „ Que  la  guerre 
„ devenue  un  abîme  qui  engloutit  toutes  les  richell'es  d’un 
„ Etat,  étoit  alors  une  mine  d’oû  le  peuple  Romain  tiroic 
„ les  plus  grands  tréfors  ; que  cette  vérité  eft  appuyée  fur 
„ une  infinité  d'exemples , & qu’elle  eft  fondée  fur  ce  prin- 
„ cipe  de  la  làgelfe  politique , qui  veut  que  le  revenu  d’un 
„ Etat  naifTe  d'où  lort  la  néceffité  de  la  dépenlè  ; 8c  que  la 
„ guerre  qui  eft  un  monftrc  affamé  , dévore  là  lubftance  & 
„ boive  fbn  propre  làng.  “ Il  me  lèmble  que  cette  manière 
d’acquérir  & d’augmenter  le  domaine  public , fut  commune 
aux  Romains  avec  tous  les  autres  peuples  ; & qu'on  ne  peut 
la  regarder  comme  une  politique  qui  leur  auroit  été  par- 
ticulière. Il  me  lèmble  aufiï  qu'il  s’en  faut  beaucoup  que  les 
Romains  euffent  tiré  julqu’jtlors  tant  de  richellès  de  leurs 
conquêtes  : les  petits  peuples  qu’ils  avoient  lûbjugués , étoient 
la  plupart  prelqu’aulfi  guerriers , aulfi  barbares , auffi  pauvres 
que  les  Romains  meme. 

Je  crois  que  la  principale  richefie  de  la  République  con- 
lîftoit  encore  alors  dans  le  bel  arrangement  que  le  Roi  Ser- 
vius  Tullius  avoit  mis  dans  les  finances.  Rien  de  plus  ma- 
gnifique , que  cette  diftribucion  des  Citoyens  en  différentes 
clafl'es  dans  lelquelles  on  étoit  admis  par  gradation  , ou 
à raifon  de  là  naiflance  & de  lès  dignités , ou  à railon  de 
fes  richcflès  & de  les  facultés.  Un  tel  plan  bien  approfondi 
offroit  un  lyftême  parfait  , non-fèulcment  pour  le  Gouver- 
nement , comme  on  l’a  vu  plus  haut , mais  encore  pour 
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les  finances.  Ceci  mérite  d’être  un  peu  réfléchi. 

II  ell  confiant  que  toutes  les  impofitions , de  quelque  na- 
ture quelles  Ibient,  quelque  forme  quelles  prennent , ne  peu- 
vent jamais  tomber  réellement  que  fur  deux  objets  , les  biens 
fonds  & l’induftrie.  Ces  deux  elpcces  de  biens  font  cllcntiel- 
lement  les  fèuls  que  les  hommes  polfedcnt  -,  l’une  cfl  fufeep- 
tible  d’impofitions  réelles , l’autre  d’impofîtions  pcrfonnellcs. 
Tant  que  les  Romains  furent  fins  commerce  & prefque  fans 
arts , ils  ne  pouvoient  guères  impofèr  que  des  taxes  réelles. 
Ils  fui  virent  toujours  à cet  égard  le  plan  de  Scrvius  Tullius: 
on  fc  trouvoit  fi  bien  de  cet  établilTement , qu’il  fübfifta  aufli 
Jong-tems  que  l'Empire.  Nous  voyons  que  du  tems  des  Em- 
pereurs Romains , la  taxe  réelle  s’impolbit  encore  fi  univer- 
fèllement  & fè  levoit  avec  tant  d’cxaâitudc  , eu  égard  à la 
quantité  & à la  qualité  des  fonds  , que  nulles  terres  n’en 
étoient  exemptes.  La  condition , fàge , la  faveur  des  enfans 
la  confédération  du  fexe , n’afFranchiflbient  perfonne  ; les  ter- 
res même  & les  maifons  Impériales , ainfi  que  celles  des  Egli- 
fès , y étoient  aflujetties.  Les  Empereurs  Gratien , Valens  & 
Arcade , révoquèrent  toutes  les  immunités  accordées  précé- 
demment , avec_  défenfès  d’en  impétrer  à l’avenir , ou  d’ea 
fuppofèr  de  fauflfes , à peine  d’être  brûlé.  Ces  afliettes  ou  im- 

f )ofuions  s’appellerent  Indirtionts  -,  & lorfquc  les  néceflités  de 
'Etat  y obligeoient , on  mettoit  fur  la  taxe  une  augmenta- 
tion qui  fut  nommée  SuptrinJitfum.  Les  arrérages  3c  l’une 
& l’autre  taxe  étoient  imprefcriptiblcs  ; a défaut  de  payement 
on  vendoit  les  héritages  , & le  file  étoit  colloqué  fur  le  prix 
avant  tous  les  autres  créanciers.  Mais  on  donnoit  des  faci- 
lités j les  Provinces  & les  Villes  s'abonnoient  quelquefois  , & 
l’on  payoit  en  trois  termes , au  premier  Septembre  , au  pre- 
mier Janvier  & au  premier  Mai  : on  avoir  grand  foin  aufli 
d’empêcher  les  malvcrfàtions.  Lorfque  ceux  qui  faifoient  l’af- 
fiette  des  taxes  déchargcoient  quelqu’un  par  faveur , les  terres 
mal  impofëcs  étoient  confifquées  ; & ils  fubilfoient  eux- 
mêmes  la  peine  du  quadruple.  S’ils  mettoient  des  impofitions 
trop  fortes , ils  étoient  condamnés  à reflituer  le  double  ou 
même  le  quadruple  ; & au  dernier  fuppiiee , en  cas  de  réci- 
dive. 

Il  eût  été  à defirer  pour  les  Romains , qu’ils  euflènt  con- 
fèrvé  l'inltitution  de  Scrvius  Tullius  dans  toute  fbn  intégrité  > 
mais  ayant  par  malheur  perdu  de  vûc  l’unité  d'impôt  que  ce 
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Prince  s’éroit  propose , on  ne  s’en  tint  pas  à la  taxe  réelle  t 
originaire  & primitive  , on  chargea  les  héritages  d’une  mul- 
titude d'autres  impofitions.  l es  uns  furent  affujettis  à fournir 
tous  les  ans  aux  magafins  militaires  une  certaine  quantité  de 
bled , & à l’y  voiturcr  ; d’autres  dévoient  donner  des  Ioge- 
mens  aux  gens  de  guerre  & aux  Magiftrats  : nulle  maiïon 
n’étoir  extmpte  de  faire  & de  voirurer  le  pain  de  munition. 
On  fit  des  impofitions  de  vivres  , d’habits  , de  fourages  , de 
chevaux , de  cuirs  : plufieurs  villes  étoient  obligées  d’entretenir 
des  chevaux  & des  chariots  fur  les  routes , pour  le  (èrvice  des 
Magiftrats  & des  Gouverneurs.  On  mit  des  taxes  fur  les  fonds 
pour  la  conftruddion  des  édifices  publics,  &c.  N’étoit  il  pas 

S lus  naturel , puifque  les  néceffités  de  l’Etat  le  demandoient , 
e fè  borner  à mettre  une  crue  fur  la  première  taxe  réelle  ? 
lies  Romains  euffent  vû  régner  alors  dans  leurs  finances  au- 
tant de  fimplicité  que  dans  leurs  Ioix  : mais  la  multiplicité  des 
Impofitions  entraînant  néccfl’airement  celle  des  réglemens  qui 
les  concernent , les  contraventions  devinrent  plus  fréquentes  , 
à mefure  que  la  connoiflance  des  réglés  devint  plus  difficile 
& leur  application  moins  certaine.  Les  réglemens  de  finance 
n’étant  pas  fimples  comme  les  loix  civiles , on  n’avoit  que  la 
moitié  des  avantages  qu’on  avoir  voulu  fe  procurer  ; car  ces 
réglemens  fuffifoient  feuls  pour  faire  naître  une  infinité  de 
contcftations  8c  de  procès. 

On  s’éloigna  encore  davantage  de  l’inftitution  de  Servius 
Tullius,  lorfqu’il  fut  queftion  de  taxer  l’induftrie.  Il  eft  quel- 
quefois facile  de  lubiugucr  un  peuple  ; il  l’eft  encore  plus  , 
après  la  conquête , de  le  dépouiller  de  fes  richeffes  : il  ne  l’eft 

f>as  de  jouir  de  l’induftrie  qui  les  lui  a procurées , & qui  peut 
ui  en  fournir  de  nouvelles.  Les  Romains  eurent  recours 
pour  cela  à des  impofitions  perfbnnelles  ou  taxes  par  têtes  , 
qui  fc  levoient  ordinairement  dans  les  pays  conquis  fur  les 
perfonnes  de  tout  fexe  8c  de  tout  âge , avec  quelque  différence 
fuivant  les  tems  & les  lieux  : mais  ces  contributions , quoique 
fouvent  exceffives  en  elles  mêmes , ne  fuffifoient  pas  a beau- 
coup près  anx  befoins  de  la  République.  La  meilleure  partie 
des  recouvrcmens  tournoit  au  profit  des  gens  de  guerre  ou 
des  Publicains  qui  en  étoient  chargés  : les  répartitions  qu’ils 
faifbient  arbitrairement , n’étoient  propres  qu’à  décourager 
toute  induftric.  Les  peuples  payoient  des  fommes  immenfès, 
l’Etat  recevoir  tres-pen,  les  Provinces  étoient  ruinées , mais 
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le  tréfor  public  n’étoit  point  enrichi  5 il  fallut  imaginer  d’autres 
expédiens.  Les  impôts  fur  les  confbmmations  & fur  les  choies 
nécefTaires  à l’entretien  ou  à l’agrément  de  la  vie , fe  multi- 
plièrent de  tous  côtés , dans  le  iein  même  de  l’Italie  & juiques 
dans  Rome.  Les  portes  des  villes , les  ports , les  grands  che- 
rains  t les  ponts  devinrent  autant  de  bureaux  où  l’on  mit  les 
citoyens  à contribution  : on  coupa  même  en  partie  les  canaux 
de  unduftrie  , en  s’emparant  des  mines  & des  félines , & en 
donnant  à des  particuliers  le  droit  exclufif  de  vendre  certaines 
marchandifès  ou  denrées , pour  lequel  ils  payoient  une  finance 
appellée  droit  de  monopole  , jm  mouopolti.  Enfin  ibus  les 
Empereurs , on  alla  jufqu’à  mettre  des  taxes  fur  ce  qu’il  y a 
de  plus  vil  dans  la  nature , les  ufùriers,  les  mendians,  les  cour- 
tifénes , ceux  qui  failbient  trafic  de  la  pudeur  des  jeunes  gens 
de  l’un  & de  l’autre  fèxe  ; une  taxe  par  tête  fur  toutes  fortes 
de  perionnes  , namim  fttreoris  urina  , ù*c. 

Lorfque  Caligula , pour  augmenter  le  nombre  des  contra- 
ventions & des  confifcations  , défendit  qu’on  affichât  fes  édits 
fur  les  nouveaux  impôts,  il  commit  un  crime  en  pure  perte. 
Les  impôts  s'étoient  depuis  long-tems  tellement  multipliés, 
tellement  compliqués , que  c’eût  été  une  étude  d’en  apprendre 
feulement  les  noms.  Les  peuples  fournis  au  joug  toujours  très- 
dur  des  Publicains  & des  Traitans , ne  vivoient  plus  que  dans 
la  contrainte  & les  allarmes.  L’Etat  Romain  libre  & trioin- 

Ehant  ne  reflëmbloit  plus  qu’a  un  pays  occupé  par  des  Bar- 
ares  , & mis  à contribution  par  des  ennemis. 

Qu’il  eût  été  facile  cependant  d’éviter  tous  ces  maux  ! Iî 
fuffiioit  pour  y parvenir  , de  fuivre  exa&ement  le  plan  de 
Servius  Tullius,  qui,  pris  dans  toute  fon  étendue,  comprc- 
noit  naturellement  la  taxe  fur  l’înduftric. 

Il  faut  fè  reflbuvenir  que  par  l’étaWifTement  de  ce  Prince 
très  - fàge  & très  - politique  , i°.  les  citoyens  fè  trouvoient 
partagés  en  différentes  dafTes , dont  la  première  étoit  occu- 
pée par  les  Sénateurs , les  Patriciens , les  Chevaliers  -,  la  fé- 
conde , par  ceux  qui  étoient  les  plus  riches  après  ceux-ci  > & 
ainfi  de  fuite.  i°.  La  première  clafie  fupportoit  la  plus  grande 
partie  des  charges  de  l’Etat , la  féconde  en  portoit  moins , la 
troifîéme  encore  moins , toujours  par  dégradation.  3®.  Tou- 
tes ces  clalTes  participoient  au  gouvernement , & par  confis- 
quent à toutes  les  diftinétions  dans  la  même  proportion  ; 
c’eft-à-dire  , que  les  particuliers  coutribuoient , en  raifon  des 


*o4  ANNALES  RO  MAI  NES. 

avantages  qu’ils  rctiroicnt  de  la  fociété.  Or  je  dis  que  fi  les 
Romains  euffcnt  pu  quitter  le  génie  meurtrier  qui  ne  leur- 
faifoic  cftimer  que  les  richeflês  de  conquête  , cette  inftitution 
étoit  de  nature  à procurer  à leur  République  les  plus  grands 
revenus , fans  prelque  charger  les  particuliers  & làns  les  gê- 
ner en  aucune  maniéré  ; avantage  le  plus  grand  làns  doute , 
qu’on  puidc  attendre  des  efforts  de  la  politique  en  matière  de 
finances. 

Un  Etat  jouira  inconteftablement  du  plus  grand  revenu 

Iioffible , lorfqu’on  lèra  adüré  i°.  que  les  particuliers  y font 
e plus  riches  qu’ils  le  puiffent  être.  z°.  Qu’ils  contribuent 
tous  exa&ement,  fuivant  toute  l’étendue  de  leurs  facultés, 
j*.  Que  l’Etat  profite  effedivement  des  lommes  contribuées  , 
ou  du  moins  de  la  très-grande  partie  de  ces  fommes. 

Suppofbns  , pour  un  moment , qu’à  l’exception  des  Patri- 
ciens & de  tous  ceux  qui  ont  éminemment  bien  mérité  de  la 
patrie , on  ne  permet  plus  aux  citoyens  d’entrer  dans  les  diffé- 
rentes ciaffes  dont  nous  venons  de  parler  , qu’à  proportion 
de  la  taxe  nue  chacun  d’eux  s’impofèra  lui-même  volontaire- 
ment , en  le  faifànt  inferire  tous  les  ans  fur  tel  ou  tel  rolle  : 
fuppofbns  aufli  qu’on  abolit  en  même  teras  tous  les  impôts  , 
à l’exception  de  la  taxe  réelle  qui  doit  être  très- modérée , & 
qui  par  elle -même  eft  peu  cmbarradànte , peu  difpendieufc 
pour  le  recouvrement , peu  fujette  aux  répartitions  arbitraires* 
& voyons  quelles  en  font  les  fuites. 

L’induftrie  s’anime  aufli  - tôt  , parccqu’clle  n’efl  plus  n» 
gênée  ni  mépriféc  : elle  n’eft  plus  gênée , puifque  tous  les 
monopoles  font  anéantis  : elle  n’eft  plus  méprilèe,  puifqu’ellc 
peut  conduire  aux  honneurs , & donner  entrée  dans  des  ciaffes 
très  diftinguées.  Le  peuple  par  confèquent  acquiert  en  peu 
de  tems  autant  de  richeffcs  qu’il  eft  podiblc , eu  égard  aur 
circonftanccs  où  il  fe  trouve.  Je  ne  parle  point  des  richeffes 
de  conquête  j car  un  peuple  qui  s’eft  enrichi  par  une  conquête, 
doit  être  comparé  à qne  troupe  de  brigands  qui  ont  dépouillé 
des  pallâns  : s’ils  font  enrichis , ce  n’eft  que  pour  un  moment. 
Il  eft  réfervé  'au  travail  d’avoir  en  lui-même  une  fourcc  in- 
épuilàble  de  richedês  , pareequ’il  a un  fonds  inépuifàble  de. 
bienfaits  à répandre  fur  tous  les  hommes. 

En  même  tems  que  le  citoyen  s'enrichit  par  fon  induftrie  , 
il  s’empreffe  de  fè  faire  inferire  fur  les  rolles  des  plus  hautes 
taxes  ; fou  honneur  & fon  intérêt  l’jr  portent  également.  Soi* 
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honneur  l’y  invite  ; c’eft  par  cette  voie  qu’il  peut  parvenir 
aux  diftinétions  : Ton  intérêt  l’exige  ; ce  n’eft  qu’à  proportion 
de  fà  contribution  plus  ou  moins  forte,  qu'il  peut  te  procurer 
la  jouiflance  plus  ou  moins  étendue  du  fruit  de  tes  travaux. 
S’il  ne  te  foumet  à la  taxe  , il  retombe  dans  la  dernière  clarté  , 
exempte  à la  vérité  de  toute  impofition , mais  qui  ne  jouit 
d’aucune  prérogative  ; & qui  par  une  jufte  compenfàtion  du 
défaut  de  contribution , peut  être  aflujettie  aux  fervices  per- 
fbnnels  les  moins  relevés , tels  que  les  corvées  pour  les  travaux 

Eublics  , le  tervice  à la  fuite  des  armées , &c.  Qu’on  n’appré- 
ende  donc  pas  qu’il  s’y  refufè  en  aucun  cas;  ce  feroit  mal 
connoitre les  hommes.  Eneft-il  quelqu’un  qui,  pour  s’artürer 
proportionnément  à fes  facultés  la  participation  des  droits  * 
des  avantages  réels  & honorifiques , en  un  mot , de  tous  les 
biens  de  la  fociété , voulût  le  réfuter  à lui- même  de  donner 
annuellement  une  fbmme  très-modique?  je  dis  une  fbmme 
extrêmement  modique  ; tout  le  monde  peut  s’en  convaincre 
par  un  calcul  très-fimple  *.  D’ailleurs  tout  citoyen  reçoit  tant 
de  bienfaits  de  la  foci  été,  qu’il  eft  porté  à l’aimer  , & à con- 
tribuer avec  joie  aux  dépenfes  communes  ; lorfqu’il  le  fait 
avec  chagrin,  ce  n’eft  point  l’impôt  qui  le  blertc  , c’eft  l’é- 
norme dilproportion  qu’il  apperçoit  entre  ce  qu’il  donne  Si 
ce  que  l’Etat  reçoit. 

Ceci  ne  feroit  nullement  à craindre  dans  la  fuppofition 
prétentc  , & c’eft  le  troifiéme  avantage  de  l’inftitutjon  que 
nous  examinons.  Si  l’on  veut  faire  attention  aux  fbmmes 
exorbitantes  qui  dévoient  être  abfbrbées , d’un  côté  par  les 
gains  des  Publicains , des  Traitans , &c.  gains  toujours  pro- 
portionnés à l’extrême  avidité  que  l’hiftoire  leur  a reprochée  ; 
de  I autre  , par  les  frais  néceflaircs  de  recouvrement , les  exé- 
cutions t les  amendes , les  confifcations  , fommes  qui  louvent 
excédo:ent  le  capital  de  l’impôt , & tomboient  en  pure  perte 
pour  le  particulier  qui  les  payoit , comme  pour  le  trélbr  public 
qui  n’en  profitoit  point.  Si  l’on  veut  fe  faire  un  tableau  des 
extorfions , des  violences , des  déprédations , fuite  né  ce  lia  ire 


* En  fuppofant  feulement  fîx  millions  de  contribusms , 3 raifon  de  cin-. 
quante  livres  de  notre  monnoie  par  tête  , le  fort  portant  le  foible , l’Eta* 
auroit  en  trois  cent  millions  de  revenu  , fans  y comprendre  le  produit  dt 
la  taxe  reçue.  Cette  contribution  cependant  n’elt  rien  , li  on  la  compare 
a ce  qui  a toujours  été  payé  dans  les  pays  8c  dans  les  tems  où  les  impôts, 
ont  etc  les  plus  modérés  : elle  ferait  même  devenue  prefqu’infeiifiblc  . et* 
naultiplüuit  luffifanuncat  le*  tenues  des  pay émeus.. 
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d’une  multiplicité  d’impôts  aulli  étrange,  que  celle  dont  on 
rient  de  voir  le  détail , on  fentira  ailément  combien  il  aurait 
été  avantageux  aux  Romains  de  le  borner  à une  impofition 
qui  pouvoir  parvenir  à l’Etat  prelque  en  fon  entier  , & palTer 
prcfque  immédiatement  des  coffres  des  particuliers  dans  ceux 
du  Public.  C’eft  ce  qu’ils  auraient  fait  en  fè  réduilànt  à l’unité 
d’impôt  tant  pour  le  perfonnel  que  pour  le  réel , conformé- 
ment aux  vûes  du  Roi  Servius.  Ils  s’en  écartèrent  malheu- 
reufèment  , & eurent  tout  lieu  d’éprouver  la  vérité  de  ce 
qu’a  dit  un  Moderne;  qu’en  matière  d’impôts,  deux  & deux 
ne  font  pas  toujours  quatre , & fouvent  ne  fout  qu’un  *. 

Une  chofè  refte  à prouver;  e'elt  qu’outre  l’avantage  d’a£- 
forer  à l’Etat  le  plus  grand  revenu  poffible , l’inlfitution  dont 
il  s’agit  aurait  encore  eu  celui  de  ne  charger  que  très-Jégcre- 
ment  & de  ne  point  gêner  du  tout  les  particuliers.  Mais  ceci 

Î eut- il  avoir  befoin  de  preuves , après  ce  qui  vient  d’être  dit  î 
l elf  palpable  qu’un  homme  n’auroit  jamais  à fè  plaindre  d’une 
charge  qu’il  fe  ferait  impoféc  lui -même  pour  Ion  plus  grand 
bien  , & qu’il  pourrait  diminuer  dès  qu’il  lui  plairait , en  ré- 
duifànt  fa  taxe  & palfant  dans  une  claflè  inférieure.  Il  dl  éga- 
lement fcnfible  que  dans  cette  hypothefe , toute  gêne , toute 
contrainte  difparoifloient  , non  - feulement  relativement  aux 
impôts  , mais  même  au  commerce  de  la  vie  , & à l’ufage  de 
cette  liberté  auffi  naturelle  que  précieufè  à l’homme.  J’ajoute 
que  ce  plan  étant  une  fois  adopté  par  les  Romains , leur  Ré- 

Eiblique  devenoit  l’image  d’un  Etat  parfaitement  civilifé , où 
s premiers  honneurs  doivent  être  pour  la  nailï'ance , la  va- 
leur , les  lèrvices  éclatans  rendus  à la  patrie  ; les  féconds  » 
pour  le  travail , les  talens  & l’induftrie. 

Je  pourrais  à préfènt , faire  voir  que  le  fÿftême  du  Roi 
Servius  eût  été  auflï  fimple  dans  l’exécution  , qu’il  étoit  grand 
& fublime  dans  la  fpéculation  : je  pourrais  même  démontrer 
que  fi  les  Romains , par  la  fuite  des  tems  , en  perdirent  pres- 
que entieretnenc  l’idée  , il  en  refta  néanmoins  une  certaine  em- 
preinte dans  leurs  mœurs.  Je  n’aurois  pour  cela  qu’à  faire 
obfèrvcr , que  pour  parvenir  au  grade  de  Chevalier  Romain  > 

* Le  Dofleur  Swift  a dit  ceci  dej  Douanes , pour  faire  entendre  qu’en 
augmentant  let  droits  fur  les  marchar.difes  , on  en  fait  diminuer  la  con- 
fommation  dans  la  même  proportion;  8c  qu’ainfi  il  arrive  fouvent  que- 
lorfqu’on  comptoit  recevoir  quatre,  on  ne  reçoit  qu’un.  J’employc  fa  pro- 
portion dans  un  autre  fens  qui  n’eft  pas  moins  vrai. 
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jl  fuffifoit  de  poflecTcr  un  certain  bien  -,  que  les  Sénateurs  qui 
fè  trouvoient  n’avoir  plus  les  facultés  prefcrices  pour  leur 
place  » étoient  dans  le  cas  d’être  rayés  du  tableau  -,  que  lors 
de  la  confe&ion  du  cens  , Jes  Citoyens  entroient  dans  les 
differentes  claflès , à raifbn  de  la  déclaration  qu’ils  fournif- 
foivnt  de  leurs  biens  & de  l’eliimation  qui  en  étoit  faite  pat 
les  Ccnfcurs , &c.  Tous  ces  détails  ne  font  point  de  la  nature 
de  cet  ouvrage  : je  dois  me  renfermer  dans  le  plan  que  j’y  al 
fitivi , & tracer  feulement  les  traits  principaux.  -r 

Ii  ne  me  refte  plus  qu’un  mot  à dire  : il  fuffira  pour  dé- 
montrer que  l’inftitution  de  Servius  bien  entendue  , auroit  eu 
d’auffi  grandes  utilités  pour  la  guerre  que  pour  les  finances. 
Je  fais  donc  obfèrver  avec  M.  de  Montefquieu , ( Traité  djt 
FEfprit  des  Loiz , liV.  xi.  chap.  xvux.  ) M que  la  conftitutteji 
,,  de  Rome  étoit  fondée  fur  ce  principe , que  ceux-là  de- 
„ voient  être  foldats , qui  avoient  a(Tcz  de  bien  pour  répo«r 
„ dre  die  leur  conduite  à la  République.  „ O’où  il  faut  con- 
clure , que  die  mus  les  fyftêmcs , celui  de  Servius  eût  été  1» 
plus  propre  à multiplier  le  nombre  des  Citoyens  qu’on  pour- 
voit honorer  du  fcrvicc  militaire.  - - 


. ; x . ...  . .-j 
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Ann.  Jt  2 \omt  joi.  Avant  Jssus-Christ  îfj. 

LE  s Romains  prennent  Hiraefe  ( Termine  ) en  Sicile , & 
Lipare , ville  fituée  dans  une  petite  ifle  du  même  nom , 
voifine  de  la  Sicile.  Le  fiége  de  ces  deux  places  avoit  déjà  été 
tenté  (ans  fuccès.  Prefque  tous  les  habitans  de  Lipare  furent 
partes  au  fil  de  l’épée , pareeque  la  ville  avoit  cte  prifè  d’af- 
fiut , & on  remarque , à la  louange  des  Romains , qu’ils  épar- 
gnèrent & comblèrent  de  bienfaits  la  famille  de  Timafithée  , 
qui , cent  quarante  ans  auparavant , leur  avoit  rendu  un  (cr- 
•yice  confidérable. 

^ On  trouva  par  la  clôture  du  dénombrement , deux  cent  qua- 
tre-vingt dix  fept  mille  (èpt  cent  quatre-vingt  dix-lcpt  ci- 
toyens en  état  de  (èrvir  la  République  dans  l'es  armées.  Les 
Cenfcurs  qui  firent  ce  dénombrement  Ce  diftinguérent  par 
leur  (èverité.  Treize  Sénateurs  furent  chartes  du  Sénat , & 
quatre  cent  chevaliers  Romains  furent  rejettes  dans  les  plus 
bas  rangs  du  peuple  , ararii  fatli  ; ces  derniers  étoient  cou- 
pables a une  delbbéifiance  enyers  leur  Général  ; crime  qu’on 
ne  pardonnoit  jamais  à Rome.  Tout  récemment  & cette  an- 
née même , Q Cartius , Tribun  légionnjiire^  avoit  été  battu 
de  verges , & réduit  au  rang  de  funple  fabtallm,  pour  avoir 
agi-contre  la  défenft  du  Conful  Aurclins.  ^ 

Le  Souveraiu  Pontificat  clt  accordé  pour  la  premiçre  fois 
à un  Plébéien , (ans  qu’on  voie  d’autre  mptif  d’un  fi  grand 
changement , que  la  Vertu  de  celui  qui  fat  revêtu  de  cette 
haute  dignité  ; ce  fut  Tib..  Coruncauius.  Le  grand  Pontife 
décidoit  louverainemcnt  de  toutes  les  affaires  de  la  Religion  } 
on  peut  juger  combien  il  avoit  d’autorité  chez  un  peuple 
aurti  religieux  que  l’étoient  les  Romains. 

joi. 

Les  Confuls  ne  firent  que  fe  tenir  fur  la  défenfive  en  Sicile  -, 
ils  mirent  leur  attention  a Ôter  à Aldrubal , nouveau  Géné- 
ral des  Carthaginois , tous  les  moyens  de  leur  livret  bataille  : 
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Caius  Avirelia»  Cotta. 
f.  Serviiius  Gemi- 
nus. 

Lucius  Cœcilius  We- 
tellus. 

C.  Furius  Pacitus. 
Caius  Attilius  Regu- 
lus.  2°, 

L.  Manlius  Vulfo.  2°. 
P.  Ciaudius  Pulcher. 

L.  Junius  Pullus. 
C.Àureüus  Cotta.  2°. 

P.  Scrvilius  Gémi* 

tlUS.  2°. 

Lucius  Cœcilius  Me- 
tellus.  2U. 

Num.  Fabius  Buteo. 
Man.  Otacilius  Craf- 
fus.  *°. 

II.  Fabius  Licînas. 

■ M.  Fabius  BUteo. 

C.  Attilius  Bulbus. 
A.  Manlius  Torqua- 
tus  Atticus. 

Caius  Sempronius 
Blœfus. 

C.  Furtdanius  Futl- 
dulus. 

C.  Sulpicius  Callus. 
C.  Lutatius  Catulus. 
Aulus  Pofthumius  Al- 

bi  I1US. 

Q.  Lutatius  Cerco. 
A.  Manlius  TorquS- 

tus  Atticus.  2°. 

C.  Ciaudius  CenthO. 

M.  Sempronius  Tu- 
ditanus. 

C.  Mamilius  Turinus. 
Q.  Valerius  FaltO. 
Tiberius  Sempronius 
Graçehus» 

>.  Valerius  Falto. 

L*  Cornélius  Lentu- 
lus Caudinus. 

Q.  Fulvius  Flaccus. 
P.  Cornélius  Lentu- 
lus Caudinus. 

C.  Licinius  Varas. 

C.  Attilius  Blitbus.  i°. 
T.  Man).  Torquatus. 
Lucius  Pofthumius 
Aieiflus. 
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Arclimede  de  Sy- 
racufe  , mort  la  pre- 
mière année  de  laj 
cent  quarante-deu 
xiéme  Olympiade. 

La  grande  con- 
noiffance  qu'il  avoit 
de  toutes  les  pârtiesj 
des  Mathématiques, 
&fingulierement  de 
la  Mechaniqüe  , le 
mit  à portée  de  ren- 
dre d'importans  fer- 
vices  I la  ville  de 
Syracufe  fa  patrie , 
lors  du  fiége  qui  en 
fut  fitit  par  les  Ro- 
mains t mais  elle  les 
avoit  déjà  oubliés 
du  tems  de  Cicéron. 
Il  nous  raconte  qu’é- 
tant Quefteur  en  Si- 
cile , il  découvrit 
prés  de  Syracufe  , 
te  tombeau  d’ Archi- 
mède , tout  couvert 
de  ronces  6c  d’épi- 
nes , & qu’il  le  fit 
nettoyer  par  refpefl 
pour  la  mémoire  de 
ce  grand  homme. 
Nous  avons  encore 
ans  des 
ouvrage»  d’Archi- 
mede. 

Caton  ( Marcus 
Porc  i us  J furnommé 
le  Cenleur  , mort 
l’an  de  Rome  605. 
à l'îge  de  quatre- 
vingt-dix  ans. 

il  fe  diilîngüa au- 
tant au  barreau  qu’i 


Royutin*  ii  fnii. 

Onias  II.  onzième 
fouverain  Pontife 
depuis  le  retour  , 
en  F année  avant 
h C.  2JÛ. 

Siméon  II.  dou- 
zième fouverain 
Ponftfe  en  212. 

Sous  fon  Ponti- 
ficat, Ptoiomée  Phi- 
lopator,  Roi  d'Egyp- 
te , vint  à Jerufalem, 
6c  voulut  entrer  dâs 
le  fitnâuaire  du  tem- 
ple ; mais  il  en  fut 
empêché  par  un 
tremblement  qui  le 
faifit  tout  à coup. 

■Onias  lit.  treizié- 
me fouverain  Pon- 
tife en  282. 

Jafon  OU  Jefus  , 
frere  d’Onias  , eft 
intrus  à fa  place  par 
les  ordres  d’Antto- 
chus  Epiphanes,  Roi 
[de  Syrie  , dont  il 
avoit  acheté  la  pro-  " 
teftion  I prix  d’ar- 
gent , 17$. 

1 Ménélaus  acheté  à 
fon  tour  le  fouverain 
Pontificat,  6c  chaiic 
Jafon  , 173. 

Antiochus  Epi- 
phanes, Roi  de  Sy- 
rie, apprenant  qu'u- 
ne partie  des  Juif! 
s’étoient  révoltés 
fous  la  conduite  d« 
Jafon  , fait  le  fiége 


emplois  civils.  Duj 
tems  de  Cicéron , il 
reftoit  encore  de  lui 
cent  cinquante  orai- 
fons.  U a auflî  lai  fié 
des  lettres,  plufieurs 
livres  fur  les  Origi- 
nes 8c  fur  l’Art  mi- 
litaire. On  a même 


la  guerre  St  dans  je  s (de  Jerufalem  , 6c 
_ la  prend  de  force. 
Quatre-vingt  mille 
habttans  font  pafiés 
au  fil  de  l'épée , qua- 
rante mille  font  faits 
prifonniers  ; autant 
font  vendus.  Antio- 
chus entre  dans  le 
temple, accompagné 


Di< 


ii*  annales  Domaines. 

cette  conduite  timide  croit  une  fuite  néceflàire  de  l’état  de 
foibleffe  od  la  flore  Romaine  le  trouvort  réduite  par  l’Arrêt 
du  Sénat.  Les  peres  confcripts  en  virent  l’inconvénient  , & ils 
ordonnèrent  qu’on  meteroit  au  plutôt  en  mer  une  flote  capa- 
ble d'en  impolër  aux  Carthaginois. 

î°î- 

Bataille  de  Panormc  gagnée  pal  le  ProconfuI  Metellus  ; les 
ennemis  y perdent  vingt  mille  hommes  , & tous  leurs  élé- 
phans , au  nombre  de  cent  quarante.  Les  Conlùls  inveftiffent 
aufli-tôt  Lilybée  , la  plus  forte  place  qui  reliât  aux  Carthagi- 
nois dans  la  Sicile.  Tant  de  contre-tems  les  découragent  ; ils 
demandent  la  paix.  Le  fameux  Rcgulus , qu’ils  tenoient  tou- 
jours dans  une  dure  captivité  , eft  envoié  à Rome  avec  leurs 
Amballadeors  pour  en  faire  les  propofitions  , & demander 
l’échange  des  prilônniers.  Les  Carthaginois  comptoient  qu’il 
youdroit  profiter  de  cette  occafion  pour  le  procurer  la  liber- 
té : qui  ne  l’auroit  compté  comme  eux  ! Admis  au  Sénat , 
Regulus  fit  un  dilcours  pour  prouver  qu’il  n’étoit  pas  de  l’in- 
térêt de  la  République  de  faire  la  paix  , ni  d’échanger  les  pri- 
sonniers. Il  prévoyoit  les  lùpplices  que  cette  conduite  lui 
préparait  à Ion  retour  à Carthage  ; mais  il  n’étoit  frappé  que 
de  la  grandeur  qu’il  y auroit  à effacer  la  honte  de  là  défaite 
en  mourant  pour  le  bien  de  là  République.  Les  Carthaginois 
irrités  inventèrent  pour  lui  de  nouveaux  iüppliccs  ; on  lui 
coupa  les  paupières , & en  cet  état  on  l’expolà  pendant  plu- 
fieurs  jours  aux  ardeurs  du  foleil  ; enluite  on  l’enferma  entre 
des  planches  hériffées  de  pointes  de  fer  , & on  le  lailfa  expirer 
ainn  de  faim  & de  douleur.  Par  rcpréfailles , le  Sénat  de  Ro- 
me livre  les  plus  diltingués  d’entre  les  prilônniers  Carthagi- 
nois), à Marcia  veuve  de  Regulus,  qui  les  fait  périr  par  le 
même  fupplice. 

Les  Carthaginois  font  entrer  un  fecours  de  dix  mille  hom- 
mes dansle  port  de  Lilybée,  malgré  la  flote  des  Romains  qui 
en  gardoit  les  avenues.  Himilcon,  commandant  de  la  place  , 
brûle  toutes  leurs  machines  dans  une  (ortie  : on  eft  obligé  de 
changer  le  liège  en  blocus , on  l’auroit  même  abandonné  fau- 
te de  vivres  -,  mais  Hieron , ge  fidèle  allié  des  Ratnaius  , y 
pourvut. 
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PRINCES 
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Epur.  Carvilius  Ma- 
ximus. 

Q.  Fabius  Maximus  510. 

Vermcofus. 

M.  Pomponius  Ma- 
tho. 

M.  Emilius  Lepidus.  511. 
M.  Publicius  Malleo- 
lu*. 

Marcus  Pomponius  «ai. 

Matho.  î°. 

Caius  Papirius  Mafo. 

M.  Emilius  Barbula.  5 23. 
Marcus  Juuius  Péri. 
Lucius  Pofthumius  524. 

Albinus.  i°. 

Cneus  Fulvius  Cen- 
tumalus. 

Spur.  Carvilius  Ma-  h*5- 
xirnus.  2°. 

Q.  Fabius  Maximus 
Vermcofus.  20. 

P.  Valcrius  Flaccus.  5 >6. 
M.  Atiilius  Regulus. 

M.  Valcrius  Meiî'aja.  527. 
L.  Apullius  Fullo. 

L.  Emilius  Papus.  528. 
Ç.  Attilius  Regulus. 

T.  Manlius  Torqua-  519- 
tus.  2°. 

Quint.  Fulvius  Flac- 
cus. 2°. 

C.  Flaminius  Nepos.  SJO. 
P.  Furius  Philus. 

Cneus  Cornélius  Sci-  5JI. 
pio  Calvinus. 

M.  Claudius  Mar- 
cellus. 

P.  Cornélius  Ecipio  532. 
Afin* 

T.  Minucims  Rufus. 

L.  Veturius  Philo.  533- 
C.  Luiatius  Catulus. 

A cet  deux  CortJtUt 
furent  fubfiituit 

M.  Emilius  I.epidus. 
Marcus  Valerius  Loe- 

vinus. 

M.  Livius  Salinator.  534- 
L.  Emilius  Paulus. 

P.  Cornélius  Scipio.  535* 
Tiberius  Sempruuius 

Longus. 


lieu  de  penfer  qu’il 
avoit  fait  quelques 
ouvrages  de  Jurif- 
prudence. 

Caton  ( Marcus  ) 
fils  du  précédent , 
mort  avant  Ton  pere. 

11  avoit  compofé 
des  Commentaires 
fur  le  Droit  Civil. 

Ennius  (Quimus) 
né  à Rudes  , ville 
de  Calibre  , l’an  de 
Rome  515.  mort  âgé 
de  foixante-dix  ans. 

Sa  réputation  lui 
fit  accorder  le  droit 
de  Citoyen  Romain. 
Il  ertf  au  jugement 
de  Lucrèce  , le  pre- 
mier d’entre  les  La- 
tins qui  ait  obtenu 
fur  le  ParnaiTe  unt 
couronne  immor- 
telle. 

primut  amortir 

Detuht  ex  UeMcom 
perenni  fronde  coronn , 

Per  Jmtti  Italai. 

Il  avoit  écrit  en 
vers  les  Annales  de 
la  République  , 1er 
Vifloirts  du  premier 
Scipion  l'Africain  , 
Je  quelques  Satyres. 

Livius  Androni- 
cus,  le  premier  d'en- 
tre les  Latins  , qui 
fe  foit  appliqué  â la 
Poéiie. 

On  prétend  qu’il 
étoit  efclave  de  Li- 
vius Salinator,  qui 
lui  donna  fon  nom 
avec  la  liberté,  pour 
récôpenfe  des  foins 
au’il  avoit  pris  â l'é- 
ducation de  fes  fil- 
les ; car  il  étoit  or- 
dinaire chet  les  Ro- 
mains , de  confier 
l’éducation  des  en- 


de  Ménéltus;  il  le 
profane  , emporte 
les  vafes  facrés,  le 
tréfor , & donne  des 
ordres  pour  y établir 
le  culte  des  Idoles. 
Grande  perlécutioo. 
Entre  ceux  qui  y pé- 
rirent , on  remarqua 
Eléaxar  , vieillard 
vénérable  , & fept 
freres  qui  fouffrlrenr 
le  martyre  avec  leu* 
mere. 

La  prife  de  Jcru- 
falem  arriva  l’an  17O. 

Judas  Macchabée, 
fils  de  Matbatias.de 
la  famille  des  Afmo- 
néens  , elt  fait  chef 
de  toutes  les  force* 
de  la  nation  Juive  , 
166, 

Aidé  de  fes  freres, 
Jean , Simon , Eléa- 
zar  A;  Jonathas  , il 
rétablit  les  affaire* 
des  Juifs , 164. 

Jonathas  fuccede 
â Judas  Macchabée 
fon  frere  , en  nSt. 


Efrpee. 

Philadel- 

246. 

Everge- 

221. 

Philopa- 

204. 

Epipha- 

180. 

Philome- 


Ptoloroée 
phe , 

Piolomée 
tes , 

Ptol ornée 
tor , 

Ptolomée 
nés , 

Ptolomée 

tor. 


Roir  de  Syrie. 
Antiochus  II.  (ur- 
nomuié  le  Dieu  . 

- - *4 f* 
SéJeucusIL  furnom-1 
mé  Callinicur , 22-. 
Séleucus  III.  fur- 
nommé  Ce,  Jlinnt  ) 

- ..  2»4- 

O ij 
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Bataille  navale  de  Drépanc , à fix  lieues  de  Lilybée  ; Ad- 
herbal  y défait  leConfuI  CIaudius.'De  cent  vingt  galeres  donc 
étoit  compolee  (on  elcadre , il  n’en  ramena  que  trente  qui 
n échappèrent  que  par  la  fuite , le  refte  fut  ou  coulé  à fond 
ou  pris  par  l’ennemi.  Claudius  avoit  tous  les  défauts  de  fes 
ancêtres , lins  avoir  une  feule  de  leurs  bonnes  qualités  } il 
parut  pendant  (on  Confulat  préfomptueux,  irreligieux,  extra- 
vagant. Les  Augures  lui  ayant  annoncé , avant  la  bataille , que 
le  ciel  ne  paroilîoit  pas  favorable  à fon  entrepri(è , attendu 
que  les  poulets  (âcrés  n’avoient  pas  voulu  manger  : hf  bien  » 

Îu'ils  boivent , répondit-il  ; & il  les  fit  jetter  dans  la  mer.  Le 
énat  l’oblige  à créer  un  Dictateur  ; il  nomme  , comme  par 
dérifion , Claudius  Glycia  (bn  client  , homme  de  balle  ex- 
traction , qui  auffi-tôt  eft  contraint  d'abdiquer  ; on  lui  fub- 
ftitue  M.  Àttilius  Calatinus  : c’eft  le  premier  Di&ateur  oui 
ait  exercé  (à  charge  hors  de  l’Italie.  Par  rcfpcét  pour  la  lu- 
prême  dignité  dont  Glycia  avoit  été  revêtu  dans  les  réglés  , 
on  lui  tailla  le  droit  de  porter  la  robe  bordée  de  pourpre  au 
théâtre  & dans  le  cirque.  Les  hiftoriens  ne  difent  point  qu’el- 
le peine  on  infligea  à Claudius. 

Junius  , (bn  collègue , n’étoit  guères  plus  prudent  : il  laiflà 
périr  par  (à  faute  une  des  plus  belles  dotes  que  la  République 
eut  équipées  jufqu’alors  : elle  fut  brifee  par  la  tempête  contre 
des  rochers  entre  le(quels  le  Confiai  s’étoit  engagé  pour  évi- 
ter d’en  venir  aux  mains  avec  Adhcrbal.  Les  Romains  renon- 
cent une  (êconde  fois  aux  armemens  de  mer. 

Le  fiégede  Lilybée  n’avança  pas  beaucoup  pendant  cette 
campagne  -,  on  en  voit  ailes  les  raifons. 

JOf.  « 

Il  en  fut  de  même  cette  année  ; les  Romains  apperçurent 
qu’ils  avoient  en  tête  le  meilleur  Capitaine  que  Carthage  eut 
produit  jufqu’alors  ; c’étoit  Amilcar  pere  du  fameux  Annibal , 
dont  le  mérite  militaire  ne  fut  furpafifé  que  par  celui  de  (on 
fils. 

On  croit  qn’on  commença  alors  pour  la  première  fois  à 
admettre  des  filles  Plébéiennes  dans  le  collège  des  Veftales  : 
cet  avantage  éroit  une  fuite  de  celui  qu’avotent  eu  dernière - 
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Cn.  Servi!.  Geminus. 

Caius  Flaminius  Ne- 
pO«.  3?. 

A et  dernier  fut 
fuhJUtué 

Caius  Attilius  Ré- 
gulas. 

L-Emilius  Paulus.  iQ. 

C.  Terentius  Varro. 

Q.  Fabius  Maximus 
Verrucofus.  3°. 

Tiberius  Sempronius 
Gracchus. 

Q.  Fabius  Maximus 
Verrucofus.  41’. 

M.  Claudius  Marcel- 
lus.  a°. 

Q.  Fabius  Maximus. 

Tiberius  Sempronius 
Gracchus,  i°. 

Quint.  Fulvius  Flac- 
cus.  3°. 

App.  Claud.  Pulcher. 

Caius  Fulvius  Cen- 

i tumalus. 

P.  Sulpicius  Galba 
Maximus. 

M.  Valerius  Lcevi- 
nus.  ï°. 

M-  Claudius  Marcel- 
lus.  î0. 

Q.  Fabius  Maximus 
Verrucofus.  50. 

Quint.  Fulvius' Flac- 
cus.  40. 

M-  Claudius  Marcel- 
lus.  40. 

T.  Quint.  Crifpinus. 

C.  Claudius  Nero. 

Marcus  Livius  Sali- 
nator.  2°. 

L.  Vcturius  Philo. 

Q.Cxcilius  Metellus. 

P.  Cornélius  Scipio. 

P.  Licinius  CraiTus. 

P.  Sempronius  Tu- 

ditanus. 

M. Cornel.  Céthégus. 

Cn.  Servilius  Ccupio. 

C.  Servi!.  Geminus. 

T.  Claudius  Nero. 

M-  Servilius  Pulex 

Geminus. 


1 

An  de 
\ome. 

Avant 

J.C. 

S A y A N s 
z r iLLVsrni  s. 

S3<3- 

1 

218. 

fans  à quelques  ef- 
claves  choilts.  Les 
premières  T ragédies 
ou  Comédies  qui 
parurent  l Rome  , 
e'toient  de  la  eom- 
pofition  de  Livius 

537* 

2tr. 

Andronicus,  ou  plu- 
tôt il  les  avoit  imi- 

533. 

21 6. 

1 tées  dù  Grec  : on  les 
, repréfenta  , pour  la 
première  fois  , l’an 
'<13.  ou  çia.  de  la 

539- 

2IS. 

'fondation  de  cette 
ville  ; 8c  l’on  s’en 
contenta  alors , fau- 
te de  mieux.  Cepen- 

54°. 

214. 

dant  ce  Poète  ( uni- 
quement pareequ’il 
etoit  ancien  ) avoit 

541. 

2«3- 

encore  au  milieu  du 
fiécle  cTAugufte  , 
des  admirateurs  7e- 

54Ï- 

212. 

lés  qui  ne  vouloient 
pas  qu’on  pût  trou- 
ver rien  6 reprendre 
dans  fes  Ouvrages. 

543- 

211. 

Horace  blirne  ce 
mauvais  goût  dans 
une  de  fes  Epttres  : 

544- 

210. 

Non  tqnidem  infec- 
tnr  , dtltndaJMt  car- 

PRINCES 

CoNTlMtOXAI  NS. 


Antiochus  le  Grand, 
187. 

Séleucus  IV.  fur- 
nommé  PhUopt- 
tor , 176. 

Antiochus  Epipha- 
nes  , 165. 

Antiochus  Eupator , 
fous  la  tutelle  de 
Lylias  , jufqu'en 
l’année  162. 

Déméirius  Soter. 

Hoir  de  Macédoine. 

Antigonus  Gona- 
tas , 24?. 

Démctrius  II.  232. 

Antigonus  Dofou , 
220. 

Philippe,  17g. 

Perfee  vaincu  par 
les  Romains  , est 
1G9.  meurt  en  U5>. 

Peu  de  tems  apres  , 
la  Macédoine  cft 
re'dnite  en  Pro- 
vince Romaine. 


R oit  de  Lacédémone . 


Branche 

été  Evrtf- 
hénidet. 


Branche 
det  Pro- 
eltdet. 


545- 

546. 

547- 

548. 

549- 

5S°. 

iss*- 


ÎOÇL 

20S. 

207. 

2C<5- 

205. 

204. 

20}. 


mina  Livi 

Kffe  reor  > memim 
eue  plagofitm  tmhi 
paivo 

\ Orbilinm  diclare  : 
1 fed  emendata  vider:  , 
Pulcbraqte  , & exa- 
éht  minimum  dijlantia. 


Xœvius  (Cneus) 
mort  Van  de  Rome  , 
çç  1 - 

Il  fût  Poète  8c  Hi- 
_ florien.  On  n’eft  pas 
f d’accord  fur  l’année 

!où  il  fit  repréfenter 
la  première  de  fes 
Comédies.  Les  traits 
fatyriques  dom  elles 


Eudami- 
das  I I. 

. . I44- 

Agu.iao. 

Eu  rida- 
mus. 

Epiclî- 
das  , 219. 


Cléom- 
rrote  2}0- 
Léoni- 
las , rap- 
pellé  juf- 
qu’en238. 

Cléome- 
nelll.eft 
lobligé  de 
prendre 
lia  fuite 
leo  222. 

La  race  tfWercnle 
finit  à Lacédémone. 

Machanidas , Ty- 
ran >,cll  tué  par  Phi- 
lopœmen , en  2u<L. 

Nabis  , Tyran  , 
itué  en  2.tô. 

I O iij 
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ment  les  Plébéiens , dç  voir  choifir  un  fouverain  Pontife  dans 
leur  ordre.  » 

jo  6. 

La  République  permet  aux  particuliers  d’armer  des  vaif- 
fèaux  en  guerre  , & leur  accorde  tout  le  butin  qu’ils  feroient 
dans  leurs  coudés  ; par  ce  moyen  on  fatiguoit  l'ennemi  fans 
épuifèr  le  trélbr  public , qui  ne  l’ctoit  déjà  que  trop.  Il  fut 
un  peu  foulagé  par  le  rachat  que  Carthage  fit  d’un  grand 
nombre  de  priibnniers  ; les  autres  furent  échangés  contre  des 
prifbnniers  Romains.,  tête  pour  tête.  Le  fiége  de  Lilybée  , 
où  commandait  Metellus,  demeure  dans  le  même  état  ; Fa- 
bius commence  celui  de  Drépanc. 

Nouvelles  colonies  établies  l’une  à Æfulum  en  Etruric,  l’au-, 
tre  à Alfium  en  Ombrie. 

Dénombrement.  On  ne  trouve  que  deux  cent  cinquante 
& un  mille  deux  cent  vingt  deux  citoyens  en  état  de  fervir  a 
l’armée.  Les  guerres  & les  fréquens  naufrages  avoient  caufè 
cette  diminution. 

f°7* 

La  campagne  n’eut  rien  de  remarquable  ; mais  il  arriva  à 
Rome  une  avanturc  allés  finguliere.  Claudia  , fbeur  de  ce 
Claudius  Pulcher  , dont  la  témérité  avoit  coûté  la  vie  à tant 
de  citoyens  peu  d’années  auparavant , fè  trouvant  un  jour  in- 
commodée de  la  foule  comme  elle  revenoit  du  théâtre  , elle 
s’avilâ  de  dire  allés  haut  pour  être  entendue  : Ah  , que  mon 
frtrt  nt  mit-il , & nt  commanJet'il  encart  les  troupes  ; je  ne  fe- 
rai* pas  fs  preffe'e  ! On  lui  auroit  volontiers  pardonné  ce  bon 
mot  s’il  n’eût  été  qu’un  trait  de  fàtyrc  contre  la  mémoire  de 
fbn  frere  ; mais  c’étoit  en  même  tems  un  trait  de  mépris 
contre  le  peuple  , elle  fut  traduite  en  jugement  comme  crimi- 
nelle deléze  majefté  , & condamnée  à "une  amende  confidéra- 
ble  , dont  le  produit  fut  delfiné  à la  conftruéfioo  d’un  Ora- 
toire dédié  à la  liberté. 

508. 

Amilcar  trouve  moyen  de  ravitailler  Lilybée.  Avantage 
remporté  fur  la  côte  d’Afrique  par  la  flote  Romaine  ; on  croit 
que  c’étoit  celle  que  les  particuliers  avoient  armée  à leurs 
frais  : cette  flote  eut  encore  le  malheur  d’être  fracallèe  à fort 
retour  contre  les  rochers  de  la  Libie.  Colonie  envoyée  à Frç- 
gellçs , ville  d’Etruric. 
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\An  dr\ 
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Cn.  Cornélius  Len-  552. 
rutus. 

Publ.  Ælius  Poetus. 

T.  Sulpicius  Galba  553. 

Maximus.  2°. 

C.  Aurelius  Cotta. 

L.  Cornet.  Lentulus.  554. 

P.  Villius  Tappulus. 

T.  Quintius  Flami-  555. 
ni  nus. 

Sextus  Ælius  Pœtus 
Cattis. 

C.Cornel.  Céthégus.  556. 

Q.  Minucius  Rutus. 

L.  Furius  Purpureo.  557. 

M.  Claud.  Marcellus. 

L.  Valerius  Flaccus.  558. 
Marcus  Porcius  Cato. 

Publius  Cornélius  559. 

Scipio.  î°. 

T.Sempron.  Longus. 

L.  Cornélius  Merula.  560. 
Q.  Minuc.  Thermus. 

Lucius  Quintius  Fia-  561. 

mi  ni  nus. 

Cn.  Domitius  Æhe- 
nobarbus. 

Publ.  Cornélius  Sci-  56a. 
pio  Nalica. 

M.  Acilius  Glabrio. 

L.  Cornélius  Scipio.  563 
Caius  Loelius  Nepos. 

M.  Fulvius  Nobilior.  564 
Cn.  Manlius  Vulfo. 

M.  Valerius  Meflfala.  565 
C.  Livius  Salinator. 

M.  Æmilius  Lepidus.  566. 
C.  Flaminius  Nepos. 
Spurius  Pofthumius  567. 
Albinus. 

Quintus  Marcius  Phi- 
lippus. 

Ap.ClaudiusPulcher.  568. 
Marcus  Sempronius 
Tuditanus. 

P.  Claudius  Pulcher.  $<Sç>. 

L.  Porcius  Licinus. 

M.  Claud.  Marcellus.  570- 

Q.  Fabius  Labeo. 

Cneus  Bsebius  Tam-  57*- 

philus. 

L.  Emilius  Paulus. 

P.  Çornsl.  Céthégus.  57s- 


202. 

201. 

200. 

ipp. 

198. 

197' 

19*5 

195 

194. 

>93* 

192. 

191. 

190. 

189. 

188. 

187- 

186. 


étoient  remplies , le 
firent  châtier  de  Ro- 
me ; & il  alla  mourir 
ù Utique.  Horace 
dit  que  de  ton  tems 
on  fçavoit  par  cœur 
les  Ouvrages  de  Nse- 
vius , tant  on  avoit 
une  haute  idée  de 
tous  les  anciensPoë- 
mes. 


Nceviut  in  manihut 
non  eft  , & mtntibut 
b-tret 

Pend  rectnt  : aieo 
fandum  eft  vttui  omne 
Forma. 

Plaute  { Marcus. 
Aélius  Piautus)  mortl 
à Rome,  l’an  de  la 
fondation  de  cette 
ville,  . 5&>- 

Ses  Comédies  fi- 
rent long-tems  l’ad- 
miration des  Ro- 
mains. Mais  Horace 
s’élève  contr’eux  à 
ce  fujet.  „ Nos  An- 
„ cêtres,  dit-il  dans 
„ fon  Art  poétique  , 
„ ont  beaucoup 

Îouté  tes  vers  8c 
es  plalfantçriesi 
„ de  Plaute  : ils  ont 
„ été  allez  patiens , 
,,  je  dlrois  même' 
„ allez  fous  , pour 
„ les  écouter  avec 
,,  admiration  : 


PRINCES 
CoNTijnro  »ai  ns. 


Les  Romains  ren- 
dent la  liberté  aux 
Lacédémoniens  en 
1S5. 

Atbinet  , continué 
titre  gotrcemee  per 
Ut  Arclontet  annuels. 

Roit  de  Pont. 

Ariobarianes  II. 

Let  nomt  des  deux 
Roit  fuivatu  font  in- 
connus. 

Mithridate  IV.  183. 
Pharnace,  1 57- 
Mithridate  V.  ou 
Evcrgetes. 


Rou  de  Bit by nié. 


Nicomede  I. 

24 6. 

Zelas , 

2jO. 

Prufias  I. 

lQOa 

Prufias  11. 

At  noftri  Prosvi 

Plautinot  ir  nume- 
. rot  & 

iSç.  I Laudavtre  Salit  : 

nimium  patienter  M- 

184.  | trurnjue  , 

Ne  dtcatn  ftulti  , 

183.  | mirati. 

D’un  autre  côté  , 
le  dofte  Varron  di- 
182.  I foit,  que  fi  les  Mufes 


Roit  de  Pergame. 

Ce  Royaume  s’é- 
toit  en  quelque  for- 
te établi  des  l'année 
282.  avant  J.  C.  fous 
le  gouvernement  de 
Philetoerus  8c  d’Eu- 
ménes.  Mais  on 
compte  pour  pre- 
mier Roi  Attale  , qui 
occnpa  le  thrône 
depuis  l’année  24L 
julqu’en  197. 

Euménes  1.  *52- 

Euménes  II.  158. 
Attale  Philadelphe. 

Rois  det  Parties. 

Le  Royaume  des 
Parthes  eut  des  com- 
mécemens  alTei  foi- 
bles , 8c  par  confe» 
quent  obfcurs.  La 
Parthic  proprement 
dite  , étoit  ftérile  3 
O iv 
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Amilcar  prend  Erix , place  importante  , fituée  fur  le  pen- 
chant de  la  montagne  de  même  nom.  On  leve  le  fiége  de  pré- 
pane , pour  s’attacher  uniquement  à celui  de  Lilybée  , & à re- 
prendre Erix , mais  inutilement. 

L.  Cecilius  MeteÜus , illuftre  Plébéien  » foccéde  dans  la 
fouverainc  Sacrificature , à Tiberius  Coruncanius, 

Jio, 

Nouvelle  flote  armée  aux  dépens  des  particuliers  ; celle-ci 
furpalîoit  en  force  & en  bonté  toutes  celles  qu’on  avoit  ar- 
mées jufqu’alors  ; elle  étoit  compofèe  de  deux  cent  quinqué- 
rêmes  , conflruites  fur  le  modèle  d’une  excellente  galère  prifo 
autrefois  fur  les  Carthaginois.  Cette  flote  fut  deftinée  au  fer- 
vice  de  la  République  , elle  prit  des  engagemens  envers  les 
particuliers  pour  leur  rendre  les  fomroes  qu’ils  avoient  avan- 
cées , & elle  y fut  fidèle. 

jn. 

Le  fouverain  Pontife  Metellus  ayant  fait  défenfè  au  Conful 
Pofthumius  d’aller  à la  guerre  , pareequ’il  étoit  grand  Prêtre 
de  Mars  , on  établit  à cette  occauon  un  nouveau  Préteur  def- 
tiné  à fervir  de  fécond  au  Conful  Lutatius  ; cette  charge  efl 
donnée  à Valerius  Fatto.  Depuis  ce  tems  les  fondions  de  la 
Préture  fè  diviferent  entre  les  deux  Préteurs.  L’un  fous  le 
titre  de  Pratar  urbanm , eut  le  pouvoir  de  connoître  des  pro- 
cès entre  citoyens  Romains , l’autre  fous  le  nom  de  Pratov 
feregritv*  , jugea  les  caufès  dans  lefquelles  un  écranger  étoit 
partie  contre  un  Romain , ou  un  Romain  contre  un  étran- 
ger. 

Le  moment  étoit  arrivé  de  voir  décider  du  fort  de  la  Sici- 
le. Carthage  avoit  fait  partir  une  flote  de  quatre  cent  bâti- 
mens  ; elleTuc  bien-tôt  en  préfènee  de  celle  oes  Romains.  Ba- 
taille pavale  des  iflcs  Egades.  Lutatius  avoit  à combattre 
contre  les  vents , les  flots , & contre  un  redoutable  ennemi  ; le 
courage  de  fès  troupes , la  légèreté  de  fès  galeres  & la  bonté 
de  fes  chiourmes , lui  font  furmonter  tous  les  obltacles  : 11 
coule  à fond  cinquante  galeres  ennemies  , en  prend  foixante 
dix  , & diffipc  le  relie.  Amilcar  preffé  dans  Eryx  reçoit  plein 
pouvoir  de  la  République  pour  traiter  de  la  paix  : elle  eu  as- 
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P RINCES 
CoNTinr  o u a i k t. 


Marcus  Bœbius  Tam- 
philus. 

Aulus  Pofthumius 
Albinus. 

C.  Calpurnitjs  Pifo. 
A ce  dernier  fut  fuh- 
fiitué 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

L-  Manlius  Acidinus 
Fulvianus. 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

M.  Junius  Brutus. 

Aulus  Manlius  Vulfo. 

Caius  Claudius  Pul- 
cher. 

Tiberius  Sempronins 
Gracchus. 

Cneus  Cornélius  Sci- 
pio  Hifpalus. 

Q.  Pesilius  S pu  ri  nus. 
Ou  fubflitue  à Cor- 
nélius Scipion 

C.  Valerius  I.œvinns. 

P.  Mucius  Scevola. 

Marcus  Emilius  Le» 
pidus.  1°. 

Spurius  Pofthumius 
Albinus. 

Quintus  Mucius  Sce- 
vola, 

Lucius  Pofthumius 
Albinus. 

M.  Popilius  Lœnas. 

Publius  Æ.lius  Ligur. 

C.  Pojiilius  Lœnas. 

P. 'Licinius  Craflus. 

Caius  Caffius  Lon- 
ginus. 

Aulus  HoftiliusMan- 
cinus. 

A.  Attilius  Serranus. 

Quint.  Marcius  Phi- 
lippus.  2°. 

Cn.  Servilius  Coepio. 

Lucius  Emilius  Pau- 
lus.  2°. 

C.  Licinius  Craflus. 

Qnint.  Ælius  Pœtus. 

Marcus  Junius  Pen- 
nus. 

M.  Claudius  Mar- 
cellus. 

C-  Sulpicius  Gallus. 
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584. 

170. 

585. 

Iûg. 

$8(5. 

168. 

5S7. 

167. 

vouloient  parler  le 
langage  des  hom- 
mes , elles  emprun- 
teraient celui  de 
Plaute.  En  modé- 
rant ce  que  l'un  de 
cesjugemens  paraît 
avoir  de  trop  rigou- 
reux, l’autre  de  trop 
favorable  , on  aura 
une  dc'cifion  faine 
fur  cet  ancien  Poète 
Comique  , qui  fut 
fans  doute  un  digne 
précurfeur  de  Tè- 
rence. 

Publius  Mucius 
Scevola  , Conful  , 
l’an  de  Rome , 578. 

Le  paragraphe  JÇ. 
loi  2.  au  Digefte , de 
origine  tarif  , nous 
apprend  qu’il  avoir 
compofe'  dix  (.ivres 
fur  le  Droit. 

Scxrus  Ælius  Pœ- 
tus  Catus , Jurifcon» 
fnlte  Romain  , fut 
Edile  Curuie  , l’an 
de  Rome  , 55}. 

Il  contpofa  un 
Ouvrage  de  Droit , 
intitulé  les  Triparti - 
tel  ; 8c  l’on  avoit 
douté  jufqu’i  pré- 
fent  , fi  ce  Livre 
n'étoit  pas  la  même 
chofe  que  le  Droit 
Ælien.  Mais  M.Ter- 
ralfon  dans  fon  Hif- 
toire  de  la  Jurifpru- 
dence  Romaine  , 
vient  tT éclaircir  cet- 
te matière , en  fai- 
' fant  remarquer  que 
la  loi  2.  $.  28.  ait 

Digefte  , de  origine 

puni , parait  prou» 
ver  fufitfamment , 
que  les  formules  fo- 
rent comprifes  dans 
les  Tripartiies  d’Æ- 
lius , dont  elles  fi- 


mais  fes  habitant 
étoient  durs , féro- 
ces , guerriers , in- 
fatigables au  travail: 
c’en  étoit  allez  pour 
qu’ils  pulfent  deve- 
nir trts-puilïans.  lia 
le  devinrent , Bc  fe 
virent  en  état  de  dif- 
puter  l’Empire  de 
l’Orient  aux  Ro- 
mains. Le  Roy  ac  me 
des  Parthes  fut  fon- 
dé par  Arfaces , qui 
lailta  à fes  fucccf- 
feurs  le  nom  d’Arfa- 
cides. 

Arfaces  I.  monte 
fur  le  thrône , ver» 
l’an  256.  avant  J.  C. 
& régné  jufqu’en 

, *SÎ- 

Arfaces  II.  autre- 
ment nommé  7 >n- 
dater , 216. 

Artaban , 106. 

Phriapatius  , 181. 

Phraates  , 17J. 

Mithridate  I. 
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rêtce  aux  conditions  fuivantcs  : ,,  Que  les  Carthaginois  aban- 
r,  donneroient  aux  Romains  Lilybéc  , Drépanc  , Eryx  , & 
„ tout  ce  qui  pouvoir  leur  refteren  Sicile.  Qu’ils  leur  céde- 
„ roient  toutes  les  ifles  fituées  entre  l’Italie  & la  Sicile  , leur 
„ rcndroient  leurs  prifbnniers  lins  rançon  , paycroient  une 
„ Ibmme  pour  les  frais  de  la  guerre  , St  qu’ils  s’ablliendroient 
„ de  toute  hoftilité  contreHieronRoi  de  Siracufè  & lès  alliés.,, 
Lutarius  demeure  en  Sicile  avec  la  qualité  de  Proconfûl , & 
Valerius  avec  celle  de  Pro  prêteur  pour  régler  le  fort  des  Si- 
ciliens ; ils  reçurent  l’un  & l’autre  , l’année  lûivame  , les  hon- 
neurs du  triomphe,  malgré  les  reprélentations  de  Lmatius, 

Î[ui  prétendoit  que  cet  honneur  ne  pouvoir  être  accordé  à un 
ubalterne. 

jn. 

Le  traité  de  paix  entre  Rome  & Carthage  eft  confommé 
par  un  fâcrifice  fblemnel , & parles  lcrmens  des  deux  peuples. 
Par  ce  traité  la  partie  de  Sicile , qui  avoir  obéi  aux  Carthagi- 
nois , devint  province  Romaine  ; omnium  nutionum  exterarurn 
frinceps  Siâlia  frcrvincia  ejî  apptüata  , dit  Cicéron  dans  là 
troilicme  Verrine  : ainfi  on  voit  que  les  Romains  ne  donnè- 
rent le  nom  de  provinces  qu’aux  pays  qu’ils  conquirent  hors 
de  l’Italie.  Ils  y envoyèrent  un  Préteur  pour  rendre  la  juflice 
& commander  l’armée  en  cas  de  belbin , avec  un  Quefteur 
pour  lever  les  tributs. 

Révolte  des  Falilqucs  : les  Confuls  gagnent  contre  eux  deux 
batailles  , & les  foumettent  ; pour  punition  on  panchoit  à les 
réduire  en  lèrvitude  ; mais  on  le  contenta  de  les  délàrmer,  & 
de  confilquer  la  moitié  de  leurs  terres  , pareequ’au  lieu  de  fc 
rendre  à dilcrction  , ils  setoient  livrés  à la  bonne  foi  des  Ro- 
mains. 

La  ville  de  Rome  eft  ravagée  par  l’inondation  & par  l’in- 
cendie. Le  grand  Prêtre  Cecilius  Metellus  eut  la  hardieflè  de 
tirer  du  milieu  des  flammes  le  Palladium  que  l’on  gardoit  dans 
le  temple  de  Vefta  ; il  lui  en  coûta  la  vue , & il  eut  un  bras  à 
demi  brûlé.  En  récompcnle  d’une  aétion  fi  héroïque  & fi  reli- 
gieulè,  on  lui  accorda  le  droit  de  le  faire  porter  au  Sénat  dans 
un  char;  droit  qui  julqu’alors  n’avoit  été  accordé  à perfonne. 

Etablilfement  de  deux  nouvelles  Tribus  , ce  qui  faifoit  tren- 
te  cinq  en  tout  ; ce  nombre  n’augmenta  point  depuis.  On  avoit 
trouvé  deux  cent  loixante  mille  citoyens  dans  le  dénombre- 
ment de  cette  année.  • 
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An  de  Avant 
Rome.  J.  C. 

S A y A N s 
st  Illustres. 

Titus  ManHus  Tor- 

5SS. 

166. 

rent  partie.  En  ef- 

quatus. 

fet  , le  Jurifconfulte 

Cn.  Oflavius  Nepos. 

1 „ ! 

Pomponius  dit  ex- 

Quint.  Caiîius  Lon- 

589. 

16$. 

preiTe'ment  dans  cet- 

)  1 ' in  * 

ginus. 

te  loi  , qu’on  avoit 

Aulus  Manlius  Tor- 

defon  tems  le  Livre 

quatus. 

de  Sextus  Ælius  , 

Tiherius  Sempronius 

59°. 

164. 

intitulé  , Us  Tnpar- 

Gracchus.  i°. 

titer , pareequ’il  ren- 

Manius  Juventius 

fermoit  la  loi  des 

Th  alna. 

douze  Tables , Fin- 

Publius  Cornélius 

S9I- 

163. 

terprétation  de  cette 

/ * 

Scipio  Nalica. 

loi  , & les  formules. 

C.  Marcius  Figulus. 

Térence  ( Publius 

M.  Valerius  Méfiai  a. 

59î- 

l6î. 

Terentius  J Poète 

Ç.  Fannius  Strabo. 

Comique  Latin , né 

L.  Anicius  Gallus. 

593- 

lût. 

à Carthage  , mort 

M.  Cornélius  Céthé- 

l’an de  Rome  , 575. 

gus. 

1 11  eut  cela  de  com- 

Cn. Cornélius  Dola- 

594-  ! 

160. 

mun  avec  Livius 

bella. 

Andronicus  , qu’il 

Marcus  Fulvius  No- 

fut  efclave  à Rome , 

bilior. 

Sc  affranchi  pour 

M.  F.milius  Lepidus. 

595- 

159. 

fon  mérite  & fes  ta- 

C.  Popilius  Lœnas. 

> - 

lens  , par  fon  Maître 

Sextus  Julius  Cefar. 

59<S. 

15C. 

qui  lui  donna  fon 

L.  Aurelius  Orefles. 

1 

nom.  Il  furpafla 

JL.  Cornélius  Lentu- 

597- 

157- 

beaucoup  Plaute  , 

lus  Lupus. 

& cependant  fes 

Caius  Marcius  Figu- 

Pièces  furent  moins 

1US.  30. 

accueillies  dans  le 

P.  Cornélius  Scipio 

598. 

i$6. 

tems.  Le  Comique 

Nalica.  ï°. 

de  Plaute  avoit  plus 

M.  Claudius  Marcel- 

de  prife  fur  l’efprit 

lus.  2°. 

du  peuple  , que  les 

Q.  Opimius  Nepos. 

599. 

155- 

beautés  fines  & dé- 

Lucius Pofthumius 

licates  de  Térence. 

Albinus. 

Les  fix  Comédies 

1 * r 

A ce  dernier  fut  fub- 

qui  relient  de  Té- 

ftitué 

rence  , ont  été  tra- 

M. Acilius  Glabrio. 

duites  en  François 

Quintus  Fulvius  No- 

600. 

154- 

par  Madame  Dacier. 

bilior. 

T-  Annius  Lufcus. 

• 
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Colonie  envoyée  à Spolete  , ville  importante  de  l’Ombrie. 
Le  pocte  Livius  Andronicus  commence  à faire  repréfènter  à 
Rome  des  Tragédies  & des  Comédies  régulières , à l’imitation 
des  Grecs. 

Inflitution  ou  renouvellement  des  Jeux  Floraux , établis 
pour  obtenir  des  Dieux  l’abondance  des  fruits  de  la  terre.  La 
célébration  de  ces  jeux  fut  accompagnée  par  la  fuite  de  tant 
d’impudicités  & d’infamies , que  le  fage  Caton  fbrtit  un  jour 
'du  théâtre  comme  ils  alloient  commencer,  pour  n’en  point 
fouiller  fès  regards. 

SU- 

Cette  année  eff  remarquable  par  la  naifTance  du  poète  En- 
nius.  Quoique  Grec  de  nation  , il  fit  le  premier  ufàge  du  vers 
héxamétreen  latin.  Le  P.  Catrou  conjedure  que  le  goût  que 
les  Romains  commençoient  à prendre  alors  pour  la  poefie  , 
leur  étoit  venu  du  féjour  qu’ils  avoient  fait  en  Sicile  où  cet 
art  étoit  depuis  long-tems  cultivé  avec  fuccès. 

Guerre  des  Carthaginois  contre  les  mercenaires  qu’ils  a- 
voient  employés  dans  la  guerre  contre  Rome.  Les  révoltés 
offrent  de  livrer  aux  Romains  Utique  , l’une  des  principales 
villes  des  Carthaginois  , dans  laquelle  ils  avoient  des  intelli- 
gences , & l’ifle  de  Sardaigne  dont  ils  s’étoient  emparés  ; on 
rejette  leurs  offres  ; de  pareils  procédés , s’ils  avoient  été  fou- 
tenus,  feroient  plus  d’honneur  aux  Romains  que  certt  batailles 
gagnées. 

W- 

Mais  la  politique  Romaine  prit  une  autre  voie  pour  s’af- 
furer  la  Sardaigne.  Les  mercenaires  venoient  d’être  réduits 
par  Amilcar,  & par  ce  moyen  la  pofTcffion  de  la  Sardaigne 
étoit  retournée  aux  Carthaginois.  Sempronius , à la  tète  d’u- 
ne armée  Confiilaire  , eut  ordre  de  les  fommer  de  reftituer 
cette  ifle  aux  Romains , comme  leur  appartenant  par  droit 
de  conquête , 8c  de  leur  faire  payer  une  fbmmc  pour  les  frais 
de  l’armement  : il  fallut  fè  foumettre  à tout  ce  que  le  Conful 
exigea. 

Guerre  contre  les  Gaulois  Boiens  8c  contre  les  Liguriens. 
Valerius  marche  contre  les  Gaulois , & leur  livre  deux  com- 
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bats , dans  le  premier  defquels  il  eft  défait.  Il  remporte  une 
viétoire  complette  dans  le  fécond.  Sempronius  eut  affaire  aux 
Liguriens , & gagna  une  bataille  qui  ne  fut  point  décifïve. 
Les  Liguriens  s’étendoient  au  midi  de  l’Apennin  jufqu’au  fleu- 
ve Arno. 

ji*. 

Ces  guerres  continuèrent  cette  année  & la  fuivantc  avec 
défàvantage  de  la  part  des  Liguriens , qui  perdirent , dit-on , 
vingt-neuf  mille  hommes  dans  une  bataille  que  leur  livra  le 
Conful  Cornélius.  Les  Gaulois  fè  foutinrent  ud  peu  mieux  } 
mais  la  difeorde  furvenue  entr'eux  & leurs  troupes  auxiliaires 
venues  d’en-deçà  des  Alpes , les  contraignit  de  demander  la 
paix. 

5*7- 


Expédition  du  Conful  Varus  contre  rifle  de  Corfè , fou- 
levéc  par  les  menées  fècrettes  des  Carthaginois.  Avant  de 
partir , il  y envoyé  une  efeadre  fous  la  conduite  de  Claudius 
Glycia , ce  même  homme  qui , d’une  condition  vile , étoit 
parvenu  à la  Diéfature  par  l’extravagance  de  Claudius  fon 
patron.  Glycia  fè  perfuadant  qu’il  étoit  de  fon  honneur  de 
terminer  la  guerre , fè  hâte  de  faire  un  traité  de  paix  hon- 
teux. Sans  y avoir  égard , le  Conful  foumet  les  Corfes  par 
la  force  des  armes.  Glycia  eft  livré  à ces  Infulaires , comme 
les  ayant  engagés  dans  une  funefte  guerre  par  une  fauflè 
paix  ; ils  le  renvoyent  à Rome  où  il  eft  écranglé  dans  la 
prifou. 

On  peut  rapporter  à ce  tems  la  célébration  des  jeux  fécu* 
laires  ainfi  nommés , pareequ’on  fut  aiïez  exaét  d’abord  à ne 
les  célébrer  que  de  fiecle  en  fiécle.  Dans  la  fuite  les  Empe- 
reurs qui  avoient  à leurs  ordres  les  Oracles  Sybillins , en  firent 
changer  le  tems  à leur  fantajfic  ; en  forte  qu’on  fè  mocquoit 
publiquement  de  l’annonce  du  Hérault  , qui , fuivant  l’an- 
cienne coutume , invitoit  le  peuple  à des  jeux  que  perfonuc 
n’avoit  vus  ni  ne  reverroit.  Ils  auraient  trois  jours  , dont  le 

{remier  étoit  affeété  particulièrement  aux  Confuls  8c  aux 
rêtres  Sybillins  ; le  fécond  aux  Dapies  > Ie  troifiéme  aux 
jeunes  garçons  & aux  jeunes  filles.  Pendant  tout  ce  tems  on 
faifoit  des  Proceffions , des  Sacrifices , on  donnoit  des  repas 
aux  Dieux , 8c  au  peuple  des  fpcâacles  de  toute  cfpecc. 
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Mouvemens  en  Sardaigne  excités  par  les  Carthaginois , ât 
appaifès  par  Manlius. 

Carthage  allarmée  de  l'armement  que  les  Romains  prépa- 
roient  pour  la  punir , envoyé  fucceflîvement  plufieurs  Am- 
baflàdeurs  pour  demander  la  continuation  de  la  paix  ; elle 
ne  l’obtient  qu’avec  peine. 

Le  temple  de  Janus  elt  fermé  pour  la  première  fois , depuis 
le  régné  de  Numa  Pompilius  qui  l’avoit  fait  bâtir. 

II  fot  rouvert  quelques  mois  après , pour  ne  fe  refermer 
que  fous  le  régné  d’Augufte.  Les  Romains  n’eurent  pas  le 
tems  de  s’accoutumer  aux  douceurs  de  la  paix  -,  elle  fut  trou- 
blée hors  de  l’Italie , par  la  Corfè  & par  la  Sardaigne  ; dans 
l'Italie  , par  les  Liguriens.  Ces  trois  guerres  Ibnt  terminées 
en  peu  de  tems  , mais  en  apparence  feulement. 

Récenfion  du  peuple.  L’hiftoire  ne  marque  point  combien 
on  trouva  de  Citoyens  dans  ce  dénombrement.  On  conjecture 
avec  raifon  , que  le  nombre  en  étok  considérablement  dimi- 
nué , puilque  les  Ce  n leurs  obligèrent  tous  les  jeunes  gens  de 
faire  ferment  qu’ils  fè  marieroient , dans  la  vue  de  donner  des 
fùjets  à la  République. 

La  Veftale  Futia  efl  condamnée  à être  enfouie  toute  vi- 
vante , pour  s’être  abandonnée  à un  efclave } elle  prévient 
fon  fupplice  par  une  mort  volontaire. 

Le  Poète  Nœvius  donne  fès  premières  Pièces  de  théâtre) 
il  avoit  fervi  dans  la  première  guerre  Punique. 

• ' [,  ..  f • • 

<•  >510.. 

Nouveaux  foulevemens  en  Sardaigne  & chez  les  Liguriens  ; 
Pomponius  pallèen  Sardaigne,  & ^Fabius  entre  en  Ligurie. 
L’hiftoire  ne  dit  rien  des  exploits  du  premier  ; on  en  peut 
cependant  juger  par  le  triomphe  qui  lui  fut  accordé.  Fabius 
reçut  aufïl  cct  honneur  pour  avoir  chaflé  les  Liguriens  du 
plat  pays  , & les  avoir  contraints  à ffe  retirer  fous  les  Alpes  ; 
c’étoit  le  coup  d’eiîai  d’un  homme  qui  devoit  mériter  un  jour 
par  fès  propres’  fervices  le  furnom  de  trh  grand , qu’il  avoit 
reçu  de  lès  ancêtres. 

iBrouiHetics  entre  Rome  & Carthage.  Les  Romains  en* 
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voyait  une  Ambaflàde  aux  Carthaginois  , fous  prétexte  de 
demander  les  fbmmcs  qui  revoient  dues  en  coolcquence  du 
dernier  traité  : c’étoit  plutôt  pour  les  oblerver  de  plus  près. 
Les  Amballâdeurs  reconnurent  en  effet  que  les  dilpo  lirions 
des  Carthaginois  étoient  bien  changées  , depuis  qu’Amilcar 
après  avoir  achevé  de  pacifier  l’Afrique  , avoit  étendu  leur 
domination  en  Efpagne  par  des  conquêtes  réitérées  ; & on 
eut  tout  lieu  de  penlèr  qu’ils  ne  refulcroient  pas  la  guerre  à 
la  première  occafion. 

Etabliffement  des  Centumvirs  ainfï  nommés  , quoiqu’ils 
fuffent  au  nombre  de  cent  cinq  , trois  de  chaque  tribu.  La 
fondion  de  ces  nouveaux  Juges  fut  de  connottre  & décider 
des  queftions  de  droit  ; la  multiplication  des  Tribunaux  de 
juftice  devenoit  nécellâire , à mefure  que  les  fiijcts  de  la  Ré- 
publique le  mukiplioient.  Le  nombre  des  Centumvirs  monta 
dans  la  iùitc  jufqu’à  cent  quatre-vingt , mais  ils  conlcrvcrent 
toujours  le  même  nom.  .1 

jzt. 

Troubles  domeftiques  au  fujet  d’une  loi  propolée  par  le 
Tribun  Flaminius  , pour  la  diltribution  des  terres  des  Gau- 
lois Sénonois.  Le  Sénat  s’y  oppolè  avec  la  plus  grande  vi- 
vacité , dans  l’appréhenfion  que  cette  entreprilè  n’irritât  les 
■Gaulois  , toujours  formidables  aux  Romains  , même  après 
qu’ils  avoienc  été  vaincus.  Le  Tribun  ne  fit  point  paffer  la  loi 
pour  lors , mais  ce  ne  furent  ni  les  reprélèntations  ni  les  me- 
naces du  Sénat  qui  l’en  empêchèrent  ; ce  fut  Ion  pere  qui , 
pendant  que  ce  Tribun  étoit  le  plus  occupé  à haranguer  Je 
peuple , le  vint  prendre  par  le  bras , le  fit  delcendrc  de  la  tri- 
bune & lui  impolà  filence , (ans  qu’une  pareille  adion  excitât 
aucun  murmure.da^s  l’affemblée  : on  voit  ici  combien  l’auto- 
rirè-patemclle  étoit  rclpcdée  à Rome.  Un  Tribun  nommé 
Carvilius , fe  joignit  depuis  à Flaminius  , & fit  palier  la  loi. 
Les  Confuls  vont  en  Corlê  & en  Sardaigne. 

5it. 

Il  étoit  rélèrvé  à leurs  fuccefièurs  de  fbumettre  entièrement 
ces  deux  Ifles  : on  les  réduifit  en  Provinces  Romaines  lur  le 
même  pied  que  la  Sicile.  Papirius  triompha  fur  le  mont  Al- 
bain , malgré  le  Sénat  qui  lui  avoit  refulè  cet  honneur.  Il 
«sera  au  temple  de  Jupiter  Latial  avec  la  même  pompe  qui 
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l’cûr  accompagne  au  temple  de  Jupiter  Capitolin  ; exempte 
qui  depuis  rut  fùivi  par  bien  des  Généraux. 

Premier  divorce  à Rome.  Spurius  Carvilius  Ruga  fè  fepare 
de  (a  femme  à caufè  de  là  ftérilité , par  refpedl  pour  le  fer- 
ment qu’il  avoit  fait  comme  les  autres , de  ne  fc  marier  que 
pour  avoir  des  enfans.  Le  divorce  n’étoit  point  défendu  à 
Rome , & malgré  cela  on  n’enavoit  point  encore  vû  ; celui 
de  Carvilius  lui  attira  une  haine  univerfclle  , quoiqu’il  eût 
un  motif  honnête. 

î*î- 

AmbalTade  envoyée  à Teuta , PrincelTe  Illyrienne , qui  in- 
feftoit  la  mer  Adriatique  & les  côtes  de  la  Grèce  par  fès  bri- 
gandages ; elle  fait  mafl'acrer  les  Ambafladeurs.  La  Républi- 
que leur  fait  ériger  des  ftatues  : c’étoit  ainfi  qu’elle  honoroit 
toujours  les  Mânes  de  fes  Ambafladeurs , mis  à mort  fur  le 
lieu  de  leur  députation  -,  elle  faifoit  plus , elle  les  vengeoit. 

ÎH- 

La  guerre  eft  déclarée  à Teuta  ; on  envoyé  en  Illyric  deux 
armées , l’une  de  terre , l’autre  de  mer  : elles  mettent  bientôt 
les  affaires  de  cette  PrincefTe  en  fort  mauvais  état , à l'aide 
de  Démétrius  de  Pharos  , fameux  Capitaine  Illyrien  , qui 
avoit  embrafTé  le  parti  des  Romains  pour  des  mécontente- 
mens  reçus  de  fa  Cour. 

Elle  fè  fbumet  aux  conditions  qu’il  "plairoit  au  Sénat  de  lui 
preferire  s ces  conditions  forent  un  peu  dures.  Teuta  n’étoit 
que  Régente  -,  fà  faute  coûta  au  jeune  Roi  Pinée  fbn  pupille , 
une  bonne  partie  de  fes  Etats.  Il  fut  dit  pflt\e  traité  de  paix 
que  les  Ifles  de  Corcyrc , d’Ilfa , de  Pharos,  8c  pluficurs  pla- 
ces d'Iilyrie  refteroient  aux  Romains,  & que  le  Roi  payerait 
une  fômmc  annuelle  à la  République , par  forme  de  tribut. 
Démétrius  eft  fait  Régent  & Tuteur  de  Pinée  à la  place  de 
Teuta,  & reçoit  des  Romains  la  propriété  de  quelques  villes. 

Cette  expédition  afluroit  le  repos  de  toute  la  Grèce  en  la 
délivrant  des  pirateries  des  Illyriens  > auflî  les  Ambafladeurs 
que  Rome  envoya  alors  dans  ces  contrées , forent  - ils  bien 
reçus  par  tout  : à Corinthe  on  ordonna  par  un  decret  public  > 
que  les  Romains  auraient  place  dans  les  Jeux  Iffmiques  ; à 

Athènes 
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Athènes  on  leur  donna  le  droit  de  bourgeoific , & ou  les  ad- 
mit à perpétuité  aux  mylteres  facrés  d’Eleufis. 

Traité  entre  les  Romains  & les  Carthaginois.  Amilcar  avoit 
été  tué  dans  un  combat , mais  il  avoit  dans  Afdrubal  Ton  gen- 
dre & Ton  fùcceflèur  , un  digne  imitateur  de  fès  vertus  mili- 
taires : l’Efpagne  entière  fcmbloit  devoir  être  la  proie  de  ce 
nouveau  Conquérant , qui  venoit  de  conftruirc  Carthage  la 
Neutre , depuis  nommée  Carthagene , pour  lui  fèrvir  de  place 
d’armes  , & tenir  tout  le  pays  en  bride.  Les  Romains  crai- 
gnant de  voir  trop  augmenter  la  puiU’ance  des  Carthaginois  > 
eurent  recours  à la  négociation  pour  lui  preferire  des  bornes. 
On  convint  par  le  traité  dont  nous  parlons , que  les  Cartha- 
ginois ne  porteroient  point  la  guerre  au-delà  de  l’Ebre , 8c 
qu’ils  lailFeroient  en  paix  Sagonte , ville  mitoyenne  entre  TE* 
bre  & l’Efpagne  Carthaginoife. 

Ji  6. 

Création  de  deux  nouveaux  Préteurs , l’un  pour  la  Sicile , 
l’autre  pour  la  Sardaigne  & la  Corfe. 

î*7- 

Le  tems  que  les  Romains  avoient  palTé  dans  une  inâ&ion 
apparente  depuis  l’expédition  de  l’Iilyrie , avoit  été  employé 
à le  préparer  à la  guerre  contre  les  Gaulois.  On  avoit  armé 
plus  de  deux  cens  mille  hommes , préparatifs  énormes , mais 
qui  répondoient  à l’idée  que  les  Romains  s’étoient  formée 
des  Gaulois , & à la  terreur  que  leur  infpiroit  un  prétendu 
oracle  des  Livres  Sybillins , qui  portoit  que  des  Gaulois  & 
des  Grecs  prendroient  polldlion  de  Rome  : Romam  oc wpa ta- 
res. Avant  de  rien  entreprendre  , on  cfl’aya  de  raflurer  les 
efprits  ; un  Arc^  des  Décemvirs  , dépomaires  des  Livres 
Sybillins , ordonna  qu’on  enterreroit  tout  vifs  dans  le  mar- 
ché de  Rome  deux  Gaulois  & deux  Grecs , hommes  & fem- 
mes ; & par-là  on  prétendit  que  l’oracle  avoit  reçu  fon  ac- 

compliirement. 

Le  mécontentement  des  Gaulois  Venoit  du  partage  des 
terres  des  Sénonois , comme  le  Sénat  l’avoit  bien  prévu  : on 
peut  juger  combien  ce  mécontentement  s’augmenta  a la  nou- 
velle de  l'action  cruelle  dont  on  vient  de  parler.  Aux  Séno- 
nOis  fè  joignirent  les  Boïens , habitans  cn-deçà  du  Pô , & les 
Infubricns  qui  occupoicnt  le  pays  d’au-delà  de  ce  fleuve , 8c 
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ayoicnt  Milan  pour  Capitale.  Les  Vénétes  & les  Cénomans 
s’étant  rangés  au  côté  des  Romains , les  Gaulois  firent  venir 
d'au-delà  des  Alpes  , les  Gélâtes  , peuples  qui  fç  louoient  à 
quiconque  vouloit  les  employer  à la  guerre. 

Ji8. 

Ces  troupes  avoient  pâlie  les  Alpes , & après  s’être  jointes 
aux  autres  Gaulois , s’étoient  fait  un  chemin  a travers  l’Ecrur- 
rie  pour  venir  julqu’à  Rome , lorfqu’un  Préteur  dont  l’hifc 
toire  n’a  point  coufèrvé  le  nom , vint  à leur  rencontre  à la 
tête  de  cinquante  mille  hommes.  Combat  de  Clufium  ; l’ar- 
mée Romaine  cft  vaincue.  Les  Gaulois  reprenoient  le  che- 
min de  l’Infubrie , pour  y mettre  en  foreté  le  butin  fait  en 
Etrurie , avant  de  hazarder  un  fécond  combat  ; mais  le  bon- 
heur de  Rome  voulut  que  les  deux  Confuls  fe  trouvaient  à 
portée  de  les  envelopper  dans  leur  marche  fous  les  murs  de 
Télamon  , petit  port  d’Etruric.  Attilius  les  prit  en  tête,  Æmi- 
lius  les  prit  en  queue  : on  croit  qne  la  principale  caulê  de  la 
déroute  des  Gaulois  vint  de  l’imprudence  qu’avoient  eue  les 
Géfatcs  de  lé  dépouiller  avant  le  combat , pour  éviter  que 
leurs  habits  ne  s’embarradènt  dans  les  ronces  & dans  les  buil- 
fbns.  Expolès  prefque  nuds  fur  la  première  ligne  aux  trait9 
des  Romains  , il  en  périt  un  grand  nombre  des  le  premier 
choc  ; les  autres  le  replient  fur  les  lignes  qui  les  foivoieut , 
fie  y jettent  la  confufion  : auffi-tôt  la  cavalerie  Romaine 
vient  fondre  fur  leurs  bataillons  , & achevé  d’y  porter  le  dé- 
fordre  & la  mort.  De  Ibixaure  & dix  raille  combattans  donc 
éroit  coropoftc  l’armée  Gauloifê , quarante  mille  relient  fur 
U place  ; plus  de  dix  mille  font  faits  prifbnniers , le  refte 
cherche  fon  làlut  dans  la  fuite.  Anérocftc , un  de  leurs  Rois , 
fc  tue  de  délclpoir  ; l’autre  nommé  Concolican,  étoit  du  nom- 
bre des  prilbnniers  : il  fèrvit  à augmenter  la  pompe  du  triom- 
phe d’Ærailius  qui  recueillit  leuf  les  fruits  d’une  fi  belle  vic- 
toire , l’une  des  plus  intércilàntcs  que  Rome  eut  jamais  ga- 
gnées. Attilius  fon  collègue  avoir  été  tué  dans  le  combat.  Les 
Gaulois  , dit  Florus , avoient  fait  vœu  de  ne  quitter  leurs 
baudriers , que  lorlqu’ils  lèroicnt  for  le  Capitole  -,  il  fut  ac- 
compli. Æmilius  ne  les  leur  fit  quitter  que  lorlqu’ils  furent 
arrivés  au  Capitole , oü  ils  en  furent  dépouillés  à la  vûe  & 
agx  huées  de  tour  le  peuple. 
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î*9- 

Les  Boïens  fè  rendent  à diferétion. 

S jo. 

PafTage  dü  Pô  par  les  armées  Romaines  ; il  leur  coûté 
bien  du  fàng.  Ils  entrent  chez  les  Infubriens  : bataille  de  l’Adda 
gagnée  par  le  Conful  Flaminius.  Furius  Ion  collègue  u avoir 
point  voulu  prendre  part  à cette  aétion , pour  ne  point  offèn- 
fer  le  Sénat  qui  les  rappelloit  à Rome  fur  certaines  réponfès 
des  Augures.  Flaminius  fèul  pénètre  dans  l’Infubrie , prend 

Îilufieurs  places , & fait  un  butin  immenfè  qu’il  diftribue  à 
es  foldats  : cette  générofité  lui  valut  le  triomphe  , il  l’obtint 
malgré  le  Sénat , avec  l’impunité  de  là  défobéiflàhce.  Furius 
triompha  de  fôn  côté  , mais  aulïi-tôt  on  obligea  les  deux 
Confuls  à fè  démettre , par  déférence  pour  les  Augures.  Là 
République  eft  quelque  tems  dans  l’interregne. 

îjl- 

Les  Infubriens  envoyent  une  députation  à Rome  pour  de- 
mander la  pair  ; on  la  leur  refufè  par  le  conlèil  de  Marcellus  : 
ce  grand  Général  fè  fentoit  appeilé  à fubjuguer  cette  nation 
belliqueufè  & remuante.  A cette  nouvelle , les  Gélàtes  paf» 
lent  une  féconde  fois  les  Alpes , ils  trouvent  AcerTes  afîtégé 
par  les  Romains  ; & pour  faire  diverfion  , ils  paflènt  le  Pô  & 
viennent  affiéger  Claffidium.  Marcellus  bruloit  d’impatience 
d’en  venir  aux  mains  avec  ces  Barbares  ; il  quitte  le  camp 
d’Acerres , fiiivi  feulement  d’ünc  partie  de  l’armée  , & va  dé- 
fier l’ennemi  devant  Claftidium.  Combat  ftngülier  à la  tête 
des  deux  armées , entre  le  Confùl  & Viridomare  , Roi  des 
Géfatcs.  Marcellus  atteint  fon  ennemi  d’un  coup  de  lance  * 
le  tue  & le  dépouille  du  magnifique  vêtement  qui  le  diftin- 
guoit  autant  du  refte  de  les  troupes , que  la  riéheflè  & la  hau- 
teur de  (à  taille  : c’étoient  les  troifiémes  dépouilles  dpimes 
remportées  par  un  Général  Romain , & ce  furent  au/fi  les 
demieres.  Depuis  ce  tems , les  défis  entre  Généraux  cédèrent 
ablôlumertt  d’etre  en  ufàge.  La  mort  du  Roi  Viridomare  en- 
traîna la  défaite  de  les  troupes , & cette  défaite  fut  fume  de 
la  réduction  des  Infubriens.  AccrrcS  fè  rend  > Milan  aflîégé 
par  Cornélius,  ouvre  fes  portes  à Marcellus  à fbn  retour. 
Les  Géfàtes  décourages , retournent  dans  leur  pays  -,  l’Infu- 

Pi) 
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bric  fc  rend  à difcrétion  & eit  réduite  en  province  Romaine  , 
conjointement  avec  la  Ligurie , fous  le  nom  de  Gaule  Cifat- 
pine  : aiufi  toute  l’Italie  depuis  les  Alpes  jufqu’à  la  mer  Io- 
niene  , reçut  dès- lors  la  loi  des  Romains. 

Le  triomphe  fut  accordé  à Marcellus  feul , & les  faftes  Ca- 

fmolins  marquent  qu’il  triompha  pour  avoir  vaincu  les  Gau- 
ois  & les  Germains.  C’eft  la  première  fois  qu’il  eit  parlé  des 
Germains  dans  l'hiftoire  Romaine  ; on  croit  qu’il  faut  enten- 
dre par-là  les  Gelâtes. 

SJ*- 

Conquête  de  ITftrie.  Les  habitans  de  cette  province  fituée 
entre  la  Gaule  & l’Illyrie,  avoient  entrepris  des  courfès  fur 
mer  , & fait  quelques  prifes  fur  les  Romains } c’en  fut  allez 
pour  caulêr  leur  perte  : il  ne  falloir  aux  Romains  qu’un  pré- 
texte pour  commencer  la  guerre , la  conquête  fuivoic  ordi- 
nairement de  près. 

SJJ- 

Cette  année  fut  employée  à des  ouvrages  de  paix  , parce- 

?iue  les  Confuls  furent  obligés  d’abdiquer  pour  quelque  dé- 
aut  d6  cérémonie  dans  leur  éle&ion  : ceux  qui  leur  furenç 
fubftitués  , n’eurent  pas  le  tems  de  rieu  entreprendre. 

Quarante  - troifiéme  luftre  précédé,  luivant  la  coutume, 
d’un  dénombrement  dans  lequel  on  compta  deux  cens  Ibixantc 
& dix  mille  deux  cens  treize  Citoyens  propres  à porter  les 
armes.' 

Les  Ccnfcurs , à l’exemple  de  Fabius  Maximus , font  entrer 
dans  les  quatre  Tribus  de  la  ville  tous  les  affranchis , répandus 
auparavant  dans  les  autres  Tribus  où  ils  caufoient  du  trouble. 

On  conftruit  un  cirque  & un  grand  chemin  pour  conduire 
de  Rome  à Ariminum.  Ces  deux  ouvrages  portèrent  le  nom 
du  Ccnièur  Flaminius  qui  y prélida. 

ÎJ4- 

Guerre  en  Illyrie  contre  Démétrius  de  Pharos.  Au  mépris 
des  Romains  aulquels  il  avoit  de  grandes  obligations , il  ra- 
vageoit  les  villes  Illyriennes  de  leur  domination.  Ce  Prince 
avoit  fortifié  Dimalc  , place  importante  de  l’IUyrie  , pour 
s’en  faire  un  boulevart  contre  les  attaques  des  Romains  ; 
cette  place  clt  prife  au  bout  de  fept  jours  de  fiége  : ou  attaque 
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îlflc  de  Pharos  où  il  s’étoit  retiré  lui-même  ; la  Capitale  eft 
emportée  & enfuite  rafée , après  avoir  été  livrée  au  pillage. 
Démétrius  Ce  réfugié  en  Macédoine , auprès  du  Roi  Philippe 
Ion  ami.  II  étoit  de  la  deftinée  du  jeune  Roi  Pinée  , de  voir 
périr  fes  affaires  par  la  faute  de  fes  tuteurs.  Teuta  lui  avoir 
fait  perdre  une  partie  de  fes  Etats  } la  révolte  de  Démétrius 
les  ht  charger  d’un  nouveau  tribut. 

Les  Confuls  font  accufés  devant  le  peuple  d’avoir  détourné 
à leur  profit , une  portion  du  butin  fait  à Pharos  : Æmilius  eft 
abfous  , Livius  Salinator  eft  condamné  par  toutes  les  Tribus, 
à l’exception  de  la  Tribu  Marcia.  Il  en  conçut  un  fi  noir  cha- 
grin , qu’il  fè  retira  à fà  maifon  de  campagne , réfol u d’y  paf- 
ler  les  jours  dans  le  deuil  & la  douleur. 

Arrêt  du  Sénat  qui  ordonnoit  la  démolition  des  oratoires 
conftruits  à Rome  par  les  particuliers , en  l’honneur  d’Ifts  & 
de  Sérapis  , Divinités  Egyptiennes.  Aucun  maçon  n’eut  la? 
hardiefiè  de  prêter  fon  miniftere  à l’exécution  de  cet  Arrêt  ; 
& au  rapport  de  Valcre  Maxime  , le  Confûl  Æmilius  fut 
obligé  d’en  faire  lui-même  la  fbn&ion.  Une  loi  des  douze 
Tables  avoir  défendu  l’introdu&ion  d’aucun  culte  étranger  , 
à moins  que  l’autorité  publique  n’intervînt. 

Les  Romains  virent  alors  pour  la  première  fois  chez  eux , 
un  homme  faifitnt  profeflion  de  l’art  de  guérir  ; ce  fut  nu 
nommé  Archagathus  , venu  du  Péloponnelè  : on  lui  donna 
droit  de  bourgeoifie  & un  logement  conftruit  aux  frais  du 
public.  Colonies  envoyées  à Crémone  chez  les  Bojeos , & 
a Plaifance  chez  les  Infubrieus. 


W* 

Seconde  guerre  Punique.  Aanibal  entre  en  Italie  avec  vingt 
mille  hommes  de  pied  & fix  mille  chevaux  : c’eft  le  grand 
Annibal  fils  d’Amilcar.  Avec  cette  poignée  de  monde , il  o(à 
venir  braver  jufqucs  dans  leur  propre  pays  ces  Romains  fi 
redoutables , Sc  dont  les  forces  étoient  li  confidérables , que 
fuivant  le  dénombrement  fait  avant  la  demiere  guerre  contre . 
les  Gaulois , ils  étoient  en  état  de  mettre  fcp:  cens  foixanre 
& dix  mille  hommes  fous  les  armes  , en  y comprenant  les 
troupes  qu’on  avoit  droit  de  lever  chez  les  alliés.  Annibal 
avoit  cru  devoir  prendre  fon  chemin  par  les  terres  plutôt  que 
par  mer  , c’eft- à-dire , traverfèr  toute  l’Efpagne  Si  la  Gaule, 
Si  f'urmonter  les  Pyrénées  & les  Alpes  pour  le  rendre  eu  Ita- 
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lie.  Il  efl  incroyable  combien  l’exécution  d’un  projet  fi  hardi , 
lui  coûta  de  peines  & de  travaux.  De  cinquante  neuf  mille 
foldats  qu’il  avoit  à fon  départ  de  Carthagêne  , 11  ne  lui  er» 
reftoit  plus  que  vingt-fix  mille  à la  defeente  des  Alpes  ; encore 
étoient-ils  plus  fèmblables  à des  fquelettes  qu’à  des  hommes  ; 
mais  Ion  amour  pour  la  gloire  & là  haine  contre  les  Romains, 
le  mettoient  au  dedus  de  tous  les  obftaclcs.  On  rapporte  que 
lorfqu’il  n'étoit  encore  âgé  que  de  neuf  ans,  Ion  pere  Amil- 
car  , avant  fon  dépan  pour  les  guerres  d’Efpagnc,  lui  avoir 
fait  prêter  un  ferment  folemncl  fur  les  entrailles  des  viétimes , 
de  fo  déclarer  l’ennemi  implacable  des  Romains  dès  qu’il  fèroit 
en  âge , & de  leur  faire  la  guerre  à toute  ourrance  : jamais  fer- 
ment ne  fut  mieux  obfèrvc.  Après  la  mort  d’Afdrubal  gendre 
d'Amilcat , Anniba!  fut  nommé  Général  des  troupes  de  Car- 
thage par  le  crédit  de  la  fa&ion  Barcine  , & dès- lors  il  fe  pré- 
para à la  guerre  contre  les  Romains  par  les  conquêtes  qu’il  fie 
en  Efpagne. 

Le  motif  de  rupture  de  la  pan  des  Romains , étoit  le  fiége 
de  Sagonte  par  Annibal  ; fiége  mémorable  par  l’acharnement 
des  Carthaginois  à attaquer,  & par  le  courage  des  Espagnols 
à fè  défendre  , quoiqu’enfin  il  leur  fallut  fuccomber.  Sagonte 
fut  pris,  fàccagé  & rafé.  Voilà  une  infraélion  bien  manifeste 
au  traité  fait  avec  Afdrubal.  Cependant  à reprendre  les  chofes 
de  plus  haut , on  eft  obligé  de  convenir  avec  Polybe , que  les 
Carthaginois  avoient  un  jufle  fùjet  de  rompre  avec  les  Ro- 
mains , à caufc  de  l'invafion  de  la  Sardaigne  , & des  fommes 
qu’on  leur  avoit  extorquées  dans  les  tems  de  leur  foiblefl'e. 
Les  Romains  envoyèrent  des  Ambaflfadeurs  à Canhagc  , pour 
demander  qu’on  leur  livrât  Annibal  infra&eur  du  traité  : les 
Carthaginois  le  refuferent , & auffi  tôt  les  Ambalfadeurs  leur 
dénoncèrent  la  guerre.  Annibal  fut  donc  en  même  tems  le 
chef  & en  quelque  forte  la  caufc  de  cette  guerre. 

A fon  entrée  en  Italie , il  fè  trouvoit  chez  les  Infubriens  qui 
venoient  de  fè  révolter  contre  Rome , de  même  que  les  Boiens 
leurs  voifins.  Pour  fè  rendre  les  Infubriens  favorables,  il  fè  dé- 
clare pour  eux , contre  les  Piémontois  avec  lefquels  ils  étoient 
en  guerre;  il  prend  Turin  , principale  ville  de  cette  contrée. 
Déjà  bien  des  Gaulois  étoient  pafTés  au  fèrvice  d’ Annibal  , 
lorfqu’il  en  vint  aux  mains , fur  les  bords  du  Téfin , avec  Pu- 
blias Cornélius  Scipio , qui , après  l’avoir  été  chercher  inuti- 
lement dans  la  Gaule , étoit  repaflé  promptement  en  Italie, 
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Ce  ne  fut  qu’une  affaire  de  Cavalerie , où  l’armée  Carthagi- 
noifè  eut  l’avantage  fur  les  Romains.  Scipion  y fut  blcflè  , & 
l’on  dit  qu’il  dut  la  vie  à fbn  fils , depuis  furnommé  ï Africain: 
quoiqu’cncore  en  allez  bas  âge , il  eût  la  préfcnce  d’efprit  de 
conduire  un  gros  de  cavalerie  à là  défenfê.  Le  Conlül  rcpalTe 
le  Télïn  & le  Pô , & va  camper  aü-dellus  de  la  Trébic , petite 
rivière  qui  le  décharge  dans  ce  fleuve  : arrive  lur  ces  entre- 
faites Sempronius  fon  collègue  , homme  téméraire  & pré- 
fomptueux.  Bataille  de  laTrébie , perdue  par  (à  faute.  Scipion 
Capitaine  plus  prudent  & plus  expérimenté  , avoir  été  d’avis 
S’attendre  des  circonlfances  & une  fàifbn  plus  favorables  ; * 
on  étoit  au  milieu  de  l’hyvcr. 

En  Sicile  les  Romains  ont  un  avantage  fur  U flotc  des  Car- 
thaginois , qui  s’étoit  préfèntée  devant  Lilybée.  En  Elpagnc , 

Cneus  Scipion , frere  du  Conful  , gagne  une  bataille  contre 
Hannon , a qui  Annibal  avoir  donné  Je  gouvernement  de  et 
pays , en  deçà  de  l’Ebrc  jufqu’aux  Pyrénées  : au-delà  de  I’Ebre 
julqu’âu  détroit,  c’étoic  Aldrubal  frere  d’Amilcar , qui  com-  Jrtr*  J ’ 
mandait  les  troupes  en  Ibn  abfèncc.  Annibal  tente  le  pafl'age  ni 
de  l’Apennin  pour  pénétrer  en  Etrurie  3 les  ouragans  ordinai-  **  n 
res  dans  l'hyver  fur  cette  montagne , l’obligent  a rebroulicr 
chemin  : il  ne  perdit  pas  pour  cela  fbn  projet  de  vue.  On  lui 
avoir  indiqué  deux  autres  chemins , l’un  plus  long,  mais  plus 
fur  ; l’autre  plus  court , mais  prefque  impraticable  , à caufe 
des  eaux , des  neiges , & des  vafes  mouvantes  : le  plus  court 
& le  plus  difficile  convenoit  à fon  humeur  impétueufè  & har- 
die, il  le  choifit.  Tout  ce  que  fbn  armée  avoit  Ibuftèrt  au 
patTage  des  Alpes  n’étoit  rien , en  comparaifon  des  fatigues 
qui  l’attendoient  dans  cette  marche.  Pendant  quatre  jours  en- 
tiers il  fallut  marcher  dans  l’eau  & dans  la  bouc  ; bien  des 
fbldats  périrent , & des  bêtes  de  charge  en  plus  grand  nombre 
encore  : les  tas  de  cadavres  étoient  les  fculs  endroits  fècs  où 
l’on  put  le  repofer.  Annibal  lui  - meme , quoiqu’il  eut  eu  la 
précaution  de  monter  fur  le  fèul  éléphant  qui  lui  reftoit , fut 
attaqué  d’une  fluxion  dans  la  tête  , qui  lui  fit  perdre  un  œil  : 
ce  fut  en  cet  état  qu’il  arriva  en  Etrurie. 

ÏJS- 

Là,  pour  le  malheur  de  la  République,  l’attcndoir  Caius 
Flaminius  , le  même  qui  érant  Tribut»  du  peuple  , avoit  pré- 
paré la  funefte  guerre  des  Gaulois  , par  U loi  qui  ordonna  le 
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partage  de  leurs  terres  ; le  même  qui  dans  Ion  premier  Con- 
lulat  s’étoit  rendu  coupable  d’une  défobéiflànce  envers  le  Sé- 
nat. La  faétion  populaire , pour  le  récompenlèr  de  là  haine 
envers  les  Sénateurs , l’avoit  fait  Conlbl  une  fécondé  fois , 
dans  le  teins  où  la  République  avoit  befoin  de  lès  meilleures 
têtes  & de  lès  plus  grands  Capitaines.  Il  partit , làns  fe  faire 
inaugurer  dans  le  Confulat  par  les  cérémonies  de  Religion  or- 
dinaires j dès-lors  le  peuple  s’apperçut  du  mauvais  choix  qu’il 
avoit  fait.  On  commença  à craindre  , on  inftitua  des  pro- 
cédions & des  prières  publiques;  on  renouveila  la  fête  des 
Saturnales , dont  l’objet  étoit  de  rcprélènter  l’égalité  qui  avoit 
régné,  dilbit-on,  parmi  les  hommes  pendant  le  ficelé  d’or, 
fous  le  régné  de  Saturne.  Il  fut  ordonné  que  cette  fête  feroit 
déformais'  célébrée  tous  les  ans  & à perpétuité. 

Annibal  , informé  du  caraétere  brouillon  & emporté  de 
Flaminius , tente  de  l’attirer  au  combat , en  failânt  fous  lès 
yeux  le  dégât  des  campagnes  Romaines.  Excité  par  ce  fpec- 
tacle , Flaminius  fort  de  fon  camp  làns  vouloir  attendre  fon 
collègue  , malgré  les  avis  du  conlèil  de  guerre , malgré  les 
prélàges.  Annibal  avoit  pris  lès  avantages  ; il  s’étoit  poité  fur 
une  colline  au  fond  d’un  fpacieux  vallon  bordé  des  deux  côtés 
par  des  montagnes , & dont  l’entrée  étoit  fermée  par  le  lac 
de  Trafiméne  (de  Péroufe)  qui  ne  lailïoit  qu’un  partage  étroit. 

Fameulè  bataille  de  Trafiméne.  L’armée  Romaine  alfaillie 
de  tous  côtés  dans  le  vallon , par  les  troupes  qu’Annibal  avoit 
embulquées  derrière  les  montagnes  , eft  prcfque  toute  taillée 
en  pièces  ; le  Coufol  Flaminius  elt  tué  , lîx  mille  foldats  lèu- 
lement  fe  font  un  partage  à travers  les  ennemis , ils  font  pris 
le  lendemain.  A quelques  jours  de  là  , Annibal  défait  quatre 
mille  cavaliers  envoyés  par  Servilius  au  lècours  de  fon  collè- 
gue. Confternation  générale  à Rome.  Le  Sénat , après  plu- 
sieurs jours  de  délibération  , nomme  d’office  un  Dictateur  ou 
plutôt  un  Pro  Dictateur  ; car  on  ne  lui  donna  que  ce  nom  , 
parcequc  le  droit  de  nommer  un  Dictateur  appartenoit  ex- 
clufivement  aux  Conluls  en  charge.  On  choifit  pour  cette 
importante  fonction  Quintus  Fabius  Maximus  Verrucoliis  , 
l’homme  le  plus  làge  de  la  République  , qui  par  lès  prudentes 
lenteurs  étoit  deltiné  à rétablir  les  affaires  de  là  patrie. 

On  n’étoit  pas  accoutumé  à Rome  à de  pareilles  tempo- 
rilàrions  ; on  y fouffrit  impatiemment  que  Fabius  eût  vû  tran- 
quillement Annibal  lè  répandre  dans  l'Apulic , le  Samnium, 
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la  Campanie , & ravager  ccs  belles  provinces , fans  qu’il  fè  fût 
mis  en  devoir  de  s’y  oppofèr.  Il  eft  certain  cependant  que 
Fabius  avoir  amené  les  cnofès  au  point  de  terminer  la  guerre 
d’un  lèul  coup , s’il  eût  eu  affaire  à un  ennemi  moins  rufë. 
Il  avoit  occupé  le  col  d’Eriban , fèul  débouché  que  put  avoir 
Annibal  en  fortant  de  la  Campanie  , pour  aller  fè  mettre  eu 
quartier  d’hyver  : mais  le  Carthaginois  imagina  un  ftrata- 
gême  , qui  feu!  fuffiroit  pour  prouver  qu’à  cet  égard  nul  Gé- 
néral ne  l’emporta  fur  lui.  Il  fit  choifir  parmi  les  troupeaux 
qu’il  avoit  enlevés  dans  fès  courfès  > deux  mille  bœufs  des 
plus  vigoureux  , & leur  fit  mettre  aux  cornes  des  fagots  aux- 
quels on  mit  le  feu  dès  que  la  nuit  fut  venue,  & aum-tôt  on 
les  lâcha  dans  les  montagnes.  Les  foldats  à qui  Fabius  avoit 
confié  la  garde  du  défile  , appercevant  ces  feux  errans  de 
tous  côtés , fc  crurent  enveloppés , & s’imaginèrent  que  toute 
l'armée  Carthaginoifè  venoit  tomber  fur  eux  le  fer  & le  feu 
à la  main  : ils  fe  déhanderent  & prirent  la  fuite , Annibal  pro- 
fita du  moment  & fit  défiler  fês  troupes- 
A Rome , on  alla  jufqu’a  accufèr  Fabius  d’être  d’intelligence 
avec  les  ennemis.  L’accufâtion  étoit  fondée  fur  ce  qu’Annibal 
dans  fês  ravages  avoit  épargné  les  terres  de  Fabius  ; le  Car- 
thaginois l’avoit  fait  à deflèin  de  rendre  fufpeét  un  Général, 
dont  la  prudence  déconcertoit  toutes  fes  vues  : fans  les  com- 
bats & la  victoire  Annibal  ne  pouvoit  faire  aucun  progrès  en 
Italie , il  ne  pouvoit  pas  même  s’y  foutenir  long-tems.  Rome 
ne  voulut  pas  faire  attention  que  Fabius  venoit  de  vendre  ces 
mêmes  terres  , pour  racheter  généreufêment  de  fês  propres 
deniers  plufieurs  prifonniers  Romains.  Il  eft  rappelle  , fous 

(>rétexte  de  le  faire  préfider  à un  fâcrifice  folemnel  ; on  croyoit 
ui  faire  grâce  en  ne  lui  ôtant  Que  la  moitié  de  fbn  autorité. 
Le  peuple , à la  réquifition  de  deux  Tribuns , rend  un  Arrêt , 

Sortant  que  Fabius  partageroit  la  louvcraine  autorité  avec 
linucius , fon  Colonel  général  de  la  cavalerie  & fbn  plus 
grand  ennemi  : le  Sénat  confirme  cette  dangereufè  innova- 
tion. 

C’étoit  le  moment  où  le  mérite  du  grand  Fabius  devoir  pa- 
roitre  dans  tout  fou  jour.  Autant  il  étoit  prudent  & réfèrve , 
autant  fbn  nouveau  collègue  étoit  ardent  & téméraire.  A 
peine  fè  vit  il  à la  tête  de  la  moitié  des  troupes  , qu’il  voulut 
lê  mefûrcr  avec  Annibal.  Les  armées  fè  trouvoient  alors  en 
Apulie  ; Minucius  dçfcendit  dans  les  plaines  de  Géronium , 
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& bientôt  il  y éprouva  toute  la  fupériorité  de  la  cavalerie 
ennemie  : pour  furcroît  de  malheur  , des  troupes  embufquécs 
vinrent  tomber  furies  Romains  au  fort  du  combat»  & com- 
mencèrent à en  faire  un  grand  carnage.  Fabius  étoit , à fbn 
ordinaire , porté  fur  les  hauteurs , d’où  il  obfcrvoit  tranquil- 
lement ce  qui  fè  pailoit.  Il  voit  le  combat , & comme  un 
torrent  il  fè  précipite  du  haut  de  la  montagne , pour  fàuvcr 
Minucius  & fon  armée.  Annibal  voyant  à qui  il  avoit  affaire  , 
fait  fbnner  la  retraite  & rentre  dans  fon  camp  : favois  bien 
frfvu  , difoit-il , y»/  ce  nuage  qui  paroijfois  toujours  fur  les 
montagnes  , crf-veroit  enfin  fur  ma  tite  avec  fracas.  Minucius 
confus  de  là  faute , & pénétré  de  rcconnoiuance  envers  fbn 
libérateur , lui  remet  lès  troupes  & fon  autorité  , content 
d’apprendre  fous  lui  à commander  & à vaincre.  Toute  l’Italie 
retentit  dès-lors  des  louanges  de  Fabius , on  admira  la  fàgeflc 
de  là  conduite  ; & les  Conliils  qui  rentrèrent  en  exercice  après 
l’expiration  des  fix  mois  de  fà  Di&ature , ne  crurent  pouvoir 
mieux  faire  que  de  l’imiter. 

En  Efpagne  les  deux  Scipions  , Publius  avec  la  qualité  de 
Proconful , & Cneius  fbn  frere , continuent  la  guerre  avec 
fuccès.  Cneius  , après  avoir  défait  la  flote  d’Afdrubal  aux 
embouchures  de  l’Ebre  , reçoit  les  fburoiflîons  de  prefque 
tous  les  peuples  qui  babitoient  les  vartes  contrées  d’entre  ce 
fleuve  & les  Pyrénées.  Les  Celtibériens  habitans  d’une  partie 
du  Royaume  d’Arragon , fè  diftinguerenr  plus  que  tous  les 
autres  ; ils  défirent  Aidrubal  lui-même  en  deux  combats , oii 
ils  lui  tuerenr  quinze  mille  hommes , fireut  quatre  mille  pri- 
fonniers  , & enlevèrent  un  grand  nombre  de  drapeaux.  Les 
Romains  , fortifiés  par  l’arrivée  de  la  flote  du  Proconful  , 
partent  l’Ebre  dans  le  detfeiu  d’enlever  les  ôtages  de  la  nobleilè 
Efpagnole , que  les  Carthaginois  faifoient  garder  à Sagoute  x 
qu'ils  avoient  fait  rebâtir.  Ces  ôtages  leur  font  livrés  par  in- 
telligence j le  Proconful  les  renvoyé  à leurs  parens. 

Î37- 

Gagnés  par  cette  générofité  , les  Efpagnols  n’attendirent 
que  le  printems  pour  prendre  les  armes  contre  les  Carthagi- 
nois. Les  affaires  d’Afdrubal  étoient  en  fort  mauvais  état  dans 
de  pays , lorfqu’il  reçut  ordre  de  fc  rendre  en  Italie  pour  y 
joindre  fes  forces  à celles  de  fbn  frere.  On  envoyoit  Himilcon 
pour  tenir  fà  place  en  Efpagne  avec  une  forte  armée  de  terre 
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te  une  puilïante  flore.  Les  deux  Scipions,  pour  empcch  r le 
départ  d’Aldrubal , lui  livrent  bataille  fur  les  bords  de  l’Fbre, 
& remportent  une  viéloire  complettc. 

Les  choies  alloient  bien  différemment  en  Italie.  Anniba! 
avoit  formé  le  dellêin  de  repafler  dans  la  Gaule  Cifàlpinnc , 
délêlpérant  de  vaincre  tant  qu’il  auroit  en  tête  des  imitateurs 
de  Fabius  : hcureulèment  pour  lui  le  peuple  s’avilà  d’élever 
au  Conlulat  un  Terentius  Varro,  qui  de  Boucher,  éroit  par- 
Tenu  fucceffivement  par  lès  intrigues  & par  fes  déclamations 
contre  la  noble  lie,  iulqu’aux  premières  dignités  de  l’Etar.  II 
eut  même  le  crédit  de  faire  régler,  qu’alternativemcnt  avec 
Æmilius  Paulus  Ion  coJégue  , il  commanderoit  de  deux 
Jours  l’un  toutes  les  troupes  de  la  République  , qui  jamais 
n’ayoient  éré  fi  nombreufes.  On  avoit  levé  huit  légions  qui 
failbient  quatre  armées  Conlulaires  ; chaque  légion  qui  n’étoit 
ordinairement  que  de  quatre  mille  fantallins  & de  deux  cent 
chevaux , fut  augmentée  de  mille  hommes  de  pied  & de  cent 
cavaliers  ; & de  plus  on  obligea  les  alliés  de  fournir  le  double 
de  leur  contingent  ordinaire  , tant  en  infanterie  qu’en  cava- 
lerie. Heureux  les  Romains,  s’ils  n’eulTent  confié  de  fi  gran- 
des forces  qu’à  quelque  nouveau  Fabius  ! Le  caraétcrc  d’Æ- 
milius  approchoit  allez  de  celui  de  ce  grand  homme , mais 
celui  de  Varron  y étoit  direétemenr  oppolè. 

Annibal , fatigué  par  la  dilétte  dans  (on  camp  de  Géro- 
ronium , s'avance  julqu’au  centre  de  l’Apulie , & s’ctahlit  dans 
les  plaines  de  Cannes  lur  les  bords  de  l’Aufidc  ( l’Ofânto. } 
Æmilius  l’y  liiit  malgré  lui  , entraîné  par  Ion  collègue  qui 
proficoit  de  fbn  jour  de  commandement  pour  entafler  faute 
iür  faute.  Bataille  de  Cannes  livrée  par  le  Conlûl  Varron.  Le 
combat  commence  par  la  cavalerie,  celle  des  Romains  eft 
obligée  de  plier  après  un  rude  choc  j le  corps  de  bataille  d’An- 
nibal  le  lailîc  entamer  par  fbn  ordre  , afin  de  laifler  les  Ro- 
mains pénétrer  julqucs  dans  l’intérieur  des  lignes  -,  & aulfi-tôc 
les  ailes  qu’il  avoit  à dellein  rendues  extrêmement  fortes , fè 
replient  & prennent  les  Romains  en  flanc  & en  queue.  Enve<* 
loppés,  quoique  liipérieurs  en  nombre,  ils  (ont  contraints  de 
quitter  leurs  rangs  & de  fc  rallèmbler  par  pelotons  , pour  faire 
face  de  tous  les  côtés.  Ce  délbrdre  caulâ  leur  défaite.  Le  car- 
nage fut  fi  terrible , qu’ Annibal  le  crut  obligé  d’arrêter  la  fureur 
de  fes  troupes  : SalJats  , s’écria-t-il , fparg*t\  les  'vainesu.  Il 
y avoir  alors  au  moins  cinquante  mille  Romains  lùr  la  place. 
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De  ce  nombre  étoient  le  Conful  Æmilius  , les  deux  Confnfs 
de  l’an  patlé , deux  Qucfteurs  de  l’armée , vingt- neuf  Tribuns 
légionnaires , & quatre-vingt  tant  Sénateurs  que  Magiftrats  , 
ayant  droit  de  furfrage  au  Sénat > qui  étoient  venus  fervir  en 
qualité  de  volontaires.  Varron  avoit  pris  la  fuite , & s’étok 
retiré  à Veuoufe , fuivi  lèulement  de  Ibixantc  & dix  cavaliers. 
Annibal  lui-même  fut  étonné  d’un  fi  prodigieux  fuccês  qui  ne 
Jui  avoit  pas  coûté  fix  mille  hommes.  On  lui  a reproché  de 
n’en  avoir  pas  fçu  profiter  : on  rapporte  que  fur  le  refus  qu’il 
fit  d’aller  afîiégcr  Rome  après  la  bataille  de  Cannes , Maharbal 
l’un  de  fes  Lit utenans , ofà  lui  dire  : Ce  riefi  pas  ajje\ de  >vai ti- 
tre , Seigneur  , il  faut  fiaveir  profiter  de  la  viéfoire. 

Les  reftes  de  l’armée  Romaiue  fè  raflèmblent  à Canufium 
fous  la  conduite  de  Varron  , au  nombre  d’environ  dix  mille 
hommes.  On  admira  la  générofité  d’une  Dame  Apulienne  , 
nommée  Bufà,  qui  à fès  frais  fournit  des  vivres  à une  fi 
grande  multitude  , jufqu’à  ce. qu’on  eut  fait  venir  des  convois 
de  Rome.  L’allarme  fut  terrible  dans  cette  Capitale  ; les  fem- 
mes fur-tout  faifbient  de  telles  lamentations  , qu’il  fallut  un 
Arrêt  du  Sénat  pour  leur  défendre  de  paroitre  en  public , Sc 
de  troubler  la  ville  par  leurs  cris.  La  fuperftition  s’en  mêla  ; 
Fabius  Piélor  efl  envoyé  pour  confulter  l’oracle  de  Delphes* 
On  renouvelle  le  fâcrifice  horrible  de  viéfimes  humaines , déjà 
pratiqué  avant  la  guerre  des  Gaulois  -,  un  Grec  & une  Grec- 
que , un  Gaulois  & une  Gauloifè  font  enfouis  vivans  dans  le 
marché  de  Rome.  A cette  feene  fànglantc  en  fiiccede  une  d’un 
genre  bien  différent  -,  le  Sénat  & les  autres  Ordres  vont  au- 
devant  du  Conful  Varron , & lui  rendent  de  folemnelles  ac- 
tions de  grâces  de  ce  qu'il  ri  avoit  pas  défefpérf  de  la  K t publique 
dans  un  fi  grand  fujet  de  difefptrtr.  Par  un  procédé  fi  doux 
on  vouloit  fans  doute  modérer  le  chagritl  du  Conful  qui  fut 
privé  du  commandement  de  fès  troupes , lequel  fut  donné  au 
Prêteur  Claudius  Marcellus.  Comment  accorder  tant  de  mo- 
dération avec  tant  d’inhumanité  ? 

M.  Junius  Pera  eft  nommé  JDiélatcur  par  le  Sénat.  Pour 
mettre  fur  pied  une  nouvelle  armée  , il  exige  des  alliés  le  con- 
tingent ordinaire  -,  il  fait  enrôler  tous  les  jeunes  gens  au-deffus 
de  «Jix-fcpt  ans , huit  mille  efclaves  des  mieux  faits,  & environ 
fix  mille  hommes  tirés  des  priions.  On  arme  les  efclaves  & 
les  prifbnniers  de  toutes  fortes  de  vieilles  armures  enlevées 
autrefois  aux  ennemis , & dont  on  avoit  orné  les  temples  &; 
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les  portiques , car  les  arlênaux  étoient  épuifés.  A l’égard  des 
finances  , le  zele  du  public  y fuppléc  en  partie , chacun  s’em- 
preile  d’apporter  aux  Quelteurs  tout  ce  qu’il  avoit  chez  loi 
d'effets  précieux  5 & pour  multiplier  la  monnoic  d’argent , on 
commence  à y mêler  de  l’alliage.  Grande  difpute  entre  les 
Sénateurs  , au  fujet  des  prifbnniers  faits  à la  bataille  de  Can- 
nes. Annibal  leur  avoit  permis  de  traiter  de  leur  rachat  ; mais 
après  une  longue  délibération  , on  conclut  à les  lai  (Ter  chez 
les  ennemis.  Ces  malheureux , au  nombre  de  huit  mille , fu- 
rent le  jouet  de  la  fureur  d’Annibal , & les  viétimes  de  fa  haine 
contre  les  Romains.  Il  envoya  à Carthage  les  plus  notables  j 
& fit  fèrvir  les  autres  de  gladiateurs  dans  un  fpe&aclc  qu'il 
donna  à les  troupes. 

Annibal  eft  reçu  dans  Capoue  par  intelligence.  Jufques-Ià 
tous  les  alliés  des  Romains  étoient  demeurés  fidèles  ; la  bataille 
de  Cannes  les  ébranla  fuccelfivemcnt  : une  bonne  partie  des 
peuples  de  l’Apulie , du  Samnium , les  Lucaniens , les  Croro- 
niates , les  Surentins , les  Tarentins,  les  habitans  de  la  grande 
Grèce , enfin  Capoue  & prefquc  toute  la  Campanie , embral- 
fcnt  fon  parti.  Il  fait  fur  Naples , Noie  & Cafiiin , une  entre- 
prife  inutile  ; il  a affaire  devant  Noie  à l’illuffre  Préteur  Mar- 
cellus  qui  lui  tue  près  de  trois  mille  hommes , & faite  renaître 
le  premier  les  efpéranccs  de  la  République.  Il  va  paflèr  le 
quartier  d’hyver  à Capoue , ville  perdue  de  délices , Sc  donc 
le  féjour  fut  aufïî  funelfe  aux  Carthaginois  , que  les  plaines 
de  Cannes  i’avoient  été  aux  Romains.  Les  Carthaginois  pa- 
roi (loient  des  héros  lorfqu’ils  entrèrent  dans  Capoue  ; ils 
étoient  au  deflous  des  guerriers  ordinaires , lorfque  le  prin- 
tems  lesrappella  devant  Cafiiin , dont  le  fiége  avoit  été  changé 
en  blocus  pendant  l’hyver.  Annibal  avoit  oublié  Ion  aéfivité 
& fon  ancienne  vigueur  ; il  ne  put  avec  une  armée  formidable 
& viéloricufè , prendre  de  force  une  petite  ville  défendue  par 
douze  cent  hommes , il  ne  la  réduifit  que  par  la  famine. 

A Rome  le  Confiai  Terentius  Varron  nomme  , à la  réqui- 
fltion  du  Sénat , un  fécond  Diélateur  , à l’effet  de  remplir 
le  grand  nombre  de  places  qui  vaquoient  dans  cette  augufte 
Compagnie  : on  a recours  à un  moyen  extraordinaire  dans  le 
cas  fingulier  où  fè  trouvoit  la  République.  M.  Fabius  Buteo , 
chargé  d’une  commiffion  fi  honorable  , s’en  acquitte  avec 
l’approbation  de  tous  les  Ordres  : il  nomme  Sénateurs , ceux 
qui  avoieut  été  revêtus  des  grandes  Magiffratures , ou  qui 
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a’écoient  diffingués  dans  les  armées , & auffi-tôt  il  abdique. 

Lucius  Pofihumius  Albinus , l’un  des  Confiais  défignés  pour 
Tannée  fuivantc , périt  avec  toute  fi)n  armée  dans  une  embu£ 
cade  drefiec  par  les  Gaulois  Cifalpins  dans  la  forêt  de  Litanc. 
Il  avoit  été  envoyé  à la  tête  de  deux  légions  & d’un  nombre 
d’alliés  proportionné , pour  contenir  ces  peuples  & leur  fermer 
la  communication  avec  Annibal. 

f)8. 

Une  nouvelle  fi  accablante  augmenta  PafHi&ion  des  Ro- 
mains » (ans  leur  rien  faire  perdre  de  cette  confiante  fermeté  , 
leur  principale  relfourcc  dans  l’advcrfité  : feulement  on  arrêta 
qu’on  n’enverroit  plus  d’armée  dans  les  Gaules , & qu’on  tour** 
«croit  pour  lors  toutes  les  forces  de  la  République  contre 
Annibal.  En  effet , ce  Général  étoit  devenu  encore  plus  re- 
doutable par  un  traité  de  ligue  off'enfive  & défenfive  conclu 
avec  les  envoyés  de  Philippc  Roi  de  Macédoine , qui  y avoir 
été  porté  par  ce  Démétrius  de  Pharos , auquel  il  avoit  donné 
retraite  dans  lès  Etats.  Les  Romains  n’attendirent  pas  que 
Philippe  vînt  les  infulter  chez  eux , ils  le  prévinrent  & don- 
nèrent ordre  de  faire  partir  pour  la  Macédoine  cinquante 
galères  bien  armées. 

La  guerre  d’Italie  n’eut  aucun  événement  bien  remarqua- 
ble , fi  ce  n’eft  une  viéioire  remportée  par  Marccllus  fous  les 
murs  de  Noie  , qu’ Annibal  étoit  venu  attaquer  une  féconde 
fois.  Fabius  étoit  ConfuI  & ufoit  de  toute  là  prudence  ordi- 
naire ; auffi  l'appella  - 1 - on  le  Bouclier  de  Rome , comme  on 
appella  Marcellus  , l'Epée  de  la  République.  Outre  les  Con- 
fias , la  République  avoit  alors  plufieurs  Généraux  lous  les 
titres  de  Proconfùls , de  Préteurs , de  Proprétcurs , où  revêtus 
d’une  commiffion  particulière  : ils  eurent  prefque  tous  quel- 
que avantage  fur  les  ennemis. 

La  Sardaigne  révoltée  à l’inftigation  d’un  nommé  Hamp- 
ficoras , efi  entièrement  pacifiée  par  T.  Manlius  Torquatus. 
Ce  Général  avoit  déjà  triomphé  de  la  Sardaigne  ; il  aurait 
fans  doute  reçu  le  même  honneur  encore  une  fois,  fi  les  tems 
Teuflênc  permis.  Dans  deux  batailles  livrées  aux  révoltés  8c 
aux  Carthaginois  , il  cailla  en  pièces  quinze  mille  ennemis , 8c 
fit  uu  grand  nombre  de  prifonniers , parmi  Idqucls  étoit  le 
Général  Carthaginois , nommé  Afdrubal  le  Chauve. 

Les  nouvelles  d’Efpague  n’étoicut  pas  moins  favorables. 
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F.  Scîpion  y commandoit  toujours  en  qualité  de  Proconful , 
ayant  fous,  lui  fbn  frcre  Cneius.  On  apprit  qu’il  avoit  deux 
fois  battu*  les  ennemis  , d’abord  devant  Iliturgis  , enfùite 
devant  Indibilis  , deux  villes  dont  les  Carthaginois  avoieac 
forme  le  fiége , qu’ils  furent  obligés  de  lever.  Ce  fut  pour 
fùbvenir  aux  befoins  de  cette  armée  d’Efpagne , que  les  Ro- 
mains , pour  la  première  fois  , obligèrent  les  Tublicains  ou 
Traitans  à faire  toutes  les  avances  néccflàires  à ce  fujet.  On 
leur  promit  qu’ils  (croient  rembourfes  les  premiers  , dès  que 
le  trélor  public  (croit  en  état  de  les  fatisfaire  ; on  leur  tint 
parole. 

En  Sicile , les  affaires  n’étoient  pas  tout-à-fait  en  fi  bon 
état.  Dès  le  commencement  de  la  guerre , cette  Me  avoit  été 
attaquée  par  les  Carthaginois  5 mais  ils  ne  purent  l'entamer  , 
tant  que  vécut  Hieron  Roi  de  Syracufè  , ce  fidèle  allié  des 
Romains.  Après  fà  mort  arrivée  cette  année  , Hieronymc 
fon  petit-fils  & fbn  fùcceflènr  , fè  déclara  pour  Annibal , & 
fit  alliance  avec  Carthage.  Ce  jeune  Prince , devenu  odieux 
par  fbn  orgueil  & par  fà  cruauté  , fut  afTafïiné  par  une  troupe 
de  conjurés , qui  avoient  formé  le  dellciû  de  remettre  l’Etat 
de  Syracufè  en  République. 

H9- 

Le  meurtre  d’Hieronyme  fut  fùivi  de  celui  de  tous  les  plus 
proches  parens  du  bon  Roi  Hieron  , fous  prétexte  que  quel- 
ques-uns d’entr’eux  vouloient  rétablir  la  Monarchie.Tout  eft 
en  combuft ion  à Syracufè  ; deux  factions  s’y  forment , l’une 
pour  les  Romains , l'autre  pour  les  Carthaginois  : celle-ci  étoit 
la  plus  forte.  Hippocrate  & Epicide  , agèns  d’Annibal , s’em- 
parent de  la  principale  autorité  parmi  les  Syracufàins , & fè 
rendent  maîtres  de  leur  Capitale.  Le  Confùl  Marccllus  forme 
le  fiége  de  cette  puiffante  ville.  Avant  de  partir  pour  la  Sicile , 
ce  Confùl  avoit  eu  un  nouvel  avantage  contre  Annibal  fous 
les  murs  de  Noie , théâtre  ordinaire  de  fà  gloire.  Cet  avan- 
tage ne  fut  pas  le  feul  que  la  République  eut  en  Italie. 

Rome  n’avoit  rien  négligé  pour  fè  préparer  une  campagne 
brillante  : elle  s’étoit  donné  pour  Confùls  Marccllus  & Fa- 
bius , les  deux  plus  grands  Généraux  au’ellc  eut  alors , fans 
s’embarraflèr  de  la  loi , qui  défendoit  d’occuper  le  Confùtac  r 
deux  années  de  fuite  j elle  avoit  mis  dix-huit  légions  fur  pied, 
avfcc  un  nombre  proportionné  d’alliés  qui  égàloic  au  moins 
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celui  des  légionnaires  -,  & par  une  taxe  fur  les  ailés,  elle  s’ê- 
toit  procuré  des  matelots  & des  chiourmes  pour  ^Fs  dotes  : 
enfin  , par  une  politique  qu’elle  crut  nécertàire  à caufe  des  cir- 
conltanccs  , elle  avoit  continué  le  commandement  à prelque 
tous  lès  Généraux  de  l’an  paflé.  On  joignit  à ces  préparatifs 
militaires  un  exemple  de  (évérité  capable  de  maintenir  tout  le 
monde  dans  le  devoir.  Les  Cenfcurs  dégradèrent  piufieurs 
milliers  de  citoyens  convaincus  ou  d’avoir  voulu  abandonner 
l'Italie  après  la  bataille  de  Cannes  , ou  d’avoir  manqué  au  fer- 
ment fait  à Annibal , de  retourner  auprès  de  lui  s’ils  ne  pou- 
voient  obtenir  leur  rachat  à Rome  , ou  enfin  d’avoir  éludé  de 
s’enrôler , quoiqu’ils  fuflént  en  âge  de  porter  les  armes.  Ils 
furent  tous  chartes  de  leurs  Tribus , & réduits  à payer  les  im- 
pôts (ans  avoir  de  voix  dans  les  aflcmblées  , & (ans  efpérance 
d’obtenir  aucun  grade.  Par  un  Arreft  du  Sénat  ils  furent  relé- 
gués en  Sicile  , pour  y (èrvir  à pied  avec  les  fugitifs  de  la  ba- 
taille de  Cannes  , tant  qu’ Annibal  (croit  en  Italie. 

Bataille  de  Bénévent  gagnée  par  le  Proconful  Sempronius 
Gracchus,  contre  Hannon  Lieutenant  d’Annibal  : les  principa- 
les forces  du  Proconfol  confiftoient  en  ces  huit  mille  efdaves 
enrôlés  , qu’il  avoit  agguéris  lui-même  depuis  deux  ans  qu’il 
les  commandoit.  Avec  la  permirtion  du  Sénat  il  leur  promit 
la  liberté  s’ils  remportoient  la  vidoirc  : que  ne  fait-on  point 
pour  obtenir  un  bien  fi  précieux  ! De  dix-huit  mille  hommes 
dont  étoit  compofée  l’armée  d’Hannon , ils  en  tuèrent  lèize 
mille  dans  cette  bataille  ; il  cft  vrai  qu’Hannon  eut  là  revanche 
peu  de  tems  après.  Fabius  reprend  Cafilin , & porte  le  ravage 
dans  toutes  les  contrées  qui  s’étoient  données  aux  ennemis. 

En  E (pagne , trois  batailles  (anglantes  gagnées  de  (uite  par 
les  Scipions  , les  mettent  en  état  de  reprendre  Sagonte  , ville 
dont  la  prife  avoit  occafionné  cette  guerre  fi  mcurcrierc  en- 
tre Rome  & Carthage.  Les  Sagoncius  font  remis  en  porte  (lion 
de  leur  ville  & de  leurs  terres.  Entreprifc  de  Philippe  Roi  de 
Macédoine  , (tir  Apollonie  ville  alliée  des  Romains.  Le  Pro- 

Çréceur  Lævinus  vole  au  (ècours  de  cette  place  , furprend 
hilippc  dans  fon  camp , le  défait , & l’oblige  de  retourner  en 
Macédoine  après  avoir  brûlé  lui-même  les  galeres  préparées 
pour  fon  partage  en  Italie  : fruit  malheureux  du  traité  de 
ce  jeune  Prince  avec  Annibal , & qui  auroit  du  lui  faire  pref- 
fentir  combien  il  étoit  dangereux  d’avoir  les  Romains  pour 
ennemis. 

La 
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Î4°. 

La  République  étoit  fi  contente  des  fèrvices  du  grand  Fa- 
bius , fiimommé  le  Temporifêur , qu'elle  confia  le  Confulat  à 
Ion  fils , dans  l’efpérancc  qu’il  ne  feroit  rien  que  par  les  con- 
fèils  de  fbn  pere  , qui  devoit  fêrvir  fous  lui  en  qualité  de  (on 
Lieutenant  Général.  En  effet , les  deux  Fabius  reduifirent  An- 
nibal  à ne  pouvoir  faire  de  tout  l’été  aucune  entreprifè  d’é- 
clat ; & au  contraire , les  alliés  voyant  que  Rome  reprenoit 
peu  à peu  le  dcllus , commencèrent  à revenir  en  foule.  II  en 
étoit  à peu  près  de  meme  en  Efpagne.  Les  Scipions  par  la  fil- 
périorité  de  leurs  armes  & par  la  fagefle  de  leur  conduite  , 

«voient  prévenus  tous  les  peuples  voifins  en  faveur  des  Ro- 
mains. Sans  rien  entreprendre  de  nouveau  > ils  fè  contentè- 
rent de  profiter  d’une  fi.  heureulè  difpofition  , pour  attirer  aù 
parti  de  la  République  Syphax  Prince  Africain  , Roi  des  Nu- 
mides Mafiefiiiens  : ainfi  tous  les  yeux  fê  tournèrent  fur  Mar- 
cellus  , qui , avec  la  qualité  de  Proconful , cotninuoit  le  fiége 
de  Syracufè  en  Sicile. 

Ce  fiége  duroit  depuis  un  an , & il  n’en  étoit  pas  plus  avan- 
cé. Un  fèul  homme  , dans  l’ombre  & le  filcnce  de  fbn  cabi- 
net , déconcertoit  toute  la  valeur  Romaine  ; en  vain , Marcel- 
Jus  , d’un  côté  , avec  une  fiote  de  fbixante  galères  -,  de  l’au- 
tre , le  Préteur  Appius  Claüdius,  à la  tête  de  plufieurs  légions, 
attaquoient  Syracufè  par  terre  & par  mer  : les  machines  qu’- 
Archiméde  avoit  placées  lùr  iès  murs  fuffifbient  pour  fâ  dé- 
fenfè  : tantôt  elles  faifbient  tomber  fiir  les  affiégeans  une  grêle 
de  traits , des  mafles  énormes  de  pierre  ou  de  plomb , des 
poutres  armées  de  farremens  ; tantôt  elles  accrocnôient  leurs 
galères , & après  les  avoir  fait  pirou'cter  en  Pair , elles  les  lan- 

Îjoient  fur  les  rochers  , & les  ÿ fracafloient  ; ou  bien , elles  les 
aifioient  retomber  dans  la  mer , où  elles  croient  abîmées  avec 
tout  leur  équipage  : tantôt  des  traits  de  feu  d’autant  p us  à * 

craindre  qu’il  étoit  impoflîble  de  les  prévoir , pario  eut  du 
foyer  d’un  miroir  ardent  & portoient  l’incendie  dans  la  flore 
Romaine.  Cette  demiere  circonlfance  ne  fê  trouve  point  dans 
les  plus  anciens  hiltoriens  Grecs  & Latins,  & par  cette  railon 
elle  a été  regardée  comme  apocryphe  par  les  meilleurs  Au- 
teurs. Pour  lui  redonner  quelque  vraifêmblance  , il  ne  falloir 
pas  moins  que  les  belles  expériences  faites  il  y a quelques  an- 
nées par  M.  de  Buffon.  On  fait  que  ce  célébré  Académicien 
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cft  parvenu  à conftruirc  des  miroirs  ardens  qui  brûlent  à deux 
ou  trois  cent  pieds  de  diflance  ; & qn’en  faifànt  voir  qu’ Ar- 
chimède a pu  être  l’auteur  d’une  fi  belle  invention  , il  a au 
moins  partage  avec  lui  la  gloire  de  l’avoir  été  en  effet. 

Marcellus  change  le  fiége  de  Syracufè  en  blocus,  & en  laif- 
Ce  la  conduite  à Appius  : pour  lui , à la  tète  d’une  partie  de 
fès  troupes , il  fi:  répand  dans  la  Sicile  pour  y reconquérir  les 
villes  qui  avoient  abandonné  le  parti  Romain.  Il  taille  en  piè- 
ces l’infanterie  d’Hyppocrate  , forti  de  Syracufè  avec  dix  mil- 
le hommes  pour  fè  joindre  à Himilcon  , Général  des  Cartha- 
ginois. Il  arrive  fur  ces  entrefaites  deux  flotes  en  Sicile  , l’u* 
ne  de  trente  quinquérêmes  , pour  les  Romains  ; l’autre  , de 
cinquante  - cinq  galères  commandées  par  Bomilcar  pour  les 
Carthaginois.  Appius  Claudius  va  demauder  le  Confulat  à 
Rome  , & l’obtient  ; Marcellus  lui  donne  pour  fucccileur  T. 
Quiutius  Crifpinus. 

Ï4I. 

Prifc  de  Syracufè  ; cette  ville  feroit  demeurée  imprenable  , 
fi  les  Syracufàins  n’eufient  été  les  auteurs  de  leur  difgrace* 
D’un  côté  les  machines  d’ Archimède  empêchoient  abfolu- 
ment  les  approches  ; de  l’autre  , le  blocus  ne  pouvoit  avoir  de 
fuccès  ; Syracufè  partagée  en  cinq  grands  quartiers  léparés  , 
dont  le  circuit  étoit  immenfè  , avoit  la  commodité  d’un  dou- 
ble port , enforte  qu’il  étoit  toujours  facile  d’y  faire  entrer 
quelque  convoi.  Marcellus  ayant  appris  que  les  murailles 
étoient  mal  gardées  pendant  la  nuit , s’avance  lècrétement , 
& s’empare  par  efcalade  d’un  des  quartiers  de  la  ville.  A ces 
nouvelles  toutes  les  forces  des  Siciliens  & des  Carthaginois  le 
raflëmblent  autour  de  Syracufè  , Himilcon  à la  tête  des  Car- 
thaginois , Hyppocrate  a la  tête  des  Siciliens , Bomilcar  aves 
une  nouvelle  fiote  de  cent  foixante  vaiflèaux  qu’il  avoit  été 
chercher  en  Afrique;  mais  ces  forces  fi  formidables  lè  difll- 

{>ent  d’elles-mêmes  en  moins  de  rien.  La  perte  fe  met  dans 
es  camps  , & enleve  Hyppocrate  & Himilcon  ; leurs  troupes 
lè  débandent  auffi-tôt  : Bomilcar  prend  le  large  , te  repafiè  en 
Afrique  au  moment  qu’on  s’attendoit  qu’il  alloit  livrer  bataille 
à Marcellus  : Epycide  déconcerté  fè  retire  à Agrigente.  Les 
Syracufàins  réduits  à l’extrémité  fè  rendent  à condition  qu’ils 
auroient  la  vie  fauve  : leur  ville  ert  abandonnée  au  pillage.  Le 
fameux  Archimède  fut  tué  dans  le  rumulte , & l’on  dit  à la 
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louange  de  Marcellus  , qu’il  s’affligea  fincérementdc  fà  more, 
& combla  1*  famille  de  bienfaits  ; cela  n’eft  pas  lurprenant  de  la 
parc  d’un  homme  à qui  le  trifte  fore  des  Syracufàins  avoit  tiré 
des  larmes  : on  peut  être  guerrier  fans  être  fanguinaire.  Les 
richelles  enlevées  de  Syraculè  écoient  fi  confidérables , qu’on 
les  çftimoit  égales  à celles  qu’on  aurOit  pu  trouver  à Car- 
thage. 

Un  autre  fiége  important  commença  à occuper  les  Ro- 
mains ; ce  fut  celui  de  Capoue , la  première  & la  plus  impor- 
tante conquête  des  Carthaginois.  Annibal  de  fon  côté  prend 
par  intelligence  Tarente  & Thurie  } il  fouhaitoit  depuis  long- 
tems  d'avoir  en  fa  pdireflion  quelque  ville  maritime  à portée 
’ de  recevoir  des  lecours  de  Carthage  & de  Macédoine  : Ta- 
rente étoit  très  propre  à cet  ufàgc. 

Mouvemcns  à Rome  à l’occafion  des  malverfations  de  quel- 
ques Publicains  : ils  font  punis  fèvéremciit.  On  confifqus 
leurs  biens , & on  leur  interdit  l’eau  & le  feu , genre  de  con- 
damnation équivalent  à l’exil. 

La  République  perd  trois  de  fes  plus  grands  Généraux  * les 
deux  Scipions  , & Tib.  Sempronius  Gracchus  , qui  en  qualité 
de  Proconful , continuoit  de  commander  en  Lucanie  les  elcla- 
Ves  nouvellement  agguerris.  Sempronius  elt  maflàcré  dans 
une  embufeade  par  la  trahifon  d’un  Lucanicn  , nommé  Fla- 
vius. Les  deux  Scipions  périflent  en  Elpagne  à la  tête  de  leurs 
armées , à moins  d’un  mois  l’un  de  l’autre.  Il  fernble  qu’on 
peut  reprocher  à ces  grands  hommes  de  s’être  un  peu  laiffê 
aveugler  par  leurs  fuccès  : ils  le  lëparerent  imprudemment  , 
comptant  avoir  amené  les  choies  au  point  de  pouvoir  ter- 
miner tout  d’un  coup  la  guerre  d’Elpagne.  Pour  cet  effet  * 
Publius  ayant  pris  avec  lui  les  deux  tiers  des  troupes  Romai- 
nes , partit  dans  le  deflein  d’aller  combattre  Magon  & Aforu- 
bal , fils  de  Gilcon  ; tandis  que  Cneïus  avec  le  refte  des  Ro- 
mains & trente  mille  Celtibericns  qu’il  avoit  à fà  folde , en 
viendroit  aux  mains  avec  Aldrubal  frère  d’Annibal , & Géné- 
rahffime  des  troupes  Carthaginoilès.  Publius  trouva  plus  d’af- 
faires qu’il  n’avoit  cru  : deux  nouvelles  armées  parurent  tout 
à coup  pour  la  défenfè  des  Carthaginois  ; l’une  commandée 
par  Indibilis , Prince  Elpagnol  qui  régnoit  fur  les  Lacétans  , 
l’autre  par  Mafinilfa , jeune  , mais  formidable  guerrier , fils 
de  Gala , Roi  des  Numides  Mafflliens,  qui  avoient  pris  par* 
ti  pour  les  Carthaginois  contre  les  Romains  & contre  Syphat 
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Roi  dés  'Numides  Malféfiliens  leurs  voifins  ; aïnfi  PubîiüS  fe 
trouva  attaqué  par  quatre  armées  tout  à la  fois.  Que  peüt  fai- 
re en  pareil  cas  l’homme  le  plus  courageux  ? combattre  & 
mourir  : tel  fut  le  fort  du  généreux  Publius  ; il  petit  les  ar- 
mes à la  main  , & avec  lui  la  meilleure  partie  de  fes  troupes. 
A l’égard  de  Cneïus  il  ne  le  fut  pas  plutôt  fèparé  de  fon  frere, 
qu’il  fe  vit  abandonné  par  les  Ccltiberiens  : ils  reprirent  le 
chemin  de  leur  pays  , moyennant  une  bonne  fomme  que  leur 
compta  Alclrubâl.  Réduit  à fes  propres  forces  j Cneïus  fuc- 
comba  bien-tôt  fous  celles  de  tant  d’armées  viétoricufês  ; il 
fut  tué  dans  l’aélion  , comme  fon  frere  Publius. 

Les  affaires  des  Romains  en  Efpaghe  paroifloiettt  abfblu- 
ment  défcfpérées , s’il  n’eut  été  ordinaire  à la  République  de 
renaître  en  quelque  forte  de  fès  propres  cendres.  Entre  les 
malheureux  relies  des  deux  batailles  , fè  trouva  un  jeune  Ro- 
main , nommé  Marcius  , homme  encore  fans  grade , mais  qui 
méritoit  les  plus  diflingués.  Avec  autant  de  préfèncc  d’efpric 
que  l’eulTent  pu  faire  les  Scipions  eux-mêmes  , il  rallia  les 
troupes  , & en  ayant  fait  venir  de  nouvelles  de  quelques  gar- 
nifbns  Romaines  , il  en  fit  un  corps  d’armée  paflable  ; aufli- 
tôt  les  foldats  l’élurent  pour  leur  chef,  avec  la  qualité  de  Pro- 
préteur. Avant  la  fin  de  la  campagne  il  avoir  déjà  bien  juftifié 
ce  choix  ; une  bataille  gagnée  & deux  camps  enlevés , le  ren- 
dirent redoutable  aux  Carthaginois  ; malgré  cela  il  ne  reçut 
pas  à Rome  autant  d’applaudilTemensqu’ilrefpéroit  ; le  Sénat 
fut  choqué  de  ce  que  dans  la  lettre  qu’il  lui  écrivit  pour  ren- 
dre compte  de  fes  fiiccès , il  avoir  pris  la  qualité  de  Propré- 
teur , qui  ne  lui  avoir  point  été  conférée  par  les  Comices  or- 
dinaires. On  admira  fes  exploits , & on  ne  les  récompcnfa 
point  i C.  Ciaudius  Njçp  jÿt  nommé  pour  commander  en 
fifpagne  i fà  place , dans,  un  renfort  de  quatorze  ou  quinze 
mille  hommes. 

Inftitution  des  Jeux  Apollinaires,  à l’occafion  de  certaines 
prétendues  prédirions  d’un  célébré  Devin , nommé  Marcius. 
Ces  jeux  fè  célébroient  dans  le  grand  cirque  -,  les  citoyens  y 
affiftoient  la  couronne  fur  la  tête , & ce  jour- là  ils  mangeoient 
en  public  , chacun  devant  la  porte  de  fà  maifon. 

La  République  eut  vingt-trois  légions  for  pied  cette  année 
& la  fuivantc. 

Annibal  vient  tenter  la  délivrance  de  Capouc  , toujours  af- 
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fiégce  par  Fulvius  & par  Appius  , Confuls  de  l’annéè  précé- 
dente , qui  commandoient  alors  en  qualité  de  Proconfuls  : il 
eft  battu.  Dctèlpérc  , il  s’avance  vers  Rome  dans  le . deflein 
de  furprendre  cette  capitale  , ou  de  faire  du  moins  une  puifi- 
fante  diverfion.  Tout  ce  qui  (è  trouva  fur  là  route. fur  rava- 

Î;é  , & il-  fit  un  butin  confidcrable  dans  des  pays  qui  depuis 
ong-tems  n’avoient  point  vu  d’ennemis  ; ce  rut  le  lêul  avan- 
tagé de  cette  expédition  fingulierc  : elle  a été  beaucoup  van? 
tée  par  plufieurs  hiltoriens  ; bien  pefee , elle  paraît  n’avoir 
été  ou’un  coup  de  défèfpoir.  Il  ell  vrai  que  l’allarme  fut  d’a- 
bord bien  chaude  à Rome  ; mais  ce  ne  fut  que  parmi  les  fem? 
mes  & le  petit  peuple.  Sans  abandonner  le  liège  de  Capoue , 
qui  fut  laille  à Appius,  le  Sénat  fit  venir  Fulvius  avec  Ion  ar- 
mée , on  garnit  les  remparts  de  foldats  , on  envoya  des  déta- 
chemens  fur  la  montagne  d’Albe  & à Efiile  , on  fit  occuper 
tous  les  polies  des  environs  de  Rome  par  divers  corps  de 
troupes  ; Fulvius  campa  entre  les  portes  Colline  & Efquiline. 
Il  parut  bien  que  la  prélcnce  d’Annibal  nen  impolôit  plus  tant 
aux  Romains  -,  pendant  qu.’il  afuégcoit  une  porte  , on  fit  for- 
tir  par  l'autre  deux  mille  hommes  qu’on  enyoyoit  au  fècours 
de  l'E (pagne  , & l’on  vendit  à Rome  une  terre  fitüée  dans  le 
lieu  meme  où  étoit  Annibal , tout  aufli  cher  que  s’il  eût  ét6 
à cent  lieues  de  là  : il  le  (çut , & en  fut  outré  j pour  rendre  la 
pareille  aux  Romains , il  mit  en  vente  les  boutiques  d’Orfé- 
vres  qui  ctoient  autour  de  la  grande  place  de  Rome.  Il  fc  re- 
tira peu  do  jours  apres  dans  le  Brutium  ( la  Calabre  ulté- 
rieure. ) 

Les  Capouans  prcfTés  de  nouveau  par  les  deux  Proconfuls 
& par  la  famine  , demandent  à capituler  ■,  on  ignore  les  con- 
ditions du  traité  fait  avec  eux  ; elles  ne  leur  étoient  pas  avan- 
tageais à en  juger  pas  les  fuites.  AuJÎi-tôt  que  les  Romains 
eurent  été  reçus  dans  la  ville  , on  (è  faific  des  Sénateurs , qui 
furent  enfuite  battus  de  verges  & décapités  par  l’ordre  de  Ful- 
vius -,  le  bas  peuple  fut  réduit  eu  dclavagc  , & vendu  à I’ch- 
can  ; les  bourgeois , après  avoir  été  dépouillés  de  tout , fu-. 
rent  difpcrlcs  en  divers  lieux  ; on  peupla  la  ville  de  laboureurs 
dellinés  à cultiver  ces  fertiles  plaines  de  la  Campanie,  que  Ci- 
céron appelloit  le  plus  beau  fonds  du  peuple  Romain.  Vibius 
Virius,  Auteur  de  la  défection  de  Capoue , avoit  prévu  ce  ri- 

Soureux  traitement  ; pour  l’éviter,  il  prit  du  poi(ou  au  lortir» 
’un  grand,  rep^s  où  il  avait  invité  les  principaux  complices, 
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de  fà  révolte  , qui  s’empo'dbnnérent  avec  lui  au  nombre  de 
Vingt- fept  ; Sénateurs. 

Ligue  entre  les  Romain*  , les  Etolicus , les  Lacédémoniens 
& autres  peuples  de  la  Grèce  , contre  Philippe  Roi  de  Macé- 
doine. Le  Propréteur  Larvinus  , à la  tête  de  cinquante  vaiP- 
féaux  qu’on  lui  avoit  confiés  pour  veiller  Pur  la  Macédoine  , 
fnfeite  allez  d’aftàires  à ce  Prince  pour  l'empêcher  de  palier 
en  Italie. 

En  F.lpagne  le  Proprétcur  C.  Claudius  Ncro  manque  l’oc- 
cafion  de  détruire  toute  l’armée  d^Aldrubal , qui  s’étoit  laillê 
enfermer  dans  un  défilé  où  elle  feroit  périe  faute  de  vivres  , 
fi  Claudius  ne  fc  fut  amulè  à de  longs  pour-parlers  de  paix  , 
pendant  lelquels  Afdrubal  fit  évader  peu  à peu  toutes,  les 
troupes  par-delîus  les  montagnes.  On  élit  pour  lui  fuccéder 
avec  la  qualité  de  Proconlul  P.  Corn.  Scipion  , fils  de  l'aine 
des  deux  Scipions  tués  en  Efpagne  l’année  précédente.  Sci- 
pion n’avoit  alors  qu’environ  vingt-quatre  ans  , & déjà  il 
avoit  toutes  les  qualités  d’un  héros  l.e  peuple  l’adoroit , & 
le  regardoit  même  comme  un  homme  infpirc  des  Dieux  i 
idée  qu’il  eut  grand  loin  d’entretenir,  prévoyant  qu’il  en  pour- 
rait tirer  dç  grands  avantages  pour  le  bien  de  là  patrie.  Il 
s’embarque  fur  une  fiote  de  trente  quinquérêmes  , avec  onze 
paille  hommes  de  débarquement. 

Marcellus  de  retour  a Rome, le  décerne  à lui-même  le  triom- 
phe lur  la  montagne  d’Albe  ; on  ne  lui  avoit  accordé  à la  ville 
que  la  fimple  ovation , pareeque  Ion  armée  étoit  reliée  en  Si- 
çile  , où  les  Carthaginois  conlervoient  encore  un  petit  coin 
de  terre.  Marcellus  étoit  homme  de  goût  ; il  mit  dans  les  tem- 
ples de  l’honneur  & de  ia  vertu,  qui!  fit  bâtira  Rome  , les 
llatues , tableaux , valcs  & autres  ornemens  précieux  dont  il 
avoit  dépouillé  l’opulente  Syracufè.  On  lui  a reproché  d’a-. 
voir  introduit  chez  les  Romains  ce  goût  vif  pour  les  belles 
produ&ions  de  l’art , qui  les  entraîna  inlènliblement  dans  le 
plus  grand  luxe.  Maisell-ce  le  goût  du  beau  qui  ell  condam- 
nable ; n’eft-ce  pas  au  contraire  l’abus  qu’on  en  fait  ï 
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Malgré  l'cfpece  d’attentat  que  Marcellus  avoit  commis  en, 
s’attribuant  le  triomphe  , il  fut  élu  Conliil  pour  la  quatrième 
fois  ; ic  fort  lui  fit  tomber  encore  le  département  de  la  Sicile  ^ 
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mais  il  Féchangca  avec  Lævinus , Ton  collègue , à qui  J’Italiè 
étoit  échue.  Les  Syraculàins  l’accufoient  d’avoir  été  leur  ty- 
ran plutôt  que  leur  vainqueur  ; il  le  jultifia  ; & bien  loin  de 
le  venger,  il  obtint  du  Sénat  que  les  Syracufàins  lèroient  trai- 
tés fur  le  pied  d’alliés  de  la  République.  Gagnés  par  cette  gé- 
néralité , ils  le  choifirent  pour  leur  patron , établirent  une 
fête  qui  portoit  fera  nom  , & ftatuérent  que  toutes  les  fois  que 
lui  ou  quelqu’un  de  (a  famille  aborderait  à Syraculè  , on  lui 
ferait  une  entrée  Iblemnclie.  Fulvius  Flaccus , l’un  des  vain- 
queurs de  Capoue , fut  acculé  de  Ion  côté  par  les  Campanois  j 
mais  ils  ne  réulllrent  point.  On  avoit  pris  à Rome  plulieurs 
incendiaires , qui  avoient  mis  le  feu  en  divers  quartiers  de  la 
ville  , à l’inftigation  de  plulieurs  nobles  Campanois  ; cette  cir- 
conftance  ne  contribua  pas  peu  à rendre  la  caulè  de  leur  na- 
tion défavorable. 

Soulèvement  à Rome  à l’occalion  d’une  taxe  que  les  Con- 
fuls  vouloient  mettre  lur  le  peuple , pour  fournir  à l’entre- 
tien des  chiourmes.  Les  Sénateurs , de  l’avis  du  Conlùl  La:- 
vinus  , font  porter  au  trélbr  public  tout  ce  qu’ils  avoient  en 
argent  comptant , en  bijoux , & en  argenterie  ; c’étoit  pren- 
dre le  peuple  par  Ion  foible  ; il  le  piqua  d’émulation  , le  cot- 
tilà , & fournit  plus  qu’on  n’auroit  pu  efpérer  de  la  taxe. 

L’armée  du  Proconlùl  Fulvius  Ccntumalus  efl  taillée  en 
pièces  par  Annibal , près  d’Herdonnéc  en  Apulie  ; Marcellus 
y vole  , & vient  préfènter  le  combat  aux  Carthaginois  : l’ac- 
tion ne  fut  pas  décilivc  , parccque  la  nuit  lèpara  les  combat- 
tans.  Annibal  ulà  de  toutes  (es  rufès  pour  éviter  d’en  venir  à 
une  féconde  bataille  générale.  Lxvinus  s’empare  d’Agrigente , 
dernier  alyle  des  Carthaginois  en  Sicile  ; Epycide  & les  autres 
Généraux  Carthaginois  le  retirent  par  mer  , abandonnant  aux 
Romains  la  pollcmon  d’une  ifle  fi  long-tems  dilputée. 

En  Elpagne  Scipion  pour  Ibn  coup  d’eflai  prend  par  efea- 
lade  Carthage  la  neuve , ville  bâtie  fur  le  détroit  de  Gadés  , 
par  Alilrubal  gendre  d’Amilcar  : on  lui  avoit  confèillé  de  pro- 
fiter de  la  divifion  qui  régnoit  alors  entre  les  trois  Généraux 
Carthaginois  , & d’aller  les  combattre  l’un  après  l’autre  tandis 
qu’ils  etoient  feparés.  Un  Général  ordinaire  n'eut  pas  man- 
qué d’en  ulèr  ainfi  ; Scipion  porta  lès  vues  plus  loin  : il  com- 
prit que  s’emparer  de  la  nouvelle  Carthage , c’étoit  couper 
tout  à coup  aux  ennemis  les  nerfs  de  la  guerre.  Ils  gardoient 
dans  cette  ville  toutes  les  richelfes  enlevées  aux  Efpagnols , & 
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les  ôtages  exigés  d’eux  , c’étoit  leur  magafin  d'armes  & de  vf» 
vres , le  port  le  plus  alluré  pour  leurs  flotes  , le  centre  do 
communication  d’entre  l’Afrique  & l’Elpagne  : comme  la  vil  - 
le  ayoit  été  prile  d’allaut , elle  fut  livrée  au  pillage.  Ce  fut  en 
cette  occafion  que  le  jeune  Proconliil  donna  ce  magnifiquo 
exemple  de  continence , qui  fera  à jamais  l’honneur  de  là  mé- 
moire. Ses  foldats  lui  amenèrent  une  jeune  Espagnole  trouvée 
dans  la  ville  ; là  beauté  furpafloit  l'éclat  de  là  naiïïance , & elle 
étoit  éperduement  aimée  d’un  Prince  Celtiberien  , nommé  AI- 
lucius , auquel  elle  étoit  fiancée.  Scipion  vit  là  belle  prilcrn- 
jiicre , l’admira  , & la  remit  entre  les  mains  de  fon  pere  & de 
fon  amant  ; il  eft  certain  cependant  que  ce  grand  homme  eut 
de  la  paillon  pour  les  femmes  ; mais , lins  doute , il  en  eut 
beaucoup  plus  pour  la  gloire  & pour  la  vertu.  Il  en  ulà  de 
même  à l’égard  des  ôtages  ; il  fit  venir  leurs  parens , & les 
leur  rendit  lans  rien  exiger  ; pouvoit-  il  s’v  prendre  mieux  pour 
faire  réullîr  ibn  dcflèin , de  fbumettre  rElpagne  plus  encore 
par  Ja  douceur  que  par  la  force  des  armes  ?- 

A Rome , le  peuple  le  met  pour  la  première  fois  en  poflêl- 
fion  du  droit  ac  aéfigner  le  Dictateur  que  les  Conluls  dé- 
voient nommer  : il  étoit  d’ufage  que  les  Confuls  ou  un  Dicta- 
teur nommé  par  l’un  d’eux  à cet  effet , préfidallcot  aux  Comi- 
ces pour  Icleélion  des  Confuls  de  l’année  fuivancc  ; Lævinus 
ayant  refufe  d’en  nommer  un  au  gré  du  Sénat , cette  compa- 
gnie eut  recours  aux  Tribuns  du  peuple,  & les  chargea  de  re- 
quérir un  Pirateur  dans  I’afîcmblée  des  citoyens.  On  y dé- 
fîgna  Q.  Fuivius  Flaccus  qui  fut  nommé  par  Marcellus,  & il 
eut  le  crédit  de  le  faire  élire  ConfuI  contre  les  régies  ; car  il 
n’étoit  pas  permis  au  Préfidcnr  de  l’aifemblée  de  le  mettre  fur 
les  rangs.  On  lui  donna  pour  collègue  le  grand  Fabius , qui 
fut  au/Ti  déclaré  Prince  du  Sénat  l’année  fuiVante. 

Amballadeurs  envoyés  à Syphax  Roi  de  Numidie , & aux 
autres  petits  Rois  d’Afrique  , pour  fbllicitcr  ou  entretenir  leur 
alliance  avec  les  Romains  ; on  en  envoya  aufli  à Ptoloméc 
Philoparor  Roi  d’Egypte,  pour  renouveller  celle  que  la  Ré- 
publique ayoit  avec  les  Egyptiens  depuis  foixante-trpis  ans. 

Le  nombre  des  troupes  n’étoit  plus  cette  année  que  de  vingt 
& une  légions. 

Î44- 

C.  Mamilius  Vitufus , Plébéien,  eft  éieve  à la  dignité  d< 
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grani  Curiftt  ; c’écoit  le  chef  des  trente  Curions  qui  préfi- 
doient  aux  cérémonies  de  la  Religion  dans  chacune  des  trente 
Curies.  Il  fèmble  que  ce  pas  n'étoit  pas  difficile  à fairfe  depuis 
que  l’ordre  des  Plébéiens  étoit  parvenu  à fournir  des  Souve- 
rains Pontifes  à la  République  ; cependant  il  fallut  un  Arrêt  du 
Sénat  pour  autorifcr  les  Comices  à élire  Mamilius. 

Douze  des  trente  colonies  qui  dévoient  fournir  leur  contin- 
gent cette  année,  refufènt  de  le  faire,  Ibus  prétexte  qu’elles 
étoient  dans  une  impuiflance  abfolue.  Les  dix-huit  autres , au 
contraire  , offrent  non-fèulemcnt  leur  contingent , mais  en- 
core beaucoup  plus  s’il  le  falloit  : le  Sénat  en  fait  faire  des  re- 
mercimens  publics  à leurs  députés  , dans  l’aflembléc  du  peu- 
ple. Titc-Live  a tranfïnis  à la  poftérité  le  nom  de  ces  dix- 
nuit  colonies , dont  le  zélé  fàuva , dit-il , alors  l'Empire  Ro- 
main. On  doit  penfer  effectivement  que  l’épuifèment  de  la 
République  étoit  extrême , puifque  les  Confuls  pour  fè  mettre 
en  état  de  faire  la  campagne  , furent  obligés  ae  tirer  du  tré- 
fbr  fècret  l’or  qu’on  y tenoit  en  réferve  pour  les  befoins  les 
plus  preflàns  de  l’Etat. 

Trois  illuftres  Généraux  commandoient  cette  année  en  Ita- 
lie , les  deux  Confuls , & Marcellus  avec  la  qualité  de  Procon- 
ful  ; ce  dernier  qui  n’avoit  ceflè  de  harceler  Annibal  depuis 
la  bataille  d’Herdonnée , le  contraint  enfin  à accepter  le  com- 
bat dans  les  plaines  de  Canufium  ; les  Romains  ont  du  dcl- 
fous  dans  un  premier  combat  ; mais  le  lendemain  ils  obligent 
l’ennemi  à fê  retirer  une  fècpnde  fois  chez  les  Bruttiens  après 
avoir  perdu  huit  mille  hommes.  Le  Conful  Fulvius,  fans  ti- 
rer l'épée,  ramene  au  parti  de  la  République  l’Hirpinie  & la 
Lucanie  ; il  entame  les  Bruttiens  les  plus  fidèles  alliés  d’An- 
nibal.  Fabius  forme  le  fiége  de  Tarente , ville  qui  attiroit 
le  plus  l’attention  des  Romains  depuis  la  prifê  de  Capouc  : il 
s’en  empare  à l’aide  du  Commandant  de  la  garnifon  Bruttien- 
ne , qu’il  avoir  fçu  mettre  dans  fès  intérêts  par  le  moyen  d’u- 
ne femme  Tarentine  , dont  cet  Officier  étoit  amoureux.  Les 
richeilcs  que  Fabius  l'emporta  du  pillage  de  Tarente , égaloicnt 
celles  que  Marcellus  avoit  trouvées  à Syracufè  ; mais  il  en  ufa 
bien  différemment  à l’égard  des  ftatues  & des  tableaux  dont 
cette  ville  étoit  auffi  très-bien  pourvue  ; il  ne  témoigna  que 
du  mépris  pour  ces  ornemens  : LaiJJôns  aux  Tarent  ins , dit- il, 
leurs  Vieux  irritis.  En  effet , toutes  les  divinités  qu’on  ado- 
roit  à Tarcutc  étoient  îepréfèntccs  avec  les  armes  propres  ^ 
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chacune  d’elles , en  attitude  de  combattans  , & fèmbloient 
menacer  cette  ville  de  leur  colere  ; c’eft  a quoi  Fabius  faifoic 
allulion.  Il  évite  de  tomber  dans  une  embulcade  drellée  par 
Annibal , liir  le  chemin  de  Métaponte  : ce  Général  étoit  ar- 
rivé trop  tard  pour  lecourir  Tarentc.  On  rapporte  qu’ayant 
appris  la  rufè  que  Fabius  avoit  employée  pour  s’en  rendre 
maître  , il  s’écria  plein  d'étonnement  : Quoi , les  Romains  ont 
donc  aujjt  leur  Annibal  ! 

Mais  toute  la  gloire  des  Généraux  d’Italie  fut  effacée  par 
celle  que  le  jeune  Scipion  continuoit  de  s’acquérir  en  Efpagne 
. où  le  commandement  venoic  de  lui  être  déféré  pour  un  tems 
illimité.  Il  traverlè  l’Ebre  pour  aller  combattre  Aldrubal , il 
l’attaque  dans  un  polie  prelqu’inaccelfible , & le  défait.  Il  re- 
fulè  le  titre  de  Roi  que  lui  oftroient  un  grand  nombre  de 
Princes  Efpagnols , qui  étoient  venus  le  complimenter  & le 
donner  à lui  apres  là  victoire.  „ Ces  Peuples , tout  barbares 
,,  qu’ils  étoient , lèntirent , dit  M.  Rollin  d’après  Tite-Live , 
„ quelle  grandeur  d'ame  il  y avoit  de  méprilèr  ainfi  , cora- 
„ me  du  haut  de  fa  vertu , un  nom  qui  fait  l’objet  des  vœux 
„ ou  de  l’admiration  du  relie  des  mortels.  „ Aldrubal  lè  re- 
tire vers  les  Pyrénées  à deffein  de  traverfêr  les  Gaules  , & de 
(è  rendre  en  Italie  pour  Ce  rejoindre  à Ion  frere  Annibal.  Il 
étoit  nccellàirc  fans  doute  d’en  venir  là  : Annibal  avoit  tou- 
jours dit  à lès  amis  qu’il  lui  lèroit  très-difficile  de  fè  rendre 
maître  de  l’Italie  avec  lès  feules  troupes  ; depuis  la  prilè  de 
Tarente  il  avouoit  que  la  choie  étoit  ablolument  impoffible. 
Magon  Ce  confine  dans  le  fond  de  la  Lufïtanie  ( le  Portugal  ) 
aux  environs  du  détroit.  Aldrubal , fils  de  Gifcon  , pafle  dans 
les  iflcs  Baléares  pour  y faire  de  nouvelles  levées.  Mafîniila 
relie  au  cœur  de  l’Elpagne  à la  tête  de  trois  mille  cavaliers  * 
pour  contenir  çe  qui  reftoit  d’alliés  aux  Carthaginois. 

Î4Î- 

Marcellus  ell  acculé  devant  le  peuple  par  un  Tribun  jaloux 
de  fà  gloire.  Il  vient  à Rome  & s’y  jullifie  par  le  leul  récit  de 
les  exploits;  le  lendemain  il  eft  élu  Conful  pour  la  cinquième 
fois.  Les  deux  Confuls  vont  camper  dans  l’Apulie,  entre  Ve- 
noulê  & Bantia.  Mort  de  Marcellus  : elle  ne  fut  pas  digne 
d’un  li  grand  Général.  Quoiqu’âgé  de  foixantc  ans , il  avoit 
encore  toute  la  vivacité  d’un  jeune  homme  ; il  s’y  lai  Ha  etrw 
porter  jufqu’au  point  d’aller  lui-même  prefquè  fans  clçorte  4 
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à la  découverte  d’un  porte  qui  féparoit  le  camp  des  Romains 
d’avec  celui  d’Annibal  , & H y mena  avec  lui  Quintius  fon 
collègue , & plufieurs  Officiers  de  marque.  Le  lieu  çtoit  pro- 
pre à drcflêr  une  embufeade  ; Annibai  y avoir  fait  cacher  à 
tout  événement  un  petit  détachement  de  cavalerie  Numide, 
qui  vint  tomber  à l’improvifte  fur  la  petite  troupe  des  Ro- 
mains. Marcellus  fut  tué  , fon  fils  fut  bleflë , Quintius  ne 
s’échappa  qu’avec  deux  bleflures  dangcrcufès  dont  il  mourut , 
après  avoir  eu  la  précaution  de  nommer  pour  Di  dateur  T. 
Manlius  Torquatus.  Les  Romains  s’éloignent  d’Annibal , & 
lèvent  le  fiége  de  Locres  qu’ils  avoient  entrepris , pour  ne  pas 
demeurer  dans  l'inaction  pendant  que  les  deux  armées  feraient 
en  préfènee. 

Le  Proconful  Valerius  Lævinus  remporte  une  vidoire  na- 
vale à la  hauteur  de  Clupée  en  Afrique. 

Dénombrement  par  lequel  on  trouve  cent  trentc-fept  mille 
cent  huit  citoyens;  c’étoit  près  de  la  moitié  moins  qu’il  n'y 
en  avoit  avant  l’entrée  d’Annibal  en  Italie  : on  n’ayoit  poin.t 
fait  de  dénombrement  depuis  ce  tcms-là. 

U6. 

Sur  la  nouvelle  qui  vint  à Rome  qu’ Afdrubal  n’attendoit 
que  le  printems  pour  palier  les  Alpes , on  fit  tous  les  prépa- 
ratifs nécclïaircs  : on  mit  fur  pied  vingt  - trois  légions  , on 
obligea  les  colonies  maritimes  à fournir  le  contingent  dont 
elles  avoient  été  exemptes  fofqu’alors , on  renforça  les  armées 
d’Italie , des  troupes  qu’on  fit  venir  d’Efpagnc  & de  Sicile  : 
enfin , contre  la  coutume  qui  s’étoit  introduite  depuis  quelque 
tems  de  faire  agir  les  deux  Confiais  contre  Annibai , on  les 
partagea.  C.  Nera  fut  envoyé  dans  le  Brutium  pour  y faire 
tête  a Annibai , Livius  eut  ordre  de  Ce  rendre  dans  la  Gaule 
Çifalpinc  pour  s’oppofèr  à Afdrubal. 

Cette  campagne  fcmbloit  devoir  décider  du  fort  de  l’Italie  ; 
elle  étoit  perdue  , fi  Afdrubal  pouvoir  fè  joindre  à fon  frere. 
Il  ne  tint  pas  a lui , il  defeendit  des  Alpes  beaucoup  plutôt 
qu’on  ne  croyoit  ; mais  ce  fut  fortement  ce  qui  caufa  le  dé- 
laftrc  des  Carthaginois.  Annibai  refta  long-tems  dans  fes  quar- 
tiers d’hyver , ne  s’imaginant  pas  que  fon  frere  pût  arriver 
fî-tôt  ; il  ignorait  que  ies  difficultés  qu’il  avoit  éprouvées  lui- 
pfonie  au  paflâge  des  Gaules  & des  Alpes , avoient  prefque 
çoutes  difparucs  devant  Afdrubal.  „ Ce  Général , dit  le  Rerc 
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>,  Catrou,  avoit  fçu  gagner  l’afFeélion  des  Gaulais  d’en-deHk 
« les  monts  ; bon  nombre  d’Auvergnats  avoient  grofli  fan 
„ armée  : les  Montagnards  devenus  moins  farouches , bien 
» loin  de  s’oppolèr  à là  marche  , s’étoient  joints  à lui  pour 
» le  fuivre  ; & il  avoit  trouvé  les  Alpes  beaucoup  plus  pra- 
t,  tiquables  depuis  le  palTage  de  fon  frere , 8c  de  tant  d’autres 
?»  qui  depuis  douze  ans  en  avoient  applani  les  routes.  “ 
Annibal  cït  battu  par  le  Préteur  C.  Hoftilius  8c  enfuite  par 
Claudius  Nero , qui  lui  tue  dix  mille  hommes  en  deux  com- 
bats. Ce  Conlül  ayant  intercepté  des  lettres  d’Aldrubal  , par 
lefquellcs  il  mandoit  à fon  frere  qu’il  alloit  fe  mettre  en  mar- 
che pour  le  joindre  dans  l’Ombrie  , part  lècrctement , lailîc 
une  partie  de  lès  troupes  dans  fon  camp  ; & par  une  marche 
forcée  traverlè  toute  î’Italie  en  fix  jours , & va  rejoindre  Li- 
vius  Ion  collègue.  Bataille  contre  Aldrubal  ; lôn  armée  eH: 
entièrement  défaite , il  eft  tué  lui-même  dans  le  combat.  Cette 
bataille  fut  pour  les  Carthaginois  , ce  que  celle  de  Cannos 
avoit  été  pour  les  Romains  ; ils  y perdirent  leur  Général  & 

Î>lus  de  cinquante  mille  hommes.  Aldrubal  ne  cédoit  point  à 
on  frere  en  valeur  & en  expérience  militaire  ; en  habile  Ca- 
pitaine il  fit  tout  Ion  poffible  pour  éviter  d’en  venir  aux  mains, 
avec  les  deux  Confùls , il  chercha  à leur  échapper  à la  faveur 
de  la  nuit  ; mais  ayant  été  trompé  par  lès  guides , lbn  armée 
erra  à l’avanturc , 8c  elle  étoit  épuilëe  de  Faim  & de  fatjgue 
Iorlque  lus  Romains  l’atteignirent.  Malgré  cela  la  victoire  fut 
long-tems  dilputée  : digne  frere  d’ Annibal , digne  fils  d’Amil- 
car,  Aldrubal  fembla  le  multiplier;  il  étoit  par  tout  où  étoit 
le  danger , il  ne  quitta  les  armes  qu’avec  la  vie.  I.e  malheureux 
Annibal  ne  Içut  rien  de  tout  ce  qui  s’étoit  paiTé , julqu’à  ce 
que  le  Conlul  Nero , de  retour  à lbn  camp , envoyât  jetter 
la  tête  d’Aldrubal  dans  celui  des  Carthaginois.  Quel  fpedacle 
pour  un  homme  tel  qu’ Annibal  ! cette  tête  lui  annonçoit  en 
même  tems  la  trille  fin  de  lbn  frere  , la  défaite  de  lbn  armée  , 
l'affront  qu’il  recevoit  lui- même  de  s’être  ainfi  1 aille  tromper. 
O Carthage,  s’écria- 1 il  , malheureufe  Carthage  ',  qui  pourrait 
rtfijier  à la  rigueur  de  ton  fort  * Il  le  réfugie  dans  le  Brutium 
& ralfemble  auprès  de  lui  tout  ce  qui  refloir  de  troupes , Ibit 
Carthaginois  , loit  alliés.  On  accorde  le  triomphe  à Livius , 
8c  la  fimple  ovation  à lbn  collègue  : c’étoit  le  premier  triomr 
phe  depuis  le  commencement  de  la  lèconde  guerre  Punique. 
Çc  Livius  qui  joue  ici  un  fi  grand  rôle  , clc  le  même  qui , 
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douze  ans  auparavant , avoit  été  condamné  a (lez  légèrement 
par  le  peuple , & qui  depuis  avoit  pallè  fes  fours  dans  le  deuil 
& dans  le  filence.  Les  Romains  s’eftimerent  heureux  de  lé 
retrouver  après  la  funefte  avanture  qui  leur  enleva  deux  Con- 
fiais ; feul  il  parut  propre  à tempérer  par  fà  prudence  l'ardeur 
de  Nero  fbn  collègue.  Il  eft  vrai  que  Fabius  vivoit  encore  , 
mais  il  ne  vivoit  plus  que  pour  jouir  de  là  gloire  patfee } il 
avoit  plus  de  quatre-vingt-dix  ans. 

En  Efpagne , les  Carthaginois  étoient  auflt  referrés , qu’An- 
nibal  l’étoit  en  Italie  : déjà  toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée 
& toutes  la  partie  orientale  de  la  province  obéillbient  aux 
Romains.  Aidrubal  fils  de  Gifcon  , après  avoir  achevé  fes 
levées  dans  les  Ifles  Baléares  , s etoit  retiré  dans  la  Bétique , 
& Magon  avoit  été  envoyé  dans  la  Celtibérie  avec  Han- 
non  , nouveau  Général  venu  de  Carthage  , pour  remplacer 
le  frere  d’Annibal.  Ces  deux  Généraux  furent  battus  en  Ccl- 
ribérie  par  le  Propréteur  Marcus  Julius  Silanus;  Hannonfut 
pris  , & les  Celtibéricns  qu’ils  avoient  à leur  fblde , furent 
tous  taillés  en  pièces  : d’un  autre  côté,  Scipion  pourfuivoit 
le  fils  de  Gilcon , qui  n’ofoit  plus  tenir  la  campagne  devant 
lui.  Les  Carthaginois  s’enferment  dans  les  villes  de  leur  part!. 
Prifè  d’Oringis  dans  la  Bétique , par  Lucius  frere  de  Scipion. 
Ces  agréables  nouvelles  font  apportées  à Rome  par  Lucius 
lui  - meme , qui  y amene  Hannon  6c  les  autres  prifbnnierS 
Carthaginois  les  plus  diftingués. 

Les  armes  des  Romains  "ne  profpéroient  guères  moins  du 
côté  de  la  Grèce  oïl  ils  avoient  excité  de  grands  mouvemens  » 
pour  donner  de  l’occupation  à Philippe.  Les  Etoliens  d'un 
aatr»  côté , loutenus  des  Romains , des  Lacédémoniens  36 
d’Attale  I.  Roi  de  Pergame , Philippe  & les  Achccns  de  l’autre, 
y jouoient  les  principaux  rôles.  Cette  guerre  finit  deux  ans 
après  par  une  paix  dans  laquelle  on  comprit  les  alliés  de  part 
3c  d’autre  , & qui  ne  fut  pas  de  longue  durée. 

Nouvelle  victoire  navale  remportée  par  le  Proconful  L<e- 
vinus. 

W* 

Une  Veftale  laifle  éteindre  le  feu  (acre  ; elle  eft  battue  de 
verges  par  ordre  du  grand  Pontife , qui  ordonne  à ce  fùjec 
des  prières  particulières  pour  appaifer  la  colère  des  Dieux. 

La  s deux  Confuls  marchèrent  contre  Annibal , mais  il  fc 
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tint  fi  bien  fur  la  défenfive , qu’ils  ne  purent  rien  faire  d’é- 
datant  : c’écoit  fon  tour  alors  d’être  temporifèur.  Tout  le 
brillant  de  cette  campagne  fut  en  Efpagne. 

Bataille  de  Bécula  fitr  les  confins  de  la  Bétique.  L’armce 
des  Carthaginois  commandée  par  trois  habiles  Généraux  , 
Afdrubal , Magon , fécond  frere  d’ Annibal , & Mafiniifa , étoic 
forte  de  foixanre  & quatorze  mille  combattans , & de  trente- 
deux  éléphans  ; celle  des  Romains  n’étoit  que  de  quarante- 
huit  mille  hommes  : l’habileté  de  leur  Général  fuppléa  à leur 
petit  nombre.  Afdrubal  avoit  mis  les  Africains  au  corps  de 
bataille  , & les  Efpagnols  fiir  les  ailes  ; Scipion  au  contraire  * 
plaça  Ce  s Romains  fur  les  ailes  , & Ce  s Espagnols  au  centre.  Il 
difpofà  fes  troupes  en  équerre , en  forte  que  les  Africains , les 
meilleures  troupes  de  l’armée  Carthaginoifè  , ne  pouvoient 
en  venir  aux  mains  avec  les  Efpagnols,  la  partie  la  plus  fbible 
de  l’armée  Romaine  , farts  courir  rifque  d’être  enveloppés. 
De  fi  fàges  mefixres  eurent  tout  le  fuccès  qu’on  en  atrendoit. 
Les  Cartnaginois  vaincus  abandonnent  leur  camp  la  nuit  d’a- 

(>rès  la  bataille  & fc  retirent  vers  l’Océan  ; Scipion  les  fuit , 
es  atteint , & achève  de  les  tailler  en  pièces.  Après  deux  échecs 
fi  terribles , l’armée  ennemie  fe  trouvoit  réduite  à fix  mille 


hommes  qui  fe  retranchèrent , le  mieux  qu’ils  purent , fiir  un 
rocher  oû  ils  ne  pouvoient  fubfîfter  long-tems  faute  de  Vivres* 
Afdrubal  & Magon  gagnent  le  rivage  & s’embarquent.  Ma- 
finiffa  s’abouche  avec  le  Propréteur  Silanus.  On  croit  que  ce 
Prince  s’engagea  dès-lors  dans  le  parti  des  Romains , & que 
ce  fut  en  conléqucncc  du  traité  fait  avec  eux  , que  le  peu  de 
, troupes  reftées  fous  fon  commandement  , eurent  la  liberté 
de  Ce  retirer  en  diverfès  contrées  de  l’Efpagne.  Scipion  pafl’e 
en  Afrique  avec  deux  galeres , pour  traiter  avec  Syphax , Roi 
des  Numides  Mafféfiliens , qui  étoit  rentré  dans  le  parti  des 
Carthaginois  : il  le  ramene  à l’alliance  des  Romains , du  moins 

Sour  un  tems.  Le  hazard  voulut  qu’Afdrubal  arrivât  chez, 
yphax  dans  le  même  moment  que  Scipion  -,  ils  logèrent  l’un 
& l’autre  dans  le  palais  du  Roi , mangèrent  enfèmble  à fà  ta- 
ble & fur  le  même  lit.  Afdrubal  avoua  depuis  que  Scipion  lui 
avoit  paru  auflî  redoutable  dans  ce  moment  qu’à  la  tête  des 
armées , tant  cet  illuftre  Romain  avoit  de  dextérité  pour  ma- 
nier les  cfprits.  De  retour  en  Efpagne , il  prend  Iiliturgis  Sc 
Caftulon  , villes  coupables  de  défection  & de  trahifbn  ; U 
première , comme  plus  criminelle , fut  détruite  par  le  fer  Se 
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*ar.  le  Feu.  Une  autre  ville  nommée  Aftapa,  donna  un  (pec- 
tacle  encore  plus  tragique.  Les  habitans  ayant  appris  que  les 
Romains  marchoient  contr’cux , vinrent  au-devant  & (è  firent 
tuer  julqu’au  dernier  : cinquante  d’entr’eux  feulement  étoient 
reftés  dans  la  ville , avec  ordre  d’égorger  les  femmes  & les 
enfans , & de  les  brûler  avec  tous  les  meubles  de  la  ville , à la 
première  nouvelle  de  leur  défaite  : ils  le  firent  en  effet , Sc 
enfuite  ils  (c  précipitèrent  eux-mêmes  au  milieu  des  flammes. 

Maladie  de  Scipion.  II  parut  alors  combien  le  nom  lëul  de 
ce  grand  hqpime  en  impofoit  à toute  l’Elpagne.  Pour  en  être 
ablolument  maître  , il  ne  lui  reftoit  plus  que  de  prendre  Ga- 
dès  où  Magon  s’étoit  retiré.  Le  bruit  qui  courut  de  là  mort , 
penfà  tout  perdre.  Mandonius  & Indibilis , Princes  des  Iler- 
getes  (è  révoltèrent , & l’efprit  de  (édition  s’empara  d’une 
troupe  de  huit  mille  Romains  qui  campoient  fur  les  bords 
du  Sucron.  Scipion  appailà  bientôt  par  là  prudence  & par  la 
punition  des  principaux  coupables  la  (édition  de  (es  (bldats , 
& bientôt  il  réprima  par  la  force  des  armes  la  révolte  des  deux 
Princes. 

Magon  reçoit  ordre  de  pafler  en  Italie  au  (ècours  d’Annibal 
Con  ffere  ; il  quitte  Gadès , qui  peu  après  (c  donne  aux  Ro- 
mains. Scipion  clt  rappellé  en  Italie,  & remet  le  gouverne- 
ment de  l’Efpagne  à L.  C.  Lentulus  & à L.  Manlius  Acidinus , 
envoyés  pour  commander  en  qualité  de  Proconfuls. 

548. 

Il  efl  nommé  Confill  d’un  confèntement  unanime  de  routes 
les  Centuries.  Ses  exploits  lyi  avoient  bien  mérité  le  triomphe , 
mais  il  étoit  d’ufage  de  ne  l’accorder  qu’aux  Généraux  revêtus 
de  quelque  magiltraturc  : le  Proconfiilat  n’en  étoit  point  une , 
lorfqu’on  ne  l’obtenoit  que  par  une  commiflton  extraordinai- 
re , comme  il  étoit  arrivé  a Scipion.  Son  (èul  triomphe  con- 
filta  à faire  porter  devant  lui  en  entrant  dans  Rome , qua- 
torze mille  trois  cent  quarante-deux  livres  d’argent  en  barres , 
& une  quantité  prodigieulc  d’argent  monnoyé  qu’il  avoit  rap- 
porté des  dépouilles  de  l’Efpagnc,  & qu’il  remit  au  trélor  pu- 
blic. Q.  Licinius  (bn  collègue  etoit  (ouverain  Pontife  , & cette 

gualité^l’empêchoit  de  pouvoir  quitter  l’Italie  -,  l’occafion  étoit 
tvorable  pour  Scipion  qui  brûloir  du  défir  de  porter  la  guerre 
en  Afrique , & qui  fçavoit  que  le  peuple  lui  oeftinoit  ce  dé- 
parcemeut  : mais  au  Sénat , le  jeune  héros  trouva  autant  de 
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jaloux  qu’il  y avoit  de  vieux  Capitaines.  Le  grand  Fabius  lui» 
même , quoique  courbé  fous  le  poids  des  années  & de  fa  pro- 
pre gloire , s’avilà  d’être  le  rival  du  jeune  Scipion  : dans  ud 
difeours  étudié  , il  s’appliqua  à faire  voir  tous  les  dangers  de 
l’expédition  d’Afrique  , Ac  conclut  a ne  la  point  confier  à un 
jeune  Général  qui  avoit,  dilbit-il,  laiflê  échapper  de  l’Elpa» 
gne  Aldfubal , l’ennemi  te  plus  dangereux  de  Rome  après  An- 
nibal  Ibn  frere , & qui  s’étoit  livré  témérairement  & fans  né- 
cefficê  entre  les  mains  d’un  Prince  barbare  ( c’elt  Syphax.  ) Il 
entraîne  à Ion  avis  le  plus  grand  nombre  aes  Sénateurs  : on 
décide  que  Scipion  commanderait  la  petite  flote  que  la  Répu- 
blique tenoit  toujours  fur  les  côtes  de  Sicile , avec  la  permif- 
lion  de  faire  une  delcente  en  Afrique  s’il  le  jugeoit  à propos , 
comme  l’avoicnt  eue  les  prédécclleurs.  Il  y envoyé  C.  LæJius 
Ion  ancien  ami  & le  fidele  compagnon  de  fes  travau* , qui 
fait  un  butin  confidérable. 

La  pelle  fe  met  parmi  les  troupes  du  Conful  Licinius , 8c 
renverfe  tous  les  delïeins  5 Annibal  en  ell  atteint  auffi  dans 
Ion  camp , où  il  avoit  auffi  beaucoup  à Ibufffir  de  la  dilette 
des  vivres.  La  perte  de  Locres  que  Scipion  vient  prendre  pref- 
que  (bus  lès  yeux  , achève  de  le  déconcerter.  Sa  lèule  refc 
lource  étoit  de  fe  joindre  à Magon  Ion  frère , qui  venoit  de 
débarquer  chez  les  Liguriens  à l’autre  extrémité  de  l’Italie. 

Mandonius  & Indibilis  le  révoltent  de  nouveau  en  Elpa- 
gne , & marchent  contre  les  Proconfuls  avec  une  armée  de 
trente  - quatre  mille  hommes  : ils  font  défaits , Indibilis  elt 
tué  , Mandonius  ell  pris. 

On  fait  venir  à Rome  de  Pelfinonte , ville  d’Afie  , Cybcle , 
la  grande  mere  des  Dieux,  appellée  auffi  la  merc  Idée.  M.  Va- 
lerius  Ltevinus  qui  avoit  été  deux  fois  Conful , & quatre  au- 
tres perlonnages  diflingués , furent  chargés  d’aller  chercher 
cette  divinité  pour  fatisfaire  à un  qpacle  des  livres  Sybillins  , 
portant  que  lorlqu’un  étranger  aurait  porté  la  guerre  en  Ita- 
lie, le  leul  moyen  de  Je  vaincre  & de  l’en  chaîner , lèroit  d’aller 
chercher  la  mere  Idée  à Pilfinontc,  & de  l’amener  à Rotnci 
On  peut  le  Ibuvenir  d’une  députation  lèmblable  faite  à Epi- 
daure,  pour  en  tirer  le  Dieu  de  la  Santé,  qui  n’étoit  autre 
choie  qu’une  grade  couleuvre  : ici  c’étoit  quelque  choie  de 
moins  encore , la  mere  Idée  étoit  un  gros  caillou  brut  qu'on 
diloic  être  tombé  du  ciel  fur  le  mont  Ida  en  Phrygie.  Il  leroic 
difficile  d’exprimer  avec  quelles  démonllrations  de  joie  & da 
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refped  cette  prétendue  divinité  fut  accueillie  par  les  Romains. 
Il  fallut  que  le  Sénat  choisit  pour  l’aller  recevoir  hors  des 
portes , le  plus  homme  de  bien  qui  lè  trouvât  dans  la  ville  , 
pour  fatisfaire  à un  autre  oracle  d’Apollon  Pythicn,  que  les 
députés  avoient  conlùlté  fur  le  fuccès  de  leur  cntrcprilè  , en 
palfant  à Delphes.  Ce  perfonnage  jugé  le  plus  vertueux  de 
tous,  fut  le  jeune  Scipion  Nafica  qui  n’avoit  pas  encore  vingt- 
lèpt  ans  ; il  écoit  fils  de  Cncius , & par  conlèquent  coufin  ger- 
main du  Conful.  „ Il  eft  bien  fâcheux , dit  M.  Rolfin , que 
» l’hiftoire  ne  nous  apprenne  point  quelles  qualités  aétermi- 
>,  ncrent  le  Sénat  à prononcer  ce  jugement.  „ 

549- 

Ici  s’ouvre  une  nouvelle  carrière  pour  le  généreux  Scipion  -, 
Il  part  pour  fon  expédition  d’Afrique  : il  eut  auparavant  de 

grands  obdacles  à (urmonter.  Le  fameux  Caton , furnommé 
epuis  le  Cmfeun  commençoic  à paroitre  fiar  la  Icene  où  dans 
la  fuite  il  devoir  jouer  les  plus  grands  rôles , mais  dans  un  genre 
tout  différent  de  Scipion  : fous  des  dehors  ailés  & prelque  li- 
bertins , Scipion  avoir  une  vertu  lolide  ; Caton  fous  un  exté- 
rieur rélèrvé  & prefque  mortifié , n’avoit , à ce  qu’on  prétend, 
qu’une  vertu  d’oftentation.  Quoiqu’il  en  foit  , il  fe  joignit  à 
la  brigue  des  envieux  de  Scipion.  On  accula  ce  grand  homme 
d’avoir  pall'é  le  tems  dans  l’oifiveté , la  profit  lion  & la  mollelfe 
dans  fon  département  de  Sicile,  & Fabius  conclut  à lui  ôter 
le  commandement  qu’on  lui  avoit  continué  dans  cette  pro- 
vince , fitivant  la  coutume , avec  la  qualité  de  Proconlul.  Il 
falloit  le  punir , difoit  il , de  l’expédition  de  Locres  faite  con- 
tre les  réglés  hors  de  fon  département.  Le  Sénat  plus  modéré, 
iè  contenta  d’ordonner  que  dix  Commillâires  iroient  informer 
des  faits  lùr  les  lieux.  Pour  toute  réponlc  & pour  toute  j uni- 
fication , Scipion  étala  à leurs  yeux  lès  armées  de  terre  8c  de 
mer.  Le  Ipedacle  eut  de  quoi  les  étonner  ; cinquante  vaideaux 
de  guerre  bien  équippés , vingt-cinq  ou  trente  mille  foldats 
bien  armés  & bien  dilciplinés  leur  parurent  être  un  prodige  , 
car  ils  Içavoicnt  que  Scipion  avoit  reçu  très-peu  de  lècours 
de  la  République  : Oui  > difoient-ils  entr’eux , fi  Carthage  n'efi 
fas  invincible  , elle  ne  doit  ttre  vaincue  que  far  une  fi  belle  ar- 
m/t.  Ce  fut  à la  tête  de  ces  troupes  que  Scipion  paflà  en  Afri- 
que , avec  commilfion  d’y  relier  julqu’à  la  fin  de  la  guerre. 
Caton  l’y  fuivit  en  qualité  de  Quefteur.  nv  , ■ .*i  -C- 
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Scipion  trouva  à l'on  arrivée  les  choies  un  peu  changées. 
Syphax  avoir  repris  des  engagemens  avec  les  Carthaginois , 
& les  a voit  relêrrés  par  les  liens  les  plus  étroits  , ayant  époulé 
Sophonifbe , fille  d’AlÜrubal , perlonne  plus  célébré  encore 
par  fes  talens  & fon  courage , que  par  fa  rare  beauté.  Ma- 
gnifia l’avoit  tendrement  aimée  , & elle  lui  avoit  été  promifè 
par  Afdrubal , qui  ne  la  donna  enluite  à Syphax , que  parce- 
qu’il  vit  Manniflâ  dans  l’infortune , ce  Prince  ayant  étc  dé* 
pouillé^dc  fes  Etats  par  Syphax  pendant  (on  ablcnce  : nou- 
velles raifons  pour  lui  de  s’attacher  aux  Romains.  Il  Ce  joint 
à Scipion.  Bataille  gagnée  fur  Afdrubal  après  plufieurs  autres 
avantages  : les  ennemis  perdent  plus  de  cinq  mille  hommes 
dans  cette  a&ion.  Le  Proconful  met  le  fiége  devant  Utique  , 
à dix-fèpt  ou  dix-huit  lieues  de  Carthage  ; cette  ville  étoit  la 

Elus  opulente  & la  plus  forte  de  tout  l’etat  Carthaginois  après 
i Capitale  , & le  dcilcin  de  Scipion  étoit  d’en  faire  fà  place 
d’armes.  Il  cft  obligé  de  lever  le  fiege  à caufc  des  approches 
de  l’hyver  ; il  fc  retranche  dans  un  promontoire  & y met  fes 
vaiffeaux  à l’abri. 1 

En  Italie , le  Conful  Sempronius  reçoit  un  échec  dans  une 
rencontre  contre  Annibal  près  Crotone  ; il  le  repare  par  une 
viâoire  qui  coûta  quatre  mille  hommes  aux  ennemis , les 
obligea  de  fè  retirer  à Crotone , & les  mit  hors  d’état  de  pa- 
roître  en  campagne  le  relie  de  l’année.  Cornélius  Céthégus 
l’autre  Confùl , ne  s’occupa  qu’à  contenir  Màgon  dans  la 
Gaule  Ci  (alpine. 

A Rome  , les  Cenfeurs  Livius  & Claudius  Nero  fè  dégra- 
dent réciproquement , pour  lâtisfaire  à d’anciennes  an  i montés 
perfonneiks.  Cette  feene  parut  d’autant  plus  indécente  , qu’il 
lèmbloic  que  la  vue  du  bien  public  les  avoit  réunis  fmeere- 
ment  lors  de  leur  Confulat.  Il  paraît  que  Livius  ne  pardon- 
noit  pas  aifëment  une  injure } en  vertu  de  l’autorité  que  lui 
donnoit  (à  qualité  de  Cenfèur , il  réduifït  au  dernier  rang  du 
peuple  toutes  les  Tribus  Romaines , excepté  la  Tribu  Mæcia , 

3ui  feule  avoit  refuie  autrefois  de  le  condamner.  Il  fallait , 
ifbit  le  vindicatif  Livius , ou  que  les  Tribus  ne  me  condamna]- 
fent  point , ou  que  m'ayant  condamné y elles  ne  m honora jfent  point 
mfuitt  du  CouJulat  & de  la  Ceufure  : une  conduite  fi  contradic- 
toire fait  leur  tondamnation  , & jufiifie  le  jugement  que  je  pro- 
mène e comtr  elles- 

dénombrement  par  lequel  on  trouve  deux  cent  quatorze 
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mille  citoyens  , y compris  les  foldats  qui  Icrvoient  alors. 

* ■ f 

JSO. 

Scipion  furprend  de  nuit  les  camps  de  Syphaî  & d’Afdrubal  j 
de  y met  le  feu  t c’ctoit  le  fèül  moyen  de  mettre  l’ennemi  hors 
d’état  de  le  venir  combattre  avec  des  forces  (ans  comparaifon 
fupérieures  aux  fiennes.  Le  carnage  affreux  8c  le  butin  ina- 
ïncnfè  qu’on  fit  dans  cette  expédition  nodurne , l’égalerenc 
aux  plus  grandes  vidoires.  On  compta  au  moins  quarante 
mille  hommes  reliés  fin*  la  place , & plus  de  cinq  mille  pri- 
fonniers  de  guerre  : Scipion  les  fit  brûler  avec  tout  le  butin  , 
ën  l'honneur  de  Vulcain  , Dieu  du  feu.  Ce  facrifîce  horrible 
fait  voir  julqu’oû  la  fuperllition  peuc  entraîner  les  coeurs  les 
plus  généreux.  Il  recommence  le  liège  d’Utique,  & eft  obligé 
de  le" convertir  en  blocus , pour  revenir  combattre  Syphax  & 
Àldrubal  qui  s’étoicht  rallies.  Celui - ci  venoit  d’être  dépoffe 
& condamné  à mort , comme  c’étoit  la  coutume  à Carthage  t 
heureufèment  il  étoic  à la  tête  de  lès  troupes  qui  Taimoient 
& le  garantirent  d’un  fi  trille  fort.  Soit  vanité  (bit  généro- 
fité , il  voulut  continuer  à lèrvir  fa  patrie  malgré  elle.  Syphax 
& Afdrubal  (ont  vaincus  en  bataille  rangée.  Les  fuites  de  cette 
Vidoire  furent  étonnantes,  Se  peut-être  elles  l’cuflènt  été 
davantage , fi  Scipion  eût  marché  droit  à Carthage  -,  le  mo- 
ment  paroilToit  favorable.  II  crut , comme  Annibàl,  qu’avant 
de  faire  le  fiége  de  la  Capitale  d’un  Etat , il  falloir  s’y  établie 
fblidement  : cette  conformité  entre  deux  fi  grands  Généraux  , 
doit  faire  croire  qu’ils  eurent  railon  l’un  & I autre  d’agir  com- 
me ils  firent.  Syphax  le  retire  dans  la  Numidie,  il  y cil  atteint 
par  Latlius  & Mafiniflà  ; il  efl  défait  8c  pris  par  Mafinillâ , qui 
chemin  fàilànt  , remônte  fur  Ibn  throne , s’empare  de  celui 
de  Syphax  & de  la  perfonne  de  Sophonifoc  qu’il  époufe  fur 
Je  champ.  „ Ainfi , dit  le  P.  Catrou,  Sophopilbe  perdit  en  un 
j,  jour  la  couronne  & la  recouvra , fc  vit  privée  ac  Ion  mari  j 
„ & ert  retrouva  un  autre  ; enfin  paflà  prcfuu’cn  un  moment 
„ du  thrône  à l’efclavage , & de  fefclavage  lur  le  thrôae.  „ 

Scipion  n’étoit  pas  homme  à approuver  un  tel  mariage. 
Ce  Procottfiil , après  avoir  pris  Tunis , ètoit  retourné  auprès 
de  fa  flote  qui  avoir  efiïiyé  un  léger  échec  de  la  part  de  celle 
des  Carthaginois-  Là  il  reçut  l’infortuné  Syphax , 8c  il  apprit 
de  lui  combien  Sophonifbe  étoit  une  femme  fèduifante  , & 
Une  dangereufè  ennemie  des  Romains  j d’ailleurs  l’expédition 
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de  Numidie  s’étoit  faite  fous  les  aufprces  des  Romains , te 
il  n’apDartenoit  qu’à  la  République  de  décider  du  fort  de  So« 
phonifbe.  C’en  fut  alTez  pour  le  determiuer  à obliger  Mafi- 
niffa  à fè  feparcr  d’elle  ; il  lui  parla  & le  perfuada.  Le  jeune 
Roi  n'héfita  point  à fàcrificr  l’amour  à la  gloire.  Sophonifbe 
imita  fà  fermeté  , par  le  confeil  de  fôn  nouvel  époux \ elle 
prit  du  poilon , pour  éviter  de  tomber  au  pouvoir  des  en- 
nemis de  fon  pere  & de  fa  patrie.  Syphax  eft  amené  à Rome 
par  I.xlius.  Annibal  & Magon  reçoivent  ordre  du  Sénat  de 
Carthage  de  repalTer  en  Afrique. 

Cet  ordre  vint  à propos  pour  fâuver  un  peu  la  gloire  d’An- 
nibal.  Ce  Général  autrefois  fi  redouté , étoit  alors  cantonné 
dans  un  petit  coin  du  Brutium  , où  il  le  fbutenoit  à peine  au 
milieu  de  quelques  alliés  chancelans  qui  ne  fbngcoient  plus 
qu’à  l’abandonner.  On  lui  entendit  dire  cependant.:  Ce  n'efi, 
fias  toi , Rome , qui  me  chajjis  de  l'Italie , ce  fi  tin  Sénat  jaloux 
de  ma  gloire  qui  me  contraint  d'en  fortir.  Il  en  fbrtit  en  effet  , 
en  chargeant  d’imprécations  les  Dieux,  les  hommes,  & Ipi- 
roème  : ihu’y  tailla  que  fès  plus  mauvaifès  troupes  dans  le  peu 
de  places  qui  lui  refloient.  A l’égard  de  Magon , il  s’embarqua 
avec  précipitation bielle  d’un  coup  de  javelot  qu’il  avoit  reçu 
à la  cuiflb  dans  une  bataille  où  il  rut  vaincu  par  le  Proçonful 
Cornélius  Céthégus.  Il  mourut  de  cette  blelfure  à la  hauteur 
de  Tille  de  Sardaigne , où  fà  flore  futdifperfce  par  la  tempête  , 
& enfàite:  fort  maltraitée  par  celle  que  les  Romains  avoienc 
dans  ce  même  parage.  Il  avoit  eu  la  précaution  de  lailler  dans 
la  Ligurie,  un  Officier  Carthaginois  nommé  AmHcar , avec 
un  petit  corps  de  troupes  , comme  un  ferment  qui  pourroit 
agir.cn  dfbn  tems.  Le  Sénat  ordonne  des  prières  publiques , & 
fait  ouvrir  rous  les  temples  pendant  cinq  jours  , en  adiions 
de  grâces  du  départ  des  Carthaginois.  Audience  donnée  aux 
Ambalfadeurs  de  Carthage , qui  venoient  demander  la  paix,. 
Ce  n’étoit  qu’une  feinte  pour  gagner  du  tems  jufqu’à  l’arrivée 
d.’ Annibal.  & de  Magon.  Les  Carthaginois  n’attendirent  point 
la  fin  de  là  tbéve  dont  on  étoit  convenu  pendant  les  pour- 
parlers de  .paix  , ils  infultcrent  les  galcres  Romaines  & les 
Ambaflàdeurs  que  Scipion  envoya  à Carthage  pour  fè  plaindre 
de  cette  première  infraffion.  Les  villes  Grecques,  alliées  des 
Romains , envoyent  fè  plaindre  à Rome  des  hoftilités  de  Phi- 
lippe Roi  de  Macédoine , qui  vencût  de  rompre  la  paix , à U 
fbUicitation  des  Carthaginois. ■ " 
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Mort  de  Fabius  le  temporilèur.  Il  étoit  âgé  de  près  de  cent 
ans , fi  Ton  en  croit  Valere  Maxime.  T 

La  République  n’avoit  plus  que  vingt  légions  fur  pied. 

55*- 

On  en  diminua  encore  le  nombre  cette  année  « elles  furent 
réduites  à lèize , mais  on  augmenta  Je  nombre  des  légion- 
naires : les  légions  furent  compofôcs  de  cinq-  mille  quatre 
cenrs  hommes.  Le  Conlùl  Nero  eut  ordre  de  partir  pour 
l’Afrique  avec  une  flote  de  cinquante  galères  ; les  tempêtes 
& d’autres  circonftances  l’empêchercnt  dcxécuter  làcom- 
milfion.  * 

Annibal  lèul  fondoît  les  eftéranccs  de  Carthage  dans  des 
circonftances  fi  prelfantes.  Aldrubal  venoit  de  périr  milïra- 
blement , accablé  de  la  haine  de  lès  concitoyens  & de  celle 
de  les  propres  loldats  , qui  le  perfuaderent  qu’il  étoit  d’intel- 
ligence avec  les  Romains.  S’étant  réfugié  dans  le  tombeau 
de  fon  pere , il  s’y  donna  la  mort  par  le  poilon. 

Scipion  renvoyé  à Annibal  lès  elpions , après  leur  avoir 
Jaiffé  voir  à loifir  toutes  les  parties  de  Ion  camp.  Entrevue 
de  ces  deux  fameux  Capitaines  pour  y parler  de  paix  : on  dit 
qu’ils  demeurèrent  immobiles  au  premier  alpeél  ; pendant 
quelques  momens  ils  lè  regardèrent  fixement  làns  rien  dire  , 
ils  lèmbloient  fe  melurer  des  yeux.  Annibal  étoit  trop  fier  & 
Scipion  trop  plein  de  confiance , pour  terminer  lctir  querelle 
à l’amiable  : on  ne  convient  de  rien  , on  lè  lèpare  3 on  court 
aux  armes.  Bataille  de  Zama  décilive  entre  Rome  & Car- 
thage. Annibal  avoit  quatre-vingt-dix  éléphans  dont  H, couvrit 
le  front  de  Ion  armée  luivant  la  coutume  ; mais  ce  qui  étoit 
arrivé  en  cent  occafions,  arriva  encore  cette  fois.  Les  élé- 
phans effarouchés  par  les  cris  des  Romains , & devenus  furieux 
par  leurs  bleffures  , lè  replièrent  fur  les  deux  ailes  de  l’armée 
Çarthaginoilè , & y mirent  tout  en  çonfqlion.  Annibal  eut  à 
combattre  les  Romains , lès  éléphans,  & même  lès  propres 
loldats.  Les  mercenaires  de  là  première  ligne , irrités  de  ce 
qu’on  ne  les  fècouroit  pas  allez  tôt  tournèrent  le  dos , Sç 
vinrent  fondre  lùr  la  lècondc  ligne  î le  carnage  fut  épouvan-* 
table , vingt  mille  hommes  furent  tués  fut1  la  place,  & autant 
furent  faits  prifonniers  par  les  Romains , qui  rie^pciviîrcnt  pas 
plus  de  deux  mille  hommes.  Annibal,  après  avoir  Iong-tems 
diipuic  le  terrein  à la  tête  d'une  troupe  d’élite  de  ces  vieux 
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foldatt  qu’il  avoit  autrefois  conduits  d’Efpagne  en  Italie, 
prend  la  fuite  & fc  retire  à Adrumétc , où  il  avoit  pris  fës  pro 
miers  portes.  On  l’appelle  au  Sénat  de  Carthage  , il  y con- 
clut pour  la  paix. 

5Î*. 

Fin  de  la  féconde  guerre  Punique.  La  paix  crt  accordée  a ttx 
Canhaginois , à condition  que  l’Efpagne  , la  Sicile , & toutes 
les  ifles  d’entre  l’Afrique  & l’Italie , demeureroient  pour  tou- 
jours aux  Romains  ; que  les  Carthaginois  leur  livreroient  tous 
leurs  éléphans  & leurs  vaiflfeaux  de  guerre , à l’exception  dç 
dix  galères  pour  le  commerce  ; qu’ils  rendroient  les  transfuges 
Si  lés  prifouniers  de  guerre  ; qu’ils  payeroient  pendant  cin- 
quante ans  une  forome  annuelle  en  forme  de  tribut  ; enfin 
qu'ils  ne  pourraient  entreprendre  aucune  guerre  fins  le  con- 
tentement des  Romains  : c ctoit  aflurément  donner  la  loi  à, 
la  fuperbe  Carthage , & s’acheminer  par-  là  à la  donner  au 
refte  de  l’Univers.  Rome  en  eut  toute  l’obligation  à.  Scipion , 
& elle  lui  en  tailla  toute  la  gloire  } elle  s’dppolâ  fermement 
aux  entreprifès  du  Conful  Lentulus  > qui  vouloir  pafler  en. 
Afrique  avant  la  conclulïon  de  la  paix  , pour  arracher  des 
ïnains  de  çet  illuftre  Capitaine  les  lauriers  qu’il  y avoit  cueillis. 
On  nomma  un  Dictateur  qui  l’obligea  ae  refter  en  Sicile. 
Scipion  ramene  à Rome  fès  troupes  viirtorieulcs  & triomphe 
avec  elles  : on  lui  donne  le  furnom  d’ A fricain-  Mafinifla  eut 
pour  récompenfc  de  (a  valeur  & de  (à  fidélité , le  titre  de  Roi 
& toutes  les  provinces  conquifçs  fur  Syphax , qui  venoit  de 
mourir  à Rome  : elles  lui  furent  données  par  Scipion  , de 
l’aveu  de  la  République.  Déjà  les  Romains  commençaient  à, 
prendre  fur  les  Rois  même  cet  empire  ablblu  qu’ils  fe  dou- 
tèrent toujours  depuis. 

m- 

C’eft  à cette  année  qu’on  rapporte  la  publication  du  Droit 
./Elien  , ainfi  appellé  ou  nom  de  Scxrus  Ælius  Paçtus  Cacus  , 
lequel  étant  pour  lors  Edile  Curule , divulgua  les  nouvelles 
formules  fubfti tuées  par  les  Patriciens,  à la  place  des  anciennes 
gue  Flavius  avoit  publiées.  Il  ne  nous  reRe  que  quelques  frag- 
çnens  de  ce  Code  Ælien.  Seconde  guerre  contre  Philippe  , 
Roi  de  Macédoine.  Outre  l’infraétion  de  la  paix , les  nofti- 
liîés  comm.ifçs  contre  Içs  alliés , & les  fccours  quq  ce  Princç 
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avoir  portés  aux  Carthaginois  dans  la  dernicre  guerre  , les 
Romains  le  plaignoient  encore  de  ce  qu’il  s’étoit  joint  à An- 
tiochus  Roi  de  Syrie  , pour  encrer  à main  armée  dans  les 
Etats  du  jeune  Ptolomée  Epiphane > Roi  d’Egypte,  & fils  de 
Ptolomée  Philopator , lequel  avoit  mis  là  perlbnne  Sc  ion. 
Royaume  Ibus  la  prote&ion  de  la  République.  On  envoya 
en  Grece  d’abord  Valerius  Lævinus,  qui  autrefois  avoit  fait 
la  guerre  contre  Philippe  , enfuite  le  Conful  Sulpicius.  Dans 
çette  campagne  les  Romains  iç  ièrvirent  d’éléphans  pour  la. 
première  fois;  ; c’écoient  ceux  qu’ils  avoient  pris  fur  les  Car- 
thaginois. 

Vermina,  fils  de  Syphax , demande  la  paix  aux  Romains  ; 
de  leur  autorité  il  eft  reconnu  Roi  dans  les  provinces  qui  lui 
reftoient  des  Etats  de  fon  pere. 

Soulèvement  en  Ligurie  & dans  la  Gaule  Ci&Ipine  , excite 
par  cet  Amilcar  que  Magon  avoit  lailîc  eu  Italie.  Grande  vic- 
toire remportée  fur  les  Gaulois  par  le  Préteur  L.  purins,  en. 
l’abfcnce  du  Conful  Aurelius  Cotta.  Les  ennemis  perdirent 
plus  de  trente-cinq  mille  hommes  , du  nombre  defqucls  étojt 
Amilcar.  Il  eft  étonnant  que  les  Romains  n’çuffcnt  pas  obligé 
les  Carthaginois  à évacuer  totalement  l'Italie  , avant  de  leur 
accorder  la.  paix.  Fprius  demanda  le  triomphe  & l’obtint , mais 
la  choie  IbufFrit  de  grandes  difficultés. 

Bataille  gagnée  en  Efpagae  par  le  Proconfûl  C.  Cornélius 
Céthégus , lur  les  Sédétans  révoltés.  Cette  province  étqit  ex- 
trêmement bçlliqueufe  ; elle  ne  fut  entièrement  pacifiée  que 
long-tems  après  , Ibus  le  régné  d'Augufte.  Le  Sénat  accorde 
l’ovation  ou  petit  triomphe  à Cornélius  Lentulus , prédéceC 
cefleur  de  Céthégus  dans  le  Proconlùlat  d’Elpagne.  C’cft  le 
premier  Romain  qui  lâns  magiftrature  Curule  , ait  obtenu 
cette  diftin&ion. 

Scipion  l’Africain  fait  célébrer  à Rome  des  jeux  fblçmnels , 
qu!il  avoit  voués  pendant  Ion  expédition  d’Afrique  j il  en 
avoit  ulë  de  même  a Ibn  retour  d'Elpagne.  On  accorde  à 
chacun  de  lès  Ibldats  deux  journaux  de  terre  pour  clique 
année  qu’ils  avoient  porté  les  armes  en  Efpagne  ou  en  Afri- 
que. 

Les  Romains  n’avoient  plus  alors  que  lèpt  légions  fiir  pied». 

m- 

Le  Conlyl  Villius  eut  la  Maccdoinq  pour  département , 

Riv 
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mais  il  n’y  palfa  qu’en  automne  ; & Sulpicius  qui  contmuoïç 
à commander  en  Grèce  avec  !a  qualité  de  Proconfùl , eut  tour 
J’honncur  de  cette  campagne.  Il  lècourur  Athènes  alTiégée  par 
Philippe , entra  en  Macédoine , y eut  quelques  avantages , fie 
prit  plufieurs  places  importantes.  Le  Conful  Lentulus  à qui 
la  Gaule  étoit  échue , n’étoit  guères  plus  a&if  que  Ion  collè- 
gue ; il  n’arriva  à fôn  département  que  fur  la  fin  de  la  cam- 
pagne , pour  y être  témoin  des  défàltres  caufes  par  fon  abfèn- 
ce,  & parla  témérité  du  Préteur  Bxbius,  qui  s’étant  incon- 
fidérément  engage  dans  l’Infubrie , y fut  invetti  & défait  par 
les  Gauloij;. 

w- 

Ce  léger  obfcurciflemcnt  de  la  gloire  de  Rome  fut  avanta- 
geufèment  réparé  cette  année  par  le  Conliil  Flamininus , à 
qui  la  Macédoine  échut  par  le  fort.  Il  s’écoit  proposé  Scipionr 
pour  modéie  ; il  ne  lui  manqua  , pour  égaler  fa  gloire  à celle 
de  ce  héros , que  d’avoir  à combattre  un  Général  aufll  fa- 
meux ; comme  lui  il  avoit  toutes  les  vertus  civiles  & militai- 
res , & comme  lui  il  eut  l’avantage  d’être  nommé;  Conful 
avant  le  tems  prelcrit  par  l'ufage  ; les  Romains  làvoient  don- 
ner les  dignités  avant  l’age  quand  le  mérite  devançoit  les  an- 
nées. Il  force  l’armée  de  Philippe  dans  les  défilés  de  l’Epire  > 
fur  lis  bords  de  l’Aoüs  où  ce  Prince  s’étoit  retranché  ; il  fbu- 
met  prclqu’entierem.-nt  cette  province  , la  Theiïalic , la  Pho- 
cide  , la  Locride  , & fait  afliéger  Corinthe  par  lôn  frcrc  Lu- 
cius. I a vigoureufè  rcfilbncc  des  alîiégés  , & la  fâilon  avan- 
cée , l’obligent  a lever  le  fiége.  Les  peuples  de  l’Achaïe  aban- 
donnent Ph.lippe  , & fè  joignent  aux  alliés  des  Romains  par 
les  foins  de  Flamininus.  Entrevues  du  Roi  & du  Conful  fur 
la  paix  i Philippe  commençoit  a devenir  inquiet  fur  les  fuites 
- de  la  guerre  : ces  conférences  cependant  n’eurent  point  de 
fui  ce.  flamininus  fait  folliciccr  une  commiffion  durable  pour 
continuer  la  guerre  de  Macédoine  jufqu’à  là  fin  : il  l’obtient 
avec  la  qualité  de  Proconfùl  : on  continue  aufii  le  comman- 
dcirunt  de  la  flote  a Lucius  Quintius  Ibn  frère.  Caton  exerce 
la  Présure  en  Sardaigne  : il  eut  fait  voir  aux  habitans  de  cet- 
te ifle  une  fèvérité  fans  exemple , s’il  ne  l’eût  d’abord  exercée 
envers  lui  même. 

Confpiraci.on  formée  par  les  efclaves  des  otages  Carthagi- 
nois j elle  eft  découverte  & punie. 
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Les  affaires  de  Gaule  n’eurent  rien  de  remarquable  ; l’ar- 
mée du  Conful  Ælius  étoit  trop  forte  pour  que  les  révoltés 
efàffcnt  tenir  la  campagne. 

.51*. 

Ils  attendoient  un  renfort  qui  leur  vint  de  la  part  des  Cé- 
nomans , & caufà  leur  perte.  Les  Cénomans  étoient  venus 
d’eux  mêmes  & fans  ordre  de  leurs  Magiftrats  ; on  les  rega- 
gna fous  main  , & on  les  engagea  à tourner  leurs  armes  con- 
tre leurs  compatriotes,  au  moment  le  plus  décifif  de  la  batail- 
le. Trente-cinq  mille  ennemis  périrent  dans  le  combat , & 
cinq  mille  lêpt  cent  tombèrent  entre  les  mains  des  Romains. 
Un  coup  fi  terrible  ne  put  encore  abattre  entièrement  la  fierté 
des  Gaulois. 

Prefque  toute  l’Elpagne  fe  révolte , irritée  de  ce  qu’on  ÿ 
avoit  envoyé  des  Préteurs  pour  la  régir  .fiir  le  pied  de  pro- 
vince Romaine.  Caïus  Sempronius , Préteur  de  l’Elpagne  ci- 
térieure  , livre  bataille  aux  rebelles , & la  perd  avec  la  vie. 
Dans  l’Elpagne  ultérieure  deux  petits  Rois  prennent  les  ar- 
mes , & s'emparent  de  pluficurs  villes.  On  appelloit  Elpagne 
citéricure  , la  partie  de  cette  province  qui  étoit  en  de  ça  de 
l’Ebre -,  & Elpagne  ultérieure , celle  d’au-delà. 

En  Grèce , le  Proconlùl  Flamininus  attire  à l’alliance  des 
Romains  Nabis  Tyran  de  Lacédémone,  les  Thébains  & tous 
les  peuples  de  la  Béotie.  Le  talent  de  gagner  les  cœurs  & de 
manier  les  elprits  , ne  lui  étoit  pas  moins  nêcefiàire  pour  réul- 
fir  dans  cette  guerre  , que  là  grande  capacité  dans  le  métier 
des  armes.  Les  Romains  comptoient  alors  au  nombre  de  leurs 
alliés  en  Grèce  , outre  Nabis  & les  Béotiens , les  Athamanes , 
les  Pergaméniens , les  Rhodiens , les  Eroliens  & les  Achéens. 
Bataille  de  Cynocéphales  , où  Philippe  elt  vaincu  ; c’étoit  la 
première  fois  que  les  Romains  combattoient  en  bataille  ran- 
gée contre  ces  terribles  phalanges  Macédoniennes  , fi  redou- 
tables par  leur  ordonnance  lèrrce  , & par  les  longues  piques 
dont  elles  étoient  armées.  Il  lèroit  difficile  d’imaginer  un  in- 
térêt plus  vif  que  celui  qui  anima  les  combattans  de  part  & 
d’autre  ; c’étoient  les  vainqueurs  de  l’Occident  qui  combat- 
taient contre  les  vainqueurs  de  l’Orient.  „ Les  Romains  pen- 
„ lôicnt , dit  M.  Rollin  d’après  Jqltin  , que  s’ils  étoient  vain- 
,,  queurs  des  Macédoniens  , dont  les  viéloires  d’Aléxandre 
„ avoient  rendu  le  nom  fi  fameux,  il  ac  fc  pourroit  rien  ajou- 
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,i  ter  à leur  gloire  ; & les  Macédoniens  fe  flatoient  que  s*îîs 
„ bactoient  les  Romains  fi  lupérieurs  aux  Perfes  , ils  ren- 
„ droient  le  nom  de  Philippe  plus  célébré  & plus  éclatant 
„ que  celui  d’Alexandre  même.  „ Philippe  perefic  treize  mil- 
le hommes  tant  tués  que  prilbnniers  , ce  qui  faifoit  la  moitié 
de  fon  armée  ; .celle  des  Romains  & de  leurs  alliés  étoit  à peu 
prés  de  la  même  force.  Il  a une  nouvelle  entrevue  avec  lç. 
ProcoufuI , 3c  demande  fèrieufement  la  paix. 

ÎÎ7* 

On  la  lui  accorde  aux  mêmes  conditions  que  Flamininus. 
lui  avoit  propofees  dés  le  commencement,  fçavoir,  qu’il  éva- 
cueroît  fans  rélèrvc  les  provinces  & les  villes  qu’il  occupoit 
dans  la  Grèce  & en  Afie  ; on  y ajouta  cependant  qu’il  payeroic 
pendant  dix  ans  une  lomme  annuelle  en  forme  de  tribut  s 
qu’il  rendrait  aux  Romains  tous  les  prilbnniers  & les  transfu- 
ges j ou’y  leur  livrerait  tous  lès  vaiflèaux  pontés  , à l’excep- 
tion de  cinq  felouques  , & de  fa  galère  à lèize  rangs  de  ra- 
mes , & qu’il  ferait  loifible  à la  République  de  tenir  garnifoo, 
à Chalcis  dans  l’Hubée , à Demetriade  en  Theftalie  , & dans, 
la  citadelle  de  Corinthe  en  Achaie , jufqu’à  ce  qu’on  n’eut  plus 
rien  à craindre  des  entreprilès  d’Antiochus  Roi  de  Syrie 
Pyrrhus  avoit  coutume  d’appeller  ces  trois  places,  les  entraves 
4 u la  Grèce  ; & en  effet , elles  en  étoient  les  clefs.  On  fe  per- 
fûada  que  les  Romains  n’en  vouloient  point  à la  liberté  des 
Grecs , & on  en  eut  une  preuve  plus  féduifànte  encore  par  la 
proclamation  que  Flamininus  fit  faire  aux  Jeux  Ifthmiques  , 
& cnlujtc  aux  Jeux  Néméens , dont  il  fut  nommé  Préfiaent  ; 
elle  étoit  conçue  en.  ces  termes  : la  Sénat  & le  Peuple  Ko- 
main  , àr  Quintius  Flamininus  Général  Je  leurs  arme'es,  après 
avoir  vaincu  Philippe  & les  Macédoniens  , délivrent  de  toutes 
gamifons  & de  tout  impôts  , les  Corinthiens , les  Locriens , les 
phociens  , les  hahitans  de  l'iJJe  d'Eubét , les  Achfens  Phtiotes  , 
les  Magnéfiens  , les  Thejfahenr  àr  les  Perrhebes  ; les  déclarent 
libres , leur  conforment  tous  leurs  privilèges  , ù*  veulent  qu'ils 
fe  gouvernent  par  leurs  loix  àf  félon  leurs  ufaget.  Quelle  gloi- 
re pour  un  peuple  de  fe  voir  le  maure  de  rendre  la  liberté  à 
tant  d’autres  ! c’eft  de  ce  tems  que  parle  Cicéron  , lorfqu’il 
dit , qu’on  pouvoir  regarder  les  Romains  plutôt  comme  les 
patrons  que  comme  les  maîtres  de  l’Univers.,  ( Cic.  de  off.  i. 
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"J  - j 7;  ) Philippe  nefe  contenta  pas  d’être  en  paix  avec  les  Ro- 
mains , il  demanda  leur  alliance  , qui  lui  fut  accordée. 

Les  Confuls  remportent  une  vi&oire  confidérable  fur  les 
Gaulois.  EtablHTement  du  collège  des  Epulons  -,  on  leur  don- 
na ce  nom  pareeque  leur  fonction  était  de  préfider  aux  repas 
(àcrés  qui  mivaient  ordinairement  les  facrinces  : ils  ne  furent 
d’abord  qu’au  nombre  de  trois  , Sc  tirés  des  familles  Plébéien- 
nes. Les  premiers  furent  C.  Licinius  , Lucullus  , T.  Romu- 
leïus  , & Porcius  La:cus  ; ce  dernier  étant  Tribun  du  peuple, 
porta  la  fameulè  loi  Torçia  , qui  défendoit  aux  Liéleurs , tous 
de  griéves  peines , de  frapper  de  verges  un  citoyen  Romain. 

î 

On  abroge  la  loi  Oppia  , qui  défendoit  aux  Dames  Ro- 
maines d’employer  plus  d’une  demie  once  d’or  en  bijoux , de 
porter  des  Habits  de  diverfès  couleurs  , & de  fè  fêrvir  dç 
chars  à Rome  ou  aux  environs  , fi  ce  n’étoit  à l’occafion  des. 
fàçrifices  publics.  Cette  loi  avoir  été  portée  par  le  Tribun 
Oppius  , fous  le  Confulat  de  Q.  Fabius  & de  T.  Scmpronius» 
dans  le  tems  que  les  ravages  d’Annibal  caufoient  la  difette  en 
Italie.  On  crut  qu’elle  n’étoit  plus  de  fâifon  au  tems  dont 
nous  parlons  , & qu’on  pouvoir  l’abroger  fans  confequcnce* 
Caton  crut  le  contraire  , & demeura  leul  de  fon  avis  ; ce  ri- 
gide Romain  étoit  Conful  cette  année.  Le  fort  lui  fit  tomber 
le  département  de  FEfpagne , où  la  préfèncc  d’une  armée  con- 
folaire  étoit  néceflaire , outre  celle  des  deux  Préteurs.  Ba- 
taille d’Emporie  dans  l’Efpagne  citérieure  ; Caton  y eft  vain- 
queur des  Efpagnals  : il  s’empare  en  peu  de  tems  d’un  très- 
grand  nombre  de  places.  Caton  aimo.it  la  gloire  * & ne  s’é- 
pargnoit  pas  les  louanges  à lui-même  ; on  lui  entendit  dire  à 
fon  retour , qu’il  avojc  pris  plus  de  villes  qu’il  a’avoit  palTé  de 
jours  dans  fon  département.  On  prétend  > en  effet , que  le 
nombre  des  places  qu’il  reconquit  à la  RépubFique , fe  mon- 
tait à plus  de  quatre  cent.  Ces  avantages  joints  à ceux  du  Pré- 
teur L.  Manlius  dans  l’Elpagne  ultérieure  , firent  juger  au  Sé- 
nat au’il  étoit  inutile  d’envoyer  un  Conful  en  Efpague  l'an- 
née iùivante. 

Nouveaux  avantages  remportés  en  Italie  par  le  Conful 
Valcrius  Flaccus  j il  défait  les  Gaulois  en  bataille  rangée. 

Flaminitms  reçoit;  ordre  dç  refter  en  Grèce , & commiffion, 
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de  porifef  îa  guerre  contre  le  Tyran  Nabis,  qui , au  mépris 
de  la  paix  é ablie  par  les  Romains  dans  ces  contrées,  vouloir 
fetenir  Argos  ville  du  PcloponcTe  ; peu  s’en  faillit  que  le  Ty- 
ran ne  fur  pris  au  milieu  de  Lacédémone  fi  capitale  ; les  Ro- 
ïruins  étôient  déjà  maures  d’une  partie  de  la  ville , lorfque 
Pyrh  agoras , gendre  de  Nabis , leur  coupa  le  chemin  , en 
faifini  mettre  Te  feu  dans  tous  les  quartiers  par  où  ils  étoient 
entrés.  Nabis  réduit  à l’extrémité  figne  un  traité , par  lequel 
!!  s’obligeoit  à évacuer  Argos , & toutes  les  villes  maritimes 
de  la  Laconie  , & fè  fbumettoit  à toutes  les  autres  conditions 
didées  par  Flamininus. 

5J9- 

Ce  Général  triomphe  à Rome  pendant  trois,  jours  par  une 
dîflindion  extraordinaire  ; les  principaux  ornemens  de  fem 
triomphe  furent  Demetrius  fils  du  Roi  de  Macédoine , & 
Àrmcnéz  fils  du  Tyran  de  Lacédémone,  qu’il  avoit  emmenés 
comme  orages  , cent  quatorze  couronnes  d’or  reçues  d’autant 
de  villes  Grecques  , en  reconnoiflànce  de  la  liberté  qu’il  leur 
avoit  rendue , & plufieurs  milliers  de  captifs  Romains  qu'elles 
^voient  rachetées  à leur  frais  par  le  même  motif. 

" Les  Gaulois  furent  encore  battus  deux  fois  cette  année  ; la 
première  , par  le  Proconful  Vaierius  Flaccus  ; la  féconde  , 
par  le  Cqnful  Scmpronius.  On  croit  que  le  grand  Scipion  re- 
tarda exprès  la  jondion  avec  fon  collègue  , pour  ne  point 
prendre  part  i une  expédition  qu’il  regardoit  comme  indigne 
de  lui.  Scipion  en  demandant  le  Cordulat  cette  année  , avoit 
èfpéré  ou  qu’il  ferait  envoyé  au  Levant  pour  y commencer 
une  nouvelle  guerre  contre  Antiochus  Roi  de  Syrie , qui  fèm- 
bloit  menacer  l'Europe  d’une  invafion  prochaine  ; ou  qu’il 
obtiendrait  le  département  de  l’Efpagne  pour  pacifier  entiè- 
rement cette  province  qu’il  avoit  autrefois  conquifc , & qui 
depuis  étoit  devenue  le  théâtre  de  la  gloire  de  Caton , fou 
rival. 

On  fait  à Rome  la  cérémonie  appcllée  le  Trintems  faerf , 
Ver  fjerum  , en  exécution  d’un  voeu  Bit  vingt  - quatre  ans 
auparavant  par  un  Confùl.  Elle  confiüoit  à fàcrifier  à Jupiter 
tous  les  animaux  nés  durant  un  printems , même  ceux  qu’il 
n'étoit  nas  permis  d’immoler  dans  les  fâcrificcs  ordinaires* 
On  déxlie'dc  nouveaux  temples  a Junon,  à Faunus,  à la 
Fortune  & à Jupiter.^’  - • * " 


f 


Digitized  by  Google 


SIXIE’ME  SIECLE.  zfy 

Les  Sénateurs  commencent  à prendre  une  placé  diftingùéç 
dans  les  jeux  : jufqu’alors  les  Pcres  confcripts  y avoient  été 
con  fu  le  ment  aïlîs  avec  le  refte  des  fpedateurs.  On  attribua 
cette  innovation  à Scipion  , alors  Prince  du  Sénat  pour  la 
féconde  fois.  Une  chofè  de  fi  petite  confcquencc  contribua 
cependant  beaucoup  à lui  faire  perdre  l'affection  du  peuple. 

Colonies  envoyées  à Putéoles , à Vulturne,  à Literne,  à 
Salerne,  à Buxente,  à Siponte  , à Tempfà  & à Crotone.  ' 7 
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Loi  contre  l’ufure , par  laquelle  on  fourtiet  les  alliés  Latin$ 
à la  jurifprudence  qui  Ce  pratiquojt  à Rome , en  mâtîéi-e  dt 
prêts  faits  à des  Romains:  c’ctOit  pour  obvier  aux“fraude$ 
des  ufuriers  qui  faifoient  paffer  les  obligations  fouà.Jc  poip 
des  Latins  , dont  les  lois  çontrq  l’ufure  n’étpient  pàsfi  rf- 
goureulès  que  celles’  des  Romains.  ‘ _ . ' 

Les  affaires  des  Romains  dans.VEfpagpe  citérieuré  s’étôtehj 
un  peu  dérangées  depuis  le  départ  de  Caton  j le  Prèteuf'J&h 

Îûtius  y reçut  plufieurs  échecs  que  C.  Flaminius  fon  fuccef- 
eur  n’eut  pas  le  tems  de  réparer  , pareequ’il  fallut  faire  dé 
nouvelles  levées  qui  retardèrent  trop  long-tems  fon  . départ. 
Dans  l’Efpagne  ultérieure  Scipion  Nafica  & enfui  te  W. 
vius  livrèrent  bataille  avec  un  entiét*  fuédês.  ' .V.T.'VJ 
De  la  part  des  Liguriens  & des  Gaulois  Cifalpins , ,il  y'eut 
des  mouvemens  fi  vifs,  que  le  Sénat  déclara  quïl^avfit 
tumulte  i formule  ufitéc  dans  les  guerres  importantes;,.  & par- 
ticulièrement dans  celtes  contre  les  Gaulois  : elle  faifbit  cefTcr 
toute  exemption  pour  les  enroltemens.  Quarante  milje  LigU“ 
riens  s’étoient  affemblés  autour  de  Pifè;  l’arrivée  du' Comra 
Minucius  leur  fit  quitter  prifè  l’année  füivante  il  tes  défjt 
'en  bataille  rangée  , n’étant  plus  que  Proconful.  Côrheliu* 
Merula  remporte  une  grande  victoire  fur  les  Boicns1.  ' 


Scipion  l’Africain  s’apperçut  de  la  diminution  de  fon  crédit 
lors  de  l’afTemblée  oui  iè  tint  pour  tes  éle&ions  des  Magiftrarê 
de  cette  année  ; il  demanda  inutilement  1e  Confûlat  pour  Sci- 
pion Nafica  fon  coufin  , & pour  C Latlius  fon  ami:  1 affec- 
tion du  peuple  s’étoit  tournée  du  côté  de  Flamininus , & à fà 
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recommandation  , on  nomma  Confit!  L.  Quintius  fbn  frere, 
qui  d’ailleurs  méritoit  cette  place  par'  les  Tervices  qu’il  avoîc 
rendus  en  Grèce  à la  tête  de  la  flote. 

Les  Confiais  ravagent  le  pays  Bo'ien  , & contraignent  le 
Sénat  de  la  nation  & prefque  toute  la  Nobleffe  de  la  contrée 
à fe  remettre  fous  l’obéiirance  de  la  République.  Les  Préteurs 
ont  auflî  des  fuccés  en  Efpagne. 

Guerre  contre  Antiochus  Roi  de  Syrie.  On  avoir  cherché 
de  part  & d’autre  des  prétextes  pour  en  venir  aux  armes» 
Antiochus  avoir  envoyé  demander  aux  Romains  leur  alliance 
gc  leur  amitié  , mais  ce  n’étoit  que  pour  les  mettre  dans  leur 
tort  aux  yeux  des  peuples.  Les  Romains  de  leur  côté  fe  dé- 
clarèrent les  ennemis  d’Antidchus , par  des  motifs  aflrt  fri- 
voles ; ils  prètendoient  être  en  droit  de  lui  donner  des  loix , 
& lui  firent  déclarer  qu’ils  ne  lui  laifloient  d’autre  moyen 
d’avoir  la  paix  avec  eux , que  de  rendre  la  liberté  aux  villes 
Grecques  qu’il  avoir  conquîtes  en  Afie , & d’éviter  de  tourner 
les  armes  du  côté  de  l’Europe.  Leur  vrai  but  étoit  de  fe  pro- 
curer une  occafiôn  de  porter  la  guerre  en  Afie,  pour  y faire 
rcfpeékr  leur  puiflânee , comme  elle  l’étoit  déjà  en  Europe 
& en  Afrique,  Us  étoient  certains  qu’Anrioehus  ne  fe  lou- 
mettroit  pas  à de  pareilles  conditions * ce  Prince  avoir  reçii 
lé  fufnôm  de  Grand , qu’il  fembloit  avoir  mérité  par  la  rapi- 
dité dé  fes  conquêtes  dans  l’Afie  ; & il  avoir  une  raifon  plau- 
sible d’en  tenter  de  nouvelles  en  Europe.  La  Thrace  & la 
Çherfonêlè  avoient  apparteriu  par  droit  de  conquête , à Se- 
leucus  Nicanor  fbn  ayeul.  Les  Romains  fe  donnoient  en  fà 
perfbnne  un  ennemi  d’autant  plus  redoutable  , qu’il  avoit 
Annibal  avec  lui.  Ce  fameux  guerrier  s’étoit  exilé  de  fa  patrie 
pour  fe  dérober  à la  haine  de  le  s ennemis  & aux  pourfuites 
des  Romains  , toujours  prêts  à exiger  qu’on  le  leur  livrât  » 
fous  prétexté  qu’il  tramoit  toujours  quelque  chofè  contr’eux. 
Si  fon  confèil  eût  été  fuivi , on  auroit  commencé  par  porter 
la  guerre  en  Italie  ; il  ne  demandoit  que  dix  mille  hommes 
de  pied , mille  chevaux  avec  une  flote , & fe  faifoit  fort  de 
fe  procurer  des  troupes  & des  amis  aux  dépens  des  Romains  , 
dés  qu’il  fèroit  débarqué.  Antiochus  préfera  de  commencer 
par  la  Grèce  où  il  étoit  attiré  par  les  Eroliens.  Ces  peuples , 
autrefois  alliés  de  la  République  , étoient  devenus  fes  plus 
dangereux  ennemis  depuis  la  conclufion  de  la  paix  : ils  for*- 
merent  une  ligue  dans  laquelle  ils  fe  promettoient  de  Etire 
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Entrer  Philippe  Roi  de  Macédoine , & Nabis  Tyran  de  La- 
cédémone. Philippe  ne  le  prelï'a  pas  ; Nabis  commença  les 
Eoftilités  , & il  en  fut  mal  récompenft  pâr  les  Etoliens  : ils  fe 
firent  adaffincr , comptant  s’emparer  de  Lacédémone  , mais 
cette  ville  fè  remit  en  liberté.  Ils  fë  rendent  maîtres  par  for- 
prife  de  Démétriade  en  Thelfalie , Sc  manquent  leur  entre- 
prife  fur  Chalcis  en  Eubée  : la  gloire  de  s’emparer  de  cette 
ville  étoit  réfèrvée  à Antiôchus.  Les  Eubéens  le  rangent  à 
ion  parti  ; les  Athamanes , les  Béotiens  & les  Thedaliens  font 
de  même , malgré  les  foins  de  Flamininus , envoyé  en  Grèce 
pour  contenir  les  peuples  dans  l’alliance  de  Rome  : on  y avoir 
audï  fait  pafTer  les  Préteurs  Attilius  & Bæbius  avec  une  dote* 
pour  prendre  la  défenfo  des  alliés. 

jéi. 

On  dénonce  la  guerre  à Antiôchus  dans  les  formes,  parle 
fninifterc  des  Féciales.  Le  Conful  Acilius  aborde  en  Grèce 
Avec  vingt  mille  hommes  de  pied  & deux  mille  chevaux.  Déjà 
il  s’écoit  emparé  de  la  Thedalie , avant  qu’ Antiôchus  eut  quitté 
J’Eubée  ; la  ville  de  Chalcis  où  il  avoit  pris  fes  quartiers  d’hy- 
Ver  , fut  une  nouvelle  Capoue  , où  les  Syriens  s’énervèrent 
les  forces  & le  courage.  Antiôchus , quoiqu’àgé  de  cinquante 
ans , y devint  amoureux  d’une  fille  d’alfez  baffe  naiffançe , qui 
n’en  avoit  pas  vingt  , & l’époufa  : ces  nouvelles  amours  le 
retinrent  plus  long-tems  qu’il  ne  convenoit  à (à  gloire.  Il  eft 
vrai  qu’ Antiôchus  n’avoit  encore  que  dix  mille  hommes  de 
pied  & cinq  cent  chevaux  } il  avoit  attendu  inutilement  la 
grande  armée  qu’il  prétendoit  faire  venir  de  Syrie  ; & les 
Etoliens  qui  s’etoienr  épuifès  en  belles  promclies  , ne  lui 
;&voient  fourni  que  quatre  mille  hommes.  Avec  fi  peu  de 
troupes , il  eût  été  imprudent  de  vôuloir  le  difputer  au  Confiil 
& au  Roi  de  Macédoine , qui  s’étoic  joint  aux  Romains  poifr 
Igir  de  concert  avec  eux.  Il  fe  retranche  dans  le  défilé  des 
Jhermopyles  , lieu  fameux!  par  la  refil  lance  qu’y  firent  autre- 
fois trois  cent  braves  Lacédcmoniehs , qui  y tinrent  tête  pen- 
dant trois  jours  , à un  million  d’hommes  que  Xerxês  con- 
duifoit  à la  conquête  de  la  Grèce.  La  nature  en  effet  a rendu 
ce  défilé  prefqu’impraticable  : d’un  côté  les  eaux  de  la  mer 
forment  un  marais  profond  ; de  l'autre , le  mont  Oeta  s’é* 
t«ad  sa  une  longue  chaîne  de  montagnes  -,  à peine  rclte-r-il 
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entre  deux  un  paflage  de  fixante  pas  de  large.  Il  fallut  que 
Xerxès  , pour  forcer  les  Lacédémoniens , Fie  grimper  une 
partie  de  les  troupes  fur  les  montagnes , pour  rccomber  fur 
eux.  Antiochus  ôra  certe  reflource  aux  Romains  , il  fit  occu- 
per par  les  Etoliens  les  trois  fommets  les  plus  voifins  de  fou 
camp.  Il  ne  reftoit  donc  plus  qu’un  fèul  moyen  ; c’étoit  de 
déloger  les  Etoliens.  Caton  qui  le  trouvoit  dans  l’armée  d‘A- 
cilius  en  qualité  de  Tribun  légionnaire  , en  ouvrit  l'avis  au 
Cônful , & le  chargea  de  l’exécution.  Cette  manœuvre  décida 
du  gain  de  la  bataille.  Dans  le  tems  que  les  Syriens  étoient 
le  plus  occupés  à le  défendre  contre  l’attaque  d’Acilius , le 
, dçtachemenc  que  conduiloit  Caton,  fondit  liir  eux  du  haut 
des  montagnes , & les  obligea  de  plier.  La  déroute  fut  luivie 
de  la  perte  de  l’armée  entière  du  Roi  de  Syrie  , qui  n’échappa 
lui-même  qu’avec  une  blefliire  confidérable , & fe  retira  à 
Chalcis  avec  cinq  cent  cavaliers. 

Tel  fut  le  luccès  de  la  fameulc  bataille  des  Thermopyles, 
qui  ouvrit  aux  Romains  le  chemin  pour  la  conquête  de  l’Alîe: 
l’on  peut  dire  que  Caton  y coatribua  beaucoup.  Acilius  le 
chargea  d’en  porter  la  uouvçlle  à Rome , en  lui  dilànt  : Vous 
a'vr^  rendu  plus  de  féru ite s à la  République , que  vous  rien  aur^ 
reçu  de  bienfait s.  Caton  étoit  cependant  un  nomme  nouveau  , 
qui  le  premier  de  la  famille  de  Porcia , étoit  parvenu  aux  hon- 
neurs & aux  dignités.  Il  ne  parut  plus  a l’armée  depuis  la 
journée  des  T hêrmopyles  s content  de  la  gloire  qu’il  s’étoic 
-açquilc  dans  les  armes,  il  ne  longea  déformais  qu’à  garantir 
par  J(à  ccnfure  & par  fbn  exemple  les  mœurs  de  Ion  pays, 
jgui  commençoienc  à dégénérer  knfiblement. 

- Acilius  reçoit  les  loumilHons  des  Béotiens  & des  Eubéens. 
jAntiochus  quitte  Chalcis,  & repalle  à Ephèlè  en  Afie.  Prifc 
:d’Heradée  lur  les  Etoliens , après  un  mois  de  lîége.  Ils  de- 
mandent la  paix , mais  les  dures  conditions  que  le  Conlîxl 
vouloit  leur  impolèr , les  déterminent  de  nouveau  à la  guerre. 
-Le  Conliil  alfiége  Naupadc  , ville  maritime  de  l’Etolie , & 
la  clef  de  toute  cette  contrée  ; il  la  réduit  à l’extrémité.  II 
lève  le  fiége , à la  recommandation  de  Flamininus , & accorde 
une  trêve  aux  Etoliens  pour  envoyer  des  Ambafladeurs  à 
Rome.,  Flamininus , làns  autre  caradere  que  celui  de  fimple 
Envoyé  , jouoit  encore  dans  la  Grèce  le  rôle  le  plus  brillant} 
tous  les  peuples  avoient  les  yeux  attachés  fur  lui  , comme 
lur  leur  libérateur  & le  médiateur  de  la  paix  : en  effet , il  pré- 
féra 
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fira  toujours  les  voies  douces  aux  procédés  violens.  Victoi- 
re navale  remportée  par  le  Préteur  Livius  , Amiral  de  la 
flore  Romaine , for  celle  d'Antiochus  , commandée  par  Poly- 
xenidas , près  du  port  de  Coryce  , au  - deflus  de  Bylîbnte. 
Eumcne  Roi  de  Pergame  & fils  d’Attalus , participa  a l’hon- 
neur de  cette  victoire  ; aufli-tôt  après  la  bataille , la  flore  des 
Rhodiens  vint  fè  joindre  aux  Romains  : avec  ce  renfort , Li- 
vius alla  défier  les  ennemis  jufques  dans  le  port  d’Ephèfè  oû 
ils  s’étoient  retirés.  Durant  cette  campagne , le  Roi  Philippe 
faifbit  la  guerre  de  fon  côté  avec  la  permiffion  du  Conlùl.  Il 
lè  rendit  maître  de  toute  l’Athamanic , de  Démétriade  , de  la 
Dolopie , de  TApérantie , & de  quelques  villes  de  la  Pcrrhébie. 

En  Italie , le  ConfuI  Scipion  Nafica  défait  les  Boïens  en 
bataille  rangée  , prend  leur  camp , & deux  jours  apres  force 
toute  la  nation  à fè  rendre  : il  confifquc  la  moitié  de  leurs 
terres  au  profit  de  la  République.  D’un  autre  côté , les  Ligu- 
riens font  vaincus  par  Minucius , qui  continuoit  à leur  faire 
la  guerre  en  qualité  de  Proconful.  Ces  peuples  firent  ulàge 
cette  année  de  ce  qu’ils  appelloient  La  Loi  facrït  -,  par  un  fer- 
ment terrible  ils  s’engagèrent  à vaincre  ou  mourir  : c’étoir 
Je  dernier  effort  d’une  nation  qui  fut  enfin  obligée  de  céder 
à la  fîipériorité  des  Romains. 

On  accorde  le  petit  triomphe  au  Propréteur  Fulvius  No- 
biîior , pour  avoir  vaincu  en  Efpagne  les  Ve&ons  & les  Oré- 
tans. 

Scipion  Nafica  qui  préfida  aux  Comices  pour  les  grandes 
élections  , fit  enfin  tomber  les  fuffrages  fur  L.  Cornélius  , 
frère  de  Scipion  l’Africain  , & fur  C.  Lselius , fon  ami  : tous 
deux  ils  furent  nommés  Confuls.  Ils  s’en  rapportèrent  au  Sé- 
nat pour  la  diftribution  des  départemens.  Cette  Compagnie 
ft  trouvoit  embarraflëc  à décider  entre  ces  deux  hommes  cé- 
lébrés , lorfqu’un  homme  plus  célébré  encore  détermina  fon 
choix.  Scipion  l’Africain  offrit  de  fèrvir  fous  fon  frere  dans  la 
guçrrc  du  Levant , en  qualité  de  Lieutenant  général.  Il  ne  pa- 
role pas  qu’Acilius  fè  foit  donné  aucun  mouvement  pour 
obtenir  de  continuer  la  guerre  contre  Antiochus , qu’il  avoir 
fi  glorieufement  commencée. 

Î*J. 

Les  Scipions  conduifènt  en  Grèce  un  renfort  de  treize 
mille  hommes  } ils  accordent  à leur  arrivée  une  nouvelle 
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trêve  de  fix  mois  au*  Etoliens , pour  envoyer  une  féconde 
ambaflade  à Rome.  Les  deux  freres  étoient  impatiens  de  paf- 
fér  en  Afie , l’un  pour  y acquérir  autant  de  gloire  que  fon 
frere  en  avoit  rapporte  d’Afrique  ; l’autre , pour  fé  mefùrer 
une  féconde  fois  avec  Annibal.  Ils  traverfent  à grandes  jour- 
nées la  ThelTalie  , la  Macédoine , la  Thrace  & la  Cherfbnèfè  , 
pour  aller  pafièr  l’Hellelponr.  Ce  fut  alors  qu’Antiochus  fèntit 
toute  la  lolidité  des  confèils  que  lui  avoit  donnés  Annibal  : 
Crojr^moi , Seigneur , lui  avoit  dit  ce  grand  Général , fi  •vous 
nt  vous  bâte?  de  donntr  J*  l'occupation  aux  Romains  che ^ eux , 
bientôt  vous  ferer^  obligé  de  combattre  en  Afie  &•  pour  l'  A fit  : ces 
Républicains  nafpirent  pas  à moins  qu'à  Je  rendre  maîtres  dt 
l’Univers.  La  grande  réputation  d’ Annibal  lui  fit  tort  auprès 
d’Antiochus  ; ce  Prince  appréhenda  qu’un  Général  qui  s croit 
fait  un  fi  grand  nom  en  luccombant  fous  les  Romains , n’ef- 
fâçât  fà  propre  gloire  , s’il  étoit  alTcz  heureux  pour  les  vain- 
cre fous  les  aufpiccs  de  la  Syrie  : enfin  prefl’é  par  les  circonC- 
tances , il  l’envoye  à la  tête  d’une  flore  qu’il  avoit  fait  venir  de 
Phénicie,  pour  le  joindre  à celle  qui  étoit  à Ephèfè.  Cette  flore 
cft  interceptée  & battue  par  celle  des  Rhodiens  : Annibal  eft 
obligé  de  refier  en  Pamphylie.  D’un  autre  côté,  Polyxcnidas 
cft  défait  une  féconde  fois  par  la  flote  Romaine , à la  hau- 
teur de  Myonèlé  , ville  d’Ionie.  Antiochus  rappelle  fes  gar- 
nifons  des  villes  d’Europe , & rafiémblc  toutes  les  troupes  de 
terre  au  cœur  de  l’Afie  , pour  faire  tête  aux  Scipions.  C’étoic 
tout  ce  qu’il  pouvoit  faire  de  pis.  La  ville  de  Lifymachie  fur 
les  confins  de  la  Cherfbnèfe  , & celle  d’Abyde  fur  les  bords  de 
l’Hellelpont , du  côté  de  l’Afie  , auroient  pu  feules  tenir  long- 
tems  les  Romains  en  échec.  Ils  les  trouvèrent  évacuées  à leur 

frand  étonnement.  Le  Roi  de  Syrie  , dellitué  des  confèils 
'Annibal  , ne  fçavoit  plus  quel  parti  prendre  ; il  difoit  lui- 
même  : Je  ne  fiai  quel  Dieu  me  fiuffle  un  efprit  de  vertige  ! tout 
me  devient  contraire  : je  rampe  devant  les  Romains , & leur  fers 
de  guide  pour  les  conduire  À ma  perte. 

II  fait  propofer  des  conditions  de  paix  qui  ne  font  point 
agréées.  Ce  Prince  la  défiroit  fi  ardemment , qu’il  fit  offrir  à 
Scipion  l’Africain  de  lui  rendre  fans  rançon  lbn  fils  encore 
jeune,  pris  au  commencement  de  la  guerre,  & même,  fui- 
vant  Polybe , de  partager  avec  lui  les  revenus  de  fbn  Royau- 
me. Scipion  fit  une  réponfè  digne  de  lui  & des  Romains. 
L’armée  Confulaire  reçoit  Gif  fa  route  les  foumilfions  do 
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plufieurs  villes  , encr’autres  de  celle  d’ilium  , dont  on  dijfoit 

3 uc  les  Romains  étoient  originaires.  Après  avoir  traverfé  le 
euve  Hyllus  , on  vient  prélênter  la  bataille  au  Roi  de  Syrie 
près  de  la  ville  de  Mâgnéfie.  On  auroit  dit  qu’ Antiochus  s’étoit 
fait  un  plaifir  de  ralïembler  dans  (on  armée  des*  foldats  de 
toutes  les  nations  qu’il  avoit  fbumifes , ou  dont  il  étoit  allié  , 
comme  pour  en  faire  parade  aux  yeux  des  Romains.  On  y 
royoit  des  Scythes , des  Trallicns,  des  Cretois , des  Myfiens, 
des  Cyrtiens , des  Periâns,  des  Arabes,  des  Lydiens,  des  Cap- 
padociens  * des  Cariens , des  Ciliciens , enfin  des  Galates  ou 
Gallo-Grecs  , peuples  Gaulois  établis  en  Afie  , qu’Antiochu* 
avoir  engagés  dans  l'on  parti.  Il  avoit  fait  aullt  une  tentative 
auprès  de  Prufias  Roi  de  Bithynie , mais  les  lettres  de  Scipion 
l’Africain  le  déterminèrent  à le  tourner  du  côté  des  Romains. 
On  voyoit  aulîi  dans  l’armée  des  Syriens  des  chameaux  & des 
dromadaires  , animaux  inconnus  aux  Romains  , cinquante- 
quatre  grands  éléphans  des  Indes,  furmontés  de  leurs  tours 
à divers  étages  , où  l’on  avoit  placé  des  frondeurs  & des  gens 
de  trait  ; enfin  une  longue  file  de  chars  armés  de  faux,  difpofts 
en  bon  ordre  à la  tête  de  la  première  ligne.  Rien  de  tout  cela 
ne  fit  peur  aux  Romains , non  plus  que  le  nombre  fupéricur 
des  ennemis  qui  comptoient  dans  leur  armée  Ibixante  & dix 
mille  hommes  de  pied  & douze  mille  chevaux  , tandis  qu« 
celle  des  Romains  n’étoit  compofée  que  de  vingt-huit  mille 
.hommes  en  tout , y compris  (ept  mille  fbldats  que  Philippe 
de  Macédoine , & Eumene  Roi  de  Pergame  , avoient  joints 
aux  légionnaires.  Le  Conful  Cornélius  le  hâta  de  donner  la 
bataille  làns  attendre  l’arrivée  de  fbn  frere , qu’une  maladie 
retenoit  proche  d’Elée  ; peut-être  fut-il  jaloux  de  faire  voir 
qu’il  fçavoit  vaincre  par  lui-même.  Dès  que  les  chars  fc  fu- 
rent mis  en  mouvement , un  détachement  de  Romains  armés 
à la  légère  , allèrent  au-devant  par  l’ordre  du  Roi  Eumene , 
& à grands  coups  de  dards  & de  pierres  ils  les  obligèrent  de 
Ce  retourner  & de  retomber  lur  l’aîle  gauche  qu’ils  mirent  en 
confufion  ; aulfi  tôt  elle  fut  attaquée  par  le  coros  d’arméê. 
Le  corps  de  bataille  compofé  de  Phalangites  diftribués  par 
pelotons  , fut  mis  en  déroute  par  d’autres  éléphans  placés 
dans  les  intervalles  ; ces  animaux  accablés  des  traits  que  leur 
lancèrent  les  Romains , entrèrent  en  fureur , & foulèrent  aux 
pieds  tout  ce  qui  les  environnoit.  L’aîle  droite  que  comrtan- 
doit  Antiochus  en  perlbnnc , eut  d'abord  l’avantage , & même 
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les  légionnaires  prenoient  la  fuite , lorlqu’ils  furent  arrêtés 
par  un  Tribun  nommé  Æmilius , que  le  Conful  avoir  Iailfë 
à la  garde  du  camp  avec  deux  mille  hommes  : par  fon  ordre 
ils  tombèrent  fur  les  fuyards,  & les  contraignirent  à reprendre 
leurs  portes.  Antiochus  ne  tint  plus  à cet  alpeét , il  tourna 
bride , & fut  fuivi  de  ce  qui  lui  reftoit  de  foldats  : il  en  perdit 
cinquante  mille  dans  cette  journée  , en  y comprenant  les  pri- 
lïbnniers  & ceux  qui  furent  tués  dans  fon  camp  , dont  les  Ro- 
mains s’emparèrent , & où  ils  firent  un  butin  immenfè.  Une 
fi  grande  vi&oirc  ne  coûta  au  Confol , à ce  qu’on  prétend , 

3 uc  trois  cent  fantalfins  & vingt-cinq  cavaliers  ; elle  fut  fuivie 
e la  réduction  de  toutes  les  villes  de  l’Afie  mineure. 

Antiochus  le  foumet  aux  conditions  propofées  par  les  Ro- 
mains. Rien  de  plus  humble  que  le  difoours  de  fes  Ambarta- 
deurs  : Votre  viHoire,  dirent-ils  aux  Romains  , 'vous  rend  les 
maîtres  de  l’Univers  ; mettant  bas  toute  animojitf centre  les  mor- 
tels, vous  ne  deve^plus fonger  d(formais , à l’exemple  des  Dieux, 
qu’à  pardonner  & À faire  du  bien  au  genre  humain.  Rien  de 
plus  ner  que  la  réponfo  que  fit  Scipion  l’Africain  , au  nom  du 
COnfeil  Romain  : La  mauvaife  fortune  n’a  jamais  pu  abattre 
notre  courage , la  profpfritf  uejl  pas  capable  de  nous  enorgueillir  i 
les  mimes  conditions  que  nous  proposâmes  lorfque  les  chojes  ftoient 
é gales  de  part  & d’autre  , nous  vous  les  propofons  aujourd’hui 
que  nous  fommes  vainqueurs  j qu  Antiochus  faffie  attention  au 
refte , qu’il  ejl  plus  difficile  d’entamer  la  puijfance  des  Rois , qm 
de  Vane'antir  lorfquon  lui  a port i les  premiers  coups.  Ces  con- 
ditions étoient  qu’ Antiochus  abandonneroit  ce  qu'il  avoir  en 
Europe  , & tout  ce  qu’il  pofTédoit  dans  l’Afie  en -deçà  du  mone 
Taurus  ; qu’il  payeroit  une  fomme  pour  les  frais  de  la  guerre  ; 
qu’il  donneroit  en  ôtage  aux  Romains  Antiochus  fou  freond 
fais , & dix-neuf  autres  Seigneurs  Syriens  à leur  choix  ; 8c  qu’il 
livreroit  Annibal  8c  l’Etolien  Thoas , principal  auteur  de  la 

fuerre.  Cette  demiere  condition  avoir  été  ajoutée,  quoiqu’on 
ifr  Scipion  ; 8c  les  Romains  donnent  ici  des  marques  de  cette 
animofitc  perlbnnellc  qu’ils  confcrverent  toujours  contre  An- 
nibal. Il  pourvut  à là  fureté , dès  qu’il  apprit  qu’on  négocioit 
un  traité  , le  doutant  bien  qu’il  y lèroit  lacrifié. 

En  Grèce , les  Etolicns  n’ayant  pu  obtenir  du  Sénat  de  Rome 
les  conditions  qu’ils  demandoient , recommencent  la  guerre  , 
8c  reprennent  lur  Philippe  l’Athamanje  8c  toutes  lès  autres 
* conquêtes. 
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En  Ëfpagne , le  Proconful  Æmilius  Paulus  eft  battu  par  les 
Lufitaniens  dans  le  pays  des  Valcctans  : fix  mille  Romains  pé- 
riment dans  cette  action.  Le  Proconful  eut  fà  revanche  l’année 
fuivante , il  tua  dix- huit  mille  hommes  aux  ennemis , & fit 
lur  eux  plus  de  trois  mille  prifbnniers. 

En  Italie,  le  Conful  Laelius  n’eut  d’autre  fonction,  que  de 
contenir  les  Gaulois  & les  Liguriens , peuples  déjà  pacifiés. 
Il  établit  deux  colonies  de  fix  mille  familles  Romaines  dans  la 
Gaule  Cilàlpine. 

J*4- 

„ Rome  étoit  devenue , comme  le  remarque  le  P.  Catrou , 
y,  le  plus  magnifique  théâtre  du  monde.  Là  Ce  rafTembloient 
y,  les  Rois  , les  Princes , les  députés  des  Républiques  & des 
„ villes  de  l’Afie , de  l’Afrique  & de  la  Grèce.  Tous  s’em- 
y,  prelloient  de  venir  faire  leur  cour  au  Sénat  j par  un  ligne 
y,  de  fa  volonté  , il  établifl'oit  ou  détruifoit  la  fortune  des 
„ peuples  & des  Souverains.  “ Les  Ambalfadeurs  d’Antio- 
Chus  ctoient  venus  demander  la  ratification  du  traité  fait 
avec  les  Scipions , elle  leur  fut  accordée.  Eumenc  , Roi  de 
Pergame  , qui  s’étoit  fi  fort  illuftré  dans  la  derniere  guerre , 
demandoit  pour  récompenfc  , qu’on  ajoutât  à Ibn  domaine 
toutes  les  régions  conquîtes  en-decà  du  mont  Taurus.  Les 
Rhodiens  qui  n’avoient  point  rendu  de  moindres  tervices  , 
, s’oppofoient  aux  prétentions  du  Roi  de  Pergame  , pour  ce 
qui  concernoit  les  villes  Grecques  d’Afie.  Les  députés  de  ces 
villes  Ibllicitoient  pour  leur  liberté.  Le  Sénat  contenta  tout  ie 
monde.  La  Lycaonie,  les  deux  Phrygics  & la  Myfie,  furent 
adjugées  au  Roi  Eumene , & on  y ajouta  depuis  la  Cherlbnèlc 
& la  ville  de  Lyfimachie.  La  Lycie  fut  donnée  aux  Rhodiens 
avec  la  partie  de  la  Carie  la  plus  voifioe  de  l’i{le  de  Rhodes , 
& une  portion  de  la  Pifidie  ; & l’on  excepta  de  ces  deux  lots 
les  villes  qui  jouifloient  de  leur  liberté  avant  la  guerre.  Au 
furplus  on  députa , fuiyant  la  coutume , dix  Commiflaires  au 
Levant,  pour  y régler  toutes  les  affaires:  on  en.avoit  agi  de 
même  lors  de  la  pacification  de  l’Afrique  & de  la  Grèce , à 
la  fuite  des  vidoires  de  Scipion  & de  Flamininus. 

Ce  dernier  fut  créé  Cenfeur  cette  année  , au  grand  regret 
de  Caton , qui  brigua  extrêmement  cette  place , même  par 
des  voyes  honteufês.  Il  joua  le  rôle  de  délateur , & accula 
Manius  Acilius , un  de  fes  compétiteurs  , d’avoir  détourné  à 
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loa  profit  une  partie  des  dépouilles  de  la  Grèce.  On  donna’ 
pour  collègue  à Fiamininus,  Claudius  Marceüus,  fils  du  grand 
Marccllus.  Scipion  l’Afriquain  ert  nommé  Prince  du  iénat 
pour  la  troifiéme  fois  ; Lucius  Cornélius  fon  frere,  triomphe 
a Rome  , & prend  le  furnom  d’ Afeatiqut.  Pline  allure  que 
les  va  lès  d’argent , portés  en  ce  triomphe , pefoient  mille  qua- 
tre cent  cinquante  livres , & que  ceux  d'or  en  pefoient  mille 
cinq  cent  ; il  ajoute  que  par  cette  première  conquête  de  l’A- 
lte , le  luxe  & la  profufion  s’accrurent  à Rome  jufqu’à  l'excès. 

Les  deux  Conluls  eurent  ordre  de  palier  l’un  en  Grèce  con- 
tre les  Etoliens , l’aurre  en  Aile  pour  achever  d’en  alTurcr  la 
conquête.  Fulvius  Nobilior , aidé  des  Epirotes , s’empare 
d’Ambracie  , ville  forte  fituée  près  du  golfe  de  même  nom  , 
& regardée  comme  la  çlef  de  l'Etolie.  La  prilè  de  cette  lèule 
place  force  les  Etoliens  à lè  loumettre  ; on  leur  accorde  la 
paix  , à condition  d’abandonner  aux  Romains  les  villes  & ter- 
ritoires conquis  depuis  le  Confulat  de  Fiamininus , de  payer 
les  frais  de  la  guerre  , de  fournir  quarante  otages , & de  s’en- 
gager à n’avoir  point  d’autres  amis  ni  d’autres  ennemis  que 
ceux  des  Romains.  Manlius  Vulfo  traverlc  la  Carie  & la 


Phrygie  pour  lè  rendre  en  Galatie.  Ces  peuples  s’étoient  at- 
tirés la  colère  de  Rome  par  leur  alliance  avec  Antiochus  , & 
les  lècours  qu’ils  lui  avoient  prêtés  ; c’en  étoit  allés  ; il  fal- 
loit , fuivant  les  principes  de  la  politique  K omaine , ou  qu’ils 
fiflènt  leurs  fbumifiîons  , ou  qu’ils  fartent  châtiés  ; ils  (è  divi- 
lènt  en  deux  corps  ; ceux  qu’on  nommoit  Toliftoboges  & 
Trocmiens  , fe  retranchent  fur  le  mont  Olympe,  & ceux 
qu’on  nommoit  Teétolàges , lè  cantonnent  fur  la  cime  du 
mont  Magaba.  Il  n’étoit  pas  ailé  d’aller  les  forcer  dans  ces 
portes  ; Manlius  l’entreprit , & réurtit.  Après  avoir  obfervé 
quels  étoient  les  côtés  les  moins  clcarpés  du  mont  Olympe  „ 
il  fit  avancer  lès  troupes  légères  , qui , à force  de  traits , dé- 
logèrent les  gardes  avancées.  Ces  Galatcs  combattoient  à de- 
mi nuds , à la  manière  des  Gaulois  , & ils  ne  lè  lèrvoient  que 
de  boucliers  étroits  peu  capables  de  les  garantir  ; d’ailleurs  ils 
n'avoient  pour  armes  que  les  caillous  trouvés  far  la  monta- 
gne. Après  ce  premier  avantage , les  légionnaires  s’avancè- 
rent , & eurent  bon  marché  de  ces  troupes  mal  armées  & à 
demi  vaincues  par  l’effroi.  Les  hiftoriens  parlent  diverfèment 
du  nombre  des  ennemis  tués  dans  cette  bataille  : tout  lè  palla 
de  même  lur  le  mont  Magaba.  Le  Couful  mit  au  pillage  lç 
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Î>Iat  pays  ; le  butin  y fut  prodigieux  -,  c’étoit , pour  ainlï  dire, 
a dépouille  de  toute  l’Ane  mineure  } car  les  Galates  s’étoient 
extrêmement  enrichis  par  leurs  brigandages , depuis  quatre- 
vingt  dix  ans  qu’ils  s’étoient  établis  dans  ces  contrées. 

Dénombrement  par  lequel  le  nombre  des  citoyens  le  trou- 
va montera  deux  cent  cinquante- huit  mille  trois  cent  vingt- 
huit.  K * 

On  accorde  le  droit  de  fuffrage  dans  les  Comices  aux  ha- 
bitans  de  Formies , de  Fondi  & d’Alpi. 

Prilc  de  Samé  , ville  de  Céphalenie  , par  le  Proconful  Ful- 
vius  : cette  ifle  avoir  été  exceptée  dans  le  traité  conclu  avec 
les  Etolicns , & Fulvius  s’en  étoit  emparé  au  nom  de  la  Ré- 
publique pendant  Ion  Conlulat } Samé  fut  la  feule  ville  qui 
refulà  de  recevoir  garnilbn  Romaine  , quoiqu’elle  eût  donné 
lès  étages  comme  les  autres  : elle  fut  prilè  d’allaut,  livrée  au 
pillage  , & lès  habitans  furent  vendus  à l’encan. 

Le  Proconful  Manlius  brûle  la  flore  du  Roi  Antiochus  , 

3u’il  devoit  livrer  aux  Romains  par  un  des  articles  du  traité 
e paix  ; les  éléphans  font  donnes  au  Roi  Euméne.  Antio- 
chus mourut  milërablement  peu  après  cette  trille  expédition. 

Les  Conlùls  relièrent  lâns  occupation  militaire  en  Italie  * 
ce  ne  fut  que  l’année  fuivante  qu’on  longea  à venger  la  mort 
du  Préteur  L.  Bæbius  , tué  en  trahifbn  deux  ans'  auparavant 
par  les  Liguriens , comme  il  pafloit  par  leur  pays  pour  le 
rendre  dans  l’Elpagne  ultérieure , dont  le  fort  lui  avoir  fait 
tomber  le  gouvernement. 

5<f6. 

Minucius  Myrtilus  & L.  Manlius , jeunes  Seigneurs  Ro- 
mains , font  livrés  aux  Carthaginois  , pour  avoir  violé  le 
droit  des  gens , en  portant  la  main  fur  les  AinbalTadeurs  de 
cette  République. 

Scipion  l’Africain  eft  traduit  devant  le  peuple  par  les  deux 
Petilius  ; ces  Tribuns , à l’inftigation  de  Caton  , qui , pour 
me  lcrvir  de  l’exprclhon  de  Titc-Live,  ne  celîoit  d’aboyer 
après  le  grand  Scipion  { aüatrart  ) l’accuférent  de  péculat  , 
& prétendirent  qu’il  avoit  tiré  de  grandes  Ibmmes  d’ Antio- 
chus , pour  loi  faire  accorder  une  paix  avantageulè.  Il  fallut 
que  le  vainqueur  d’Anuibal , de  Syphax  & de  Carthage  , un 

S iv 
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homme  à qui  les  Romains  avoient  offert  de  le  créer  Confid 
& Diélatcur  perpétuel , fè  réduific  à foutenir  le  trifte  rôle 
d’accufe  ; il  le  fit  avec  cette  grandeur  dame  qui  cara&érilbir 
toutes  Tes  a (fiions.  Comme  les  accufateurs , faute  de  preuves. 
Ce  répandoient  en  reproches  contre  lui , il  le  contenta  le  pre- 
mier jour  de  faire  le  récit  de  Ces  exploits  & de  fis  lèrviccs  ; 
défenfc  ordinaire  aux  illuflres  accufés  -t  elle  fut  reçue  avec 
un  applaudiflément  univerfcl.  Le  fécond  jour  fut  encore  plus 
glorieux  pour  lui  : Tribuns  du  peuple , dit- il , éx  vous,  citoyens, 
eejl  à pareil  jour  que  j’ai  vaincu  Annibal  les  Carthaginois  ; 
mtnrz^ , Romains  , allons  dans  Us  temples  rendre  aux  Dieux  dt 
folemntUts  allions  de  grâces  , & Us  prier  qu'ils  •voue  donnent 
toujours  des  Gfnfraux  femblables  à moi.  On  le  fiaivit  en  effet , 
& les  Tribuns  relièrent  fèuls  avec  le  Crieur  qu’ils  avoienc 
amené  pour  citer  l'acculé.  L’affaire  fut  remifè  fur  le  tapis  une 
troifiéme  fois  ; mais  Scipion  n’étoit  pins  à Rome , il  s’étoit 
retiré  à fi  mailon  de  campagne  à Literne,  où  l’on  croit  qu’il 
mourut  peu  de  tems  après ; il  y fut  enterré  avec  le  Poëte  En- 
nius  , qu’il  avoit  toujours  houoré  de  fon  amitié.  Cette  affaire 
fe  réveilla  aufli-tôt  5 les  Petilius  firent  porter  une  loi  pour  in- 
former des  fouîmes  d’argent  reçues  d’Antiochns  , & Lucius 
Scipion  fut  condamné  à une  amende  pour  le  même  prétendis 
crime  de  péculat  dont  on  avoit  acculé  fon  frere.  Ses  biens 
furent  vendus , & leur  modicité  le  juftifia  allés  ; il  ne  s’y 
trouva  pas  de  quoi  payer  la  lômme  à laquelle  il  avoit  été 
condamné. 

Les  Conluls  Emilius  & Flaminius  défont  les  Liguriens  & 
leur  ôtent  leurs  armes  5 cetoit  tout  ce  qu’on  pouvoit  leuir 
ôter  ; la  Ligurie  étoit  un  pays  pauvre  & Iterile  , & très-pro- 
pre à tenir  le  courage  des  Romains  en  haleine  , pendant  les 
intervalles  que  leur  laifl’oient  des  guerres  plus  importantes. 
Après  avoir  terminé  celle-ci , les  Confiais  employèrent  leurs 
troupes  à la  conflrudion  de  deux  grands  chemins;  Flaminius 
en  fit  faire  un  depuis  Boulogne  julqu’à  Arezzo  ; Manlius  en 
eonduifit  un  autre  depuis  Plailànce  julqu’à  Rimini , & le  joi- 
gnit à la  voye  Flaminienne.  „ Coutume  admirable  des  Ro- 
,,  mains,  dit  M.  Rollin , qui  regardant  l’oifiveré  & l’ina&ion 
„ comme  une  lource  fnnefte  de  mollette  , de  relâchement , 
„ de  délôrdres , tenoient  leurs  foldats  toujours  en  a&ion  , 
„ toujours  occupés  ou  aux  travaux  de  la  guerre , ou  à des 
„ ouvrages  publics  ! C’elt  ce  qui  eonlèryoic  dans  leurs  trou- 
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„ pes  une  difcipline  fi  exalte  & fi  fevérc  , & qui  les  rendoit 
„ en  même  teins  infatigables  & invincibles.  “ 

En  Efpagne  , les  Propréteurs  Acidinus  6c  Atinius  rempor- 
tent des  avantages  considérables  , l’un  fur  les  Celtibéricns 
dansl’Efpagne  citéricure,  l'autre  fur  les  Lufitaniens  dans  l’E£ 
pagne  ultérieure. 

On  fait  fortir  de  Rome  douze  mille  Latins  qui  étoient  ve- 
nus s’y  établir  , & s’étoicnt  fait  comprendre  dans  le  dénom- 
brement. La  multitude  d’étrangers  commençoit  à devenir  à 
charge  à cette  capitale. 

î*7- 

On  abolit  les  Bacchatutlts.  Sous  prétexte  de  vacquer  au 
culte  du  Dieu  Bacchus  , des  femmes  d’abord , & enfuite  des 
hommes  avoient  formé  en  divers  lieux  de  l’Italie , & à Ro- 
me même  , une  (bcicté  monftrueufe  qui  ne  reconnoifToit 
d’autre  loi  que  la  licence  la  plus  effrenée.  Dans  l’épailTeur  des 
forêts , au  milieu  des  ténèbres  de  la  nuit , ces  forcenés  fe 
rafTembloient  à la  lueur  des  flambeaux , & après  s’être  noyés 
dans  le  vin , ils  s’y  exerçoient  à tous  les  genres  de  crime. 
L’aflemblée  Ce  terminoit  ordinairement  par  le  fâcrifice  de  la 
pudeur  ou  de  la  vie  des  hommes  $ pour  donner  plus  de  liber- 
té à l’impudicité  on  éceignoit  les  lumières , & pour  étouffer 
ks  cris  des  mourans , on  mêloit  des  hurlemehs  épouvantables 
au  fracas  des  inftrumens  les  plus  bruyans.  Tous  ces  myftercs 
d’iniquité  furent  révélés  au  Conful  Pofthumius  , & fur  le 
rapport  qu’il  en  fit  au  Sénat  & au  Peuple , il  fut  chargé,  con- 
jointement avec  fbn  collègue , de  faire  les  informations , 8c 
de  punir  les  coupables.  On  découvrit  avec  furprife  qu’envi- 
ron  fept  mille  perfonnes , de  l’un  & de  l’autre  léxe  , avoient 
participé  à toutes  ces  horreurs  ; un  très-grand  nombre  furent 
condamnés  à mort , les  autres  Ce  dérobèrent  au  fupplice  ou 
par  la  fuite  , ou  par  une  mort  volontaire.  Tandis  que  Poft- 
humius  travailloit  à Rome  à exterminer  les  reftes  de  cette 
horrible  fède  , Marcius  entre  en  Ligurie  , & reçoit  un  échec. 

M.  Fulvius  en  exécution  d’un  vœu  fait  lors  de  la  guerre 
d'Etolie , fit  célébrer  des  Jeux  où  l’on  vit  pour  la  première 
fois  des  combats  d’ Athlètes  , & des  chaflcs  de  Lions  & de 
Panthères. 

j*8. 

Le  Sénat  envoyé  trois  Conunillâires  en  Grèce , pour  juger 
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un  différend  furvenu  entre  pluficurs  peuples  de  ces  contrées  » 
& Philippe  Roi  de  Macédoine , au  lujet  de  la  poffelfion  de 
quelques  villes.  Les  Commiflaires  rendent  un  Arrêt  par  le- 
quel ils  reflxaignoient  le  Royaume  de  Macédoine  à lès  an- 
ciennes limites.  Les  députés  de  Pergame  fe  plaignoient  auffi 
de  ce  que  Philippe  s’étoit  emparé  d’Ænos  & de  Maronée  , 
villes  de  Thrace  qu’Euméne  prétendoit  être  de  la  dépendance 
de  Lyfiraachie , qui  lui  avoit  été  adjugée  par  les  Romains. 
Les  Commilîaircs  le  tran (portèrent  à Thelialonique  pour  ju- 

Ser  cette  nouvelle  conteftation  ; Philippe  les  y lüivit  la  rage 
ans  le  cœur  : quelle  humiliation  , en  effet , pour  un  puiuarjt 
Roi  , un  fuccelfeur  d’Aléxandre  le  Grand , d’être  obligé  de 
plaider  là  caulè  devant  trois  particuliers  de  Rome  ! Il  fut  dit 
que  le  Roi  de  Macédoine  évacueroit  les  deux  places  par  pro- 
vifion.  Il  fe  met  en  état  de  recommencer  la  guerre. 

Les  Liguriens  font  battus  par  les  Confuls. 

En  E (pagne , les  Préteurs  Calpurnius  & Quintius  joignent 
leurs  forces  , & combattent  les  Lufitaniens  près  du  Tage  avec 
un  entier  fuccès  ; de  trente  - cinq  mille  hommes  à peine  en 
échappa-t-il  quatre  mille  : leur  camp  fut  pris  & pillé.  Cette 
vi&oire  pacifie  l’Elpagne  ultérieure  pour  un  tems. 

569. 

Caton  exerce  la  Cenfure  avec  Lucius  Valcrius  Flaccus.  Les 
hiltoriens  dilènt  que  Caton  réuniffoit  tous  les  talens  ; mais  il 
paroit  qu’il  le  fentit  lui-même  plus  de  talent  pour  la  Cenfure 
que  pour  toute  autre  place  : il  la  brigua  avec  une  activité  ex- 
traordinaire , & il  en  tira  plus  de  vanité  que  de  toutes  les  au- 
tres charges  dont  il  avoit  été  honoré.  Il  s’attribua  le  fiirnom 
de  Cenfeur , qui  lui  demeura  toujours  depuis  , & fit  graver  ces 
paroles  au  bas  de  la  ftatue  que  le  peuple  lui  fit  ériger  dans  le 
temple  de  la  Santé  : A Caton  le  Cenfeur  , pour  avoir  réformé 
far  de  fages  rég'emens  la  difeipline  de  la  République.  C’étoit  la 
première  fois  que  le  peuple  lui  failôit  cet  honneur  ; & com- 
me lès  amis  lui  témoignoient  un  jour  leur  étonnement  de  ce 
qu’il  ne  l’avoit  point  encore  reçu  : J'aime  bien  mieux  , répon- 
dit-il , qu'on  s t' tonne  de  ce  qu'on  na  point  érigé  de  Jtatue  à Ca- 
ton  , que  d'entendre  dimander  pourquoi  on  lui  en  a érigé  une.  Il 
parut  pendant  l’exercice  de  la  Cenlûre  tel  qu’il  avoit  toujours 
etc  , protecteur  zélé  du  bon  ordre  & de  la  difeipline  , & eu- 
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«emi  opiniâtre  & acharné.  Il  retrancha  entr’autres  du  nom- 
bre des  Sénateurs  T.  Quintius , frere  du  grand  Flamininus  , 
qui  méritoit  bien  un  plus  grand  châtiment;  ce  Sénateur  avoit 
été  convaincu  d’avoir  commis  un  meurtre  de  làng  froid  , **rf*4f . 
pour  procurer  à une  courtilàne  le  plaifir  de  voir  mourir  un 
nomme.  Il  dégrada  Scipion  l’Afiatique  du  rang  de  Chevalier 
Romain  , uniquement  pareequ’il  étoit  Ion  ennemi.  Le  luxe 

3ui  commcnçoit  à s’introduire  à Rome  n’étoit  pas  du  goût 
e Caton  ; il  imagina  à ce  fujet  un  moyen  de  réforme  qui 

[>roduifit  d’affez  bons  effets.  On  exigeoit  les  impofitions  fur 
e pied  de  la  déclaration  quê  les  citoyens  faifoient  de  leurs 
biens  ; mais  on  n’avoit  point  encore  compris  dans  cette  décla- 
ration les  habits , les  ameublemcns  , les  équipages , les  bijoux, 
matière  ordinaire  du  luxe  ; Caton  les  y fit  comprendre  ; & 
comme  les  Cenfours  failbient  eux -memes  l’eftimation  des 
biens  déclarés,  il  fit  monter  l’eftimation  de  ces  fortes  de  cho- 
ies dix  fois  plus  haut  quelles  n’avoient  coûté , & impoli  la 
taxe  à proportion.  Il  fit  bâtir  dans  la  grande  place  de  Rome 
un  magnifique  Palais  deftiné  à des  ufàges  publics  , & qui  fut 
appellé  de  fon  nom  , la  Bajtlique  Borda.  Le  goût  des  Romains 
éroit  encore  alors  d’aimer  la  magnificence  publique  , & de  ré- 
primer le  faite  des  particuliers. 

Les  Confuls  n’avant  point  trouvé  d’ennemis  à combattre 
dans  la  Ligurie  , etabliffent  deux  colonies , l'une  à Pifaure 
dans  l’Ombrie  pour  contenir  les  Gaulois , l’autre  à Pollentia 
dans  le  Picenum. 

Le  Préteur  Aulus  Terentius  s’empare  de  Corbiondans  l’Efr 
pagne  citéricure  ; les  Sueffétans-  rebelles  qui  le  trouvoient  dans 
cette  place  furent  réduits  à l’clclavage. 

On  envoyé  de  nouveaux  Commiliaires  en  Grèce  pour  veil- 
ler à l’exécution  de  l’arrêt  prononcé  contre  Philippe  : ce  Prin- 
ce fait  égorger  les  principaux  habitans  de  Maronée  qui  s’é- 
toient  déclarés  contre  lui.  Il  refulc  de  livrer  Onomafte  , fou 
confident  , qu’il  avoit  chargé  du  maffacre  de  Maronée , & 
que  les  Commiffaires  vouloient  envoyer  à Rome  pour  y être 
interrogé  ; il  y envoyé  fon  fils  Démctrius  : ce  jeune  Prince 
avoit  été  long-tcms  en  ôtage  à Rome  , & s’y  étoit  attiré  l'af- 
fection du  Sénat  & du  peuple  ; il  étoit  par  cette  rqifon  plus 
propre  que  perfonne  à y ménager  les  intérêts  de  fon  pere. 

Les  mêmes  Commiffaires  prirent  connoiffance  des  plaintes 
formées  par  les  Lacédémoniens  contre  les  Adiéens , & les  ju- 


Digitized  by  Google 


**4  ANNALES  ROMAINES. 

férent  arec  ccttc  hauteur  qui  annonçoit  la  fbuveraineté  que 
•ome  pretendoit  s’attribuer  peu  à peu  fur  tous  les  peuples. 

Î70. 

Un  nuage  fè  formoit  du  côté  de  l’Afie  » & paroiffoit  me- 
nacer Rome  d’une  nouvelle  tempête.  Le  vieux  Annibal  n’a- 
voit  point  oublié  la  haine  qu’il  avoit  jurée  aux  Romains  dans 
Ton  enfance  ; on  le  trouvoit  par  tout  où  il  croyoit  pouvoir 
leur  fiifoiterdcs  ennemis.  Après  la  défaite  du  Roi  de  Syrie  il 
fe  retira  en  Crète  , & de-là  pafla  en  Bithynie  auprès  de  Pru- 
lias , qui  avoit  la  guerre  avec  Euméne  Roi  de  Pergame  , cc 
fidèle  allié  des  Romains  ; & par  lès  intrigues  Philippe  de  Ma- 
cédoine joignit  fes  forces  à celles  de  Prufias.  Annibal  cora- 
mandoit  les  troupes  de  ce  Prince , & il  avoit  déjà  eu  plufieurs 
avantages  lorfqu’Euméne  envoya  porter  fes  plaintes  à Ro- 
me. Il  y fut  ré  fol  u d’envoyer  des  Ambadadeurs  chargés  , à 
cc  qu’on  prétend  , d’obliger  Prufias  à leur  livrer  le  Carthagi- 
nois. Il  fallut  obéir  ; Annibal  fut  inverti  par  les  troupes  de  la 
garde  du  Roi  dans  le  Château  qu’il  occupoit , & ne  voyant 
aucun  moyen  d’échapper , il  prit  du  poilbn  qu’il  gardoit  tou- 
jours fur  lui  à tout  événement.  Si  ce  grand  Capitaine  man- 
qua de  Religion  , de  bonne  foi  & d’humanité  , comme  on  le 
lui  a reproché  ; je  dirai  fi  l’on  veut  qu’il  eût  les  qualités  d’un 
Conquérant  ; mais  je  ne  dirai  point  qu’il  eût  celles  d’un  héros. 
C’cft  une  différence  bien  réelle  , que  le  peuple  aura  toujours 
de  la  peine  à fenur , par  la  même  raifon  qu’il  confond  fans 
ceffe  les  charlatans  avec  les  vrais  fàvans.  Les  procédés  bruyans 
& faftucux  du  charlatanifme  ont  de  quoi  en  impolèr  à la  mul- 
titude , qui  voyant  toujours  fans  juger , laide  infailliblement 
captiver  fbn  admiration  par  tout  ce  qui  a de  Féclat.  Si  l’on 
vouloit  me  paffer  cette  expreflion  , je  dirois  que  les  conqué- 
rans  font  les  charlatans  du  héroifme  ; que  leurs  plus  fameux 
exploits  ne  font  que  d’effrayans  tours  de  force  qui  enchantent 
le  peuple , allarmcnt  la  nature , & font  frémir  les  honnêtes 
gens.  4 

Il  n’y  eut  rien  de  nouveau  dans  la  Ligurie  , dont  le  dépar- 
tement étoit  échu  au  Confiul  Fabius  Labeo. 

Marcellus  , fbn  collègue  , challé  un  ed'ain  de  Gaulois,  qui 
en  *67  avoient  paffé  les  Alpes  pour  venir  s’établir  aux  envi- 
rons d’Aquilée.  Le$  Romains  appréhendoient  trop  les  Gau- 
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lois  pour  fbuffrir  l’établifTemcnt  de  ces  nouveaux  voifins  ; ils 
envoyèrent  à leur  place  une  colonie  de  Latins  à Aquilée , qui 
étoit  comme  la  clef  de  l’Italie  de  ce  côté.  Quelque  tems  apres 
on  en  envoya  trois  autres , l’une  à Parme,  l’autre  à MoJêne, 
& la  troifiéme  à Saturnie  i celles-ci  étoient  pour  contenir  les 
Gaulois  Cifàlpins  au  coeur  de  l’Italie. 

571. 

Le  Sénat  réprime  par  un  Edit  la  prodigalité  des  Ediles  dans 
l’appareil  des  fpectacles.  Rome  eut  cette  année  fix  armées  fur 
pied  , deux  en  Efpagne  , & quatre  en  Italie  , dont  trois  en 
Ligurie  fous  la  conduite  des  deux  Confuls  & du  Proconful 
Fabius  Labeo  , & la  quatrième  fous  la  conduite  du  Proconful 
Marcellus  , à l’extrémité  de  l’Italie  Orientale , fur  le  Golfe 
Adriatique.  Malgré  cela  il  ne  fè  pafla  rien  de  confidérable,  8c 
l’on  ne  voit  aucune  raifon  qui  ait  pu  porter  la  République  à 
faire  des  frais  fi  confidérables , fi  ce  n’eft  peut-être  qu’on  vou- 
loir exercer  les  troupes  dans  la  crainte  d’une  guerre  prochai- 
ne avec  Philippe  Roi  de  Macédoine. 


Ce  malheureux  Prince  voyôit  fi  vieillefTe  méprifîe  depuis 
que  les  Romains  l’avoient  fi  fort  humilié  s le  dcfefpoir  qu’il 
en  conçut  le  porta  aux  plus  grands  excès  contre  tous  ceux 
qu’il  foupçonnoit  d’être  attachés  à leur  parti  ; il  fit  périr  in* 
humainement  deux  familles  entières  d’entre  les  plus  illuftres 
de  fon  Royaume.  Sa  fureur  s’étendit  jufques  fur  Démétrius 
fon  fécond  fils, qui  avoir  rapporté  de  Rome  la  gloire  d’avoir 
appaifé  le  Sénat , & un  cœur  tout  Romain  ; Philippe  en  prit 
de  l’ombrage  & de  la  jaloufie , il  prêta  l’oreille  aux  calom- 
nies de  Perlée  fbn  autre  fils , qui , quoique  l’aîné  , avoir  lieu 
d’appréhender  que  la  faveur  des  Romains  & l’affe&ion  du 
peuple , ne  portaflènt  fbn  frere  fur  le  thrône  à fbn  préjudice. 
Démétrius  fut  fàcrifié  à la  jaloufie  de  fon  pere  & a la  haine 
de  fbn  frere  ; il  fut  condamné  à mort , & périt  par  le  poifbn 
qui  lui  fut  donné  dans  la  prifbn. 

Hcurcufè  expédition  du  Proconful  Paul  Emile  contre  les  • 
Liguriens.  Ces  obflinés  ennemis  de  Rome  , non  contcns  de  * ‘ 
la  lupériorité  de  leur  armée  fur  celle  de  Paul  Emile  ( car  ils 
étoient  quarante  mille  hommes  contre  dix-huit  mille  ) em- 
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ployèrent  encore  la  perfidie  pour  s’affurcr  l’avantage  t ils  de- 
mandèrent & obtinrent  une  trêve  de  dix  jours , dont  ils  pro- 
fitèrent pour  venir  Tondre  à l’improvilte  fur  le  camp  du  Pro- 
conful.  Il  fê  tint  fur  la  défenfîvc  pendant  plufïcurs  jours , & 
voyant  enfin  qu’il  ne  lui  venoit  aucun  fecours  ni  de  la  part  des 
Confuls  , qui  n’avoient  point  encore  pu  achever  les  levées  à 
caufe  de  la  perte  qui  régnoit  à Rome , ni  de  la  part  de  Cneïus 
Barbius  Ion  collègue , il  fit  fbrtir  fes  troupes  du  camp  en  bon 
ordre.  On  fondit  furies  ennemis  , qui  ne s’attendoient  a rien 
moins  cra’à  combattre  en  bataille  rangée  ; on  en  tailla  quinze 
mille  en  pièces  , & l’on  fit  deux  mille  cinq  cent  prifonniers  i 
cette  vi&oirc  , qui  obligea  tout  le  canton  des  Liguriens  In- 
gauniens  à fc  fbumettre , commença  à donner  bien  du  luftre 
au  nom  de  Paul  Emile. 

Les  armes  Romaines  ne  fe  faifoient  pas  moins  redouter  ert 
Efpagnc.  Q.  Fulvius  Flaccus , qui  exerjoit  pour  la  féconde 
année  , la  fon&ion  de  Préteur  dans  l’Efpagne  citérieure , ré- 
duit prefque  toute  la  nation  des  Celtiberiens  par  deux  victoi- 
res complettes.  Manlius  Vulfo  Propréteur  dans  l’Elpagne  ul- 
térieure , remporte  auffi  plufieurs  avantages  fur  les  Lufîta- 
niens.  . 

Révolte  en  Sardaigne  & en  Corfè  , appaifee  par  la  valeur 
du  Préteur  M.  Pinarius  Pofca. 

On  public  une  loi  qui  régloit  le  nombre  des  convives  que 
Ton  pourroit  inviter  à un  feltin,  celui  des  mets  qu’on  y pour- 
roit  fervir , & la  fomme  qu’on  y pourroit  employer.  Ou 
avoit  également  pour  but  & d’empêcher  les  aflemblces  illici- 
tes qui  lé  faifoient  fous  prétexte  de  feftins  , & de  modérer  le 
luxe  & la  dépenfè  des  particuliers.  Cette  loi  prononçoit  de* 
peines  contre  le  maître  du  fertin  & contre  les  convives  ; elle 
fut  faite  à la  réquifition  du  Tribun  Orcius.  C’eft  auffi,  füivant 
le  fentiment  de  plufieurs  Ecrivains  , le  tems  de  la  publication 
de  la  loi  Aqtilia , ainfî  appellée  du  nom  d’un  autre  Tribun 
nommé  Aquilius  Gallus , qui  en  fut  l’auteur. 

Dédicace  du  temple  de  la  Pieté  par  Manius.  Acilius  Gla- 
brio  ; il  y fait  ériger  en  l’honneur  de  Ton  pere  la  première  fta» 
tue  dorée  qu’on  eut  vu  en  Italie. 

La  mort  du  Conful  Calpurnius  retarda  le  départ  des  ar- 
mées Confulaires , & donna  à P.  Cornélius  & à M.  Bæbius 
Confuls  de  l’année  précédente , tout  le  tems  néceflâire  pour 
réduire  le  canton  des  Liguriens , qu’on  nommoit  Apuans  -,  ils 
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n'eurent  bcfoiu  pour  cela  que  de  fè  préfcnter  à la  tête  de  leurs  { > 3 . 
armées.  Douze  mille  Apuans  fè  rcnairent  d’abord  j enfùite  les 
autres  ne  (è  (entant  plus  allez  forts  pour  (butenir  la  guerre  , Ce 
fournirent  à quitter  leurs  montagnes  pour  être  tranfporté* 
dans  le  Samnium.  Ils  y furent  conduits  & établis  aux  frais  de 
Sa  République  au  nombre  de  quarante  mille  chefs  de  famille  : 
cette  maniéré  de  dépaïfèr  des  peuples  obftinés  dans  la  rébel- 
lion produifit  de  fi  bons  effets  , que  Rome  dans  la  fuite  la  fit 
paflèr  en  coutume.  On  accorde  le  triomphe  aux  Proconfiiks 
Cornélius  & Céthégus  : çe  triomphe  eft  très-remarquable  , 
en  ce  qu’il  eft  le  premier  qu’on  ait  accordé  à des  Généraux 
(ans  avoir  gagné  de  bataille. 

Les  armées  Confulaires  trouvèrent  encore  de  Poccupation 
en  Ligurie , il  fallut  fbumettre  un  refte  d’Ingauniens  & d’A- 
puans  -,  on  en  tranfporta  encore  fept  mille  dans  le  Samnium. 

On  condamne  à la  mort  plufieurs  milliers  d’empoifbnneurs  , 
convaincus  d’avoir  profité  d’un  tems  de  pefte  pour  exercer 
leur  art  meurtrier. 

Première  loi  Annale.  On  donna  ce  nom  aux  loix  qui  réglè- 
rent l’âge  auquel  on  pouvoit  parvenir  aux  différentes  charges  3 
elles  ne  firent  que  confirmer  ce  qui  étoit  en  ufàge  auparavant. 

L’âge  pour  la  Quefture  étoit  vingt- fêpt  ans  ; pour  l’Edilité 
Curuie,  trentc-lèpt  ; pour  la  Préture,  quarante  ; pour  le  Con- 
fùlat,  quarante- trois.  L.  Villius  Tappulus , Tribun  du  peu- 

£le , porta  cette  première  loi  annale , 8c  fà  branche  en  retint 
: furnom  à' Annal  tt. 

Dans  l’Efpagne  citérieure  le  Propréteur  Q.  Fulvius  Flaccus 
remporte  une  nouvelle  victoire  fur  les  Celtibériens  , qui  lui 
avoient  drefle  une  embufeade  dans  un  défilé  par  où  il  devoit 

f >affer , pour  venir  joindre  Tiberius  Sempronius  Gracchus  fon 
ùcceflèur.  Dix- fêpt  mille  ennemis  furent  tués  dans  cette  ba- 
taille , 8c  trois  mille  deux  cent  furent  faits  prifonniers.  Ful- 
vius à fbn  retour  eft  nommé  Confùl  avec  L.  Manlius  Acidi- 
nus  fbn  frere  : cette  différence  de  nom  ne  doit  point  étonnerj 
le  frere  de  Fulvius  étoit  pallè  dans  la  famille  Manlia  par  adop- 
tion , & par  conféqucnt  il  en  avoir  pris  le  nom  & les  droits  s 
car  tel  étoit  l’effet  de  l’adoption  chez  les  Romains  ; c’eft  ce 
qui  peut  faire  comprendre  aifément  comment  deux  frere* 
confanguins , c’eft-à-dire , fils  d’un  même  pere  , purent  être 
Conluls  en  même  tems , fans  bleflèr  la  loi  qui  vouloir  que 
l’un  de  ccs  Magiftrats  fut  d’une  famille  Patricienne , 8c  l’autre 
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d’une  famille  Plébéienne.  Au  relie , c'elt  ici  le  leul  exemple 
de  deux  freres  collègues  dans  le  Confiilat. 

J74* 

Ils  marchent  contre  les  Liguriens  , & les  obligent  par  la 
force  des  armes  à quitter  leurs  montagnes  pour  venir  habiter 
dans  les  plaines.  On  elpéroit  par  ce  moyen  en  avoir  meilleur 
marché , s’ils  venoient  à le  révolter  de  nouveau. 

Les  Celtibériens  font  domptés  par  le  Préteur  Sempronius 
Gracchus,  qui  gagne  fur  eux  quatre  battailles,  & leur  prend 
grand  nombre  de  villes.  L.  Pofthumius  de  fon  côté , défait 
en  divers  combats  les  Lufitaniens  & les  Vaccéens. 

Dénombrement  à Rome , par  lequel  on  trouve  deux  cent 
foixante  & treize  mille  deux  cent  quarante-quatre  citoyens 
en  état  de  porter  les  armes.  Il  fut  fait  par  les  Cenfèurs  M. 
Æmilius  Lepidus  & M.  Fulvius  Nobilior  , qui  julqu’alors 
avoient  été  ennemis  : ils  le  réconcilièrent  fincérement  en  vue 
du  bien  public , le  jour  même  de  leur  éic&ion  , & en  prélèncc 
du  peuple  a fTcmblé.  Cette  aélion  fut  extrêmement  applaudie  ; 
long-tems  après  Cicéron  la  prit  pour  modèle  de  la  conduite 
qu’il  tint  avec  Cétàr. 

Mort  de  Philippe , Roi  de  Macédoine.  Depuis  la  trille 
avanture  de  fon  fils  Démétrius , il  ne  mena  qu’une  vie  lan- 
guiflante  : accablé  de  chagrin  , déchiré  de  remords , fatigué 
par  de  cruelles  infomnies , il  expira  en  pleurant  l’un  de  fes  fils  » 
& chargeant  l’autre  de  malédictions.  Philippe  fut  toujours 
plein  jutqu’à  fa  mort  de  les  projets  contre  les  Romains.  Per- 
lée , héritier  de  fon  thrône  , le  fut  aulïï  de  fa  haine  contr’eux  ; 
mais  ne  regardant  pas  les  commencemens  d’un  régné  comme 
un  tems  favorable  pour  entamer  une  guerre  fi  importante  , 
il  prit  le  parti  d’envoyer  une  ambaflade  a Rome  pour  lui  faire 
part  de  fon  avènement  au  thrône , & la  prier  de  lui  accorder 
fon  amitié  & le  nom  de  Roi. 

Î7f. 

Expédition  du  Conful  Manlius  en  Iftric.  Il  avoit  le  dépar- 
tement de  la  Gaule  Ciûlçine  ; mais  n’y  trouvant  pas  aiïcz  de 
gloire  à acquérir , il  le  hâte  d’aller  porter  la  guerre  chez  les 
Illriens , qui  avoient  fait  quelques  courlès  fur  les  terres  des 
alliés  de  Rome.  Les  Illriens , a la  faveur  d’un  gros  brouil- 
lard , furprennent  le  camp  des  Romains  fitué  fur  Timave. 

Les 
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Les  corps  de  gardes  avancés  ayant  apperçu  les  premiers  ba- 
taillons de  l’année  ennemie  qu’on  croyoit  bien  loin , fè  dé- 
bandent tout  à coup , & viennent  porter  l’allarmc  au  camp  : 
il  eft  abandonné  auffi  tôt  , malgré  les  ordres  & les  menaces 
du  Conful.  Ebulon,  Roi  des  Iftriens  , arriva  tout  à propos 
pour  fè  mettre  à table  dans  la  tente  du  Quefteur,  où  il  trouva 
un  grand  repas  préparé  & fervi.  Ses  foldats  en  firent  autant 
de  leur  côté  ; on  fe  livroit  à la  joie  & l’on  buvoit  largement , 
lorfque  Manlius  averti  de  ce  qui  le  pafloit , rallie  fès  troupes , 
fond  fur  les  ennemis , & leur  fait  payer  ce  repas  bien  chère- 
ment. Huit  mille  Iftriens  relient  fur  la  place  ; Ebulon  plus 
cpi’à  demi  yvre , eft  jetté  par  fes  gens  fiir  fbn  cheval  qui  lui 
lauve  la  vie.  Au  premier  bruit  de  cette  avanture , qui  par  l’évé- 
nement n’eut  rien  que  de  rifible  pour  les  Romains  , on  prit 
«ne  telle  épouvante  dans  toute  l’ Italie  , qu’on  fit  des  levées 
extraordinaires  à Rome  & chez  les  alliés  , & qu’on  donna 
ordre  au  Conful  J unius  qui  étoit  alors  en  Ligurie , de  mar- 
cher au  plus  vite  au  lècours  de  Ion  collègue , dont  on  croyoit 
l’armée  anéantie.  On  fut  bien  rafïuré , lorfqu’on  apprit  que 
Manlius  avoit  perdu  beaucoup  de  vin  & très-peu  de  loldats. 

Une  Veftale  ayant  laiffé  éteindre  le  feu  fàcrc , eft  punie  du 
fouet , fuivant  l'ufàge. 

57*. 

Manlius  & fbn  collègue  continuent  la  guerre  avec  avan- 
tage. Elle  eft  entièrement  terminée  par  le  Conful  Claudius, 
homme  violent  , qui  à la  première  nouvelle  de  ces  heureux 
fuccès  , fort  brufquement  de  Rome  pendant  la  nuit  fans  être 
accompagné  de  fès  liéleurs , farts  porter  les  marques  de  fa 
dignité , & fans  s’être  fait  inaugurer  au  Capitole , tant  il  avoir 
de  hâte  de  venir  ravir  aux  Proconfuls  l’honneur  qu’ils  au- 
roient  pu  recueillir  de  leur  expédition.  Il  affiége  la  ville  de 
Néfàrtie  , dans  laquelle  les  principaux  d’entre  les  Iftriens  s’é- 
toient  retirés  avec  Ebulon  leur  Roi.  Les  alftégés  réduits  au 
défcfpoir  , égorgent  leurs  femmes  & leurs  enfans  fur  les  rem- 
parts , à la  vue  de  l’armée  Romaine , & jettent  leurs  cadavres 
dans  les  folTés  ; la  ville  eft  prifè  d’alfaut , Ebulon  fe  tue.  Le 
Conful  prend  de  force  deux  autres  villes , & les  rafè  de  même 
que  Néfàrtie.  Les  Iftriens  fè  fbumettent  & donnent  des  ota- 
ges. Manlius  paffe  auffi -tôt  en  Ligurie  , livre  combat  aux 
ennemis , & leur  tue  plus  de  quinze  mille  hommes. 

T 
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Sempronius  Gracchus  eut  le  département  de  la  Sardaigne 

3ui  s’étoit  révoltée  de  nouveau.  Il  défit  les  rebelles  qui  pér- 
irent douze  mille  hommes , & l’année  fiiivante  il  pacina  cette 
ifle , oû  il  continuoit  de  commander  en  qualité  de  Proconfùl. 

Le  Sénat  renouvelle  une  loi  qui  défendoit  aux  alliés  Latins 
de  venir  s’établir  à Rome  , & de  s’y  faire  inferire  dans  le  rôle 
des  citoyens , à moins  qu’ils  ne  Jaiflailenc  dans  leur  patrie  quel- 
qu’un de  leurs  enfans  pour  y perpétuer  leur  race.  Cette  loi 
fut  portée  fur  les  plaintes  des  Latins , qui  repréfènterent  que 
fi  on  n’y  mettoit  ordre  , leurs  provinces  demeureroicut  dé- 
fèrtes , Sc  qu’ils  ne  {croient  plus  en  état  de  fournir  le  nombre 
de  foldats  qu'on  avoit  coutume  de  leur  demander. 

577* 

Claudius  qui  n’étoit  plus  que  Proconfùl  en  Ligurie  , fut 
obligé  d’entamer  la  campagne  à caulè  de  la  mort  du  Confuî 
Cornélius  , qui  retarda  le  départ  de  Petilius  fbn  collègue  ; & 
il  eut  à fbn  tour  la  mortification  de  fè  voir  interrompre  au 
milieu  de  fès  fucçès.  Petilius  attaque  les  Liguriens  dans  leurs 
montagnes , il  efl:  tué  dans  le  combat.  Les  Hiftoriens  payent 
ont  avancé  , qu’à  l’infpeâion  des  entrailles  des  vidimes  im- 
molées avant  Je  départ  des  Confuls  , ou  eut  lieu  de  préfùmer 
qu’il  leur  arriveroit  à l’un  Sc  à l’autre  quelque  grand  malheur  -, 
mais  cette  circonftance  paroit  avoir  été  imaginée  après  coup , 

(>our  donner  du  crédit  aux  Arufpices.  On  eut  foin  de  cacher 
a mort  du  ConfuI  à fès  troupes  & aux  ennemis  j les  choies 
allèrent  leur  train , & la  vidoirc  des  Romains  fut  complette. 

578- 

Les  marbres  Capitolins  nous  apprennent  que  les  deux  Con- 
fuls de  cette  année  reçurent  l’honneur  du  triomphe.  Lepidus 
agit  contre  les  Liguriens , Mucius  contre  les  Gaulois  des  en- 
virons du  Pô  : on  ne  fçait  point  le  détail  de  leurs  expéditions, 
ni  de  celles  des  Confuls  de  l’année  fuivante. 

Grande  pefte  à Rome.  Il  y moyrqt  tanç  de  monde,  qu’au 
rapport  de  Tite-Live  j les  cadavres  reftoient  par  monceaux 
dans  les  rues. 

579- 

On  s’apperçut  apparemment  que  ces  maladies  contagicufès, 
affez  fréquentes  à Rome  , venoient  en  partie  de  l’infcdioa 
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eau  fcc  par  la  malpropreté  des  voies  publiques.  Tite-Live  rap- 
porte que  les  Cenfèurs  Q.  Fulvius  Flaccus  & Aulus  Pofthu- 
mius  Albinos  firent  alors  paver  pour  la  première  fois  les  rues 
de  cette  grande  ville.  Ces  MagiftratS  rendirent  leur  Ccnfurt 
célébré , par  la  fèvérité  avec  laquelle  ils  l’exercèrent  : ils  dé- 
gradèrent neuf  Sénateurs  , du  nombre  defquels  fut  Cneius 
Cornélius  Scipio , fils  du  grand  Scipion  , mais  indigne  d’un 
fi  illuftre  pere.  Il  occupoit  alors  la  Prétare  qu’il  avoir  ob- 
tenue par  une  circonftance  digne  d’être  remarquée.  Il  avoir 
pour  concurrent  C.  Cicereius , client  de  fà  famille  , & qui 
autrefois  avoit  été  Secrétaire  de  fbn  pere.  Cicereius  eut  honte 
de  le  difputer  au  fils  de  fon  patron  ; & voyant  que  les  fiiffr âges 
alloient  tourner  en  là  faveur , il  quitta  la  robe  de  Candidat , 
& fè  mit  à fblliciter  pour  Scipion , qui  par  ce  moyen  obtint 
la  place.  La  flétriflure  qu’il  reçut  de  la  part  des  Cenfèurs , 
engagea  fès  parens  à lui  taire  interdire  l’exercice  de  fà  charge. 

Des  tuiles  de  marbre  que  le  Ccnfèur  Fulvius  avoit  enlevées 
du  temple  de  Junon  Lacinienne  , pour  en  faire  couvrir  lt 
temple  de  la  Fortune  équeflrc  qu’il  faifoit  bâtir  à Rome , en 
exécution  d’un  vœu  fait  pendant  fà  Préture  en  Efpagne , y 
font  reportées  par  ordre  du  Sénat.  Cette  aétion  du  Cenfcut 
fut  regardée  comme  un  fàcrilége , il  en  fut  blâmé  par  le  Sé^ 
nat  ; & l’on  regarda  comme  une  punition  divine , la  mort  fà- 
nefte  de  ce  Magiftrat  arrivée  deux  ans  après.  Ayant  appris  qufc 
de  deux  fils  qu’il  avoit , l’un  étoit  mort  & l’autre  attaqué  d’une 
dangereufè  maladie  , îl  fuccomba  à la  douleur  & s’étrangla. 

Publication  de  la  loi  Voconia  , qui  défèndoit  aux  citoyens 
d’inflituer  héritière  aucune  fille  ou  femme , & fixoit  la  fom- 
me  qu’elles  pouvoient  recevoir  d’une  fùcecffion  : c’étoit  pour 
empêcher  que  les  femmes  ne  portaient  par  leur  mariage  les 
biens  de  leurs  familles  dans  des  maifons  étrangères.  La  loi  fut 
propofee  par  le  Tribun  Q.  Voconiüs  Saxa  , dont  elle  porta  le 
nom.  Caton  le  Cenfèur , de  tout  tems  déclaré  contre  les  fem- 
mes , contribua  beaucoup  à la  faire  palfer. 

Dénombrement  par  lequel  on  trouva  , füivant  Tite-Live , 
deux  cent  fbixante  & neuf  mille  quinze  citoyens  en  état  de 
porter  les  armes. 

En  Efpagne , les  Celtibériens  qu’on  croyoit  domptés  dépôts 
la  grande  victoire  de  Sempronius  , fè  révoltent  de  nouveau , 
& viennent  attaquer  le  camp  du  Préteur  Claudius  ; ils  font 
rcpoufTés  avec  perte  de  quinze  mille  hommes. 

Tiî 
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580. 

C.  Cicereiüs  Préteur  de  Sardaigne,  foumet  les  Corfes  ré- 
voltés. Le  Conful  Pofthumius  Albinus  introduit  la  coutume 
d’obliger  les  villes  des  provinces  Romaines  à défrayer  les 
Confiais  à leur  partage , & à leur  fournir  des  chevaux  & des 
voitures  pour  eux  & pour  leur  fiiite.  Jufqu  alors  les  grands 
Officiers  avoient  fait  leurs  voyages  aux  dépens  du  nie  , & » 
n’y  avoir  que  les  courriers  de  la  Republique  qui  euflent  le  droit 
de  fe  faire  fournir  de  chevaux  Pofthumius  fut  employé 

en  Campanie , à punir  les  ufurpations  que  divers  particuliers 
avoient  faites  fur  le  domaine , depuis  qu’on  avoit  repris  Ca- 
poue  fur  Annibal. 

M.  Popilius  Lxnas  fon  collègue,  entre  de  Ion  cher  chez 
les  Liguriens  Statyelles  , qui  n’avoient  commis  aucune  holti- 
lité  contre  Rome  j il  les  défait , les  défarme  , & les  vend  a 
l’encan  pour  l’efclavage.  Qu’auroit-il  fait  de  plus , s’il  eût  eu 
affaire  aux  plus  cruels  ennemis  de  Rome  ? Le  canton  des  Sta- 
tyelles étoit  le  fèul  de  la  Ligurie  qui  ne  fe  fût  point  déclaré 
contr’elle.  Arrêt  du  Sénat  qui  ordonnoit  à Popilius  de  rendre 
l’argent  provenu  de  la  vente  des  Statyelles  , de  les  remettre 
en  liberté , de  leur  rendre  leurs  effets  & leurs  armes , & de 
(ortir  auffi-tôt  de  la  province  : l’Arrêt  finifloit  par  ces  termes 
remarquables  : La  viéloire  ejl  glorieuft , quand  elle  fe  bomt  à 
dompter  dts  tnntmis  intraitables  ; tilt  ejt  honttuji  , lorfqutllt 
nt  tend  qui  opprimer  des  malheureux.  On  voit  bien  ici  toute 
la  politique  des  Romains , qui  tendoit  encore  alors  à voiler 
leur  ambition  aux  yeux  de  l’Univers. 

, f8i. 

M.  Popilius , bien  éloigné  d’exécuter  l’Arrêt  du  Sénat , pré- 
tendit être  en  droit  de  luivre  les  mêmes  erremens  en  qualité 
de  Proconful.  11  livre  une  féconde  bataille  aux  Statyelles  , & 
leur  tue  dix  mille  hommes  ; tous  les  Liguriens  prennent  les 
armes  : ainfi  le  Sénat  eut  à le  châtier  de  deux  crimes  , de  fon 
inhumanité  & de  fà  défbbéiffâncc  , qui  pouvoient  attirer  une 
facheufè  guerre  aux  Romains.  On  nomme  le  Préteur  C.  Lici- 
uius  Corhmiflaire , pour  lui  faire  fon  procès.  Popilius  échappe 
au  jugement  par  la  facilité  du  Préteur  , & par  le  crédit  de 
Gains  Popilius  fon  frere , Conful  cette  année.  Ce  fut  ce  der- 
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nier  qui , en  exécution  d’un  nouvel  Arrêt  du  Sénat , remit  les 
Statvellcs  en  liberté  , & leur  aifigna  des  campagnes  à cultiver 
en-delà  du  Pô  ; par  ce  moyen  la  Ligurie  fut  pacifiée. 

Les  deux  Confuls  avoient  été  tirés  de  l’ordre  plébéien  > 
choie  jufqu’alors  iàns  exemple,  & qui  devint  très  fréquente 
dans  la  fuite.  Le  Pere  Catrou  conje&ure  avec  beaucoup  de 
vraiièmblance , qu’on  s’étoit  accoutumé  iniènfiblement  à ne 
mettre  preique  plus  de  diftinélion  entre  les  familles  nobles, 
d’origine , & celles  qui  ne  l’écoient  devenues  que  par  l’exercice 
des  grandes  charges. 

Guerre  contre  Perlée  Roi  de  Macédoine.  Ce  Prince,  depuis 
la  mort  de  Philippe  fon  pere  , n’avoit  celle  de  iè  préparer  à la 
guerre  contre  les  Romains.  Il  mit  tous  iès  foins  a lé  faire  des 
amis  en  Grèce  & en  Afie , à repeupler  iès  Etats , à remplir  fc* 
tréibrs  par  l’exploitation  des  mines  qu’il  avoit  en  abondance 
dans  ion  Royaume.  Il  réuifit  dans  tous  les  points.  Le  Sénat 
apprit  par  le  rapport  d’Eumene  Roi  de  Pergame  , venu  exprès 
a Rome  , que  Perlée  s’étoit  attaché  les  Béotiens  , & que  les 
autres  peuples  de  la  Grèce  inclinoient  allez  ouvertement  eu 
là  faveur  ; que  Scleucus  Roi  de  Syrie , & Prufias  Roi  de  Bi- 
thynie , s’étoient  alliés  avec  lui  : le  premier , en  lui  donnant 
là  fille  en  mariage  ; le  fécond  , en  époufant  là  foeur  : au’il  avoit 
trente  mille  hommes  de  pied  , cinq  mille  chevaux,  des  vivres 
pour  dix  ans , des  iommes  iiiffiiàntes  pour  ioudoycr  pendant 
un  pareil  nombre  d’années  dix  mille  hommes  de  troupes  étran- 
gères, des  armes  pour  équipper  trois  armées  aulli  fortes  que 
celle  qu’il  avoit  actuellement  : enfin  qu’il  s’étoit  ménagé  dans 
la  Thrace  une  pépinière  inépuifable  de  ibldats.  Peu  s’en  fallut 
qu’Eumenc  ne  payât  de  ià  vie  les  conièils  ôc.  les  avis  qu’il  étoit 
venu  donner  au  Sénat;  Perfée  apotta  des  meurtriers  qui  le 
blcflcrent  fi  dangereuièment,  qu’on  le  tint  pour  mort  pendant 
quelques  momens.  On  fut  averti  vers  le  même  tems  par  Lu- 
cius Rammius , illuftre  citoyen  de  Brindcs , que  Perfee  avoit 
tenté , à force  de  préièns  , de  l’engager  à faire  périr  par  le 
poiibn  les  Généraux  & les  Ambaflàacurs  Romains , qui  tous 
logeoient  chez  lui  à leur  partage  , ibit  pour  aller  de  Rome 
dans  la  Grèce , ibit  pour  venir  de  la  Grèce  à Rome.  La  guerre 
lui  fut  aurtî-tôt  déclarée.  La  partie  des  Romains  étoit  encore 
mieux  liée  que  celle  du  Roi  de  Macédoine  ^Eumenc  leur  était 
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dévoué.  Antiochus  Epiphanes  s’étant  emparé  du  thrône  de  la 
Syrie  après  ia  mort  de  Selcucus  (cm  frere  , prétendoit  s’ap- 
puyer de  leur  protedion  , pour  lè  maintenir  dans  les  ufùrpa  • 
tions  qu’il  avoit  faites  en  Egypte  fur  les  deux  Ptolomées  : les 
tuteurs  de  ces  jeunes  Princes  de  leur  côté , fondoient  leurs 
principales  efpérances  fur  la  République.  Ariarathe  Roi  de 
Cappadoce , avoit  pris  des  engagemens  avec  Rome  & avec 
Eumene  , auquel  il  avoit  fait  époulèr  (à  fille.  Prulîas  comptoir 
Ce  tenir  dans  la  neutralité.  En  Afrique  , Mafiniflà  ctoit  tou- 
jours prêt  à s’attacher  à la  fortune  des  Romains , & les  Car- 
thaginois étoient  obligés  de  la  Ipivre. 

Le  Préteur  Cn.  Sicinius  étoit  parte  en  Grèce  des  l’année 
précédente  ; à la  tète  d’une  légion  il  lè  làilït  des  forts  fit u es 
dans  le  pays  des  Daffarétes , pour  couper  le  chemin  à Gen- 
tius , l’un  des  Rois  d’Illyrie , qui  paroilfoit  vouloir  lè  déclarer 
pour  Pcrlcc.  Ce  Prince  a une  entrevue  avec  les  Commiflàires 
envoyés  de  Rome  , pour  négocier  auprès  des  peuples  de  la 
Grèce  : on  convient  d'une  trêve  pendant  laquelle  Perfée  en- 
verroit  lès  Ambaflàdeurs  à Rome  pour  fe  juftificr  auprès  du 
Sénat.  C’eft  ici  la  première  faute  confidérable  qu’ait  fait  le 
Roi  de  Macédoine.  Ebloui  par  l’ctpérance  d’une  paix  pro- 
chaine que  les  Romains  étoient  bien  rélolus  de  ne  lui  point 
accorder , il  Jaiflà  aux  Commiilàires  le  tems  de  ramener  à 
leur  parti  tous  les  cantons  de  la  Grèce  , même  celui  des  Béo- 
tiens prelqu’en  entier,  & négligea  de  fermer  les  partages  qui 
pouvoienr  donner  entrée  aux  armées  Romaines.  Le  Conlül 
Licinius  les  trouvant  libres  à Ibn  arrivée  , entre  làns  obftacle 
cn  Thellàlie.  Bataille  de  Sycurie  au  pied  du  mont  Ofla  j la 
cavalerie  de  Perfée  défait  celle  des  Romains.  La  Phalange 
Macédonienne  s’ébranloit  déjà  pour  tomber  lur  les  légions 
avec  tout  l'avantage  que  lui  Iaifloit  la  déroute  de  la  cavalerie 
Romaine,  lorlque,  contre  toute  railbn  , Perlée  fit  lonner  la 
retraite.  Il  lè  prélènra  le  lendemain  pour  recommencer  le  com- 
bat , mais  les  Romains  pendant  la  nuit  avoient  mis  le  fleuve 
Pcnée  entr’eux  & l’ennemi.  Le  Roi  de  Macédoine  lentit  dcs- 
lors  que  tout  le  fruit  de  là  vidoire  feroit  au  plus  d’obtenir 
la  paix.  Il  la  fait  demander  au  Conful , aux  mêmes  conditions 
impolëes  à Philippe  Ibn  pere  : on  lui  répond  qu’il  n’y  auroit 
point  pour  lui  d’elpérance  de  paix,  s’il  ne  Iaifloit  au  pouvoir 
du  Sénat  de  dilpolèr  de  là  perlbnne  & de  Ion  Royaume.  Il 
envoyé  de  nouveau  au  Coaliil , & offre  de  payer  un  tribut 
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plu*  confidérable  que  celui  dont  Philippe  avoit  été  chargé  : 
même  réponlè.  C’étoit  alors  la  coutume  des  Romains , dit 
Tite-Livc , de  montrer  dans  l’adverfité  toute  l’aflurance  & 
la  fiené  de  la  bonne  fortune , & de  ne  faire  paroître  que  de 
la  modération  dans  la  profpérité.  Il  n’y  eut  plus  que  de  légère» 
expéditions  de  part  & d’autre  le  refte  de  la  campagne.  Le  Pré- 
teur Lucius  Lucrétius  qui  commandoit  la  flotc  , prend  d’allaut 
la  ville  d’Haliarta  en  Béotie  ; il  la  livre  au  pillage  & la  fait 
rafer. 

P.  Furius  Philus  & M.  Matienus , anciens  Préteurs  d’Efpa- 
gne , Ce  condamnent  à un  exil  volontaire  pour  éviter  la  peine 
qui  leur  étoit  deftinée  , comme  concuffionnaircs.  Les  Efpa- 
gnols  étoient  prêts  d’intènter  procès  à plusieurs  autres  de  leurs 
anciens  Gouverneurs  ; le  nombre  s’en  trouva  fi  grand , que 
le  Sénat  jugea  à propos  de  fermer  la  bouche  aux  accufatcurs  : 
il  fc  contenta  de  faire  un  réglement  pour  empêcher  les  vexa- 
tions que  louffroient  les  provinces. 

Colonie  fondée  à Cartéfia  en  Efpagne , pour  les  enfans  que 
les  Officiers  & les  lôldats  Romains  avoient  eu  des  femmes 
Efpagnoles  : on  leur  alfigne  des  terres  à cultiver , & on  leur 
accorde  le  droit  de  colonie  Latine. 

Les  légions  que  le  Conful  Licinius  conduifit  en  Macédoine , 
étoient  de  fix  mille  hommes  de  pied  & de  trois  cent  chevaux. 
Jufqu’alors  il  n’y  avoit  eu  au  plus  que  cinq  mille  deux  cent 
hommes  de  pied  dans  chaque  légion.  Le  peuple , en  conlc- 
quence  d’un  Arrêt  du  Sénat , ordonne  que  cette  année  les  Tri- 
buns légionnaires  fèroiént  choifis  par  les  Conluls  & les  Pré- 
teurs , au  lieu  d’être  nommés , lüivant  la  coutume , par  les 
fuftragcs  des  citoyens. 

58j. 

Les  Généraux  de  l’an  pafle  ne  s’étoient  fignalés  que  par  des 
vexations  i les  alliés  de  Rome  portèrent  leurs  plaintes  au  Sé- 
nat de  tous  côtés , & particulièrement  les  habitans  de  Chalcis  : 
ils  acculèrent  Lucrétius  d’avoir  traité  leur  ville  comme  fi  elle 
avoit  été  priée  d’aflàut.  Il  cft  traduit  devant  le  peuple  par  deux 
Tribuns  & condamné  à une  amende  d’un  million  d’As,  (cin- 
quante mille  livres  de  notre  monnoie  ) : malgré  ce  châtiment , 
L.  Hortenfius  qui  fuccéda  à Lucrétius  dans  le  commandement 
de  la  flore  , donna  occafion  aux  mêmes  plaintes. 

Le  Conful  Hoftilius  tente- inutilement  de  pénétrer  en  Ma- 

T iv 


Digitized  by  Google 


»9 6.  ANNALES  ROMAINES. 

cédoine  par  Je  col  d’Elymée  & par  la  Theflâlie  -,  il  cft  repoufTé 
par  tout. 

En  Efpagne , un  (oldat  fanatique  nomme  Salondicus , excite 
une  révolte  générale  chez  les  Ceitibéricns.  Son  projet  étoit  de 
commencer  par  affaffiner  le  Préteur  Junius  Pennus,  & il  pré* 
tendoit  en  avoir  reçu  ordre  du  ciel.  Il  fut  découvert  2c  tué 
fur  le  champ.  La  révolte  ne  fut  pas  difficile  à appaifer. 

584. 

Le  peuple  fe  remet  en  pofTelfion  de  nommer  les  Tribuns 
légionnaires.  • » 

On  tranfporta  pour  cette  fois  aux  deux  Préteurs  de  Rome 
la  commiffion  de  faire  les  enrôlemens  au  lieu  des  Confiils. 
Ceci  arriva  à l’occafion  de  la  difficulté  que  les  Confiils  éprou- 
vèrent , lorfqu’il  s’agit  de  faire  les  levées  néceflaires  pour  rc- 
crurer  les  armées  d’Èfpagne  & de  Macédoine. 

Mort  du  Pocte  Ennius  à l’âge  de  foixante  & dix  ans.  Il  étoit 
né  à Rudes  , petite  ville  du  Tarentin.  Il  fut  honoré  d’une  fta- 
tue  élevée  fur  le  tombeau  des  Scipions,  dont  il  avoit  chanté 
les  exploits  dans  un  poeme  hiftorique  : il  eu  fit  un  fèmblable 
à l’honneur  de  Fulvius  qui  le  prit  à fà  fuite , lorfqu’il  alla  ter- 
miner la  guerre  d’Etolie. 

Les  affaires  des  Romains  au  Levant  étoient  en  fort  mauvais 
état  , lorfque  le  Conful  Marcius  arriva  en  Thclfalie.  Perlée 
s’étoit  très-bien  trouvé  jufqu’ators  , d’avoir  écarté  la  guerre 
du  fêin  de  fes  Etats  ; & à en  juger  par  les  diverfes  expéditions 
aufquellcs  il  employa  tout  I’hyver  en  Illyrie  pour  s’aflurer  des 
places  voifines  de  fès  frontières,  on  avoit  lieu  de  compter 
nu’il  étoit  bien  réfolu  de  ne  point  s’écarter  d’une  fi  fàge  con- 
duite : on  fut  donc  fort  étonné  de  le  voir  fc  confiner  dans  fà 
Macédoine.  Uniquement  occupé  à faire  garder  les  paflâges 
les  plus  ouverts  , il  laiffa  palier  Marcius  fans  autre  obftacfe , 
que  celui  que  lui  appofoit  la  difficulté  naturelle  des  chemins 
par  des  montagnes  & des  défilés  prefqu’impraticabks.  Il  fallut 
aux  Romains  des  efforts  prefque  füpcrieurs  aux  forces  hu- 
maines , pour  fè  tirer  d’un  fi  mauvais  pas  ; le  Conful  avouoit 
lui-même  que  rien  n’eût  été  plus  facile  au  Roi  de  Macédoine , 
que  de  détruire  l’armée  Romaine  s’il  l’eut  attaquée  pendant 
fâ  marche  : le  fiiccès  fèul  pouvoit  juffifier  l’entreprifè  du. 
Çonfùl.  I|  pénètre  dans  }a  Macédoine , & fç  rend  maître  là  ns 
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réftftance  de  Dium  & d’ A gaffe , villes  confidérables.  La  difette 
des  vivres  l’oblige  à le  retirer  vers  la  Theffalie , où  il  s'empare 
d’Heraclée.  Ce  fut  alors  que  Marcius  , après  s’être  failt  de 
tous  les  paffages  qui  conduiloient  à la  vallée  de  Tempé  , fit 
applanir  les  chemins  depuis  la  Macédoine  julqu’en  Theflalie  ; 
ouvrage  qui  le  mit  à portée  de  recevoir  des  convois  de  vivres 
pendant  l’nyver.  Perlée  lèmbloit  avoir  entièrement  perdu  le 
le  ns.  A la  première  nouvelle  du  partage  de  Marcius , Hé  quoi , 
s’écria- t’il  , mt  voilà  Jonc  vaincu  , fans  avoir  combattu  ! A 
l’inltant  il  donne  ordre  à Nicias  & à Andronic  lès  confidens , 
de  mettre  le  feu  à lès  vaifleaux  , & de  jetter  lès  trélbrs  dans 
la  mer  ; le  repentant  bientôt  d’une  rélblution  fi  dclèfpérée  , 
il  envoyé  un  contre-ordre.  Nicias  n’avoit  point  encore  exé- 
cuté les  ordres  du  Roi , il  fut  puni  de  là  lenteur  ; Andronic 
les  avoit  exécutés-)  il  fut  puni  ae  là  précipitation.  Perfée  les 
fit  affaflïner  tous  deux  , de  même  que  les  plongeurs  qu’il  em- 
ploya pour  retirer  lès  trélors  du  fond  de  la  mer. 

Le  Préteur  C.  Marcius  Figulus^,  commandant  de  la  flotc, 
entreprend  plulieurs  fiéges  qu’il  elt  obligé  de  lever.  Ambafladc 
de  Prufias  & des  Rhodicns  à Rome , en  faveur  de  Perlée.  Le 
dilcours  des  Ambaffadcurs  Rhodiens  au  Sénat , n’étoit  guères 
propre  à concilier  les  chofes  ; ces  Inlulaires  prétendoient  or- 
donner aux  Romains  de  foire  la  paix  avec  Perlée  : pour  toute 
réponlè  , on  leur  lignifia  que  les  Romains  le  rélèrvoient  de 
punir  ou  de  récompenlèr  chaque  peuple  luivant  là  conduite , 
après  qu’ils  auroient  vaincu  Perlée , ce  qu’ils  elpéroicnt  faire 
inceflamment. 

Rome  en  effet , ne  négligea  rien  pour  s’affurer  lur  Perlée 
une  fupériorité quelle  n’etoit  pas  d’humeur  à lè  voir  dilputer 
fi  long-tems  ; & pour  y parvenir,  elle  fit  tomber  le  Confulat 
lur  Paul  Emile , le  plus  vaillant  & le  plus  prudent  Général 
de  la  République,  C’eft  le  même  qui , treize  ans  auparavant , 
avoit  entièrement  défait  les  Liguriens  avec  une  armée  bien 
moins  forte  que  la  leur.  Depuis  ce  tems , le  peuple  l’avoit 
entièrement  oublié  dans  la  diltribution  des  charges , il  ne  s’en 
reffouvint  que  lorlqu’il  lèntit  le  befoin  qu’il  avoit  de  lui.  Paul 
Emile  avoit  près  de  foixante  ans  lorlqu’il  parvint  à Ion  lè- 
cond  Conlulat.  On  raconte  de  ce  grand  homme  un  trait  fin- 
gulicr.  Il  vouloit  répudier  Papyria  là  femme , & s’entretenant 
un  jour  de  Ion  dcflèin  avec  les  amis;  Sjte voule\-vous faire . 
}pi  dirent  ils,  votre  (pouf  ejl  belle  & Juge,  elle  vous  a donné 
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du  enfant  de  grande  efpe'rance  : II  tji  vrai,  leur  répondit  froi- 
dement Paul  Emile  , mais  regarde-^  ma  cbaujfure , tilt  eft  meuve  , 
belle  & bien  faite  ; il  faut  cependant  que  je  la  quitte  , perjonne 
que  met  ue  fait  où  elle  me  bleffe.  Avant  de  fc  remarier  , il  fit 

K aller  par  adoption  dans  les  plus  illuftres  familles  de  Rome  , 
s deux  fils  qu’il  avoit  de  (on  premier  mariage  ; l’aîné  fut 
tranfmis  dans  la  maifon  Fabia  , le  cadet  dans  la  maifon  Cor-" 
nclia  ; il  fut  adopté  par  le  fils  du  grand  Scipicm , & mérita  lui- 
même  le  nom  de  fécond  Africain  : il  fut  connu  avant  ce  teins 
fous  le  nom  de  Scipion  Emilicn. 

J8f. 

Les  départemens  ne  furent  point  tirés  au  fort , Licinîus  fc 
fit  un  devoir  de  céder  le  pas  à Paul  Emile , fon  collègue , que 
les  vœux  du  public  appelaient  à commander  l’armée  de  Ma- 
cédoine. Il  fe  fait  donner  le  droit  de  choifir  les  Officiers  qui 
dévoient  commander  : on  régie  en  même  tems  que  tous  les 
Tribuns  légionnaires  fèroient  tirés  du  nombre  des  citoyens 
qui  avoient  été  élevés  à la  magiftrature.  Polybe , Hiftorico 
contemporain , qui  étoit  prêtent  fur  les  lieux , & qui  même 
jouoit  un  grand  rôle  dans  l’Achaie  fà  patrie  , prétend  que  les 
forces  des  Romains  dévoient  être  de  cent  mille  hommes  ef- 
fectifs , en  comptant  le  renfort  que  Marcius  avoit  conduit 
en  Grèce  l’an  pâlie , celui  que  Paul  Emile  devoit  y conduire 
lui- même,  les  troupes  que  le  Préteur  Anicius  Gallus  devoit 
commander  en  Illyric , & celles  de  la  flote  du  Préteur  Cneius 
Oclavius. 

Perfce , de  fon  côté , préparoit  bien  des  affaires  aux  Ro- 
mains. Rien  de  mieux  conçu  que  fon  projet  d’une  ligue  gé- 
nérale de  l’Orient , & fà  rélolution  de  faire  entrer  à fon  fèr- 
vtcc  les  Baftarnes  , peuples  originaires  des  Gaules  ou  de  la 
Germanie,  établis  fur  les  rives  du  Boryflêne,  qui  dévoient 
palTcr  par  l’IIlyric  pour  pénétrer  de-là  jufqu’au  cœur  de  l’I- 
talie. Il  l’auroit  heureufement  exécuté,  fi  l’avarice  n’eût  eu 
plus  d’empire  fur  fon  cœur , que  l’honneur  & la  raifon.  Déjà 
vingt  mille  Baflames  , moitié  infanterie,  moitié  cavalerie, 
s’étoient  aficmblés  par  fes  ordres  fur  les  confins  de  l’Illyrie  ; 
il  fallut  leur  compter  de  l’argent , & dcs-lors  Perfce  te  dégoûta 
de  leur  fèrvice  &:  les  renvoya  chez  eux.  Eumenc  Roi  de  Per- 
gamc  , jufqu’alors  fi  fidèle  aux  Romains  , offroit  de  cefier  de 
porter  les  armes  contre  lui , moyennant  une  certaine  fbmme -, 
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Perde  ne  put  fa  résoudre  à ia  payer.  A l’égard  de  Gentius  Roi 
d’IIiyrie , c’étoit  un  jeune  Prince  /ans  expérience  , qui  ic  lailiâ 
peduader  de  rompre  ouvertement  avec  Rome , avant  d’avoir 
touché  l’argent  que  Pcdée  lui  promettoit  s il  fat  fa  dupe , Sc 
il  fa  vit  dans  la  trifte  néccifitc  de  ne  pouvoir  plus  reculer.  Les 
JRhodiens,  pour  le  déclarer  en  faveur  de  PerScc , n’avoieoc 
pas  befoin  d’autre  motif  que  leurs  mécontentemens  perfoo- 
nels  contre  les  Romains  ; ils  fa  joignent  à lui. 

HeureuSè  expédition  du  Préteur  Anicius  en  Illyrie  ; il  foa- 
met  ce  Royaume  en  moins  d’un  mois.  On  fera  moins  furpris 
de  la  rapidité  de  cette  conquête  , lorlqu'on  en  fçaura  les  cir- 
eonftances.  Gentius  faifl  de  frayeur  , au  premier  bruit  de 
l’approche  de  l’armée  Prétorienne , s’étoit  enferme  avec  une 
armée  de  quinze  mille  hommes  dans  la  ville  de  Scodra  , la 
clef  de  les  Etats.  Anicius  l’y  vient  ailîéger , & par-là  il  l’oblige 
de  faire  fortir  fes  troupes  pour  tenter  la  délivrance  de  la  ville. 
Gentius  a du  delïous  -,  aufli  - tôt  il  rentre  dans  la  place  avec 
tant  de  précipitation  , qu’un  grand  nombre  de  fes  loldats  fant 
écrafcs  aux  portes.  11  envoyé  demander  une  conférence  au 
Préteur  , il  le  rend  à Ion  camp , le  fappiie  à genoux  de  lui 
accorder  la  paix , & Ce  livre  à là  discrétion , lui , (à  famille 
Sc  fan  Royaume.  Quel  Roi  ! 

Paul  Emile  eut  affaire  à un  tout  autre  ennemi.  Pcrfée  avoir 
de  la  valeur  , & l’expérience  l’avoit  rendu  plus  prudent.  Il 
ientîc  la  faute  qu’il  avoit  faite  l’année  derniere  d’avoir  attendu 
les  Romains  en  Macédoine  ; il  vient  difputer  au  Conful  le 
pallage  du  fleuve  Enipée  en  Theflàlie.  Paul  Emile  envoyé  ic- 
cretement  an  détachement  considérable  pour  s’emparer  de 
Pythium,  ville  forte,  fituée  fur  la  cime  au  mont  Olympe, 
qui  Sépare  la  Theflàlie  de  la  Macédoine.  Elle  eft  priSc.  Cette 
nouvelle  faiSànt  juger  à PerSee  qu’il  n ’étoit  plus  tems  de  dé- 
puter le  paflàgc  aux  Romains , il  Sè  retire  Sous  Pydna  en  Ma- 
cédoine , le  Conful  l’v  fuit.  Bataille  de  Pydna.  La  viéloire  y 
fat  long-  tems  diSputee  par  la  Phalange  Macédonienne  ; il  fal- 
lut que  Paul  Emile  inventât  une  nouvelle  manoeuvre , pour 
pouvoir  réuflir  à la  rompre.  S’étant  apperçu  que  les  premiers 
rangs  des  Phalangites  feiSoient  quelques  mouvemens  , 3c  Ce 
deSunifloient  un  peu  lorfqu’on  les  attaquoit  de  divers  côtés 
en  même  tems , il  ordonna  aux  légionnaires  de  Ce  former  en 
plufieurs  bataillons  pointus  , d’attaquer  de  tous  les  côtés  , & 
de  pénétrer  par  la  première  ouverture  quj  fa  préfanteroit  : tout 
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réuflic  à fou  hait.  Les  Phalangites  une  fois  entamés  n’eurent 
plus  que  du  de  (avantage  vis-à-vis  des  Légionnaires  contre  les- 
quels il  leur  Falloir  combattre  corps  à corps.  On  prétend  que 
les  Romains  ne  perdirent  pas  plus  de  cent  hommes  dans  cette 
adion.  De  quarante-quatre  à quarante -cinq  mille  hommes 

Su’avoit  Perlée  , il  y en  eut  environ  vingt-cinq  mille  tués,  & 
x mille  faits  prifonniers. 

Ce  Prince  ne  crut  pas  que  la  ville  de  Pydna  fut  une  retrai- 
te aflez  fure  pour  lui , & en  effet  elle  fut  prilè  peu  après 
la  bataille.  Il  le  réfugie  à Pella  là  capitale , & s’y  voyant 
prelqu’entierement  abandonné  de  lès  troupes  & de  lès  amis  , 
il  va  à Amphipolis , ville  neutre  dont  on  lui  ferme  les  portes. 
Il  s’embarque  avec  la  famille  & lès  tréfors  pour  palTer  dans 
rifle  de.  Samothrace  , qui  étoit  de  là  dépendance  : il  y eft  in- 
velli  par  la  Ilote  du  Préteur  Ôdavius  , qui  fait  publier  à Ion 
de  trompe  que  tous  ceux  de  la  fuite  du  Roi  qui  lè  rendroient 
aux  Romains  , auroient  la  vie  & la  liberté.  Ce  fut  alors  que 
Perlée  dût  s’appercevoir  que  de  tous  les  droits  qu’un  Souve- 
rain a fur  fa  couronne  , il  n’en  eft  point  de  plus  précieux  que 
celui  qu’il  reçoit  de  l’affèdion  de  lès  liijets  j il  s’en  étoit  rendu 
indigne  par  fon  avarice  & par  là  cruauté.  On  s’emprelfa  de 
lè  rendre  au  Préteur  -,  tous  les  Officiers  de  la  maifon  de  Per- 
lée vinrent  lè  faire  inferire  chez  le  Tribun  des  Légions  ; le 
Gouverneur  des  Princes  lès  enfans  en  fit  autant , & les  remit 
entre  les  mains  d’Odavius  ; enfin  Perfée  ayant  appris  que 
toute  la  Macédoine  s’étoit  Ibumilè  aux  Romains  , il  lè  livra 
lui-même.  Paul  Emile  voyant  à lès  pieds  le  plus  puillant  Roi 
de  l’Europe  , u’abulà  point  de  la  vidoire  ; il  lè  leva  à l’appro- 
che de  ce  Prince  , lui  tendit  la  main  en  ligne  d’hofpitalité  , & 
s’efforça  de  le  confoler  par  des  difeours  pleins  de  douceur. 
Paul  Emile  faifoit  profeffion  d’une  philofophic  qui  ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  s’enorgueillir  de  lès  vidoires  ; il  étoit  de  la 
lède  des  Stoïciens , qui  attribuaient  tout  ce  qui  arrive  en  ce 
monde  à une  nécelfité  fatale. 

Il  n’en  étoit  pas  de  même  du  corps  de  la  République.  Il 
eft  incroyable  combien  des  fuccès  fi  prodigieux  enflèrent  le 
cœur  aux  Romains  ; l’adion  de  Popilius  Lénas  en  peut  four- 
nir une  preuve.  On  làit  avec  quelle  fierté  ce  Romain  député 
vers  Antiochus  , Roi  de  Syrie  , pour  lui  défendre  de  la  part 
du  Sénat  de  continuer  lès  conquêtes  en  Egypte , exigea  de  ce 
Prince  une  réponlc  prompte  & décifivc.  Il  traça  un  cercle 


Digitized  by  Google 


SIXIEME  StECLE > jot 

autour  de  lui , avec  une  baguette  qu’il  avoit  à la  main,  & pre- 
nant un  ton  impofànt  ; Avant  de  fortirde  et  cercle , lui  dit-il  » 
rtndfs  moi  la  réponft  que  je  dois  rapporter  au  Sénat.  Anîiochus 
interdit  délibéra  un  inffant , de  répondit  qu’il  obéiroit.  Une 
feule  parole  d’un  Romain  defarma  la  Syrie  , & mit  l’Egypte 
à couvert.  Antiochus  envoya  des  Ambaflâdeurs  à Rome  pour 
alïurer  le  Sénat  de  fà  fbumilïïon  , & en  même  tems  on  y vie 
arriver  ceux  d’Egypte  & de  Rhodes  , Mafgaba  fils  de  Mafi- 
nilfa  Roi  de  Numidie  , Attale  frere  d’Euménc  Roi  de  Perga- 
me  , & Prufias  Roi  de  Bithynie , qui  venoient  féliciter  la  Ré- 
publique fur  fâ  nouvelle  conquête.  Il  fut  répondu  aux  Ambal- 
fàdeurs  Syriens  , qu'  Antiochus  avoit  bien  fait  d’executer  les  or~ 
drts  du  Sénat , & qu'on  T tu  felicitoit.  On  a dura  les  Egyptiens 
de  la  continuation  , de  la  bienveillance  & de  la  protection  de 
la  République.  On  traita  durement  les  Rhodiens  ; ils  eurent 
beaucoup  de  peine  à obtenir  qu’on  ne  leur  déclareroit  point 
la  guerre  , & ils  s’eftimérent  heureux  d’en  être  quittes  pour  la 
perte  de  la  Lycie  & de  la  Carie , qui  leur  furent  enlevées  par 
un  decret  du  Sénat  ; Caton  le  Cenfèur  parla  hautement  en 
leur  faveur  en  cette  occafion.  Mafgaba , Prufias  & Attale  fu- 
rent comblés  d’honneurs  & de  prélens.  Le  Sénat  mettoit  bien 
de  la  différence  entre  Attale  & Euméne  Ion  frere  j le  premier 
n’ avoit  cefle  pendant  la  derniere  guerre  de  donner  des  mar- 
ques de  fbn  attachement  pour  Rome  ; l'autre  avoit  été  fur  le 
point,  comme  on  l’a  vu  , de  trahir  fès  intérêts  ; aulfi  ce  Prin- 
ce ayant  pris  le  parti  de  faire  lui-même  le  voyage  d’Italie , 
pour  elTayer  de  regagner  les  bonnes  grâces  des  Romains  , le 
Sénat  qui  Ce  trouvoit  embarralfé  fur  la  réception  qu’il  lui  fe- 
rait , rendit  un  Arreft  qui  défendoit  à tous  les  Rois  de  venir 
à Rome  s’ils  n’y  étoient  mandés  ; ce  decret  ayant  été  lignifié 
à Euméne,  il  le  rembarqua  aulfi-tôt.  Les  Romains  jouillcnt 
bien  ici  de  tous  les  avantages  qu’ils  s’étoient  promis  de  la  dé- 
faite du  Roi  de  Macédoine. 

Les  Cenfêurs  Tib.  Scmpronius  Gracchus  , & C.  Claudius 
Pulcher,  font  entrer  tous  les  affranchis  dans  la  Tribu  Efqui- 
line  : ils  étoient  auparavant  répandus  dans  les  quatre  Tribus 
de  la  ville , od  ils  ne  celToient  d’exciter  du  trouble. 

J8  6. 

On  affigne  pour  provinces  aux  Confuls  la  Ligurie  & la 
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Gaule  Cifàlpine  ; ils  mettent  ces  deux  contrées  au  pillage  ï 
toutes  ces  expéditions  dans  la  Ligurie  & dans  la  Gaule , doi- 
vent être  regardées  comme  un  effet  de  la  politique  des  Ro- 
mains , qui  vouloicnt  toujours  tenir  leurs  légions  en  cara- 
pagne. 

La  Macédoine  8c  l'Illyrie  font  mifes  en  liberté  for  le  pied 
de  Républiques  tributaires  8c  dépendantes  des  Romains  -, 
afin  , aifoit  l’arrêté  du  Sénat , que  toutes  les  nations  connuffeut 
que  le  but  des  armes  du  peuple  Romain  n était  point  d'affervir 
les  peuples  libres  , maie  de  délivrer  ceux  qui  étoient  en  fervitn- 
dt.  Il  fut  réglé  par  ce  même  arrêté , qu’on  diviferoit  en 
quatre  cantons  cnacune  de  ces  deux  nations , & qu’elles  ne 
porteroient  de  tribut  que  la  moitié  de  ce  qu’elles  payoient  à 
leurs  Rois  ; les  autres  réglemcns  furent  laillës  à la  prudence 
des  Généraux  Paul  Emile  8c  Anicius , 8c  des  quinze  Commit 
foires  qui  furent  envoyés  de  Rome  , dix  pour  la  Macédoine , 
& cinq  pour  l’Illyrie.  Ce  furent  ces  Commiffaires  qui  firent 
la  recherche  de  tous  les  Grecs  tant  d’Europe  que  d’Afie  , qui 
s’étoient  déclarés  part  Hans  de  Perlée.  Ils  les  punirent  for  les 
lieux , & les  emmenèrent  à Rome  pour  y êcre  jugés  ; du  nom- 
bre de  ces  derniers  étoient  plufieurs  Achéens.  Dès  avant  l’ar- 
rivée des  députés  Anicius  avoir  fobjugué  l’Epire , qui  avoit 
prêté  des  fecours  à l’Illyrie.  Le  Conlul  Paul  Emile  acheva  en- 
lùite  , par  ordre  du  Sénat , la  ruine  de  cette  contrée  -,  toutes 
les  villes  furent  foccagées  & ralèes , & cent  cinquante  mille 
des  habitans  furent  faits  efclavcs.  On  dit  que  cette  terrible 
vengeance  fit  verfor  bien  des  larmes  au  généreux  Paul  Emile, 
qu’un  ordre  précis  forçoit  de  l’exécuter. 

Il  triomphe  à Rome  pendant  trois  jours.  Pour  avoir  une 
idée  des  richeffes  immenlès  qui  furent  étalées  en  ce  triomphe, 
il  foffira  d’oblèrver  quelles  mirent  la  République  en  état  de 
ne  lever  aucun  tribut  liir  le  peuple  julqu’au  fiede  d’Aügufte , 
& qu’on  y vit  deux  cent  cinquante  chariots  chargés  de  tbut- 
ce  que  la  Grèce  avoit  produit  de  plus  excellent  en  ftatues  , 
tableaux  & autres  ouvrages  de  l’art , dont  on  avoir  dépouillé 
les  Palais  du  Roi  de  Macédoine.  Ce  malheureux  Prince  mar- 
cha à pied , & vêtu  de  deuil  , devant  le  char  de  fon  vain- 
queur : il  l’avoit  fait  prier  de  l’exempter  de  cette  honteufo  cé- 
rémonie ; mais  Paul  Emile  lui. fit  dire  qu’il  poüvoit  fo  procu- 
rer à lui-même  la  grâce  qu’il  demandoit.  C’étoit  ailes  lui  faire 
entendre  qu’on  attendoir  de  lui  qu’il  fo  délivrât  de  l’infamie 
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par  une  mort  volontaire , action  très-honorable , fuivant  les 
préjugés  du  paganilme-  Ce  triomphe  fi  glorieux  à la  Répu- 
blique, fût  dilpucé  à Paul  Emile  par  ceux  mêmes  qui  dévoient 
le  partager  avec  lui.  Scs  foldats  choqués  de  la  lèvére  dilcipli- 
nc  qu’il  leur  avoit  fait  oblèrver  , & mécontcns  de  ce  qu’il 
avoit  rélèrvé  la  meilleure  partie  du  butin  pour  le  trélor  pu- 
blic , s’emparèrent  des  Comices  le  jour  qu’on  devoit  décider 
du  triomphe  de  leur  Général , & d’un  contentement  unanime 
ils  lui  réfutèrent  leurs  luffrages  : les  Sénateurs  allarmés  Sc  de 
l’affront  qu’on  alloit  faire  à un  fi  grand  homme , & des  mau- 
vaifès  fuites  que  pouvoir  avoir  une  telle  confpiration , qui  al- 
loit à fbumettre  les  Généraux  aux  foldats  , obtinrent  des  Tri- 
, buns  du  peuple  que  l’affaire  feroit  remifè  en  délibération-  M_ 
Servilius  , perfonnage  Confulaire , parla  en  faveur  de  Paul 
Emile , & ramena  tous  ces  mutins  à la  raifon. 

Les  Propréteurs  Anicius  & Oétavius  triomphèrent  aulfi  , 
T un  pour  avoir  vaincu  Gentius , l’autre  pour  avoir  forcé  Per- 
lée à fè  rendre  , & pour  les  avantages  qu’il  avoir  remportés 
lùr  mer. 

587.  • 


Les  Confuls  n’eurent  d’autres  départemens  que  la  Ligurie 
& la  Gaule  Cifàlpine  : quelques  légères  expéditions  leur  valu- 
rent l’honneur  du  triomphe.  On  vouloir  engager  les  chefs  & 
les  foldats  à ne  lé  point  dégoûter  de  ces  guerres  peu  impor- 
tantes en  apparence  , & très-utiles  en  effet , lùivant  les  vues 
politiques  de  la  République.  C.  Suipicius , l’un  des  Confols 
de  cette  année , étoit  lavant  dans  l’Aftrologie  j pendant  qu’il 
fervoit  fous  Paul  Emile  il  annonça  une  écliptè  de  Lune  , qui 
devoit  arriver  la  veille  de  la  bataille  de  Pydna  : c’étoit  rendre 
un  grand  lèrvice  aux  troupes  Romaines  , que  ces  fortes  d’é- 
vénemens  allarmoient  beaucoup  ordinairement. 

Les  Rhodiens  font  reçus  de  nouveau  dans  l’alliance  de  Ro- 
me ; le  Sénat  s’étoit  lamé  toucher  par  leur  repentir  , & par 
leur  exactitude  à punir  de  mort  ceux  d’entr’eux  qui  furent 
convaincus  d’avoir  dit  ou  fait  quelque  choie  en  faveur  de 
Perlée. 


588. 


lia  guerre  continua  cette  année  & les  fuivantes  , dans  la  Li- 
gurie & dans  la  Gaule  Cjlàlpiae , fins  aucun  événement  re- 
marquable. 
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Le  pocre  Terence  florilfoit  alors  à Rome  ; il  mit  fur  la  fcé- 
ne , à l’occafion  des  jeux  Mégaleficns  , fà  Comédie  intitulée 
He'cjrt  t qui  n’eut  pas  d’abord  tout  le  füccès  qu’elle  méritoir. 


Dénombrement  par  lequel  on  trouve  trois  cent  trente- fêpt 
mille  quatre  cent  cinquante  - deux  hommes  en  état  de  porter 
les  armes  : ce  dénombrement  fut  fait  par  les  Ccnfeurs  Paul 
Emile  & Marcius  Philippus. 

Perlée  meurt  à Albe  où  il  étoit  tenu  dans  une  dure  capti- 
vité. De  lès  deux  fils  l’un  étoit  mort  avant  lui  à ce  qu’on 
croit , l’autre  ne  furvêcut  à Ion  pere  que  pour  fc  voir  réduit 
à gagner  fa  vie  par  le  travail  de  lès  mains.  Ariarathe  Roi  de 
Cappadoce , & Antiochus  Efiphant  ou  Ylüujlrt,  Roi  de  Syrie» 
moururent  auffi  cette  année  ; la  mort  de  ce  dernier  elt  ra- 
contée en  détail  dans  les  Livres  Saints.  Il  fut  frappé  de  Dieil 
comme  il  s’avancoit  vers  Jérufalem  , dans  le  dellcin  d’y  abo- 
lir le  culte  du  Très  haut.  Ariarathe  Philopator  , fils  & foccefc 
lèur  du  Roi  de  Cappadoce  , s’emprefla  d’envoyer  des  Ambaf- 
fàdeurs  à Rome  pour  demander  un  renouvellement  d’alliance 
qui  lui  fut  accordé. 

f9°- 

A l’égard  de  la  fuccelfion  au  thrône  de  la  Syrie , elle  fût 
dilputée  entre  Antiochus  Eupator  fils  du  dernier  Roi , & Dc- 
metrius  fils  de  Seleueus , tenu  en  étage  à Rome  : le  droit  de 
celui-ci  étoit  inconteftable  ; Antiochus  Epiphane  n’avoit  étc 
qu’un  ufurpatcur  -,  cependant  le  Sénat  de  Rome  lè  déclara 
contre  le  füccelTeur  légitime  : de  là  propre  autorité  il  députa 
trois  de  fes  membres  pour  aller  gouverner  la  Syrie  fous  le 
nom  de  tuteurs  du  jeune  Antiochus  > âgé  de  neuf  ans.  Il 
étoit  arrivé  plus  d’une  fois  que  des  Rois  s’étoient  mis  fous  la 
tutelle  des  Romains  ; mais  on  n’avoit  point  encore  vu  que 
ces  Républicains  fè  fuflènt  portés  d’eux-raêmes  pour  tuteurs 
de  Princes  qui  ne  le  demandoient  pas  : cette  démarche  eft 
une  nouvelle  preuve  de  l’empire  abfolu  qu’ils  prenoient  fur  les  -1 
têtes  couronnées , & leurs  vues  fècretes  fè  démafquérent  bien 

1>ar  les  ordres  qu’ils  donnèrent  aux  prétendus  tuteurs  , de  bru- 
er  tous  les  vailfeaux  pontés  de  ja  Syrie  , & de  faire  couper 
ks  jarêrs  à tous  ks  éféphans.drcflès  pour  la  guerre. 

On, 
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On  envoyé  une  armée  en  Code  (bus  la  conduite  du  Con- 
ful  Juvcntius  , pour  appailèr  une  révolte  des  habitans  de  cet- 
te ifle. 

J*«- 

j • • 

Cn.  Oétavius  Népos  , chef  de  !a  députation  que  Rome  en- 
voyoit  cn  Syrie  , eft  alïàlïîné  à (on  entrée  en  ce  Royaume  , 

[>ar  ordre  de  Lydias  parent  du  feu  Roi , lequel  prétendoit  à 
a régence  pendant  la  minorité  d’Antiochus.  Cet  Oéfavius  eft 
le  premier  de  la  famille  Oétavia  qui  (bit  parvenu  au  Conf- 
iât : Oéfavius  Celàr , fornommé  Augufte , qui  le  premier  ré- 
gna fur  les  Romains  fous  le  titre  d’Empereur , étoit  de  la  mê- 
me maifon  , mais  d’une  autre  branche.  Le  Sénat  fit  ériger  une 
ftatue  à celui  dont  nous  parlons , comme  il  étoit  d’ufage  à 
l’égard  des  grands  hommes  morts  au  fèrvice  de  la  patrie.  Le 
Prince  Demetrius  s’échappe  de  Rome  & s’embarque  pour 
l’Orient , par  le  confèil  du  célébré  hiftoricn  Polybe , alors  re- 
tenu en  Italie  avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs  Achéens  > 
dont  les  Romains  s’étoient  réfervés  le  jugement  après  la 
guerre  de  Macédoine.  , , ' 

59 

Loi  Fannia  contre  le  luxe  de  la  table  ; cette  loi  fixoit  les 
fommes  qu’on  pouvoit  dépenfèr  pour  les  repas  ; elle  prit  fon 
nom  du  Confol  Fannius , qui  fut  chargé  par  le  Sénat  de  la 
propofer  en  comices.  Les  Philofophes  & les  Rhéteurs  Grecs 

3ui  commençoient  à multiplier  leurs  écoles  à Rome,  for- tout 
epuis  la  défaite  de  Perlée , font  chaffés  de  cette  ville  par  de- 
cret du  Sénat , porté  à la  réquifition  du  Préteur  Pomponius. 
Ce  Magiftrat  reprélènta  qu’il  n’y  avoir  que  les  exercices  mi- 
litaires qui  convinfient  à la  jeunette  Romaine.  Demetrius  à 
fon  arrivée  en  Syrie  eft  reconnu  Roi  d’un.confentement  una- 
nime de  tous  les  peuples  , & reçoit  le  glorieux  fornom  de 
Sottr  ou  Libérateur.  Eupator  & Lyfias  font  mis  à mort  par 
les  foldats.  La  mort  de  ces  Princes  pouvoit  être  regardée 
comme  une  punition  des  nouveaux  excès  aufquels  ifs  s’é- 
toient portés  contre  le  peuple  de  Dieu  ; malgré  cela  Deme- 
trius Soter  fuivit  leur  exemple. 


595- 

Bacchis , l’un  de  tes -Généraux , défait  le  fameux  Judas 
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Machabce  , Grand  Prêtre  & chef  des  Juifs,  qui  a voit  mis 
taut  de  fois  en  déroute  les  armées  de  la  Syrie  ; Machabéc  eft 
tué  dans  le  combat-  Avant  de  mourir  il  rendit  un  important 
(èrvice  à fa  nation , en  la  mettant  fous  la  proteélion  des  Ro- 
mains , par  un  traité  d’alliance  oft'enfive  & défenlive  qu’il 
conclut  avec  eux.  , • 

Mort  de  Paul  Emile  ; il  parut  encore  plus  grand  après  fa 
mort , qu’il  oc  l’avoit  paru  de  Ion  vivant.  Cet  homme  qui 
avait  rapporté  de  Macédoine  des  fbmmes  allés  conlidérabies 

Eour  enrichir  (à  République  , fc  trouva  fi  pauvre , qu’il  fai- 
te vendre  une  bonne  partie  de  (es  biens  poar  payer  les  repa- 
ies de  (à  lèconde  femme.  Ce  Général  qui  avoir  vaincu  ks 
Espagnols  , les  Liguriens , les  Macédoniens , en  étoit  cepen- 
dant fi  chéri , qu’ils  Ce  difputéreat  à l’envi  l’honneur  de  por- 
ter (on  corps  au  bûcher. 

59  4* 

Les  Ccnïcurs  Srîpion  Nafica  & Popilius  Lznas , font  abat- 
tre toutes  les  (lames  qui  avoient  été  élevées  à des  particuliers 
{ans  le  confentement  du  Sénat.  Ces  Cenfeurs  firent  un  dénom- 
brement dans  lequel  on  trouva  trois  cent  trente - huit  mille 
trois  cent  quatorze  citoyens  propres  à porter  les  armes.  Na- 
fica eft  le  premier  qui  ait  mis  en  ulàgc  à Rome  les  CleffiJrts 
au  horloges  à l’eau , fi  nécelfaires  alors  pour  marquer  les  heu- 
res de  la  nuit  ; car  les  Romains  ne  connoilloient  encore  que 
les  cadrans  (blaires. 

595- 

Ariarathe  Philopator , Roi  de  Cappadoce , eft  contraint 
par  Arrêt  du  Sénat  de  Rome  à partager  fon  Royaume  avec 
un  certain  Orofernes  , qui  Ce  prétendoit  fils  aîné  du  dernier 
Roi.  Orofernes  n’étoit  qu'un  fils  lùppofc  , & la  choie  étoit 
de  notoriété  publique  en  Cappadoce  ; mais  la  politique  des  I 
Romains  tendoit  toujours  à affaiblir  les  Etats  monarchiques 
-en  les  divifant.  Ce  fut  par  une  faite  de  ce  principe , qu’ils 
obligèrent  aulfi  Ptolomée  Philométor  , Roi  d Egypte  , à par- 
tager fes  Etats  par  moitié  ayec  Ptolomée  Evergetc  ou  Phif- 
con  Ion  frere  puîné.  • : - - ■ -1';1  ' À 

Ambaflade  envoyée  en  Da'rtiatie.  La  Dalmatic  étoit  voi- 
finc  de  riJlyrie  -,  clic  en  avoir  autrefois  fait  parti?.  Du  te  ms 
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du  Roi  Gentius  les  Dalmates  le  mirent  en  liberté  , & depuis 
la  défaite  de  ce  Prince  ils  s’occupèrent  à faire  des  courfes  fur 
leurs  voifins  } (ans  faire  ailés  d’attention  qu’ils  étoient  deve- 
nus les  alliés  de  Rome.  L’ambafladeur  que  la  République  en- 
voya en  Dalmatie  pour  fe  plaindre  , & faire  réparer  les  torts 
faits  aux  alliés , fut  fort  mal  reçu  , & aufli-tôt  après  Ion  re- 
tour la  guerre  fut  réfoluc.  On  fut  charmé  à Rome  de  trou- 
ver enfin  une  occafion  de  faire  la  guerre  fèrieufement. 

Î97- 

C.  Marcius  Figulus  en  fut  chargé  ; ce  Conful  battu  d’a- 
bord, comme  il  arrivoit  ailés  fouvent  aux  Romains  vis-à- 
vis  de  nouveaux  ennemis  , prit  enfuite  fa  revanche  , & s’em- 
para de  grand  nombre  de  villes  qu'il  faccagea  & rafà. 

598- 

Scîpton  Nafica  fan  foccefleur , pour  terminer  entièrement 
la  guerre , n’eut  plus  qu’à  réduire  Pelminium  capitale  du 

Çays  ; elle  étoit  pourvue  d’une  garnifon  fi  nombreufè , que 
lafica  crut  devoir  faire  diverfion  & donner  le  change  à l'en- 
nemi s il  feignit  d’aller  attaquer  quelques  places  des  environs } 
une  partie  de  la  garnifon  fortit  des  murs  ; il  revint  auffi-tôt  fur 
£cs  pas  , & emporta  la  ville  : cette  expédition  lui  valut  l’hon- 
neur du  triomphe , du  moins  il  lui  fut  décerné  ; mais  il  eft 
incertain  s’il  l’accepta  ; en  tout  cas  il  faut  croire  qu’il  en  agit 
ainfi  par  modeftic , puifqu’il  refufà  auffi  le  titre  d'Impirator 
que  fes  fbldats  lui  vouloient  déférer  d’une  voix  unanime. 

Caton  le  Cenfèur  brilloit  encore  à Rome  malgré  fon  âge 
avancé  -,  fouvent  il  pârloit  au  Sénat , & fouvent  il  entraînoit 
tous  les  fuffrages  de  cette  auguffe  compaguie  » mais  il  mê- 
loit  à fà  rigidité  naturelle  un  peu  plus  ae  morofité  qu’aucre- 
fbis  -,  il  en  donna  une  preuve  par  le  difoours  qu’il  prononça 
pour  engager  le  Sénat  à renvoyer  au  plutôt  Carnéaacs  , Cri- 
colaüs  & Diogene , Philofophes  & Orateurs  illuftres , envoyés 
par  les  Athéniens  à Rome  pour  y foumettre  à l’arbitrage  du 
Sénat  un  différend  qu’ils  avoient  avec  les  habkans  d’Orope , 
ville  de  la  Béotie.  Caton  allarmc  de  l’emprefièment  que  la 
jeunclle  Romaine  témoignoit  pour, entendre  ces  Philofophes, 
s’avança  jufqu’à  dire  qu’il  eut  été  auffi  à fouhaiter  qu’on  chaf- 
sât  de  Rome  les  Médecins , gins , difoit-ii , jw  trop 

. Vi) 
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ùon  à confirmer  fa  fantij  anjo'tt  introduits  c fon  avis  fut  fuivi 
fur  le  premier  article , non  fur  le  fécond. 

Î99- 

Les  Romains  portent  la  guerre  pour  la  première  fois  dans 
la  Gaule  Tranfàlpine  , non  contre  les  Gaulois  , mais  contre 
des  peuples  Liguriens  d’origine  qui  attaquoient  les  Marfeil- 
lois , très-anciens  alliés  des  Romains.  Opimius  termina  bien- 
tôt cette  guerre  à la  gloire  des  Romains  & à l’avantaçc  de 
fès  alliés  ; plus  d’une  fois  il  battit  les  Oxybiens  & les  Décéa- 
tes  ( c’eft  ainfi  que  fe  nommoient  les  ennemis  ) il  adjugea  une 
partie  de  leurs  terres  aux  Marfcillois  > & les  obligea  de  leur 
donner  des  otages  qu’on  devoir  changer  de  tems  en  tems. 

Le  ConfuI  Pofthumius  de  fbn  côte  eut  commiffion  de  paf- 
fer  dans  I’Efpagne  ultérieure , pour  y appaifèr  une  révolte 
très-confidérable  des  Lufïtaniens  -,  ces  peuples  fatigués  depuis 
long  - tems  des  véxations  énormes  des  Préteurs  Romains  , 
avoient  repris  les  armes  fous  la  conduite  d’un  Carthaginois, 
homme  hardi  & entreprenant , qui  pour  fbn  coup  d’eflai  livra 
bataille  au  Préteur  Calpurnius  Pifo  , & défit  la  légion  qu’il 
commandoit  ; le  Préteur,  & Terentius  Varro  fbn  Quefteur, 
furent  tués  dans  ce  combat.  Le  ConfuI  Pofthumius  , à qui 
la  République  avoit  remis  les  intérêts  de  fà  vengeance , fut 
prévenu  par  la  mort  : on  lui  fubftitua  Acilius  Glabrio  qui  ne 
palla  point  ca  Efpagne  , il  alla  dans  la  Gaule  Cifàlpine , oùhü 
lit  une  campagne  peu  brillante. 

600. 

Les  nouveaux  Confùls  entrèrent  en  charge  dès  le  premier 
Janvier } ils  n’y  entroient  auparavant  qu’au  quinze  Mars  ; 
mais  on  crut  devoir  ufèr  de  célérité  dans  la  circonftance  pré- 
fente  , attendu  l'importance  de  la  guerre  d’Efpagne , & cet 
exemple  pafla  en  régie.  La  révolte  s’ètoit  communiquée  à la 
Ccltibcrie  dans  la  province  citérieure.  Tout  étoit  en  feu  lors- 
que le  ConfuI  Fulvius  & le  Préteur  Mummius  arrivèrent  en 
Efpagne , l’un  à la  tête  de  trente  mille  hommes , l’autre  de 
quatorze  mille.  Le  ConfuI  entra  dans  la  Celtiberie  où  il  eut 
affaire  à un  habile  capitaine  nommé  Carus , qui  du  premier 
abord  lui  tua  fût  mille  hommes  dans  une  embufeade  ; Fulvius 
en  perdit  encore  quatre  mille  dans  un  combat  qui  fè  livra 
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/bus  les  murs  de  Numancc  capitale  des  Arvaques  j Sc  p«ur 
furcroît  de  malheur  la  ville  d’Ocilis  , dont  il  avoit  fait  là  pla- 
ce d’armes  & fon  magafin  d’argent  & de  vivres , fe  donna 
d’elle- même  aux  ennemis.  Dénué  de  tout,  il  eft  obligé  de 
pafler  l’hyver  dans  un  camp.  En  Lufitanie , le  Préteur  Mum- 
mius  reçut  d’abord  un  échec  considérable  , mais  il  eut  le 
tems  de  reprendre  le  defl'us  ; les  avantages  qu’il  remporta  lui 
firent  déférer  le  triomphe  , fi  l’on  en  croit  Appicn. 


S 


REMARQUES  PARTICULIERES . 

UN  illuftre  Ecrivain  * a défini  le  droit  de  Conquête , un 
droit  néceffaire  , légitimé  àr  malheureux  , qui  laiffe  tou- 
jours à payer  une  dette  immenfe  , pour  s'acquitter  envers  la  na- 
ture humaine.  Le  même  Auteur  a eu  foin  d’expliquer  dans 
quels  cas  une  conquête  peut  être  légitime  ; il  a fait  voir  que 
ces  cas  fe  réduifent  à ceux  oû  elle  eft  néceffaire  à la  confer- 
vation  du  peuple  qui  l’entreprend.  En  failânt  l'application  de 
ce  principe  aux  premiers  Romains , on  verra  que  nous  avons 
eu  raifbn  d’avancer  , que  leurs  conquêtes  ne  furent  qu’un 
accroillêment  de  leurs  brigandages.  Les  premiers  Romains 
n’étoient  point  un  peuple , ils  n’étoient  qu’une  troupe  cTavan- 
turiers  , en  droit  tout  au  plus  de  demander  un  afyle  fous  la 
protection  de  l’humanité. 

Nous  pouvons  aller  plus  loin , & dire  qu’au  tems  où  nous 
en  fbmmcs , les  Romains  avoient  quelque  choie  de  plus  que 
l’efprit  de  conquête , qui  chez  eux  fut  une  fuite  de  Pefprit  de 
brigandage.  Ils  étoient  animés  de  I’efprit  de  domination , fuite 
ordinaire  de  l’efprit  d’indépendance. 

Parcere  fubjetlis , debellate  fuperbos  : pardonner  aux  na- 
tions loumiles  , foumetere  les  nations  rebelles  , telle  fut  la 
maxime  que  les  Romains  fuivirent  depuis  qu’ils  n’eurent  plus 
de  préeextes  pour  les  conquêtes. 

Tant  que  Rome  ne  fut  pas  allez  forte  pour  n’avoir  rien  à 
craindre  des  peuples  voifins , elle  put  le  faire  illufion  & fè 
croire  autorifee  à les  fubjuguer  peu  à peu , pour  augmenter 
Ja  puiflàncc , & la  rendre  relpeCtable  à toute  l’Italie.  Mais 

* M.  de  Montdquieu  ; Traite  de  VEfprit  det  Lois,  U»,  io.  et*  4. 
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depuis  que  ces  peuples  furent  devenus  les  citoyens  ou  les  allicS 
de  Rome , depuis  que  l’Italie  eût  fùbi  le  joug  , enfin  depuis 
l’humiliation  de  Carthage , cette  rivale  p'us  redoutable  en- 
core par  fa  pui fiance  maritime  , que  par  lès  poflèflions  dans 
le  voifinage  d’Italie  ; quel  prétexte  avoiem  les  Romains  pour 
attenter  (ur  la  liberté  , ou  fur  la  tranquillité  des  peuples  ? Ils 
le  fbndoient  fur  les  prétentions  les  plus  vaines , les  plus  fri- 
voles , mais  les  plus  terribles , parccqu’elles  s’étoient  formées 
dans  le  lèin  de  l’indépendance  , au  milieu  des  conquêtes  & 
des  viéloires.  Us  publioicnc  que  Rome  croit  appcHce  a la  do- 
mination univerlclle  , qu’elle  devoir  donner  des  loir  aux  na1 
tions , & ne  pardonner  qu’à  celles  qui  lèroient  loumilès.  On 
vouloit  faire  plier  les  peuples  fous  lq  fùpériorité  de  Rome  , 
& les  obliger  à lui  rendre  .hommage  : que  d’orgueil  ! . 

Que  d’odieufts  fubtilités  employées  pour  realifer  ces  pré- 
tentions déjà  fi  odieulès  par  elles- mêmes  ! Ecoutons  ce  qu’en 
dit  M.  de  Montelquieu  dans  le  fixiéme  chapitre  des  COnfidé- 
rations  fur  les  Romains.  „ Comme  ils  ne  faifbient  jamais  la 
„ paix  de  bonne  foi , & que  dans  le  deflein  d’envahir  tout , 
,,  leurs  traités  n’étoienr  proprement  que  des  lüfpcnfions  de 
„ guerre , ils  y mettoient  des  conditions  qui  commençoient 
„ toujours  la  ruine  de  l’Etat  qui  les  acceptoit. . . Après  avoir 
„ détruit  les  armées  d’un  Prince,  ils  ruinoient  toujours  lès 
,,  finances  par  des  taxes  excelfives  , ou  un  tribut , Ibus  pré- 
„ texte  de  lui  faire  payer  les  frais  de  la  guerre  : nouveau  genrff 
„ de  tyrannie  , qui  le  forçoit  d’opprimer  les  lùjets  & de  per- 
,,  dre  leur  amour.  Lorlqu’ils  accordoient  la  paix  à quelque 
,,  Prince  , ils  prenoient  quelqu’un  de  lès  frères  ou  de  lès  en- 
„ fans  en  ôtage  , ce  qui  leur  donnoit  le  moyen  de  troubler  le 
„ Royaume  a leur  fantaifie.  Quand  ils  avoient  le  plus  proche 
„ héritier  , ils  intimidoient  le  pollellèur  ; s’ils  n’avoient  qu’un 
„ Prince  d’un  dégré  éloigné,  ils  s’en  lèrvoient  pour  animer 
,,  les  révoltes  des  peuples.  Quand  quelque  Prince  ou  quelque 
„ peuple  s’étoit  foulerait  de  l’obéifiance  de  Ibn  Souverain , 
„ ils  lui  accordoient  d’abord  le  titre  d’allié  du  peuple  Ro- 
„ main.,  & par -là  ils  le  rendoient  lâcré  & inviolable  ; de 
,,  maniéré  qu’il  n’y  avoit  point  de  Roi , quelque  grand  qu’il 
„ fut , qui  pût  un  moment  être  lur  de  lès  fiijets  , ni  même 
„ de  fa  famille.  Quoique  le  titre  de  leur  allié  fut  une  efpece 
„ de  fervitude , il  écoit  néanmoins  très  recherché  ; car  on 
» étçjjk  lur  que  l’on  ne  rccqvoit  d’injures  que  d’eux  , Sc  l’on 
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,t  avoit  fujet  d’elpérer  qu’elles  {croient  moindres  : ainfi  il  n’y 
,»  avoir  point  de  fèrvices  que  les  peuples  & les  Rois  ne  fuflênt 
},  prêts  de  rendre,  ni  de  bafTeflcs  qu’ils  ne  filtent  pour  l’obte- 
„ nir....  Lorfqu’ils  laiiloicnt  la  liberté  à quelques  villes,  ils  y. 
„ faifoient  d’abord  naître  deux  fa&ions  j l'une  défendoit  {es, 
„ loix  & la  liberté  du  pays , l’autre  foutenoit  qu’il  n’y  avoiç 
„ de  loi  que  la  volonté  des  Romains  •,  & comme  la  dernière 
y,  faétion  étoit  toujours  la  plus  puisante , on  voit  bien  qu’une. 
„ pareille  liberté  n’écoit  qu’un  nom  ; quelquefois  ils  fe  ren- 
„ doient  maîtres  d’un  pays,  fous  prétexre  de  fuccelfion. . . 
y.  Pour  Ce  réferver  toute  la  puilfance  militaire,  ils  en  pri- 
yy  voient  leurs  alliés  même  ; des  que  ceux-ci  avoient  le  moin- 
yy  dre  démêlé , ils  envoyoient  des  Ambaflàdeurs  qui  les  obli- 
n gc oient  de  faire  la  paix.. ..  Lorlqu’Us  voy oient  que  deux 
„ peuples  étoient  en  guerre,  quoiqu’ils  neulfcnt  aucune  ah 
y,  iianre  , ni  rien  àdemêier  ni  avec  l’un  ni  avec  l’autre,  ils 
y,  ne  laifloient  pas  de  paraître  fur  la  feene  ; & comme  nos 
w Chevaliers  errans , ils  prenoient  le  parti  du  plus  fpible. . . . 
» Lorlqu’il  y avoir  quelque  députe  dans  un  Etat  * ils  ju- 
» geoient  d’abord  l’affaire  ; & par-là  ils  étoient  fûrs  de  n’avoir 
>,  contr’eux  que  la  partie  qu’ils  avoient  condamnée.  Si  c’ctoic 
>,  des  Princes  du  même  làog  qui  fe  dilputoient  la  couronne  , 
>»  ils  les  déclaraient  quelquefois  tous  deux  Rois  : fi  l’un  d’eux 
y,  étoit  en  bas  âge  , ils  décidoient  en  là  faveur , & ils  en  pre- 
» noient  la  tutelle,  comme  protecteurs  de  l’Univers  : car  ils 
y>  avoient  porté  les  choies  au  point , que  les  peuples  & les 
» Rois  étoient  leurs  lujets  , fans  fçavoir  précifémenr  par  quel 
» titre  ; étant  établi  que  c’étoit  allez  d’avoir  oui  parler  d’eux  , 
y,  pour  devoir  leur  être  fournis....  Quelquefois  ils  abufbienc 
i,  de  la  fubtdité  des  termes  de  leur  langue  : ils  détruifirent 
» Carthage  , difànc  qu’ils  avoient  promis  de  conferver  la 
»,  cité’y  & non  pas  la  ville.  On  fçait  comment  les  Etolicns , 
» qui  s’étoieut  abandonnés  à leur  foi , furent  trompés}  les 
>,  Romains  prétendirent  que  la  lignification  de  ces  mots, 
»»  s' abandonner  À U foi  d'un  ennemi , emportoit  la  perte  de 
« toutes  fortes  de  choies  , des  perfonnes , des  terres , des 
»>  villes , des  temples  Sc  des  fepulcures  mêmes.  Iis  pouvoienc 
» même  donner  à un  traité  une  interprétation  arbitraire  : 
y,  ainfi  lorlqu’ils  voulurent  abaiiler  les  Rhodicns  , iis  dirent 
» qu’ils  ne  leur  avoient  pas  donné  autrefois  la  Lycie  comme 
»»  un  préfent  >.  mais  comme  une  amie  & une  alliée.  Lorfàu'uu 
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„ de  leurs  Généraux  faifoit  la  paix  pour  làuvcr  fon  arnréc- 
>>  prête  à périr  , le  Sénat  qui  ne  la  ratifioit  point , profitoic  • 
„ de  cette  paix , & continuoit  la  guerre.  Ainli  quand  Jugur- 
„ tha  eut  enfermé  une  armée  Romaine , & qu’il  l’eut  biffé 
„ aller  fous  la  foi  d’un  traité , on  fe  lèrvit  contre  lui  des  trou- 
„ pes  mêmes  qu’il  avoit  lâuvées  ; & lorfque  les  Numantins 
„ eurent  réduit  vingt  mille  Romains  prêts  à mourir  de  faim 
j,  à demander  la  paix , cette  paix  qui  avoit  l'auvé  tant  de  ci- 
,,  toyens  fut  rompue  à Rome  ; & l’on  éluda  la  foi  publique  , 
„ en  envoyant  le  Conlùl  qui  l’avoit  lignée.  “ 

Mais  il  faudrait  tranferire  ce  chapitre  entier  } il  eft  plus  à 
propos  d’y  renvoyer  le  Ie&cur.  Il  y verra  que , pour  fatif- 
faire  leur  fureur  de  dominer  , les  Romains  ajoutèrent  aux 
procédés  les  plus  artificieux  les  injultices  les  plus  criantes  -v 

3ue  quelquefois  ils  traitoient  de  la  paix  avec  un  Prince  fous 
es  conditions  raifonnables  ; & que  lorlqu’il  les  avoit  exé- 
cutées , ils  en  ajoutoient  de  telles  , qu’il  étoit  forcé  de  re- 
commencer la  guerre  : que  maîtres  de  l’Univers  , ils  s’en 
attribuèrent  tous  les  trélbrs , quelquefois  par  des  loix  plus 
înjuftes  encore  que  leurs  conquêtes  : que  les  Magillrats  & 
les  Gouverneurs  vendoient  aux  Rois  leurs  injuftices  , & que 
fouvent  dans  ce  trafic  honteux  , les  Romains  n’avoient  pas 
même  cette  juftice  des  brigands  , qui  portent  une  certaine 
probité  dans  l’exercice  du  crime , &c. 

Rien  ne  bleffc  plus  l’orgueil  que  l’orgueil  même.  La  fierté 
du  thrône  offenu  toujours  la  fierté  des  Romains  , & par 
cette  raifon  la  majefté  des  Rois  fut  toujours  expofée  à leurs 
plus  cruelles  infiiltes  : la  fureur  & l’acharnement  avec  lclquels 
ils  les  perlècuterent , font  à peine  concevables.  Juvenal  avoit 
bien  raifon  de  leur  reprocher  d’avoir  dévoré  les  Rois  jufqu’à 
la  moelle  des  os  : OJJa  viJts  Ktgmm  vacuit  txhaujla  mtdxllis , 
t Sat.  vm.)  Ils  en  créèrent  cependant  quelquefois , mais  ce  ne 
fut  que  pour  avoir  la  (ârisfa&ion  de  s’en  faire  des  inllrumens 
de  lèrvitude  : Ut  habertnt  injlrumtnta  Jirvitmtiï  & 'gts. 

Qu’on  ceffe  donc  de  tant  exalter  la  généralité  des  Romains 
envers  les  peuples  qu’ils  fournirent.  Si  le  courage  féroce  & 
brutal  n’eft  que  Je  lentiment  qu’on  a de  là  propre  force , la 
généralité  qui  l’accompagne  ne  peut  être  qu’une  fuite  de  ce 
même  lentiment , & l’orgueil  d’un  vainqueur  peut  très- bien 
s’en  accommoder.  Anéantir  lès  ennemis  ou  lès  rivaux , c’eft 
un  triomphe  pallàgcr  -,  les  tenir  fans  ceffe  dans  l'abaiffement 
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Si  l'humiliation  , c’eft  un  continuel  triomphe.  La  vraie  géné- 
rofité  n’eft  point  orgucilleufe , elle  épargne  les  malheureux  » 
non  pour  leur  faire  lentir  là  fupériorité , mais  parcequ’elle  les 
refpeéte. 

• Les  Romains , dans  les  tems  les  plus  brillans  de  leur  for- 
tune , ne  parurent  conquérir  que  pour  donner , ou  même  ils 
parurent  faire  la  guerre  moins  pour  conquérir  , que  pour 
loumettre  ; & c’eft  ce  qui  prouve  parfaitement  bien  leur  efprit 
de  domination.  C’eft  aufli  ce  qui  en  a impofé  à de  célébrés 
Ecrivains , qui  n’ont  point  fait  difficulté  de  beaucoup  louer 
les  Romains , fur  ce  qu'ils  cherchoient  feulement  à alîujettir 
non  à détruire  , à Ce  faire  des  amis  plutôt  que  des  fujets. 
Mais  faire  couler  le  fang  des  hommes  pour  leur  enlever  leur 
liberté  ou  pour  leur  arracher  des  hommages  qu’ils  ne  doivent 
point,  n’eli-ce  pas  détruire  ? Et  quelle  étrange  façon  d’ac- 
quérir des  amis , que  de  les  chercher  les  armes  à la  main  •,  les 
amis  s’acquierent-ils  donc  auffi  par  droit  de  conquête? 

En  voyant  les  Romains  lubjuguer  un  fi  grand  nombre  de 
nations , dont  la  plupart  étoieht  plus  policées  qu’eux  , on  s’é- 
tonne d’abord , on  s afflige  même.  Elt-ce  qu’il  lèroit  vrai  que 
les  fcienccs  & les  arts , en  adouciflant  l’ame  , lui  ôtent  cette 
vigueur  & cette  énergie  qui  font  les  hommes  courageux  ! Se- 
roit-il  vrai  que  les  nations  civiliftes  font  deftinées  à devenir 
tôt  ou  tard  la  proie  des  barbares  ! Avec  un  peu  de  réflexion 
toutes  ces  funeftes  idées  difparoiffenr  ; on  découvre  facile- 
ment que  fi  tant  de  nations  policées  ont  fucçombé  fous  l’effort 
des  barbares,  cela  n’eft  point  venu  de  ce  qu’elles  étoient  po- 
licées , mais  au  contraire  de  ce  qu’elles  ne  l’étoient  pas  affèz. 
C’eft  pareequ’on  ne  connoifloit  point  encore  cette  politique 
fçavante , qui  lie  aujourd’hui  entr’elles  toutes  les  nations  civi- 
Jifëes , & communique  aux  plus  petits  Etats  les  forces  de  tous 
leurs  voifins.  Il  eft  vrai  qu’un  peuple  de  fbldats  brutaux  & 
féroces  l’emportera  toujours , au  côté  de  Ja  force  , fiir  un 

fieuple  d’cxcellens  citoyens.  Mais  inutilement  tentcroit-il  de 
'emporter  fur  une  multitude  de  nations  policées  & unies 
entr’elles  : on  verroit  bientôt  fbrtir  de  leur  fein  des  armées 
d’hommes  courageux  , d’autant  plus  en  droit  de  prétendre 
aux  fuccès  militaires , que  leur  courage  fèroit  éclairé , ré- 
fléchi , excité  par  des  motifs  bien  plus  nobles , plus  généreux  , 
plus  puiffans  que  toute  la  fureur  qui  guide  les  conquérans. 

„ Quelque  fimple  que  nous  paroiüe  la  politique  de  l’équi- 
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„ libre  de  puitlance  , depuis  que  quelques  grands  hommes 
„ nous  l’ont  rendue  familière  ; qu’on  remarque , dit  M,  l’Abbé 
„ de  Mably  » avec  quelle,  lenteur  elle  a fait  Les  progrès  parmi 
„ nous , & on  ne  reprochera  point  aux  anciens  peuples  de 
„ de  l'avoir  pas  connue.  Pour  y parvenir , il  a fallu  que  nos 
„ Etats  modernes  > liés  pendant  long-tenu  par  un  commerce 
» de  négociations  continuelles , ayent  eu  enlèmble  les  mêmes 
» craintes  & les  mêmes  elpéranccs.  “ ( Livre  4.  des  Obier* 
varions  lur  les  Romains.  ) 

Ainfi  quoique  l’on  ait  prelque  toujours  vû  les  Nations  polies 
& tranquilles  (ûbir  le  joug  des  nations  moins  civililées  & plus 
entreprenantes  , on  peut  dire  hardiment  que  , tant  que  de 
nouveaux  efforts  de  la  barbarie  n’auront  point  ramené  parmi 
les  hommes  l’igporancc  de  leurs  droits  & l’aveuglement  fur 
leurs  véritables  intérêts > cela  ne  fe  verra  plus. 
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Ann-  d*  %omt  601.  Avant  Jesus-Christ  Ifj. 


’ » 

LE  Confu!  Marcellus  reprend  la  ville  d’Ocilis  en  Efpagnc  : 
la  modération  dont  il  ufà  à l’égard  des  habitans  , en  n'ct 
xigeanc  d’eux  qu’une  lômme  d’argent  & des  otages  » engage 
les  Arvaques  & les  autres  peuples  révoltés  en  (ültibérie , à 
demander  la  paix.  MarcelJus  leur  accorde  une  trêve , pour 
biffer  à leurs  députés  le  tems  d’aller  à Rome  fc  présenter  au 
Sénat.  Le  Préteur  M.  Attiiius  Serranus  a quelques  (accès  en 
Lufuanie.  > 

6oi, 


Le  Sénat , fur  les  reprélcntations  de  ceux  d’entre  les  Efpa- 
gnols  qui  étoient  demeures  fidèles  à leur  alliance  avec  la  Ré- 
publique , fait  donner  ordre  fecretement  à Marcellus  de  pour- 
fuivre  la  guerre  à toute  outrance  ; mais  ce  Général  avoit  d’au- 
très  vues',  il  ambicionnoit  le  titre  de  pacificateur  de  l’Efpague; 
il  (è  hâte  de  traiter  avec  les  Celtibériens. 

Lucullus  (on  fucceffeur,  étoit  plus  avide  de  burin  que  de 
gloire  -,  ne  trouvant  plus  rien  à faire  dans  la  Celtibérie  , il 
entre  fans  commiffion  dans  le  pays  des  Vaccéens , s’empare 
de  Cauca , maffacrc  tous  les  habitans  en  état  de  porter  les 
armes  , & réduit  en  efclavage  les  vieillards , les  femmes  & 
les  enfans , fans  égard  pour  ta  capitulation  qu’il  avoit  faite 
avec  eux.  Intcrcatie  , autre  ville  forte  des  Vaccéens,  fè  rend 
au  Confùl.  Il  échoue  devant  Pallantia.  Les  habitans  d’inter- 
catie  ne  voulurent  fè  rendre  qu’à  Scipion  Emilien , qui  fervoic 
dans  l’armée  du  Confùl  en  qualité  de  Tribun  légionnaire  ; 8c 
qui , quoique  jeune  encore , annonçoit  déjà  par  lès  vertus  & 
par  fa  valeur  , ce  qu’il  devoir  être  un  jour.  Scipion  fut  honoré 
d’une  couronne  murale  pour  avoir  monté  le  premier  fur  les 
murs , lors  de  l’affaut  qui  fut  donné  fans  fuccès  à la  ville  d’Inter- 
catic  ; il  (ortie  vi&orieux  d’un  défi  donné  aux  Romains  par  un 
Espagnol  de  grande  taille,  qu’il  n’acccpia  qu’avec  la  permiffion 
de  Ion  Général  : on  peut  remarquer  auflï  ( & c’eft  un  trait  de 
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reflerablance  entre  lui  & le  grand  Scipion  fbn  ayeul  adoptif) 
que  la  jeuneffe  Romaine  ayant  refufë  de  s’enrôler  pouf  » 

Î'uerre  d’Efpagnc  qu’on  regardoit  comme  très  - meurtrière  , 
e jeune  Scipion  au  milieu  d’une  conffcernation  fi  générale , 
s’offrit  de  lui-mème  pour  aller  fèrvir  en  qualité  de  Tribun  lé- 
gionnaire , ou  telle  autre  qu’on  voudroit  lui  donner  : lbn 
exemple  ramena  tous  les  autres , on  eut  bientôt  plus  d’officiers 
& de  foldats  qu’il  n’en  falloir. 

: Le  Préteur  Sulpicius  Galba  qui  commandoit  dans  la  pro- 
vince ultérieure  contre  les  Lufitanicns , fè  deshonora  encore 

F lus  que  le  Conful.  Non  content  d’avoir  porté  le  ravage  & 
incendie  dans  la  contrée  , il  ufà  de  la  plus  noire  perfidie  pour 
achever  de  détruire  un  peuple  vaincu  & fournis.  Il  fit  entendre 
aux  Lufitaniens  au’il  alloit  les  transplanter  dans  des  provinces 
plus  fertiles  que  la  leur , & les  divifà  en  crois  peuplades  qu'il 
eut  foin  d’éloigner  beaucoup  les  unes  des  autres.  Aufli-tôt  U 
alla  les  attaquer  féparément,  & les  tailla  en  pièces.  Trente 
mille  hommes , fuivant  quelques  Auteurs  , ou  neuf  mille  feu- 
lement , félon  d’autres , périrent  dans  ce  cruel  mafiacre.  Un 
vengeur  forcit  de  leurs  cendres  j Viriathus,  jeune  Espagnol  y 
échappé  du  carnage , fè  mit  à la  tête  de  les  compatriotes  x 
& fit  couler  bien  du  fàng  Romain. 

603. 

Lucullus  8c  Galba  refterent  en  Efpagne  la  plus  grande  partie 
de  l’année  ; l’un  avec  la  qualité  de  Proconful,  l’autre  avec  celle 
de  Propréteur. 

On  croit  que  T.  Quintius  eut  pour  département  la  Gaule 
Cifàlpine , oû  l’on  envoyoit  toujours  un  Conful  depuis  quel- 
ques années  ; & qu’Acilius  fbn  collègue  refta  à Rome  pour 
flufieurs  affaires  importantes.  Ce  Conful  fit  bâtir  un  temple 
a la  Yi(t( , en  mémoire  d’un  événement  digne  en  effet  de 
palier  à la  poftérité.  Une  femme  du  plus  bas  peuple  ayant 
été  convaincue  d’empoifonnement  , fut  condamnée  à périr 
fëcrctement  dans  le  cachot , comme  il  étoit  allez  d’ufàge  à 
Rome  à l’égard  des  femmes.  On  vouloit  la  faire  mourir  de 
faim , & les  geôliers  avoient  grand  foin  d’empêcher  qu’on  ne 
lui  apportât  des  vivres  ; mais  fà  fille  qui  la  venoit  voir  fou- 
vent  , portoit  dans  fon  fein  un  aliment  capable  de  fbutenir 
long- tems  les  jours  de  cette  malheureufe  : elle  lui  faifoit  fiuccer 
k lait  de  ics  mammclles.  Les  géoliers  s’apperçurent  enfin  de 
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Marcus  ClaudiusMar- 
cellus.  jp. 

■L.  Valerius  Flaccus. 

Lucius  Licinius  Lu- 
cullus. 

Aulus  Pofthumius  Al- 
binus. 

T.  Quintius  Flami- 
ninuj. 

M.  Acilius  Balbut. 

.Lucius  Marcius  Cen- 
forinus. 

M.  Manilius  Nepos. 

Spurius  Pofthumius 
Albinus. 

L.  Calpurnius  Pifo 
Czfonius. 

P.  Corn.  Scipio  Afri- 
canus  Æmilianus. 

C.  Livius  Mamilia- 
nus  Drufus. 

Cn.  Cornélius  Len- 
tulus. 

L.  Mummius  Achai- 
cus. 

Q.  Fabius  Maximus 
Æmilianus. 

L.  Hoftilius  Manci- 
nus. 

Ser.  Sulpicius  Galba. 

L.  Aurelius  Cotta. 

Q.  Cecilius  Metellu* 
Macédoniens. 

Claudius  Pul- 
cher. 

L.  Cecilius  Metellus 
Calvus. 

Q.  Fabius  Maximus 
Servilianus. 

Cn.  Servilius  Csepio. 

Q.  Pompeius  Nepos. 

Q.  Servilius  Caepio. 

CaiusLselius  Sapiens. 

M.  Popilius  L strias. 

Cn.  Calpurnius  Fifo. 

P.  Cornélius  Scipio 

Naiica. 

Decius  Junius  Brutus 
Callaicus. 

M.  Æmilius  Lepidua 
Porc  in  a. 

JL-  Hoftilius  Manci- 
■us. 
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Antiochus  , natif 
d’Afcalon  , enfei- 
;noit  laPhilofophie 
r Rome,  l’an  fle  la 
[fondation  de  cette 
ville,  674. 

, Aquilius  Gallus  , 
Jurifconfulte  , & 
Chevalier  Romain , 
fut  Tribun  du  peu- 
ple l'an  de  Rome , 
683. 

Il  exerça  eufuite 

Prëture  avec  Ci- 
[ceron  , qui  lui  don- 
ne de  grands  éloges 
dans  ton  Livre  de 
\clarie  Oratonbut  f il 
le  loue  fur-tout  d’a- 
voir été  l’Inventeur 
de  la  formule  deDtlo 
mêla,  que  ce  grand 
Orateur  appelle  E- 
ulum  malitiarum 
\ omnium . On  a plu- 
fieurs  de  Tes  loix  dis 
: Digefte. 

Alfenus  Varus  , 


Ce  fut  lui  qui  fit 
M premières  col- 
.jâions  du  Droit  Ci- 
vil , «c  qui  leur  don- 
1 le  nom  de  Digetfe. 
Caius  Trcbatius 
efta.  Ce  Jurifcon- 
-jlte  fut  en  même 
teint  Poète.  Horace 
lui  adrelfa  , en  cette 
qualité , deux  de  fes 
Satyres.il  avoir  suffi 
compofé  neuf  Li- 
vres fur  la  Religion, 


mention.  Ce  fut  lui 
aui  introduifit  l’u- 
[age  des  Codiciles. 

Hortenfius  (Quln- 
tus  ) Conful , l'an  de 
Rome , Ô84. 

[ C'eft  faire  artei 
l’éloge  de  cet  Ora- 


Royaume  de  Judo. 

Jonathas  qui  avott 
fuccédé  i Judas  Ma- 
chabée  fon  frere  , 
en  qualité  de  chef 
des  Juifs  , eft  fait 
fouverain  Pontife 
l’année  avant 
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Il  renouvelle  , 
liante  faite  avec  lea 
Lacédémoniens  Ae 
les  Romains  , As 
quelque  tems  apré» 
il  eft  arrêté  dans  Pto 
lémaide.  Jonathaa 
s’y  étoit  rendu  avec 
mille  hommes  feu- 
lement , fur  la  pa- 
role de  Tryphon , 
qui  vouloit  ufurper 
le  Royaume  de  Syrie 
fur  fon  pupille  An- 
tiochus , fils  d’Ale- 
xandre Balas. 

Simon  , frere  de 
Jonathas  , eft  élu 
Prince  At  fouverain 
Pontife  des  Juifi  en 

, Il  eut  foin  dé- 
voyer Î Ttyphon,  la 
rançon  qu  il  deman- 
doit  pour  Jonatha* 
Sc  fes  fils  ; mais  ce 
Tyran  n’eut  pas  plu- 
tôt touché  l'argent , 
qu’il  fit  tuer  le  pere, 
& emmena  les  en- 
fans  en  Syrie.  Simon 
outré  de  cette  infi- 
délité , fecoue  le 
joug  des  Rois  de  Sy- 
rie en  143. 

Ptolomée , gendre 
ne  Simon , opérant 
avoir  le  comman- 
dement apres  lui,  le 
fait  tuer  en  trahifon 
avec  deux  de  fes  fils. 
Le  troifiéme  nom- 
me Jean , furnomme 
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cette  pteufe  fraude  , & en  tirent  leur  rapport  aux  Magiftrats. 
On  loua  beaucoup  l’adion  , & pour  récompenfcr  la  mie  , on 
accorda  la  vie  à la  mcrc. 

604. 

Loi  Calpumia  contre  les  concuflîons-  On  croit  que  Lucius 
Calpumius  Pitb  qui  en  fut  l’Auteur,  étant  alors  Tribun  du 
peuple  , prit  de-la  ton  frirnom  de  Frug'r,  homme  Je  bien. 

Troifiéme  guerre  Punique.  Les  motifs  propofés  au  peuple 
aflemblé  pour  décider  de  cette  nouvelle  guerre  contre  Car- 
thage , éroient  que  les  Carthaginois  , contre  la  foi  du  dernier 
traité  , avoienc  équipé  & arme  en  guerre  grand  nombre  de 
vai(Teaux  ; qu’ils  étoient  forcis  de  leurs  limites  pour  attaquer 
Mafiuiflâ  l'allié  des  Romains  ; enfin  qu’ils  avoient  refufe  l’en- 
trée de  leurs  ports  à Gululla  fils  de  ce  Prince  , conduit  par 
des  Ambafladeurs  Romains  , & que  même  ils  les  avoient  in- 
fuses. Tout  cela  écoit  vrai  à certains  égards  , mais  il  eft  bon 
d’obfèrver  que  les  Carthaginois  n’avoient  armé  contre  Ma- 
finitia , qu’après  une  efpcce  de  déni  de  juftice  de  la  part  des 
Romains.  Ceux-ci  le  portoient  pour  arbitres  fouverains  entre 
tous  les  peuples  , ils  leur  dévoient  donc  une  juftice  égale  : 
n’auroicnt-ils  pas  dû  avoir  égard  aux  plaintes  réitérées  que 
les  Carthaginois  apportoient  depuis  long-tems  à Rome  con- 
tre les  invafions  du  Roi  de  Numidie  ? au  lieu  qu’ils  fc  con- 
tentèrent d’envoyer  des  CommUfaires  qui  à dclïein  ne  termi- 
noient  rien , afin  de  laificr  à Mafinifla  le  tems  nécdlaire  pour 
confomracr  fes  entreprifès.  Les  Carthaginois  font  plus  inex- 
cufables  fur  leur  conduite  à l’égard  de  GululTa  & des  Ambaf- 
fàdcurs  Romains  ; on  peut  leur  reprocher  auffi  d’avoir  refufë 
de  fc  foumettre  au  jugement  de  Caton  le  Cenfèur , envoyé 
avec  un  plein  pouvoir  de  terminer  leurs  différends  avec  Ma- 
finifià , & enfin  d’avoir  Jaifl'é  maltraiter  par  la  populace  de 
Carthage  Scipion  Nafica , député  depuis  pour  la  même  affaire. 
Ces  deux  hommes  célébrés  conclurent  l’un  & l’autre  à la  guerre 
contre  Carthage  ; mais  quelle  différence  encr’eux  ! Le  premier 
n’agifloit  que  par  un  efprit  de  vindication  qui  le  domina  tou- 
jours ; toutes  les  fois  qu’il  opinoit  au  Sénat  ( il  y opinoic  fou- 
irent comme  il  a été  remarqué  ) il  concluoit  toujours  par  ces 
mots:  Je  fuis  d'avis  auffi  qu'il  faut  de'truire  Carthage.  Ce  pro- 
pos revenoit  toujours  fur  quelque  matière  qu’on  eut  délibéré. 
Le  fécond , quoiqu’il  eût  beaucoup  plus  de  fujet  de  fc  plaindre. 
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T.  Furius  Philut. 
Sextus  Auilius  Serra- 
nus. 

617. 

•Î7. 

teur , que  de  remar- 
quer qu'il  le  riifputa 
3 Cicéron  pour  le 

Ser.  Fulvius  Flaccus. 
C.  Calpurnius  Pifo. 

61B. 

136. 

prix  de  l’éloquence. 
Mais  il  avoit  desgef- 

P.  Cornélius  Scipio 
Æmilianus.  2°. 

619. 

US- 

tes  afteAcs  , qui  le 
rendirent  quelque- 

C. Fulvius  Flaccus. 

% 

fois  ridicule. 

P.  Mucius  Scevola. 
L-  Calpurnius  Pifo 
Frttgi. 

620. 

*34- 

Lucilius  (Cains) 
Chevalier  Romain , 
natif  de  Suelfa , au 

P.  Popilius  Lsrnas. 
P-  Rupilius  Nepos. 

621. 

JJJ* 

pays  des  Aurunces , 
mort  3 Naples  vers 

P.  Licinius  Craflus 
Mucianus. 

JL.  Valerius  Flaccus. 

“1 

132. 

l'an  de  la  fondation 
de  Rome,  6s  1. 

Ce  Poète  cfl  re- 

C. Claudius  Pulcher. 
Marcus  Perpenna. 

623. 

»3>. 

gardé  par  bien  des 
Ecrivains  , comme 

C.  Sempronius  Tu- 
ditanus. 

M.  Aquilius  Nepos. 

Ûi4- 

130. 

le  premier  Auteur 
de  la  Satyre  , telle 
qu’elle  a été  mife  en 

Cn.  Oftavius  Nepos. 
Titus  Annius  Lufcus 
Rufus. 

625. 

129. 

ufage  après  lui  par 
Horace , Juvenal  & 
Perfe.  E11  effet , ils 

Lucius  Cailius  Lon- 
ginus. 

L.  Cornélius  Cinna. 

62(5. 

128. 

fe  font  autorifés  tous 
trois  de  fon  exem- 
ple , pour  fe  livrer  à 

M.  Æmilius  Lepidus. 
L.  Aurelius  Greffes. 

627. 

127. 

ce  genre  d'écrire  qui 
n’avoit  pas  l’appro- 

M. Plautius  Hypfseus. 
M.  Fulvius  Flaccus. 

628. 

126. 

bation  de  tout  le 
monde.  Horace  a 

C.  Caffius  Longinus. 
C.  Scxtius  Calvinus. 

629. 

125. 

même  grand  foin  de 
faire  entendre  qu’il 

Q.  Cxcilius  Metellus 
Balearicus. 

T.  Quintius  Flami- 
ninus. 

630. 

124. 

ne  récitoit  fes  Saty- 
res qu’à  fes  amis , & 
le  plus  fouvent  mai- 
gre lui , ayant  tou- 

Cn. Domitius  Æhe- 
nobarbus. 

C.  Fanius  Strabo. 

631. 

123. 

jours  égard  aux  per- 
sonnes & aux  cir- 
conflances  : 

L.  Opimius  Nepos. 
Q.  Fabius  Maxlmus 
* Allobrogicus. 

632. 

122. 

’ 

Non  rsciti  cuijusm , 
nijt  amias,  tique  con- 

P. Manilims  Nepos. 
C-  Fapirius  Carbo. 

633. 

12t. 

tint  ; 

Non  ulnvii,  coramve 

L.  Çaecilius  Metellus 
Dalmatiens.  2°. 

L.  Aurelius  Cotta. 

634- 

120. 

qutbuflilet. 

C’eft  dans  fa  qua- 

M. Porcius  Cato. 
Q.  Marcius  Rex. 

635. 

119. 

trième  Satyre  que 
Horace  sexprime 

L-  Caccilius  Metellus 
Dalmaticus  3°. 

Q.  Mucius  Scevola. 

634 

11S. 

ainfi  ; k il  y repré- 
fente Lucilius  com- 
me un  homme  qui 
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Hircan  , étoii  me- 
nacé du  même  fort  ; 
mais  les  aflaflinf  fu- 
rent découverts  te 
mis  à mort  l'ur  le 
champ. 

Jean  Hircan  fuc- 
cede  à Simon  Ion 
pere . 135. 

11  gouverna  la  Ju- 
dée long -teins  Sc 
heureufetnent.  Ce- 
pendant Jerufalem 
ayant  été  aff  -gée 
par  Antiochus  Sidé- 
rés Roi  de  Syrie. 
Jean  s’aflujettit  3 un 
tribut  , autant  poar 
délivrer  cette  ville  , 
que  par  reconnoif- 
fance  pour  1a  modé- 
ration d’ Antiochus , 
qui  avoir  accordé 
aux  afliégés  une  trê- 
ve de  fept  jours  pour 
célébrer  la  bête  des 
T abernacles , Sc  . - 
voit  envoyé  en  mê- 
me teins  de  riches 
offrandes  au  Tem- 
ple. Ce  tribut  ne  fut 
pas  payé  long-tems. 
Jean  ayant  renou- 
velé les  alliances 
avec  les  Romains , 
;ls  firent  décharger 
les  Juifs  des  tributs 
<mpofés  par  les  Rois 
de  Syrie  , comme 
étant  contraires  3 la 
liberté  de  leurs  al- 
liés. Entr'amrrs  ex- 
ploits de  Jean  Hir- 
can , on  remarque 
la  prife  de  Garizrtn , 
où  il  démolit  leTem» 
pie  qu’on  y avolt 
bâti  environ  deux 
cens  ans  auparavant, 
furie  modèle  de  ce- 
lui de  Jerufalem  ; 
fes  vifloires  fur  les 
lduméens  qu’il  eoù- 
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difoit  qu’il  falloit  humilier  & affoiblir  Carthage,  non  l’anéantir. 
Il  appréhendoit  qu’après  la  deflru&ion  de  cette  République 
rivale , les  Romains  ne  miffent  plus  de  bornes  à leur  cupidité  ; 
& qu’à  défaut  d'ennemis  étrangers , Rome  n’en  trouvât  dans 
(on  propre  fèin  : la  fuite  fit  voir  qu’il  ne  fc  trompoit  pas. 

Il  paroit  que  ce  qui  détermina  principalement  les  Romains 
à la  troifiéme  guerre  Punique , c’eft  qu’ils  voulurent  profiter 
d’une  circonftance  très-favorable  ; les  Carthaginois  venoient 
de  recevoir  un  terrible  échec  en  Numidie  , ou  Mafiniflâ  leur 
avoit  taillé  en  pièces  une  armée  de  foixante  mille  hommes. 
Lorfque  ces  malheureux  Africains  apprirent  les  grands  pré- 
paratifs que  Rome  faifoit  contr’eux  , ils  envoyèrent  offrir 
toure  forte  de  fàtisfaélions , mais  on  ne  leur  fit  que  des  ré- 
ponfes  vagues  ; & les  habitans  d’Utique  , la  féconde  place 
d’Afrique , s’étant  donnés  aux  Romains  for  ces  entrefaites , 
on  prit  la  réfolution  de  pouffer  les  chofès  à l’extrémité  , & de 
ruiner  Carthage.  Le  Sénat  de  cette  ville  comprit  enfin  qu’il 
ne  reftoit  d'autre  relfource  , que  de  fè  livrer  a la  difcrétion 
des  Romains ; la  propofition  en  fut  portée  au  Sénat  de  Rome 
qui  parut  en  être  fàtisfait.  Néanmoins  on  fit  partir  les  deux 
Confuls  pour  l’Afrique , ils  allèrent  camper  fous  Utiquc  à la 
tête  d'une  armée  de  quatre-vingt- quatre  mille  hommes. 

Les  Carthaginois  s’avouoient  vaincus  parla  démarche  qu’ils 
venoient  de  faire,  & ils  dévoient  s’attendre  à être  traités 
comme  tels , ils  furent  affligés  fans  être  forpris  lorfqu’on  leur 
demanda  trois  cens  ôtages  fils  de  Sénateurs,  ou  des  plus  illuf- 
très  citoyens  ; ils  les  donnèrent  fans  réplique.  Us  ne  furent 
point  forpris  non  plus  lorfoue  les  Confuls  exigèrent  qu’ils  leur 
livraffent  leurs  machines  de  guerre , leurs  armes , leurs  mu- 
nitions , & qu’ils  laiflàlfent  brûler  leurs  vaifTcaux  dans  leurs 
ports;  ils  en  firent  le  fàcrifice  avec  une  entière  foumiffion. 
Mais  quel  fut  leur  étonnement  & leur  défèfpoir , lorfque  les 
députés  envoyés  au  camp  des  Confuls , revinrent  leur  annon- 
cer qu’il  falloit  abandonner  Carthage , confèntir  à la  voir  rafèr, 
& fè  tranfplanter  eux-mêmes  à quatre  lieues  de  la  mer  ! On 
entendit  dans  ce  moment  un  cri  & un  gémiflèment  univerfel. 
Dans  la  première  fureur  ils  fc  jettent  fur  les  députés , les  traî- 
nent par  les  rues , & les  maltraitent  à coups  de  pierre  ; ce  fut 
un  crime  pour  eux  d’avoir  annoncé  un  fi  grand  malheur  ; 
enfin  lorfqu’on  fut  un  peu  revenu  à foi , on  réfolut  la  guerre 
tout  d’une  voix.  Les  temples  & les  palais  de  Carthage  deyien- 
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An  te  Avant 
Rome.  ^ J.  C. 
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C.  Lïcinïus  Geta. 

Q.  Fabius  Maximus 
Eburnus. 

M-  Æmilius  Scaurus. 
M.  Cccilius  Metellus. 
Man-  Acilius  Balbus. 
C.  Porcius  Cato. 
taius  Cecilius  Metel- 
lus  Caprarius. 

£n.  Papirius  Carbo. 

L Livius  Druftis. 

L.  Calpurnius  Pifo 
Cxfonius. 

P.  Cornélius  Scipio 
Nafica. 

Lucius  Calpurnius 
Fifo  Beltea. 

M.  Minucius  Rufus. 
fpurius  Pofïhumius 
Albinus. 

Q.  Cecilius  Metellus 
Numidicus. 

M-  Junius  Silanus. 
Ser.  Sulpicius  Galba. 
M.  Aureiius  Scaurus. 
L-  Caflius  I.onginus. 
Caius  Marius. 

C.  Attilius  Serranus. 
Q.  Servilius  Csepio. 
P.  Rutilius  Rufus. 
Cn.  Mallius. 

C.  Flavius  Fimbria. 
Caius  Marius.  2°. 
Lucius  Aureiius  Ore- 
flcs.  iu. 

Caius  Marius.  j°. 
Quint.  Lutatius  Ca- 
tulus. 

Caius  Marius.  40. 
Manius  Aquilius  Ne- 
pos. 

Caius  Marius.  50. 

L.  Valerius  Flaccus. 
Caius  Marius.  6°. 

M.  Antonius  Nepos, 
A.  Fofthumius  Albi- 
nus. 

Q.  Cecilius  Metellus 
Nepos. 

T.  Didius  Nepos. 
Cn.  Cornélius  Len- 
tulus. 

9. 1.iciniiM  CrafTts. 
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lai  (Toit  cdisler  fes  gnit  de  recevoir  ia 
Ivers  de  fa  plume  jcirconcifion  Se  le» 
avec  trop  d abon- [autres  obfervance» 
dance  & de  facilité  ,!de  la  loi  ; enfin  la 
ou  plutôt  avec  unejprife  de  Samarie  «c 
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extrême  négligence: 

Nam  fuit  hoc  vitio- 
p ut  ià  borà  fttpe  iu- 
centot  , 

Ut  magnum  , verfus 
ilffatat  , fiant  paie 
lin  itno. 

Cùmfiueret  lutulenA 
tut , état  juod  tollere 
vellet 

Carra  lut  , a tjuè  pi- 
ger fcrihenii  ferre  ta-\ 
ïorem  ; 

Scnhendi  refU  : nam 
[*t  multutn , ml  maror. 

Lucilius  étoit  grâd 
fondé  maternel  du 
igranri  Pompée  ; il 
[ne  nous  refie  que 
'quelques  fragmens 
de  fes  Ouvrages. 

I Lucrèce  ( Titus 
Lucretius  Carus  ) 
né  4 Rome  d’une 
ancienne  8e  célébré 
.famille  , vers  l’an 
Ide  cette  ville,  658. 
mort  vers  l’an  70O. 

C’étoit  une  entre- 
: prife  hardie , que  de 
prétendre  expofer 
en  vers,  comme  il 
a fait , toute  la  doc- 
trine desEpicurieiis. 

II  a cependant  réufli 
à répâdrc  beaucoup 
de  clarté  dans  fon 
Ouvrage  ; il  a même 
trouve  le  moyen  de 


de  plufieurs  autre* 
'villes. 

Jeiti  lîircan  meurt 
en  107. 

Arilïobule  fuccedç 
î Jean  Hircan  fon 
pere  , te  prend  le 
titre  de  Roi.  Il  fait 
mourir  fa  mere  , 8c 
Antigonus  , l’un  de 
fes  freres  , & retient 
les  autres  en  prifon. 
U_  meurt  au  bout 
d’un  an  de  régné , 
après  avoir  conquit 
!'Iturée,dont  il  avoit 
contraint  les  habi- 
tans  4 recevoir  la 
Religion  Judaïque, 
avant  J.  c.  icô. 

Salomé  veuve  d’A- 
riflobule  , époufe 
Alexandre  Jannée, 
l'urt  des  fteres  de  ce 
Prince  , & le  fait 
couronner.  Cet  Aléa 
xandre  fut  un  hom'- 
me  cruel  & un  con- 
quérant : il  étendit 
beaucoup  les  limites 
de  fes  Etats , ôta  la 
vieï  |’un  de  fes  fre- 
res , & fit  périr  en 
différent  tems  plu* 

Je  cinquante  mille 
uifif , dont  il  étoit 
[mécontent.  Il  meurt 
l’an  d'avant  J.  C.  79. 

Salomé  fa  veuve , 
autrement  nommée 
[Alexandra  , fe  fiait 


couvrir  de  fleurs  déclarer  Reine  , 6t 
prefqüe  toutes  ces  ne  laide  que  le  Pon- 
épines  philofophi-  tificat à. Hircan, Tal- 
ques. Nous  avons  né  dd  fes  fils.  Elle 


fon  Poème  en  fix!  meurt  en 
livre* 

, terum 


70. 


, intitulé  Dei  Hircan  II.  tegne 
nantr*.  Il  le  jufqu’en  87, 

1 A 
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tîcnt  en  un  moment  des  aceliers  où  l’on  fabriquoit  des  machi- 
nes de  guerre  & des  armes  de  toute  efpece  ; à défaut  de  chan- 
vre pour  faire  les  cordages  néceff'aires  au  lèrvice  des  machi- 
nes j on  employé  les  cheveux  des  elclaves  & enfuite  ceux  des 
femmes , même  les  plus  diftinguées  ; faute  de  fer  pour  cons- 
truire les  armes , on  forge  l’airain , l’argent  & l’or  : les  hom- 
mes travailloient  fans  relâche  le  jour  & la  nuit , les  femmes 
préparoient  la  nourriture,  & l’apportoient  aux  heures  mar- 
quées. En  peu  de  jours  les  Carthaginois  réparent  la  perte  qu’ils 
avoient  faite  de  leurs  armes  & de  leurs  munitions , & mettent 
fur  pied , fous  la  conduite  d’un  nommé  Afdrubal , une  armée 
allez  forte  pour  efeorter  les  convois  & fatiguer  l’ennemi. 

Les  Conluls , étonnés  à leur  tour  d’apprendre  ce  qui  s’étoit 
pafle  , viennent  invertir  Carthage , & tentent  de  la  prendre 

Sar  efcalade  : ils  font  repoufles  & obligés  d’en  faire  le  fiége 
ans  les  formes.  L’opiniâtre  réfiftance  des  aflïégés , leurs  vi- 
goureufès  forties  fouvent  fùivics  du  fuccès  , enfin  le  bonheur 
qu’ils  eurent  de  brûler  la  flote  Romaine  à l’aide  des  vieilles 
barques  qu’on  leur  avoit  lailTées  comme  inutiles , contraignent 
l’un  des  Confuls  à quitter  la  partie.  Peu  s’en  fallut  que  le  camp 
de  Manlius  fon  collègue  qui  refta  feul  au  fiége , ne  fût  forpris 
& enlevé  pendant  la  nuit  ; la  prudence  & l’a&ivité  de  Scipion 
Emilicn  préfèrverent  les  Romains  de  ce  malheur.  Il  fè  diîtin- 
gua  encore  plus  par  fon  intrépidité  & par  là  vertu.  Seul  avec 
la  divifion  qu’il  commandoit , il  foutint  tout  l'effort  de  l’armée 
d’Aldrubal  qu’on  avoit  été  attaquer , contre  fon  avis , dans 
fon  camp  fous  Néphéris  ; par-là  il  laiffa  aux  légions  le  Joifir 
de  traverlèr  un  fleuve , au  palfage  duquel  on  auroit  perdu  bien 
du  monde , fuivant  toute  apparence  -,  il  repaffa  ce  meme  fleuve 
' pour  aller  délivrer  quatre  manipules  qu’Aldrubal  t«noit  invefi* 
tis  , & il  les  ramena  heureufement  au  camp  : enfin  il  s’étoit 
fi  bien  acquis  la  confiance  des  ennemis  par  la  bonne  foi  avec 
laquelle  il  en  agiffoit  avec  eux  lorlqü’il  alloit  en  parti , que 
perfonne  d’entr’eux  ne  vouloir  traiter  qu’avec  lui.  Scipion 
Emilien  , après  la  campagne  d’ Afrique , fut  reconnu  pour  le 
plus  grand  nomme  qu’eut  alors  la  République , au  jugement 
même  de  Caton  ; c’elt  beaucoup  dire , car  on  prétend  que  ce 
rigide  Cenfour  n’avoit  jamais  loué  perfonne.  Il  mourut  fur  la 
fin  de  cette  année  , après  avoir  pronoftiqué  qu’il  étoit  réferve 
à Scipion  de  prendre  Carthage  j il  étoit  âgé  de  quatre-vingt-* 
quatre  ou  cinq  ans. 
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Cn.  Domitius  Æhe- 
nobarbus. 

C.  CafTius  LOnginus. 
L.  Licinius  CnttTus. 
Q.  Mucius  Scevola. 

L.  Domitius  <teheno- 
..  barbus. 

C.  Caclius  Caldus. 
Caius  ValcriùS  FltC- 
cüs. 

Marcus  Herennius 

bfepos. 

C.  Ctaudius  Pulcher. 

M.  Pcrpcnpa. 
L.Marcius  Philippus. 
Sexrus  Julius  Cxfar. 
P.  Ruiiliui  Lupus. 

L . Jutius  Cstlar. 

jC.  Pompeius  Strabo. 

P.  Porcius  Cato. 

L.  Cornélius  Sylla 
Félix. 

Q.  Pompeius  Rufus. 
Cneus  Odavius. 

L.  Cornélius  Cinna. 
Caius  Mari  us.  7°. 

L.  Cornélius  Cin- 
na. i°. 

OnJ]iiflitue  i!  Marin 
LnciusVaieriUS  Flac- 
cus. 

L.  Cornélius  Cin 
- na.  s°. 

Cn.  Papirius  Carbo. 
L.  Cornélius  Cin- 
*•  ni.  40. 

Cneus  Papirius  Car- 
bo. 2e. 

L.  Cornélius  Scipio 
Afiaticus. 

C.  Junius  Norbanus. 
Cneus  Papirius  Car- 
■ bo.  50. 

C.  Marins. 

' Vf.  Tullius  Decula. 
Cneus  Cornélius  Do- 
labella. 

I.  Cornélius  Sylla 
Félix.  2°. 

Q.  Ceci li us  Mctellus 
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Pub.  Sers' il  iris  Varia 
Jtauricus. 
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compofa  pour  Te  dif- 
traire  d'une  phréné- 
| lie  , dont  il  étolt  at- 
taqué par  interval- 
les ; mais  enfin  il 
(uccomba  k fe  tua 
dans  un  accès. 

Nicandre  , flé  àl 
Claros  , petite  ville 
de  l'Ionie  , vivoit 
fous  la  cent  foixan- 
tiéme  Olympiade. 

Il  fut  Hiilorien  , 
Médecin  te  Poète  ,| 
k excella  dans  ces 
divers  germes.  Il 
.nous  reite  de  lui 
deux  très-bons  Poè 
mes  intitulés  , Tht 

naca  te  Aletipbar 
|mac«  > qui  ont  été] 
traduits  cn  vers  La- 
Jtins  par  Jean  Gor- 
Irée  , Médecin  de 
{Paris. 

Pacuv  ius  (Marcus) 

Iné  à Brindes , mon 
3 Tarente,  âgé  d’en- 
viron quatre-vingt- 
dix  ans , l'an  de  Ro-| 
me,  O90. 

Ce  Poète  s’appli- 
qua il  la  cotnpofi- 
tion  des  Tragédies, 
8c  il  y eut  du  fuçccs;] 
il  cultivoit  auffi  la 
Pernrure  : nous  a- 
voiw  encore  quel- 
que chofe  de  fes 
Ouvrages  , te  fonj 
Kpitaphe  faite  par 
lui-même. 

Polybe , Hiftorieh 
Grec  très -célébré 
né  à Megalopolis 
bus  la  cent  tpiaran 
te-troifième  Olym- 
piade , mon  âgé  de 


P * i UC  B s 

CoNTEMtORAl  tri. 


A ri  (lobule  H.  frere 
d'Hircan , ufurpe. 

Hircan  eft  rétabli 
par  Pdmpée  , qui 
prend  Jerulalem , 8c 
rend  1rs  Juifs  tribu- 
taires , 64. 

Grands  troubles 
én  Judée  pendant 
lés  années  fui  van- 
tes. 

Rail  d’Egypte. 

Ptoloutée  Pftilo- 
metor , 14O. 

Ptolomée  Evergé- 
tes  11.  ta»  Phyfcort , 
uri. 

Ptolomée  Soter  tu 
iaturu*  , eft  chaflé 
l’année  d’avant  J.  Ç. 

106. 

Ptolomée  Alexan- 
dre , frere  du  pré- 
cédent , régné  jqf- 
qu’en  l’annee  K. 

Ptolomée  Laturus 
rétabli  jufqu’en  80. 

Bérénice  nommée 
auffi  Cléopâtre,  ré- 
gné feule  pendant 
üx  ou  fept  mois. 

Avec  Alexandre, 
jufqu’en  75. 

Ptolomée  Dcnys 
ou  Aületès , jufqu’cn 

, Bérénice  pendant 
[l’exil  d’Aulerës, 

1 1 

Rai t de  Syrie. 

Dcmetrius  Soter, 
15t. 

Alexandre  Balas, 
14Û. 

üemetrius  IL  fur- 
nommé  Nicanor,  re- 


> uivn  «IV  .nuinmi  nicoi 

quatre-vingt- deux' gne  jufqu’en  14t. 
ans , l’Inde  Rome,1  Antiochus  .fils  tfe 
rijo.  Balas.  ■ J41. 

Soft  riiflolre  qui  Dioddnfs'TVÿphon, 
icoroprenoit  tout  ce:  139. 
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En  Efpagne  , ce  Viriathus  dont  il  a été  parlé  plus  haut , 
donnoit  bien  des  affaires  aux  Romains.  C’esoit  un  homme 
de  main , de  berger  devenu  chaifeur , enfuite  chef  de  brigands, 
puis  Général  d’armée.  Comme  fâ  troupe  étoit  alors  bien  in- 
férieure à l’armée  du  Préteur  C Vetilius , il  ufà  d’abord  de 
rulè.  Il  ordonna  à fbn  infanterie  de  fe  ranger  fur  une  feule 
ligue  comme  pour  livrer  bataille , & de  s’enfuir  au  moment 
que  les  Romains  voudroient  en  venir  aux  mains.  Pour  lui , 
à la  tête  de  mille  cavaliers , il  efcarmoucha  deux  jours  de  fuite 
contre  les  ennemis , enfin  il  s’échappa  par  des  défilés  inconnus 
aux  Romains  , lorfqu’il  jugea  que  fbn  infanterie  étoit  en  fu- 
reté à Tribola.où  étoit  le  rendez-vous.  Le  Préteur  qui  vou- 
lut l’y  fuivre , perdit  quatre  mille  hommes  dans  une  forêt  où. 
Viriathus  s’étoit  embufqué , & il  y fut  tué  lui-même.  L’armée 
refta  aux  foins  du  Quefteur , qui  fit  venir  cinq  mille  hommes 
de  troupes  auxiliaires , mais  ils  furent  tous  taillés  en  pièces  par 
les  rebelles.  - 

Il  fe  pafloit  aufli  en  Macédoine  des  feenes  fort  étranges. 
Un  nommé  Andrifcus,  homme  de  néant  , qui  Ce  difbit  fils 
du  Roi  Perlée  & s’étoit  donné  le  nom  de  Philippe , excita  à 
la  révolte  cette  République  nailTante  , & déjà  lafle  du  joug 
Romain.  Il  palla  chez  les  Thraces  , auprès  de  (quels  il  trouva 
encore  plus  de  créance  qu’en  Macédoine  ; & avec  les  troupes 
qui  lui  furent  fournies  par  les  petits  Souverains  de  ce  pays, 
il  s’empara  en  peu  de  tems  de  toute  la  Macédoine  qui  le  re- 
connut pour  Roi.  Ce  vafte  & puiffant  Etat , l’appanage  des 
fucceflèurs  d’Alexandre  le  Graud , ne  fuffifbit  pas  aux  defirs 
de  ce  nouveau  Roi  ; il  errtra  dans  la  Theflàlie , & la  fùbjugua 
prefqu’entierement.  Les  chofes  en  étoient  là , lorfque  Scipion 
Nafica  fut  député  fur  les  lieux , & trouva  le  mal  beaucoup 
plus  grand  qu’on  ne  le  croyoit  à Rome.  Il  charte  Andrifcus 
de  la  Theflàlie , à l’aide  des  alliés  de  la  République  , en  atten- 
dant l’arrivée  du  Préteur  P.  Juvcntius  Thalna,  qui  venoit  de 
Rome  à la  tête  d’une  armée.  Ce  Préteur  méprifant  trop  un 
ennemi  devenu  redoutable  par  fes  fuccès  , engage  avec  lui 
fans  allez  de  précaution , un  combat  qu’il  perd  avec  la  vie. 

Le  faux  Philippe  redevint  Andrifcus  après  cette  victoire. 
Cet  impofteur  avoit  au  fùprêmc  dégré  tous  les  vices  qu’une 
éducation  vile  laifle  chez  les  hommes , Ou  qu’elle  y fait  naître  i 
auflt-tôt  qu’il  fe  crut  affermi  fur  le  thrône  , il  leur  lâcha  la 
bride  , & vengea  dés  lors  Rome  de  l’iufidélité  des  Maccdo- 
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App'ius  Claudius  Pul- 
cher. 

M.  Æmilinj  Lepidus. 
Q.  Lut* tins  Cal u lu». 
Decimus  Junius  Bru- 
tus. 

Mamercus  Æthilius 
Livianus. 

Cneus  Octavius  Ne- 
pos. 

C.  Scriboniui  Curio. 

L.  Oftavius. 

Caiuj  Aurelius  Cotta. 
Lucius  Licinius  Lu- 
cullus. 

M.  Aurclius  Cotta. 

M.  Tercntius  Varro 

Lucullus. 

C.  Caflîus  Varus. 

L.  Gellius  Poplicola. 
Cn.  Cornélius  Len- 
tulus. 

Cneus  Aufidius  Oref- 
tes. 

P.  Cornélius  Lentu- 
lus Sura. 

Cneus  Pompeius  Ma- 
gnus. 

M-  Licinius  Craflus 
Dives. 

Suintus  Hortenfius. 

. Cecilius  Metellus 
Creticus. 

Quint.  Marcius  Rex„ 
L.  Cecilius  Metellus. 
C.  Calpurnius  Pifo. 
M.  Actlius  Glabrio.. 
Marcus  /Emiltus  Le- 
pidus. 

L-  Volcatius  Tullus. 
L.  Aurelius  Cotta. 
Lucius  Manlius  Tor- 
quatus. 

Lucius  Julius  Cseiàr. 
C.  Marcius  Figulus. 
M.  Tullius  Cicero. 
C.  Antonius  Nepos. 
Dtcius  Junius  Sila- 
nus. 

L.  Licinius.  Murena. 
M.  Poppius  Pifo. 

M-  Valerin*  Melfala 

Niger. 


qui  a’étoit  paffé  de  Antiochus  Sidetés  , 

Slus  confîdérable  , 13 ». 

epuis  le  comraen-  Demctrius  Nicanor , 
cernent  des  guerres  rétabli  jnfqu’eniap. 
Puniques  , jufqu'à  Alexandre  Zebina , 
la  fin  de  celle  de  jufqu’en  117- 
Macédoine  , a été  Seleucus  V.  1:6. 
écrite  à Rome  , mais  Antiochus  Gripus,. 
en  Grec.  Elle  avoit  114. 

quarante  livres^dont  Antiochus  IX.  97. 
il  ne  nous  rçfte  que  Seleucus  VL  95. 
les  cinq  premiers  Antiochus  X.  94.. 
entiers.  Nous  avons  Antiochus  XI.  93. 
obligation  au  Pape  Tigrane  s'empare  du 
Nicolas  V.  de  la  pre-  Royaume  jufqu'err 
miere  publication  68. 

de  fes  Oeuvres.  Antiochus  XJL  iuf- 
Scxvola  { Quintus  qu’en  l’année  d’a- 
Mucius)  tut  a R o-  vaut  J.  C.  65. 
me  , l’an  de  cette  La  Syrie  eft  réduite 
ville , 666.  eh  province  Ro« 

Cicéron  a dit  de  maine. 
lui  qu’il  étoit  le  plus  Athéntt,  tfi  prife  par 
grand  Orateur  tien-  Sjlla,  l'anntt  avant 
ire  tous  les  Jurif-  J.C.  87. 


confultes , k le  plus 
grand  Jurifconfulte  Hait  it  Pont. 
d’entre  tous  tes  Ora- 
teurs. Nous  avons  Mithridate  V.  fît. 
dam  le  Rigefte  plus  Mithridate  VI.  fur- 
de  quarante  lois  de  nommé  Eupator, 
Servola , qui  jufti-  meurt  en  64.. 
fient  l'éloge  que  Ci-  Le  Royaume  de 
ccron  a fait  de  lui  Pont  avoit  été  ré- 
comme  Jurifconful-  duiten  provinceRo- 
te.  Il  ne  nous  rerte  maine  , dés  l’année 
rien  de  fes  haran-  précédente. 

fuel , mais  on  peut  . 

en  reporter  à coup  Stthynit. 

fûr  au  jugement  de  Prufia$  ,4,. 

Cicçron.  Scssvo la  Nxomcde  II.  9I. 
avott  au  (fi  compote  NteomedelII.  don- 
un  livre  de  détint-  ne  en  mourant , la 
lions  , & fetze  fur  Bithvnic  aux  Ro. 
le  droit.  11  fut  Con- 

fui  eu  658.  enfuite  ma'"s’  75 * 

il  gouverna  l'Afie , Ro),  i$  Pergamt. 
en  qualité  de  Pro-  6 


R où  it  Pont, 


Hou  it  Prrgamt. 


confut  , avec  tant  Attale  Phiiadelphe  , 
de  fagefic , qu’on  le  138. 

! propofoit  i Rome  , Attale  Phiiometor 
comme  un  modèle  donne  fes  F.tats%ux 
'â  ceux  qu'on  y cn-  Romains. Ce  Roiau- 
1 X ii) 
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nicns  : on  n’entendit  plus  parler  en  Macédoine  que  de  vexa- 
tions , d'allaffinats , de  proscriptions.  , 

tfoy.  “ 

Le  Conful  Calpurntus  Pifbn  eft  envoyé  en  Afrique  à la 
place  de  Manlius.  Il  laide  tomber  en  langueur  le  fiége  de 
Carthage.  Les  Romains  ont  pluficurs  défàvantages  qui  font 
, reprendre  courage  aux  Carthaginois,  Scipion  Emilien  fut  en- 
core le  feu!  qui  le  diftingua  dans  cette  campagne  ; Pharoéas 
Général  de  la  cavalerie  ennemie , l’app^chenaoit  fi  fort , qu’il 
n’ofoit  paraître  quand  c'étoit  le  tour  de  Scipion  d’aller  en 
parti  ; & en  même  tems  il  prit  tant  d’eftime  pour  ce  jeune 
Officier , qu’il  voulut  s’aboucher  avec  lui , & pafla  enfin  au 
parti  des  Romains  avec  deux  mille  cavaliers  Africains  qui  leur 
furent  d’un  grand  lecours.  Scipion  reçut  auffi  une  marque 
éclarante  de  la  confidération  que  Mafinifla  avoit  pour  fà  fa-; 
mille  & pour  lui.  Ce  vieux  Prince  le  fjt  prier  en  mourant  de 
venir  régler  le  partage  de  fes  Etats  entre  fès  trois  fils , Mi- 
cipfà , Gululfa  & Manaftabal. 

En  Efpagne , C.  Plautius  qui  avoit  (uccédé  à Vetilius  , & 
qui  avoit  mené  dans  cette  province  un  renfort  de  dix  mille 
hommes  de  pied  & de  treize  cent  chevaux , perd  quatre  mille 
hommes  dans  une  première  adion , où  Viriathus  lui  avoit 
dre  (Té  une  embuçhe  : il  eft  entièrement  défait  dans  une  fé- 
conde adion  en  bataille  rangée.  Viriathus  fè  rend  maître  de 
Ségobrige , ville  alliée  des  Romains. 

En  Macédoine,  Andrifcus  eft  défait  & pris  par  Q.  Cæcilius 
Metellus  , fuccefléur  de  Juventius  : on  l’envoye  à Rome 
chargé  de  chaines.  Metelius  diffipe  la  fadion  d’un  autre  im- 
pofteur  qui , à l’imitation  du  faux  Philippe  , vouloir  fè  faire 
pafler  pour  fils  de  Perfec , & avoit  pris  le  nom  d’Alexandre. 

Scipion  Emilien  eft  défigné  Conful  pour  l’année  fuivante. 

Il  ne  demandoit  que  l’Edilicé  , la  feule  charge  curule  à laquelle 
fbn  âge  put  lui  permettre  de  prétendre  , car  il  n’avoit  que 
trente  fept  ans  ; mais  nous  avons  déjà  remarqué  que  Rome7 
fçavoit  faire  quelquefois  des  exception;  en  faveur  des  grauds 
hommes.  ' 

i 606, 

Il  eut  comme  fbn  ayeul  adoptjf , l’avghtage  d’etre  chargé 
de  la  guerre  d’Afrique , fans  être  obligé  de  tirer  au  fort  avec 
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L.  Afranius  Nepos. 

<2-  Cecilius  Metellus 

Celer. 

C.  Julius  Cefar. 

M.  Calpurnius  Bibu- 
ius. 

I,.  Calpurnius  Pifo 
Cefonius. 

A.  Gabinius  Nepos. 

P.  Cornélius  Lentu- 
lus Spinther. 

Q.  Cecilius  Metellus 
Nepos. 

C.  Cornélius  Lentu- 
lus Marcellinus. 

L.Marcius  Philippus. 

CneusPompeius  Ma- 
gnus.  10. 

Marc.  Licinius  Craf- 
fus.  2°. 

L.  Domitius  Æhe- 
nobarbus. 

Appius  Claudius  Pul- 
cner. 

Cneus  Domitius  Cal- 
vinus. 

M.  Valerius  Mefiala. 


An  de 
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J.C. 

693. 
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voya  après  lui  , & 
que  les  Afiatiques 
inftituerent  en  fon 
honneur  les  fêtes  ! 
appellées  Mucirnnei. 
Il  fut  aflaffiné  par 
les  ordres  de  Marius, 
fans  qu'ou  püt  lui 
reprocher  d’autre 
crime  , que  d'être, 
trop  home  de  bien  : 
c’eft  la  jurtice  que 
lui  rendit  FimbriaJ 
qui  le  perçadecoups 
dans  le  temple  de 
Vefta.  Il  avoit  été 
fait  grand  Pontife  en 
664. 

Sylla  (Lucius  Cor- 
nélius ) mon  l’an  de 
Rome,  675. 

Si  quelque  chofe 
étoit  capable  de  fai- 
re oublier  aux  Ro- 
mains les  cruautés 
& la  tyrannie  de 
Sylla , c’étoit  l’obli 
gation  qu’ils  lui  a 
voient  d'un  grand 
nombre  d’excellen- 
tes loix.  On  remar- 
que entr’  autres , cel- 
les contre  les  fauf- 
faires,  les  afTalfins  & 
les  empoifonneurs  , 
les  injures , la  pros- 
cription , le  luxe  : 
fur  les  teftamens  , la 
Magiftrature  , les 
Tribuns  du  peuple , 
les  jugemens.  Fon- 
dé fur  toutes  ces  loix 
dont  Sylla  fut  l’Au- 
teur , M.  TerrafTon 
ne  fait  point  diffi- 
culté de  le  compter 
au  nombre  des  Ju- 
rifconfultes. 


me  eft  réduit  en 
province  Romaine 
l’année  1 jO. 

Roit  in  Partbtt. 


Mithridate  I. 
Phraate  II. 
Artaban  IL 
Mithridate  II. 
Mnaskirés  , 
Sinatrockés  , 
Phraate  III. 
Mithridate  III. 
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ion  collègue  ; & par  un  nouveau  trait  de  rertêmblance  entre 
eux  , il  ie  fit  accompagner  dans  fes  expéditions  par  Lartius 
fi>n  intime  ami , fils  de  cet  autre  Lælius  qui  avoir  autrefois 
fi  bien  fécondé  la  valeur  du  grand  Scipion.  Il  emmena  aufH 
avec  lui  l'Achéen  Polybe , qui  étoit  entré  bien  avant  dans  fa 
confidence , & dont  il  prifoit  beaucoup  les  confèils.  Lælius 
& Polybe  étoient  auffi  excellens  écrivains  que  grands  guer- 
riers ; l’un  a parte  pour  avoir  beaucoup  contribué  avec  Sci- 
pion Emilie»  , à la  compofition  des  excellentes  Comédies  que 
nous  avons  fous  Je  nom  du  Poète  Terence  ; l’autre  s’eft  rendu 
extrêmement  célébré  par  fà  belle  Hiftoire  Romaine. 

Scipion  trouva  ie  fiége  de  Carthage  mpins  avancé  qu’il  ne 
l'étoit  à la  fin  de  la  première  campagne.  Les  Carthaginois, 
avoient  profité  de  la  négligence  du  Cçnfql  Pilon , pour  faire 
entrer  dans  leur  ville  toutes  fortes  de  munitions , & pour  la 
mettre  de  plus  en  plus  en  état  de  défenfe.  Le  premier  foin 
du  nouveau  Conful  fut  de  la  referrer  extrêmement.  Il  établit 
fôn  camp  fitr  une  langue  qui  formoit  une  communication 
entre  les  terres  & la  prefqu'ille  dans  laquelle  Çarthage  étoit 
fituée.  Par  ce  moyen  il  ôtoit  aux  artïégés  toute  efpérance  de 
recevoir  des  vivres  de  ce  côté-là;  mais  ils  pouvoient  en  faire 
venir  par  mer,  attendu  que  les  vai fléaux  Romains  n’olbient 
s’approcher  jufqu’à  la  portée  des  machines  de  guerre  qui  les. 
auroient  accablés.  Scipion  leur  enlevé  cette  dernicre  reflourcc 
C»  faifânt  fermer  l’entrée  de  leqr  port  par  une  longue  & large 
digue  de  pierre  ; cette  digue  avoit  vingt-quatre  pieds  de  large 
par  le  haut,  & quatre-vingt-douze  par  la  bafè,  travail  im- 
menfc  & prefque  inconcevable.  Les  Carthaginois  cependant 
en  firent  un  encore  plus  furprenant.  Leur  ville  conteuoit  lèpt 
cent  mille  babitans , qui  tous  à l’envi , hommes  , femmes  & 
enfans , s’employèrent  à creufêr  un  nouveau  port  > & à cons- 
truire une  flote.  Les  Romains  eurent  tout  lieu  d’être  furpris  * 
lorfque  du  milieu  des  dunes  ils  virent  lortir  çinquante  galeres 
qui  s’avançoienr  en  bel  çrdre  , toutes  prêtes  à livrer  bataille  * 
& à foutenir  les  convpis  qu’on  leur  ameneroât.  On  croit  que 
les  Carthaginois  firent  une  grande  faute  de  ne  point  attaquer 
les  vaiilcaux  Romains  dans  cette  première  furprifê  * ils  ne 
donnèrent  bataille  que  trois  jours  après , & elle  nç  fut  pas  à 
leur  avantage.  Le  Confit!  s’empare  d’une  tetralle  qui  dominoit 
la  ville  du  côté  de  la  mer,  s’y  retranche > & y établit  quatre 
paille  lôldats  pour  y palier  l’hyvçr, 
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Sdpîon  fèntant  qu’il  ne  falloit  pas  demeurer  oifif  pendant 
cette  rude  fàifon , va  attaquer  le  camp  des  Carthaginois  fous 
Néphéris , y fait  brèche , & le  prend  d’aflaut.  Ce  camp  étoic 
comme  une  nouvelle  Carthage  , oû  tous  les  habitans  de  la 
campagne  aui  n’avoient  pu  trouver  place  dans  la  ville , s’é- 
toicnt  retirés  avec  leurs  effets  : on  y tua  plus  de  foixante 
mille  hommes , & on  y fit  dix  mille  prifonniers.  Quelque 
tems  après  la  ville  de  Néphéris  fut  prifè.  Ce  n’étoit  plus 
Afdrubal  qui  y commandoit  ; ce  Général , à force  d’intrigues 
& de  forfaits,  étoit  devenu  le  Gouverneur  ou  plutôt  le  Ty- 
ran de  Carthage.  Il  dominoit  avec  empire  fur  fà  patrie  expi- 
rante î toute  a&ion,  toute  parole,  tout  gefte*qui  ne  lui  plai- 
fbient  pas , étoient  fuivis  de  la  mort  ; & comme  pour  infulter 
à la  mifère  des  habitans  que  la  famine  enievoit  par  milliers  » 
il  fè  faifoit  fèrvir  tous  les  jours  des  repas  fomptueux.  Il  fe 
ménage  une  entrevue  avec  GuJufla,  l’un  des  Rois  de  Nu- 
midie  , qui  avoit  fuivi  Scipion  à l’expédition  de  Carthage  i 
la  fierté  infiipportable  du  Gouverneur  empêche  qu’on  ne 
convienne  de  riçn. 

607. 

Scipion  n’avoit  confènti  à cette  entrevue  , que  dans  la 
crainte  qu’un  des  nouveaux  Confùls  ne  vînt  lui  enlever  la 
gloire  de  prendre  Carthage.  Rome  lui  fît  plus  de  juftice  ; il 
fut  réglé  aans  les  Comices , qu’il  auroit  le  commandement 
en  Afrique  avec  la  qualité  de  ProconfuI , jufqu  a la  fin  de  la 
guerre. 

Lælius  fc  rend  maître  d’une  petite  ifle  appellée  Cothon  , qui 
commandoit  rentrée  du  golfe  où  étoit  fituée  Carthage.  Sci- 
pion prefqu’au  même  tems  fè  fàifit  d’une  des  portes  ae  cette 
ville , l’enfonce , & pénétré  par  les  rues  jufqu’au  pied  de  la 
Citadelle.  Les  habitans  qui  s’y  étoient  retirés , eurent  encore 
le  courage  de  fbutenir  un  fiége  de  quelques  jours.  Enfin  ils 
fe  rendirent  5 les  femmes  vinrent  les  premières  implorer  la 
démence  du  vainqueur  : elles  ne  demandoient  pour  toute 
grâce  que  la  vie  & l’efclavage , elles  l’obtinrent  ; les  hommes 
s’enhardirent  enfuite  à faire  la  même  démarche , & ils  eurent 
le  même  fùccès.  Il  n’y  eut  que  les  transfuges  Romains  qui  ne 
pouvant  efpérer  aucun  pardon , le  réfugièrent  dans  le  temple 
d’Elculape  , placé  fur  l’endroit  le  plus  élevé  du  terrain  qu’oc- 
fupoic  U citadçllc , & s’y  firent  périr  par  le  feu.  Parmi  eux 
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étoient  la  femme  & les  enfans  d’Afdrubal  ; cet  homme  vain 
s’étoit  vanté  qu’on  ne  le  verrait  point  lurvivre  à la  ruine  de 
Carthage^  mais  lorfqu’il  vit  le  danger  préfènt , il  crut  que 
c’étoit  à là  famille  à acquitter  fà  parole.  Il  lé  retira  (eçre te- 
ntent auprès  de  Scipion  qui  lui  accorda  la  vie , & il  laiUa  ion 
époulè  entre  les  mains  des  transfuges.  Cette  femme  intrépide 
voyant  approcher  le  dernier  moment  de  fà  patrie  , parut  fur 
les  degrés  du  temple , y maüàcra  fès  enfans  à la  vue  des  Ro- 
mains, & le  précipita  elle  même  au  milieu  des  flammes. 

Scipion  étçit  maître  du  fort  de  Carthage  , mais  ta  bonté 
de  fbn  cœur  i’cngagca  à füfpendre  , jufqu’à  ce  qu’il  eût  reçu 
de  Rome  un  nouvel  ordre  de  détruire  cette  ville.  On  a.  tou- 
jours remarqué  que  les  plus  grands  héros  ne  font  pas  les  moins 
fènfibles  aux  malheurs  de  l'humanité;  on  en  eut  une  belle 
preuve  alors.  Polybe  vit  Scipion  répandre  des  larmes  lùr  les 
cendres  de  Carthage  ; Polybe  étoit  deffiné  lui-même  à pleurer 
bientôt  la  ruine  de  là  patrie. 

La  puiflànce  Romaine  le  répandoit  comme  un  torrent , & 
renvcrlbit  tout  ce  qui  lui  faifoit  obltacle.  L’Achaïe  indignée 
de  ce  que  les  Romains  avoient  retenu  pendant  dix-fept  ans 
dans  une  elpece  d’efclavage  les  Seigneurs  Achéens  dont  ils 
s’êtoient  réfcrvé  le  jugement , fit  quelques  mouvemens  qui 
annonçoient  qu’elle  Ibngeoit  à (è  venger.  Audi- tôt  le  Pro- 
prétcur  Mctellus  qui  commandoit  encore  en  Macédoine  , 
traverlê  1a  Theflalic  & entre  dans  le  Péloponnèlè.  Bataille  de 
Scarphée , où  Critolaüs  chef  des  Achécns  , eft  défait  & tué. 
Mctellus  s’empare  de  Thebes  en  Arcadie , il  pénétré  en  Achaie 
& le  rend  maître  de  Mégare.  Il  auroit  marché  droit  à Co- 
rinthe , capitale  de  la  province  , s’il  n’eût  voulu  prévenir 
l'arrivée  de  Mummius , qui  venoit  terminer  cette  guerre  à la, 
tête  d’une  armée  conlulaire.  Il  fait  porter  à Diaeus,  fitcccflèut 
de  Critolaüs,  des  propofitions  de  paix  qui  Ibnt  rejettées.  Le- 
Conlùl  Mummius  fè  préfènte  devant  Corinthe,  Diæus  vient 
lui  livrer  bataille  & la  perd.  Les  Corinthiens  avoient  compté 
fur  une  vidoire  certaine  ; leur  conlfernation  fut  fi  grande 
quand  ils  Ce  virent  défaits , qu’ils  abandonnèrent  à l’inftant  les 
murs  de  leur  ville.  Mummius  appréhendant  quelque  embufi- 
cade , n’y  entra  que  trois  jours  après  : on  fit  main  balfe  fur 
tout  ce  qui  reffoit  d’habitans  en  âge  de  porter  les  armes-,  les 
femmes  & les  enfans  furent  réfiervés  pour  être  vendus  à l’en- 
can , on  pilla  la  ville  & l’on  y mit  le  feu.  On  prétend  qu’on 
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vit  alors  couler  de  roqtes  parcs  des  ruilîeaux  de  métaux  ton-, 
dus.  Corinthe  abondait  plus  que  toute  autre  ville  de  la  Grèce,, 
en  excellens  ouvriers , qui  travaillaient  également  l’or , l’ar- 
gent & l’airain  : ils  avoient  caché  fbigneulement  ces  précieux? 
iqétaux  , mais  le  feu , dic-on , les  fit  reparoître  i & de  leur 
mélange  il  le  forma  une  admirable  compofition  très-connue 
ibus  le  nom  d'airain  de  Corinthe  , que  l’art  p’a  jamais  pu  imiv 
ter  depuis  : de  célébrés  Ecrivains  regardent  cette  anecdoto 
comme  apocrife.  Quoique  les  Romains  tcmoignalTent  dès- 
lors  beaucoup  d’empreilement  pour  les  chefs  • d’œuvres  de 
l’art  , il  parok  qu’il  ne  fe  trouvoit  pas  encore  beaucoup  de 
connoiflèurs  parmi  eux  ; du  moins  le  Conful  Mummius  n’é-i 
toit  pas  de  ce  nombre.  II  mit  dans  les  conditions  qu’il  fit  avec 
l’Entrepreneur  , chargé  de  tranfporcer  à Rome  les  ftatues , les 
yafes  & les  tableaux  pris  à Corinthe- , que  s’il  arrivoit  qu’il  en, 
perdît  quelqu’un , il  (croit  obligé  d’en  fournir  un  autre  tout 
pareil. 

Rome  n’avoit  jamais  vû  tant  de  triomphes.  Scipion  triom- 
pha de  Carthage,  Mctelius  de  la  Macédoine,  & Mummius 
de  l’Achaïe.  Perfbnne  ne  contefta  à Scipion  le  titre  d' A fri-, 
cain  , ni  à Mummius  celui  à'Achaïque  , qu’ils  prirent  en  cette 
oçcafion,  & qu’ils  porterait  toujours  depuis  ; mais  quelques-, 
uns  trouvèrent  mauvais  que  Metcllus  eut  pris  le  furnom  de 
Â/lacïJouien , que  les  Mânes  du  grand  Paul  Emile  (èmbloicnt 
revendiquer.  L’Etat  Carthaginois , la  Macédoine  & l’Achaïc 
furent  traités  comme  pays  de  conquêtes  , on  les  rendit  tri- 
butaires & on  les  réduifît  en  provinces  Romaines.  La  pro- 
priété du  territoire  des, villes  qui  avoient  prêté  fècours  aux 
Carthaginois , fut  donnée  aux  alliés  ; les  nabitans  d’Utique 
en  particulier  furent. gratifiés  de  tout  le  pays  d’entre  Carthage 
& Hyppone.  Le  fort  des  Achéens  fut  (ort  adouci , à la  con- 
fédération de  Polybe,  qui  s’étoit  fait  de  puiilàns  amis  à Ro- 
me ; on  ne  leur  impofa  qu’un  léger  tribut , & on  leur  reftitua 
les  ftatues  des  grands  hommes  clc  leur  pays  : ils  en  érigerenc 
une  à Polybe,  en  reconnoifl'ance  d’un  fervice  fi  important. 

Dans  le  dénombrement  fait  par  les  Cenfeurs  Cornélius  Lu- 
pus & Marcius  Cenforius  , on  trouva  trois  cent  vingt-deux 
mille  citoyens  en  état  de  porter  les  armes. 

608. 

La  République  tourne  toute  fbn  attention  vers  U guerre 
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d’Efpagne , qui  dcvenoit  plus  férieufè  de  jour  en  jour.  Pen-' 
dant  que  les  Romains  triomphoient  en  Afrique  & en  Grèce  >• 
Viriathus  les  humilioit  en  E (pagne.  Claudius  Unimanus  5c 
Caius  Nigidius  , qui  les  deux  années  précédentes  avoient 
mené  des  armées  prétoriennes  en  Lufitanie , avoient  été  battus 
fûccdlivement  par  ce  formidable  chef  des  révoltés.  On  en- 
voya contre  lui  une  armée  confulaire  (bus  la  conduite  de 
fabius  Emilien , fils  de  Paul  Emile , & frere  aîné  du  fécond 
Scipion.  On  fe  promettoit  beaucoup  de  ce  Général , & peut- 
être  fit-il  beaucoup  en  effet  en  n’agiffant  point,  c’eft-à-dire  » 
en  fè  tenant  fiir  la  réfèrve  pour  ne  point  donner  de  prilë  à 
l’ennemi.  Fabius  n’avoit  amené  que  de  nouvelles  levées  qu’il 
eût  été  dangereux  de  hafàrder  contre  des  troupes  aguerries  & 
viâorieufes  depuis  fix  ans  : il  fè  contenta  de  les  dreflèr  & de 
les  difçiplincr , pour  les  mettre  en  état  de  bien  faire  par  la 
fuite. 

609. 

Les  deux  nouveaux  Confuls  ambitionnoient  également  le 
département  de  l’Efj>agne  ; un  mot  de  Scipion  l’Africain  les 
fit  décheoir  l’un  & l’autre  de  leurs  prétentions  : Je  fen/e,  dit- il, 
qu'ils  doivent  tous  deux  ître  exclus  , fareeque  l'nn  n'a  rien  , d' 
que  l’autre  na  jamais  affe Cotta  étoit  très-pauvre  , & Galba  , 
quoique  très-riche , étoit  extrêmement  avide.  Scipion  jugea 
que  l'un  (èroit  intéreflè  par  néceffité  , & que  l’autre  conti- 
nuerait de  l’être  par  avarice  : on  s’en  tint  à (à  décifion.  Le 
commandement  eft  prorogé  à Fabius  Emilien  avec  le  titre  de 
Proconfiil.  Il  défait  Viriathus  dans  deux  aétions  générales  , 
■te  prend  deux  villes  fur  les  rebelles. 

Il  faut  rapporter  à cette  année  ou  au  plus  tard  à la  fuivante , 
un  changement  confidérabk  , par  rapport  aux  fondions  des 
Préteurs.  Ci-devant  deux  d’entr’eux  rertoient  à Rome  pour 
y juger  les  procès  } mais  ce  nombre  n’étoit  plus  fufmànt , 
depuis  que  l’Empire  s’étoit  fi  confidérablement  accru  par  les 
dernieres  conquêtes.  Il  fut  réglé  que  dorénavant  tous  les  Pré- 
teurs demeureraient  à Rome  pendant  l’année  de  leur  magif- 
trature , pour  y adminiftrer  la  juftice , tant  au  civil  qu’au  cri- 
minel , & qu’ils  partiraient  enlüite  pour  leurs  provinces  avec 
la  qualité  de  Proprétcurs. 
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C’eft  ici  proprement  que  commence  la  Fameufè  guerre  de 
Numance , qui  donna  tant  d’exercice  aux  armes  Romaines. 
Viriathus  afïoibli  par  les  défaites  qu’il  avoir  efluyées  l'année 
précédente , chercnoit  à s’appuyer  des  Celcibériens  qui  étoieuc 
demeurés  tranquilles  depuis  la  paix  conclue  avec  MarccIIus* 
II  envoyé  des  députés  cnez  les  Tithes,  les  Belliens,  les  Ar- 
vaques , dont  Numance  étoit  la  Capitale,  & chez  tous  les 
autres  peuples  de  la  Celtibérie  ; ils  arborent  de  nouveau 
ï’étendart  de  la  révolte.  Le  Conful  Metellus  marche  contre 
eux , il  remporte  de  grands  avantages.  En  Lufitanie , le  Pré- 
teur Quintius  met  en  fuite  Viriathus , qui  lui  rend  la  pareille 
bientôt  après. 

Metellus  avoir  pour  collègue , Appius  Claudius  Pulcher. 
Le  nom  fèul  de  ce  Conful  peut  donner  à entendre  quel  fut 
fbn  cara&erc , fi  l’on  fè  rappelle  que  tous  les  Claudius  furenc 
fiers  , entreprenans  & opiniâtres.  Celui  dont  nous  parlons  , 
avoit  pour  département  la  Gaule  Cifàlpine  , champ  ftérile 
en  lauriers  depuis  très-long-tems  ; il  vint  à bout  d’en  cueillir. 
Les  Salades  qui  habitoient  le  pays  nommé  aujourd’hui  le  Val 
d'Aojle , avoient  une  querelle  avec  leurs  voifins  ; Appius  fut 
chargé  de  terminer  cette  conteftation.  Il  entre  dans  le  pays 
à main  armée  , les  Salades  fè  mettent  fur  la  défenfive  -,  on 
livre  bataille,  Appius  la  perd.  Il  en  livre  une  fécondé  qui 
tourne  à fbn  avantage  , il  tue  cinq  mille  hommes  aux  en- 
nemis , & prétendant  être  dans  le  cas  d’obtenir  le  triomphe  , 
il  le  demande  hautement  à fbn  retour  : on  le  lui  refufe.  Ap- 
pius triompha  néanmoins  malgré  le  Sénat  & le  peuple  , non 
fur  la  montagne  d’Albe  , comme  il  étoit  arrivé  à quelques 
Généraux , mais  au  milieu  même  de  Rome.  Il  eft  vrai  qu’un 
zélé  Tribun  du  peuple  entreprit  de  faire  defeendre  Appius  de 
fbn  char , lorfqu’il  montoit  au  Capitole  ; il  auroit  fallu  obéir , 
fi  la  fille  du  Conful , l'une  des  Veftales  , ne  fè  fût  oppofée  à 
fbn  tour  à l’entreprifè  du  Tribun  : ce  fut  un  conflit  de  deux 

!>erfonnes  réputées  facrées.  Le  Tribun  crut  devoir  rcfpeéter 
c fexc  & le  cara&ere  d’Appia. 

6lt. 

Metellus  devenu  Proconful , continua  la  guerre  dans  l’Ef- 
pagne  cicérieure  av«c  tant  de  fuccès , qu’il  ne  refta  que  Ter- 
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mande  & Numancc  a réduire:  on  ne  lçuit  point  le  détail  de 
ces  expéditions  , on  fçait  feulement  que  Metellus  eut  beau- 
coup de  fermeté  pour  main  enir  lès  troupes  dans  la  discipline, 
beaucoup  d’humanité  envers  les  peuples  vaincus,  beaucoup 
de  fècrct  pour  conduire  lès  entreprîtes  ; quelqu’un  lui  de- 
mandant un  jour  quels  ctoicnt  les  delfeins  fur  les  opérations 
de  la  campagne  : Si  je  pavois , répondit-il , que  ma  tunique  en 
eût  connoijfance  , je  la  brûlerais  tout  à l'heure  : avec  dépareillés 
qualités  un  Général  ne  peut  guères  manquer  de  réumf.  Dans 
l’Efpagne  ulterfeure  l’habilete  de  Viriathus  rendit  fort  dou- 
teux le  fuccès  de  tous  les  combats  que  lui  livra  le  Confùl  Fa- 
bius Servilianus. 

L’armée  d’un  nôuvel  impofteur  qui  s’éfoit  élevé  en  Macé- 
doine lous  le  nom  de  Philippe  , elt  battue  & diflipée  par  le 
Quefteur  Cn.  TYemellius,  en  l’ablènce  du  Préteur  Licinius 
Nerva.  Nous  avons  déjà  Vû  un  Quefteur  prendre  le  com- 
mandement cn  l’abfènce  du  Préteur  ; en  vcfici  un  nouvel 
txemple , & c’cft  une  preuve  que  la  fondion  des  Quelteurs 
dans  les  armées  , ne  le  bornoit  pas  à l’adminiltration  des 
finances. 

Scipion  l’Africain  exerçoit  la  Cenfure  avec  Mummius  I’A- 
chaïque.  On  rapporte  quantité  de  traits  qui  fervent  à faire 
Voir  également  que  Scipion  fût  un  illuftre  Rcftaurateur  de  la 
difeipline  & des  moeurs  dans  fà  patrie , & qu’il  ne  fût  pas 
fennemi  de  la  plaifânterie  ; je  n’en  citerai  qu’un.  Certain 
Chevalier  Romain  étant  au  fiege  de  Carthage  , avoit  fait 
ièrvir  fur  fa  table  , entr’autres  mets  recherches , un  pâté  qui 
repréfentoit  exactement  la  ville  affiégée  ; & le  verre  à la  main , 
il  l’avoit  joycutement  livré  au  pillage  de  fès  convives.  Cet 
"homme  étant  venu  demander  à Scipion  pourquoi  il  l’avoit 
condamné;  c'ejl , lui  répondit-il  en  riant,  farce  que  vous  ave qj_ 
'attenté  fur  mes  droits  ; n ave^vous  pas  livré  Carthage  en  frote 
‘ avant  que  je  l'eujfe  ordonné  * Au  refte , Scipion  ne  fut  pas  lè 
fèul  qui  févit  contre  le  luxe  des  tables  ; grand  nombre  de  ci- 
toyens furent  condamnés  à l’amende , pour  avoir  contrevenu 
à la  loi  Didia  portée  l’année  précédente , laquelle  renouvelloit 
la  loi  Fannia , & en  étendoit  la  difpofitîon  à toute  l’Italie.  Ce 
luxe  étoit  une  fuite  de  la  trop  grande  puiflânee  des  Romains; 
Scipion  le  rcconnoilToit  lui  - même  & s’en  plaienoit  : c’eft 
pourquoi  il  réforma  la  formulé  de  prières  qu’il  étçit  d’ufàge 
de  prononcer  à la  clôture  du  Iûftre , & par  laquelle  on  deman- 
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doit  aux  Dieux  qu’ils  augmentaient  la  puiflânee  de  la  Répu- 
blique : il  en  iubftitua  une  autre , par  laquelle  on  les  prioic 
feulement  de  vouloir  bien  la  maintenir  dans  le  même  état , 
& elle  fut  toujours  récitée  depuis. 

Dans  le  dénombrement  que  Scipion  & fon  collègue  firent 
à la  fin  de  leur  Cenlure , on  trouva  trois  cent  vingt  mille  trois 
cent  quarante -deux  citoyens. 

6it. 

Metellus  le  Macédonien , s’étoit  flatté  qu’ôn  lui  feroit  la 
même  faveur  qu’a  Scipion , & qu’on  lui  laifleroit  terminer 
dans  l’Elpagne  citérieure , la  guerre  qu’il  avoit  fi  avantageu- 
fement  conduite.  Son  dépit  fut  extrême , quand  il  apprit  qu’on 
envoyoit  le  Confiil  Q.  Pompcius  Nepos  pour  lui  fuccéder  ; 
toute  (à  vertu  di (parut  à l’inftant  : (ans  foire  réflexion  qu’il 
alloit  ternir  (à  gloire  paflèe  , & devenir  un  objet  d’horreur 
pour  fes  compatriotes , il  affaiblit , autant  qu’il  put , fon  ar- 
mée , en  donnant  des  congés  à qui  en  voulut  ; il  diffïpa  les 
munitions  de  guerre  & de  bouche , fit  brûler  une  bonne  partie 
des  armes  , & défendit  qu'on  donnât  de  la  nourriture  aux 
éléphans. 

Pompeius  Népos  étoit  un  homme  nouveau  , parvenu  au 
Confulat  par  une  baffe  intrigue.  Il  femblc  que  les  ennemis  ne 
dévoient  pas  beaucoup  redouter  un  pareil  Général  ; cependant 
comme  il  avoit  amené  des  renforts  confidérables  , ils  traitè- 
rent de  la  paix.  Une  feule  condition  les  empêcha  d'exécuter 
le  traité  ; on  vouloit  exiger  qu’ils  livraffent  leurs  armes.  Poin- 
peius  met  le  fiége  devant  Numance , il  elt  obligé  de  le  lever  : 
il  fe  rejette  fur'  Thermantie , il  échoue  encore  devant  cette 
place.  Il  elt  plus  heureux  dans  fon  entreprife  fur  Lanci  ; pro- 
fitant d’un  tumulte  qui  s’étoit  excité  entre  les  habitans  de  cetté 
ville  & les  Numantins  venus  à leur  fecours , il  efcalade  les 
murs , fe  rend  maître  de  la  place , & en  fait  paflêr  la  garnifoa 
au  fil  de  l’épée. 

Dans  l’Efpagne  ultérieure , le  Proconful  Fabius  Servilianus 
prend  plufieurs  places  fur  Viriathus.  Ce  brave  Efpagnol  voyant 
Erifime  très  prefTée  par  les  Romains,  y entre  de  nuit,  fait 
une  vigoureufe  fortie , les  repoufie  & les  accule  dans  un  pofte 
d’où  il  étoit  comme  impoffible  qu’ils  fe  iàuvafiènt.  Il  propofe 
la  paix  dans  ces  circonftances , on  l’accepte  ; on  convient  qu'il 
j aurait  faix  & amitié  tntrt  1»  ftuflt  Ktmaix  & Vitiatbns  » 
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& que  de  part  «y  d'autre  on  couftrvtroit  et  que  l’on  poffedoit 
actuellement.  C’cft  un  berger,  un  chef  de  brigands,  qui  traita 
ainfi  de  pair  avec  les  vainqueurs  de  l’Univers, 

6 1 fi 

Cette  paix  fut  bientôt  rompue  par  lès  intrigiies  du  ConfuI 
Q.  Cæpion , qui  par  le  caprice  du  fort  avoit  obtenu  le  dépar- 
tement de  l’Efpagne  ultérieure  , par  préférence  à Lælius  fort 
collègue  , furnommé  le  Sage , à três-jufte  titre.  Viriathus  ne 
fut  point  pris  au  dépourvu  , il  étoit  trop  habile  pour  quitter 
entièrement  les  armes  avant  que  la  paix  fut  établie  bien  fbli- 
dement.  Il  Vole  à Ion  camp  ; mais  trouvant  Ibn  armée  trop 
foible  pour  pouvoir  accepter  la  bataille  que  les  Romains  lui 

Îirélèntoient , il  fe  tire  dsembarras  par  une  rulè  à peu  près 
èmblable  à celle  qu’il  avoit  employée  au  commencement  de 
la  guerre  , & le  retranche  enfuitc  dans  des  lieux  inacceffibles. 
Le  ConfuI  déconcerté  , lèduit  à force  d’argent , trois  préten- 
dus amis  de  ce  brave  Efpagnol , qui  l'alla  fïïnent  pendant  qu’il 
dormoit  dans  là  tente.  Les  Lulitaniens  perdoient  tout  en  per- 
dant Viriathus  ; le  lùccefléur  qu’ils  lui  donnèrent  entreprit 
témérairement  d’aller  allïeger  Sagonte  ; il  fut  enveloppé  pen- 
dant là  marche  par  l’armée  Romaine , bien  fupérieure  eu 
nombre  , & obligé  de  le  rendre  à diferétion ; ainfi  la  Lufita- 
nie  fut  entièrement  pacifiée.  Eli  ce  allés  faire  pour  juftifter 
Rome , que  d’oblcrver  qu’elle  rcfulà  le  tridmphe  à Cæpion  , 
malgré  les  grands  avantages  qu’elle  retiroitde  Ion  expédition  î 
Il  fut  un  tems  où  cette  République  l’auroit  puni  tres-lèvére- 
ment. 

Pompeius  Nepos , Proconful  dans  l’Efpagne  citérîeure,  fit 
de  Ion  côté  une  elpece  de  paix  avec  les  Numantins  : ce  Pro- 
conful avoit  entièrement  perdu  la  gloire  des  armes  pendant 
cette  campagne  : il  appréhenda  d’être  acculé  devant  le  peu- 
ple à Ibn  retour;  & pour  faire  croire  qu’il  avoit  réduit  l’en- 
nemi à demander  quartier,  il  fit  dire  lous  main  aux  Numan- 
tins , qu’il  leur  accorderoit  des  conditions  très-avantageulès  * 
pourvu  qu’ils  fifient  les  premières  démarches  : il  les  leur  ac- 
corda en  effet  ; mais  avec  une  ferme  rélblution  de  rompre 
cette  paix  aulïi-tôt  qu’il  le  jugeroit  convenable  à les  intérêts, 
A Rome , le  Sénateur  T.  Manlius  Torquatus  condamne 
à l'exil  D.  Silanus  Maulianus  (bn  fils  , convaincu  d’avoir 

exerce 


Digitized  by  Google 


SEPTIEME  SIECLE.  3i7 

exercé  les  plus  grandes  vexations  en  Macédoine,  où  il  avoit 
géré  la  Prérure  l’année  derniere  5 ceci  faic  voir  que  les  ju- 

femens  domeftiques  n'étoiênt  pas  encore  entièrement  abolis, 
ilanus  s’étrangla  lui-même  de  défefpoir. 

Loi  Mtmmia  contre  les  délateurs  5 elle  défendoit  d’accufer 
ceux  qui  étoienc  abfens  pour  caufe  publique  > & ordonnoit 
que  tout  délateur  convaincu  de  calomnie  feroit  marqué  au 
front.de  la  lettre  K,  laquelle  , fuivaht  fortographe  d’alors  , 
étoit  la  première  du  mot  Kalomniateun 

P.  Licinius  Cralîùs  , chargé  en  là  qualité  d’Edile  de  la  di- 
reélion  des  Jeux  publics , ht  repréfënter  des  Tragédies  dû 
Pocte  Pacuvius , qui  travailloit  encore  avec  fuccês  a l’âge  de 
quatre-vingt  ans.  Attius , autre  poète  tragique , comraen- 
çoit  à fe  faire  beaucoup  de  réputation. 


On  chafle  de  Rome  une  troupe  de  Chaldéens  , qui  fe  don- 
taoient  pour  aftrologues  & pour  devins.  On  proferit  un  culte 
nouveau  de  J upiter  Saba^us , introduit  par  les  Afiatiques  ; ce 
culte  également  infâme  & fupcrflitieux  reparut  dans  la  fuite 
fous  les  Empereurs  Romains. 

Loi  Gabinia  pour  letablHÎement  des  jfùffrages  par  ferutiu 
dans  l’éleétion  des  Magiftrats  ; ils  fe  donnoient  auparavant  de 
vive  voix  ; il  eft  vrai  que  cela  donnoit  moins  de  liberté  de 
faire  un  choix  ; mais  on  avoit  plus  d’obligation  de  le  bien 
faire.  Quoiqu’il  en  foit , la  voye  du  ferutin  fut  introduite 
fucce  Hivernent  dans  les  jugemens  par  la  loi  Cajjia , dans  l’é- 
tablilfement  des  ioix  par  la  loi  Carbonia , & même  dans  les 
Jugemens  en  matière  de  crimes  d’état  par  la  loi  Calia  j on 
avoit  d’abord  excepté  ces  jugemens , ïans  doute  parccqu’on 
croyoit  que  nulle  crainte  ne  pouvoir  empêcher  les  citoyens 
d’opiner  ouvertement  contre  dés  crimes  n odieux.  Toutes  les 
loix  que  nous  venons  d’indiquer  furent  ainfi  appellées  des 
noms  des  divers  Tribuns  du  peuple  qui  les  propoferent, 

La  guerre  eft  déclarée  de  nouveau  aux  Numantins  , fous 
prétexte  qu’il  n’y  avoit  point  eu  de  traité  avec  eux  ; fans  dou- 
te que  ce  traité  n’avoit  été  conclu  que  de  vive  voix  , puifqua 
jPompéius  Nepos  voyant  qu’il  n’étoit  pas  agréable  à fa  Ré- 
publique , en  fut  quitte  pour  nier  le  fait  en  préfence  des  dé- 
putes de  Numance.  L’inftruétion  de  ce  différend  confirma 
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une  bonne  partie  de  l’annce  , enforte  que  le  Conful  Popi/ius, 
chargé  du  département  de  I’Efpagne  citérieure , ne  pue  rien 
entreprendre. 

éij. 

Brouilleries  à Rome  ercitées  par  une  nouvelle  entreprifê 
des  Tribuns  du  peuple,  qui  vouloient  s’arroger  le  droit  d’e- 
xempter du  fervice  de  guerre  dix  citoyens  chacun  à leur 
choix.  Ils  font  emprilonner  les  Confuls  acipio  Nafica  & J. 
Brutus  , pour  s’être  oppofés  à leur  prétention.  Rien  ne  pou- 
voir réfifter  à la  puiflànce  des  Tribuns  , lorlqu’ils  étoient 
tous  d’accord.  L’attentat  commis  ici  fur  la  perfonne  de  deux 
Confuls  plus  refpe étables  encore  par  leurs  qualités  perfonnel- 
Ies  que  par  leur  dignité  , n’étoit  que  le  prélude  des  fcènes  que 
le  Tribunat  méditoit. 

Le  Conful  Brutus  fonde  une  colonie  vers  l’embouchure  du 
fleuve  Turia  dans  l’Efpagne  ultérieure  , & il  y tranfplante  les 
Lufitaniens  qui  s’étoient  rendus  au  Conful  Caîpion  : e’eft  la 
ville  de  Valence , qui  depuis  eft  devenue  la  capitale  du  Royau- 
me de  même  nom.  Quoique  l’Efpagne  ultérieure  fut  entière- 
ment fubjuguée  , il  falloit  encore  réduire  certains  peuples  qui 
pendant  les  guerres  s’étoient  accoutumés  à ne  vivre  que  de 
brigandage  : l’entreprifè  étoit  difficile  ; Brutus  eut  à com- 
battre non-fèulement  des  hommes  aguerris  & indomptables  , 
mais  des  femmes  auffi  déterminées  qu’eux  , qui  fèmbloient 
fè  faire  un  jeu  de  s’expofèr  aux  coups  & à la  mort  pour  la 
défenfè  de  leur  patrie,  il  employa  plufieurs  années  à terminer 
cette  guerre , & prit  le  furnom  de  Gaüicitu , du  nom  du  peu- 
P,CJC  plus  confidérable  qu’il  fubjugua. 

‘ Le  Proconful  Popilius  eft  défait  devant  Numance  , dont  il 
vouloir  recommencer  le  fiége. 

616. 

Le  Conful  Mancinus  fut  encore  plus  malheureux  : la  ter- 
reur que  tant  de  défaites  avoient  infpirées  aux  Romains  étoit 
fi  grande  , qu’ils  pâliiïbient  à la  feule  vue  d’un  Numantin. 
Mancinus  défefperant  de  pouvoir  rien  faire  avec  des  troupes 
fi  découragées , fc  retire  de  devant  Numance  pendant  la 
nuit.  Les  ennemis  avertis  de  fà  retraite  , viennent  fondre  fur 
fon  armée  , en  taillent  une  partie  en  pièces  , & inveftiflènt  le 
refte  entre  des  rochers  & des  défilés  impraticables.  Le  jour 
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parut,  & fit  voir  aux  Romains  le  milèrable  état  où  ilsétoienc 
réduits.  Le  Conlul  fait  propolèr  la  paix  aux  ennemis  ; ils  l’ac- 
ceptent par  la  médiation  du  QuefteurTib.  Sempronius  Grac- 
chus. Cet  Officier  leur  étoit  agréable  tant  à caulc  de  là  réputa- 
tion perfonnelle  que  par  le  louvenir  de  fon  pere , qui , vain- 
queur autrefois  dans  cette  contrée  , avoit  accordé  la  paix  aux 
Numantins  & les  en  avoit  fait  jouir  ; ils  eurent  feulement  la 
>récaution  d’exiger  que  le  Conful , le  Quefteur , & les  autres 
>rincipaux  Officiers  de  l’armée , garantiroient  avec  ferment 
'exécution  du  traité.  Le  Sénat  apprenant  ce  qui  s’étoit  paf- 
lï  , révoque  Mancinus  , & envoyé  à là  place  Emilius  l’autre 
Conful , lequel  comptant  acquérir  plus  de  gloire  que  fon  col- 
lègue , fe  jette  fur  les  Vaccécns  , & forme  le  liège  de  Pallan- 
tia  : il  eft  obligé  de  le  lever  après  avoir  perdu  bien  du  mon- 
de par  la  famine  devant  cette  place.  Les  ennemis  l’attaquent 
pendant  fa  retraite  , & lui  tuent  plus  de  fix  mille  hommes. 

\ 

6 17. 

Les  Romains  n’étoient  pas  dans  l’intention  d’oblèrver  le 
traité  conclu  par  Mancinus , & cimenté  par  la  religion  du 
ferment.  On  le  fouvint  qu’en  pareil  cas  les  Confuls  T.  Ve- 
turius  & Sp.  Pofthumius  avoient  été  livrés  aux  Samnites.  Le 
Sénat  rendit  donc  un  Arrêt , portant  que  le  traité  fait  par 
Mancinus  ferait  cenlè  nul  comme  n’ayant  point  été  autorifè 
par  la  République , & que  ce  Général  Sc  tous  ceux  qui  J’a- 
voient  ligné  avec  lui  , feraient  livrés  aux  ennemis  par  le 
Conful  Furius , accompagné  des  Féciales.  Mancinus  naran- 

Î»ua  lui-même  dans  l’auemblée  du  peuple  pour  faire  autorifèr 
e decret.  Gracchus  au  contraire  léparant  là  caufè  de  celle 
du  Conlùl,  fit  ordonner  que  Mancinus  ferait  livré  lèul  j 
Gracchus  avoit  une  éloquence  douce  & perfuafive , & nous 
le  verrons  bicn-tôt  l’employer  contre  le  Sénat , pour  le  ven- 
ger de  l’injuftice  qu’il  en  avoit  reçue. 

Les  Numantins  refufent  de  recevoir  Mancinus  : il  revient 
à Rome , & eft  réhabilité  par  un  decret  du  peuple , contre 
le  fentiment  du  Tribun  P.  Rutilius  , qui  prétenooit  qu’il  ne 

fjouvoit  jouir  du  droit  de  retour  en  là  patrie  , appellé  chez 
es  Romains , Juc  pojtliminii.  Le  peuple  jugea  que  la  dédition 
de  Mancinus  n’avoit  point  été  confommee  , puisqu'elle  u’a- 
▼oir  point  été  acceptée  par  lés  ennemis. 

Y ij 
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L'hiftoire  ne  nous  a poinc  appris  ce  que  le  Conful  Furruf 
fit  dans  ton  département  de  l’Elpagne  citérieure  ; on  remar- 
que  feulement  à (à  louante  qu’il  eut  la  confiance  de  prendre 
pour  lès  Lieu  enans  Généraux  Q.  Metcllus  & Q.  PompeiuS 
les  ennemis  déclarés, 

6 Iî. 

Pilon  Ton  fucceflèur  demeura  dans  une  entière  inaction  î 
les  coeurs  des  chefs  & des  Ibldacs  étoient  glacés  d’effroi  de- 
puis la  trille  avancure  de  Mancinus , & les  affaires  de  la  Ré- 
publique en  étoient  au  même  poinc  en  Efpagne  qu’elles  âvoienc 
été  en  Afrique , torique  Scipion  Emilien  fut  nommé  Conful 
pour  aller  détruire  Carthage.  On  le  nomma  avec  la  même 
confiance  pour  aller  détruire  Numance.  Cicéron  fait  remar- 
quer que  ce  grand  capitaine,  deftiné  à renverlèr  les  deüx  vil- 
les qu’on  pouvoir  regarder  comme  les  plus  grandes  ennemies 
de  Rome  , fut  deux  fois  élevé  au  Conlulat  uns  jamais  l*avoir 
demandé.  En  effet , Scipion  n’avoit  paru  cette  année  dans  les 
Comices  , que  pour  y préfenter  Fabius  Buteo  Ibn  gendre  , 
qui  prétendoic  à la  Quelf ure.  Scipion  revenoit  alors  du  Le- 
vant , où  il  avoir  été  envoyé  en  Ambaflade  pour  oblèrver  les 
démarches  des  Républiques  & des  Rois , lujets  ou  allies  de 
Rome  : il  y fut  accompagné  par  le  Philolbphe  Panctius , 
qu’il  honoroit  d’une  tendre  amitié.  Le  Conful  Fulvius  Flac- 
cus  triomphe  à Rome  des  Ardiens , peuples  d’Ulyrie , qui 
a voient  excité  une  révolte  dans  ces  contrées.  L’Illyrie  eft 
réduite  en  province  Romaine. 

619. 

Il  eft  prefque  inutile  de  faire  oblèrver  qu’on  ne  lailïâ  pas 
au  fort  à décider  des  départemens  des  Confuls  ; on  n’avoit 
élu  Scipion  , que  pour  le  mettre  aux  prifes  avec  les  Numan- 
tins , qui  n 'étoient  devenus  lî  redoutables  que  par  lé  relâche- 
ment introduit  parmi  les  foldats  Romains  : Scipion  le  favoit  ; 
8c  dès  qu’il  fut  arrivé  il  chalfa  une  multitude  de  marchands  , 
de  vivandiers  & de  femmes  prollituécs , qui  entrerenoient 
dans  le  camp  le  luxe  & l’incontinence.  Il  comptoit  n’avoir  des 
(oldats  qu’autant  qu’ils  étoient  bien  dilciplinés , & fuivant  ce 
principe  il  employa  la  meilleure  partie  de  la  campagne  à exer- 
cer lès  troupes  aux  travaux  militaires.  Ses  expéditions  lè  bor- 
aércnc  à faire  le  dégât  aux  environs  de  Numance  : cccoic 
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beaucoup  alors  pour  les  fblJats  Romains  de  pouvoir  envilà- 
ger  cette  ville  fins  trembler  -,  Scipion  attendoic  pour  l’attaquer 
un  renfort  d’hommes  , de  chevaux  & d’éléphans  , qui  lui  ve 
roit  de  Numidie  fous  la  conduite  de  Juguriha , jeune  Prince 
dettiné  à devenir  bien  célébré. 

6z<x 

Scipion  eft  continué  dans  le  commandement  jufqu’à  la  fin 
de  la  guerre  de  Numance  : il  forme  le  liège  de  cette  ville. 
On  diroit  au  premier  coup  d’œil , que  la  conduite  de  Scipion 
fè  rdfenrit  un  peu  de  la  crainte  que  les  Numantins  avoient  fi 
fortement  imprimée  aux  Romains.  Avec  une  armée  fix  ou 
/cpt  fois  plus  force  que  la  leur,  il  ne  hazarda  pas  une  lèule 
entreprilè  ; il  fè  contenta  de  les  enfermer  dans  leurs  murs  par 
un  double  folfé  bien  garni  de  remparts,  de  tours  & de  ma- 
chines de  guerre , & il  ht  couper  leur  riviere  par  une  digue 
de  pierres  & de  madriers  hérilles  de  pointes  de  fer , en  forte 
que  rien  n’y  pouvoir  pafler,  pas  même  un  homme  à la  nage. 
Mais  pour  avoir  une  toute  autre  idée  de  cet  illuftre  Capi- 
taine, il  fuffir  de  fe  rappelier  lès  campagnes  d’Afrique.  Il  at- 
taqua les  Numantins  par  la  famine , pareeque  c’étoit  une  voye 
fure  de  le^ réduire,  au  moyen  des  jufles  melures  qull  avoir 
prilès , & parecqu’i!  n’étoic  pas  à propos  d’expolèr  des  loldats 
contre  une  troupe  de  délèljsérés.  Plufieurs  Hiftoriens  racontent 
que  les  Numantins  aimèrent  mieux  s’entretuer  & le  manger  les 
uns  les  autres  , que  de  le  rendre  à dilcrétion  ; & qu’enfin  le 
petit  nombre  qui  reftoit  mit  le  feu  à la  ville  & s’enfevelit  lous 
lès  cendres.  On  en  vit  cependant  cinquante  orner  le  triomphe 
de  Scipion  , & un  plus  grand  nombre  furent  vendus  pour  l’ef- 
clavage.  1 a deftruftion  de  Numance  & les  conquêtes  de  Bru- 
tus  qui  finifloit  alors  de  lùbjuguer  entièrement  la  province 
ultérieure , mirent  fin  pour  quelque  tems  aux  guerres  d’Ef- 
pagne. 

On  vit  briller  cette  année  les  premières  étincelles  de  ces 
feux  domeftiques  qui  , à divers  tems , dévoient  dévorer  les 
entraiHes  de  Rome.  Pour  la  première  fois  depuis  la  nailfance 
de  la  République  , le  citoyen  fit  couler  Je  lâng  du  citoyen  : 
c’eft  l’affaire  des  Gracques  dont  il  s’agit  ici.  Ce  Tiberius  Sem- 
pronius  Gracchus  dont  il  a été  parle  plus  haut , s’étoit  fait 
élire  Tribun  du  peuple  , uniquement  dans  la  vue  de  propofer 
une  loi  très  - contraire  aux  intérêts  de  la  noblelfc.  Gracchus. 
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demandoit , qu’cn  exécution  de  la  loi  Agrairt , portée  par  fc» 
Tribuns  Scxtius  & Licinius  vers  l'an  de  Rome  trois  cent  qua- 
tre-vingt, quiconque  fe  trouveroit  avoir  plus  de  cinq  cent 
journaux  de  terre  , en  fût  dépolîédé  ; que  ces  terres  tulle  ne 
reparties  entre  les  plus  pauvres  citoyens  , & que  les  proprié- 
taires fuirent  obligés  à ne  le  point  lervir  d’elclaves  pour  les 
cultiver , mais  de  gens  de  condition  libre , pris  dans  le  pays. 
Il  falloir  un  homme  aqlfi  entreprenant , ou  peut  - être  aulïi 
leditieux  que  lctoit  Gracchus , pour  faire  palier  une  pareille 
loi,  malgré  les  obftacles  qu’il  rencontra.  Tout  réutfit  à fon 
gré  ; on  le  nomma  CommilTaire  ou  Triumvir  avec  Appius 
Ciaudius  ton  beau-pere,  & Caius  Gracchus  ton  frere,  pour 
faire  la  diftribution  des  terres  : & par  une  circonttance  très- 
heurculè , Attalus  Roi  de  Pergame , étant  venu  à mourir  tans 
enfans , après  avoir  tefté  en  faveur  des  Romains  , il  fe  làifit 
de  lès  trélbrs  au  nom  du  public,  & les  diftribua  à ceux  des 
citoyens  qui  ne  pouvoient  avoir  part  à la  diftribution  des 
terres.  Son  triomphe  fut  de  courte  durée.  Il  fut  maflâcré  au 
milieu  de  lès  parti  fans,  le  jour  même  qu’ils  alloient  le  conti- 
nuer dans  leTribunat  pour  l’année  fuivante.  Un  gefte  incon- 
fideré  fut  caufe  de  (à  perte.  Il  étoit  convenu  avec  lès  amis , 
que  s’il  jugeoit  nécelfaire  d’en  venir  aux  mains  pour  Ibutcnir 
la  fadion  contre  celle  des  nobles , il  leur  donneront  le  lignai 
de  dellus  la  tribune  aux  harangues , en  portant  la  main  à Ion 
front.  Ce  mouvement  fit  croire  à quelques-uns  des  affiftans  , 
qu’il  demandoit  à être  couronné  , & aufli-tôt  fes  ennemis  le 
crurent  fuffilàmment  autoriles  à ulèr  de  voyes  de  fait  contre 
lui  & lès  partions  : il  y eut  plus  de  trois  cent  perlbnnes  alTom- 
mées  dans  ce  tumulte.  On  convient  généralement  que  la  de- 
mande de  Gracchus  avoit  une  apparence  de  juftice,  & que 
ce  qu’il  y eut  de  plus  blâmable  dans  Ion  procédé,  ce  fut  les 
violences  qu’il  employa  pour  parvenir  à Ion  but.  J’en  ai  fup- 
primé  les  détails  pour  être  plus  court  s je  ferai  feulement 
remarquer  qu’il  fit  dépofer  par  le  peuple  Odavius , l’un  de 
fes  collègues , lequel  s’oppofoit  à fa  loi.  Cette  action  , fuivanc 
la  penlèe  de  Cicéron  , porta  un  coup  mortel  à l’Etat  , en 
anéantilfant  le  droit  d’oppofition  qui  lui  lèrvoit  de  làuve- 
gardc.  Il  étoit  bien  difficile  en  effet , qu’entre  dix  Tribuns  il 
ne  s’en  trouvât  pas  un  aflèz  lenlë  pour  s’oppolcr  aux  témé- 
raires entreprilès  des  autres. 
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6zi. 

Les  plaintes  que  Gracchus  formoit  contre  l’abus  de  faire 
cultiver  les  terres  par  des  efclaves , n etoient  que  trop  bien 
fondées.  Par -là  les  pauvres  habitans  des  provinces  fe  trou- 
voient  réduits , faute  d’emploi , ou  à périr  de  mifere , ou  à 
s’exiler  de  leur  patrie  5 & tant  d’efclaves  étrangers  pouvoicnc 
enfin  devenir  redoutables  à leurs  maîtres  : on  en  avoit  alors 
un  funefte  exemple  fous  le  s yeux.  Depuis  fix  ans , près  de 
deux  cent  mille  efclaves  révoltés  en  Sicile , fous  la  conduite 
d’un  d’entr’eux  , nommé  Eunus,  qui  s’étoit  fait  proclamer 
Roi , exerçoient  dans  cette  belle  province  les  plus  affreux  bri- 
gandages. Inutilement  on  envoya  contr’eux  focceffivement 
quatre  armées  Prétoriennes  ; elles  furent  toutes  battues.  Ce. 
ne  fut  qu’en  619.  que  Fulvius  Flaccus  collègue  de  Scipion , 
commença  à prendre  quelque  avantage  fur  eux  ; l’année  fui- 
vante , Pifon  les  défit  en  bataille  rangée  : la  gloire  de  terminer 
abfolument  cette  guerre , étoit  réfervée  à Rupilius.  Ce  Conful 
eut  ordre  d’aller  attaquer  au  plutôt  la  ville  d’Enna , dont  Eunus 
avoit  fait  là  capitale.  Les  oracles  Sybillins  qu’on  avoit  conful- 
tés  fur  les  malheurs  préfèns , portoient , difoit-on , qu’il  falloir 
aller  rendre  hommage  à la  DéelTe  Cerès , dans  le  plus  ancien 
temple  qu’elle  eut  au  monde  ; & ce  temple  étoit  à Enna  : mais 
Rupilius  jugea  à propos  de  commencer  par  Taurominium, 
ville  maritime , d’oü  les  révoltés  étoient  en  état  de  tirer  fans 
ceflè  des  hommes  & des  vivres.  A l’imitation  du  fécond  Afri- 
cain , il  réfolut  de  la  réduire  par  la  famine , 5c  il  y vit  un  re- 
nouvellement de  toutes  les  horreurs  du  fiége  deNumance  : 
ces  malheureux  efclaves  fè  tuoient  les  uns  les  autres  pour  fè 
dévorer  enfuite.  La  ville  eft  livrée  par  trahifon  ; Enna  a le 
même  fort.  Eunus  qui  s’y  étoit  enfermé , fè  fait  jour  avec  fà 
garde  à travers  l’armée  Romaine , & fè  retire  dans  un  endroit 
efearpé  de  Tifle  ; il  y eft  atteint  peu  après  par  les  Romains  , & 
tombe  vivant  entre  Jcs  mains  du  Confûl.  On  le  deftinoit  à être 
envoyé  à Rome  , mais  il  mourut  dans  la  prifon. 

Cet  efprit  de  révolte  parmi  les  efclaves  , s’étoit  répandu 
dans  l’Italie  & jufqucs  dans  le  Levant  : on  en  punit  de  mort 
cent  cinquante  à Rome , quatre  mille  à Sinuelle , quatre  cent 
cinquante  a Minturnes  , mille  proche  d’Athcnes  , pour  des 
conjurations.  Tout  fè  calma  , quand  la  Sicile  qui  étoit  la 
fburce  du  mal , eût  été  pacifiée  par  les  vi&oircs  de  Rupilius, 
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& par  les  (âges  loix  tju’il  donna  aux  Siciliens , conjointement 
avec  les  dix  Commiflaires  envoyés , fuiyanc  la  coutume. 

6 il. 

Les  diffcnfions  civiles  continuoient  à Rome  entre  les  No- 
bles & les  Tribuns  du  peuple , au  fiijet  de  la  loi  Stmpronia  , 

?iui  fqrvivoit  à Graccnus  (on  Auteur.  Caius  Graccnus  loti 
rere  en  pourfuivoit  l'exécution  de  tout  fon  pouvoir,  à l'aide 
d’un  Tribun  fa&ieux,  nommé  Papirius  Carbon.  Ce  fut  lui 
qui  porta  la  loi  Carbonia , dont  nous  avons  fait  mention  plus 
haut.  Il  en  propolà  une  féconde,  portant  qu’il  (croit  loifiblc 
au  peuple  de  continuer  lçs  Tribuns  auffi  long-tems  qu’il  le 
jugerait  convenable.  Scipion  8c  Læüus  haranguèrent  fi  effi- 
cacement contre  cette  loi  féditieufe  , qu’elle  fut  rejettée  par 
les  fuffrages  même  du  peuple.  Scipion  étoit  beau-frere  des 
Gracques  ; il  avoit  époulè  Sempronia  leur  (ôeur , mais  il  n’é- 
poufà  point  leur  querelle.  Carbon  lui  ayant  demandé  un  jour 
en  plein  Comices  ce-  qu'il  penfoit  du  maflâcre  de  fon  beau» 
frere  x j*  ptnfi , lui  répondit  hardiment  Scipion , que  fi  Grac- 
chus  a 'voulu  Jimtr  la  difeordt  dans  la  ^(publique  , fa  mort  tfi 
légitime.  Il  devint  défàgréable  à la  multitude  depuis  ce  mo- 
ment. 

Les  deux  Cenfèurs  furent  pris  cette  année  dans  l'ordre  Plé- 
béien , contre  l’ufàge  qui  fubfiftoit  depuis  deux  cent  vingt 
ans  x d’afibeier  un  Patricien  & un  Plébéien  pour  cette  magil- 
tjrçture.  Ces  deux  Cenfeurs  furent  Q.  Metellus  le  Macédonien, 
& Q.  Pompeius.  Ils  firent  la  clôture  du  luftre , & trouvèrent 
par  le  dénombrement  trois  cent  treize  mille  huit  cent  vingt- 
trois  citoyens. 

On  porte  la  guerre  en  A fie  contre  Ariftonic  , fils  naturel 
d’Eumene  Rpi  de  Pergame , qui  s*étoit  emparé  du  thrône  au 
préjudice  des  Romains,  après  la  mort  d’Attalus.  Le  Confùl 
Craflus  qui  eut  ce  département , étoit  plus  propre  aux  négo- 
ciations qu’aux  armes  -,  il  vint  à bout  de  (è  faire  fournir  par 
lçs  alliés  de  Rome  quatre  armées , à la  tête  defquelles  il  par- 
courut le  Royaume  de  Pergame , en  le  défolant  par  le  pillage. 
Son  armée  extrêmement  embarralfée  du  grand  nombre  de 
chariots  qui  portoient  le  butin  , fut  enveloppée  dans  une 
embufeade  par  Arilfonic  ; le  Confol  tomba  défarmé  entre  Je$ 
ffiains  des  ennemis , 5c  fe  fit  donner  la  mort  par  un  (bldar. 
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pour  ne  point  furvivrc  à là  honte.  Craflus  étoit  fouverain 
Pontife  ; il  eft  le  premier  qui , étant  revêtu  de  cette  qualité , ' 
ait  porté  les  armes  hors.de  ritalie. 

6if. 

Pcrpenna  qui  fut  chargé  de  cette  guerre  après  lui , étoit 
un  homme  fans  naiftance , que  (on  leul  mérite  avoit  élevé  à 
la  première  dignité  de  la  République.  Il  défit  Ariftonic , 
l’afliégea  dans  Stratonicée  où  il  s’étoit  retiré , & le  fit  prilbn- 
nier.  Perpenna  mourut  à Pcrgame  à fon  retour , & l’honneur 
d’un  triomphe  qu’il  avoit  fi  bien  mérité , palla  à fon  fuccefleur 
Aquilius,  qui  s’en  étoit  rendu  tout-à-fait  indigne.  Pour  forcer 
quelques  villes  à Ce  rendre , il  fit  empoifonner  les  canaux  qui 
y conduifoicnt  l’eau  ; attentat  contraire  aux  loix  de  l’huma-  . 
nité  & du  droit  des  gens.  Le  Royaume  de  Pcrgame  fut  réduit 
en  province  fous  le  nom  de  Trovince  J'Ajtt  ; ôa  avoit  de  mê- 
me donné  le  nom  de  Frwintt  d'Afrtqttt  a l'Etat  Carthaginois. 

A Rome , Caius  Atinius  Labeon , Tribun  du  peuple  , vou- 
lant fc  venger  du  Ccnfcur  Metellus  qui  l’avoit  rayé  de  la  lifte 
des  Sénateurs  , le  condamna , fans  forme  de  procès , à être 
précipité  du  roc  Tarpéïen  ; & il  auroit  fait  exécuter  fon  Arrêt 
for  le  champ,  fans  un  autre  Tribun  qui  forvint  & forma  fon 
oppofition  , à la  priere  des  parens  de  Metellus.  C’eft  une 
choie  inconcevable , que  ce  pouvoir  dclpotique  des  Tribuns 
au  milieu  d’une  ville  fi  jaloufe  de  là  liberté  : l’abus  qu’ils  en 
firent , peut  être  regardé  comme  une  des  principales  caufes 
des  troubles  d’où  foi  vit  enfin  la  ruine  totale  de  la  République. 
Non-fèulement  Labeon  demeura  impuni,  mais  il  reprit  là 

S lace  au  Sénat  en  vertu  d’une  nouvelle  loi , par  laquelle  il  fit 
atuer  que  les  Tribuns  auraient  voix  délibérative  dans  cette 
compagnie  ; & pour  que  rien  ne  manquât  à fon  triomphe , il 
prononça  la  confilcation  des  biens  de  Metellus , & les  fit  ven- 
dre en  plein  marché  à fon  de  trompe. 

614. 

L’autorité  d’un  Didateur  étoit  le  feul  remede  aux  maux 
de  la  République.  On  ne  voyoit  que  violences  à la  ville  ; dans 
les  provinces  les  alliés  murmuraient  hautement  de  l’inégalité 
que  les  Triumvirs  mettoient  dans  la  répartition  des  terres: 
ils  les  faifoient  à l’avantage  des  habitans  de  Rome  , dont 
|1  leur  importoic  beaucoup  de  fc  ménager  les  fuftrages.  Sci- 
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pion  prit  en  main  la  défenfè  des  alliés , il  parla  pour  eux  de- 
vant: le  Sénat  & devant  le  peuple  ; il  fit  voir  clairement  qu'il 
étoic  néceflàirc  de  deltituer  les  Triumvirs,  & de  faire  palier 
toute  leur  autorité  lùr  la  tête  d’un  fèul  homme.  Mais  quel 
autre  pouvoir  alors  remplir  une  fi  importante  fonction  plus 
dignement  que  Scipion  ? Il  ne  pouvoit  fè  le  difiimuler  à lui- 
raeme , & il  alpira  allez  ouvertement  à la  Dictature.  Ce  fut 
un  crime  impardonnable  aux  yeux  des  Triumvirs  -,  ils  le  firent 
étrangler  dans  fbn  lit  pendant  la  nuit  , la  veille  du  jour  qui 
paroidoit  devoir  être  le  plus  glorieux  de  fa  vie.  Ainfi  périt  le 
fécond  Africain  qui  égala  ou  même  furpallà  le  vainqueur  d’An- 
nibal  ; il  étoit  âgé  de  cinquante-fix  ans.  On  ne  fit  point  d’infor- 
mation fur  fa  mort , pareeque , dit  Plutarque , le  peuple  appré- 
hendoic  que  fi  on  tpprofondilToit  cette  affaire , C.  Gracchus  ne 
fc  trouvât  coupable.  Des  deux  Conlûls , l’un  fut  employé  , 
comme  il  a été  ait , à achever  la  réduction  des  Pergamcniens  ; 
l’autre  palfa  dans  l’Iftrie , où  il  fut  appelle  par  une  nouvelle 
guerre  donc  on  ne  fçait  point  le  fujet  ; il  en  revint  vi&orieux. 

6 if.  616. 

On  auroit  fermé  le  temple  de  Janus  , fi  l’on  n’eût  apperçu 
des  fèmences  de  guerre  toutes  prêtes  à éclore  en  Italie  , de 
la  part  des  alliés  mécontens  : ainfi  on  retint  les  légions  fur  pied 
à tout  événement  pendant  ces  deux  années. 

617. 

Celle-ci  (è  palTa  alfez  tranquillement  en  apparence  , mais 
C.  Gracchus  faifbit  lourdement  fit  brigue.  Une  révolte  ayant 
attiré  en  Sardaigne  le  Confiil  Aurelius  , donna  occafion  à 
Gracchus  qui  le  fùivit  en  qualité  de  Quefteur , de  rehaurter 
confidérablement  fon  crédit  parmi  la  multitude.  L’armée 
étant  venue  à manquer  de  vivres  & d’habits  pendant  un  rude 
hyver , Gracchus  qui  n’étoit  ni  moins  éloquent  ni  moins  en- 
treprenant que  fon  frere , parcourut  les  villes  demeurées  fidè- 
les , & les  engagea  à fournir  la  quantité  d’étoffes  nécelfaire  , 
qu’elles  avoient  exprelTément  refulëe  au  Conful  : en  même 
tems  il  fit  lolliciter  Micipfà  , Roi  de  Numidie  , & obtint 
de  lui  les  provifions  de  bled.  Le  Sénat  eut  bien  voulu  être  re- 
devable d’un  fi  important  fèrvice  à tout  autre  qu’à  Gracchus  ; 
il  en  fentit  toutes  les  confequences  , & pour  les  prévenir  , il 
envoya  de  nouveaux  foldats  en  Sardaigne  & rappella  les  an- 
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ciens  : mais  c’étoit  faire  venir  à la  ville  autant  de  nouveaux 

{>artifàns  de  Gracchus  & de  fes  conforts.  M.  Fulvius  Flaccus , 
’un  des  Triumvirs , eft  élevé  au  Confulat. 

6x8. 

Il  renouvelle  un  projet  déjà  formé  par  Tiberius  Gracchus, 
& manqué  : c’étoit  d’accorder  par  forme  de  dédommagement , 
le  droit  de  bourgeoifie  Romaine  aux  alliés  qui  ne  participoient 
point  à la  diftribution  des  terres.  Fulvius  paroiffoit  déterminé 
a pouffer  cette  affaire  avec  la  derniere  opiniâtreté  ; mais  il 
furvint  une  guerre  qui  fit  diverfion  à Ion  adivité.  On  l’en- 
voya au-dela  des  Alpes  combattre  les  Liguriens,  les  Vocon- 
tiens  & les  Salyes  ou  Salviens , qui  faifoient  la  guerre  aur 
Marfeillois  ; il  revint  triomphant  vers  la  fin  de  Tannée  fui- 
vante.  Les  alliés  déchus  des  elpérances  que  leur  avoir  donné 
Fulvius  , longèrent  à la  révolte.  La  ville  de  Frégelles  éclate 
la  première  ; elle  eft  livrée  au  Préteur  Opimius  par  la  trahi- 
fon  d’un  de  fes  citoyens , qui  avoir  été  le  principal  mobile  de 
la  (édition  : on  la  raie  de  fond  en  comble  pour  intimider  les 
autres. 

Les  côtes  d’Afrique  font  ravagées  par  une  prodigieufe  quan- 
tité de  làuterelles , qui  dévoroient  tout  ce  qui  fe  trouvoit  dans 
les  campagnes.  Elles  furent  encore  plus  nuifibles  après  leur 
mon  > leurs  cadavres  infederent  l’air  & cauforent  une  pefte 
qui , au  rapport  d’Orofo , enleva  plus  d’un  million  d’hommes 
taut  en  Numidie , que  dans  la  province  de  Carthage. 

6 19. 

Caius  Gracchus  Ce  fait  défigner  Tribun  du  peuple.  On  vit 
clairement  en  cette  occafion  combien  les  Plébéiens  lui  étoient 
dévoués } ils  accoururent  en  fi  grand  nombre  des  campagnes 
& des  provinces , que  le  champ  de  Mars  ne  (è  trouva  pas  à 
beaucoup  près  , affcz  vafte  pour  les  contenir  : la  plupart  don- 
nèrent leur  fuffrage  à haute  voix  de  deffus  les  toits  & les  ter- 
rafi’es  où  ils  avoient  pris  place , aux  environs  des  Comices. 
Cicéron  nous  dit  que  perfonne  avant  Caius,  n’avoit  porté 
l’éloquence  à un  auffi  haut  dégré  que  lui  ; & que  s’il  eut  vécu 
plus  long-tems , il  en  ftroit  venu  au  point  de  ne  pouvoir  être 
lurpaffé  par  aucun  de  ceux  qui  vinrent  après  lui.  Cicéron  en 
doit  être  cru  fur  fà  parole , & d’ailleurs  les  faits  fuffilènt  pour 
qous  donner  la  plus  haute  idée  de  l’éloquence  de  Caius  Grac- 
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chus.  On  lui  faifoi: , avec  raifon , un  crime  d'avoir  quitté  fans 
congé  I’armce  de  Sardaigne  , où  il  lèrvoit  alors  en  qualité  de 
Proquefteur  : on  l’acculoit,  non  fans  beaucoup  de  vraifem- 
blancc , d’avoir  lèmé  la  révolte  parmi  les  alliés  -,  il  parla , Sc 
parue  innocent. 

6jo. 

Il  fit  plus  ; il  propofà  une  multitude  de  nouvelles  loix  en 
faveur  du  peuple , & les  fit  palfer , malgré  la  rcfiftance  des 
Nobles.  Les  plus  remarquables  font  celles  qui  ordonnoienr 
que  tous  les  mois  on  diflribueroit  à chaque  citoyen  du  bled 
pour  fà  fübfiftance  à très-vil  prix , qu’on  foumiroit  toujours 
des  habillemens  aux  fbldats  aux  frais  du  public , & que  per* 
lonne  ne  pourroit  être  contraint  de  porcer  les  armes  avant 
l’âge  de  dix-fèpt  ans.  On  imagine  ailcment  combien  des 
loix  fi  favorables  augmentèrent  Vaffeétion  que  les  Plébéiens 
lui  portoient  ; ils  n’eurent  plus  d’autre  volonté  que  la  fienne , 
ils  lui  obéilTbient  comme  à leur  Souverain  Ce  fut  fans  doute 
alors  que  dans  l’emportement  de  la  joie , le  peuple  fit  ériger 
une  ftatue  à la  mere  de  Gracchus  avec  cette  inlcription  : A 
Cornelie  irnrt  des  Gracquts.  Cette  illuttre  fille  du  premier  Sci- 
pion  avoit  fouvent  reproché  à lès  fils  avant  qu’ils  entraient 
dans  les  affaires , que  quand  on  vouloir  lui  faire  honneur , on 
ne  l’appelloit  que  fa  belle-mere  du  fécond  Africain  : elle  dut 
être  bien  fàtisfàite  , puifqu’on  croyoit  ne  pouvoir  plus  lui 
donner  de  titre  plus  beau  , que  celui  dt  mere  des  Gracques. 
Tous  les  Hiftoriens  nous  repréfèntent  Cornelie , comme  une 
femme  qui  eut  dans  un  dégré  éminent  toutes  les  vertus  pro* 
près  à fon  lèxe , & bien  des  talens  tjui  lui  paroiflènt  lupérieurs  : 
mais  on  peut  lui  reprocher  d’avoir  trop  excité  l’ambition  de 
fes  fils , qui  devint  fi  fatale  à la  République  & à eux  mêmes. 

Gracchus  fut  beaucoup  aidé  dans  lès  nouvelles  entrepri/ès 
par  Fufvius,  qui  étoit  revenu  de  la  Gaule  Tranfalpine,  plus 
accrédité  que  jamais.  C.  Sextius  fon  fuccefièur  dans  ce  dé- 
partement , partit  très-tard  , & ne  put  rien  faire  de  confidé- 
rablc  que  cette  année , lorfqu’il  n’etoit  plus  que  Proconlûl. 
Il  donna  le  dernier  coup  aux  Salviens , par  une  grande  vic- 
toire remportée  lÿr  eux  près  du  lieu  où  eft  aujourd’hui  ta 
ville  d’Aix  qu’il  fonda  , & qui  eft  devenue  la  capitale  de  la 
Provence  : on  l’a  nommée  en  Latin  Aq**  Sext'ut , du  nom 
de  fôn  Fondateur,  & à caufè  des  eaux  thermales  qui  fè  trou* 
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voient  en  cet  endroit.  Sextius  étendit  lès  conquêtes  le  long 
des  côtes  depuis  Marfèilie  jufqu’a  l’Italie , & donna  tout  cç 
terrein  aux  Marlèillois. 

Le  Conlul  Metellus  lubjugue  les  ifles  Baléares  , que  nous 
nommons  aujourd’hui  Majorque  & Minorque  : c’écoit  une 
pure  entreprise  de  la  part  de  ce  Conlùl , qui  vouloit  le  pro- 
curer le  luruom  de  Baltartqut,  Il  ne  fut  queltion  pour  cela 
que  d’égorger  environ  trente  mille  pauvres  milèrablcs  qui 
habitoiènt  ces  ifles.  Iis  n’avoient  pour  toute  arme  que  la  fron- 
de , dont  à la  vérité  ils  lé  lèrvoient  mieux  que  tout  autre 
peuple  du  monde  5 mais  Metellus  fit  là  delcentc  làns  péril , 
ayant  eu  la  précaution  de  faire  couvrir  de  peaux  de  bœufs 
les  ponts  de  toutes  lès  galeres.  Il  trouva  les  Baléares  dilperlés 
& retranchés  dans  des  creux  de  rochers  qui  leur  lèrvoient  de 
demeures.  Il  Iss  fit  prefque  tous  mallàcrcr  5 & pour  repeupler 
Tille  de  Majorque , il  y fonda  deux  villes,  Palma  & Pollentia, 
qu’il  fit  occuper  par  trois  mille  Efpagnols. 

Gracchus  elt  continué  dans  le  1 ribunat. 

631. 

Il  attire  les  Chevaliers  Romains  à Ion  parti , en  ponant 
une  loi  qui  leur  attribuoit  le  droit  de  lcrvir  d’Alfctlèurs  aux 
Préteurs  dans  le  jugement  des  caulès  civiles , au  lieu  des  Sé- 
nateurs qui  avoient  toujours  rempli  cette  fonction.  On  peut 
dire  qu’il  ne  manqua  plus  alors  à Gracchus  que  le  titre  de  Roi , 
tant  il  étoic  abfolu  ; mais  felprit  de  fadion  connoit  il  des 
bornes  ? Il  voulut  augmenter  encore  le  nombre  de  lès  parti- 
làns , en  accordant  le  droit  de  fuffrage  dans  les  Comices  aux 
(impies  alliés.  C.  Fannius  , l’un  des  Conlùls  de  l’année  , 
lui  rélifla  en  face  , quoiqu’il  eût  fait  julqu’alors  profeflion 
d’être  Ion  ami  ; il  fit  chalîer  de  Rome  les  alliés  qui  y écoicnc 
venus  pour  donner  leurs  luffiages  , làns  que  Gracchus  s’y  op- 

Sosâc  allez  efficacement  : Ion  crédit  commença  à décncoif 
es  ce  moment.  Les  Sénateurs  profitèrent  de  cette  ouverture , 
pour  oppolèr  fa  dion  à fadion  ; ils  fulcitcrcnt  un  autre  Tri- 
bun nommé  Livius  Drulûs , qui  de  concert  avec  eux , accabla 
le  peuple  de  bienfaits  ; trait  de  politique  fingulicr  , & qui 
réulïït  au-delà  de  leurs  efpérances.  Gracchus  y contribua  lui- 
même  , en  acceptant  mal  a propos  la  commifhon  d’aller  bâtir 
fur  lés  ruines  de  Carthage , une  nouvelle  ville  à laquelle  on 
vouloit  donner  le  nom  de  Junoni a s mais  de  prétendus  pro- 
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digcs  firent  interrompre  cette  entreprifè  -,  & Gracchus  à Con 
retour,  trouva  Drufus  en  poffeffion  de  toute  la  faveur  du 
peuple.  Gracchus  n’avoit  plus  pour  lui  que  la  plus  vile  popu- 
lace , Sc  il  fut  réduit  à lui  faire  la.  cour  d’une  manière  baflè 
& fervile  : il  abandonna  le  palais  de  tes  ancêtres , pour  aller 
prendre  un  petit  logement  dans  le  quartier  le  plus  rempli  de 
peuple  ; & enfin , (ans  prévoir  affez  les  conlèquences  d’une 
pareille  démarche  , il  fit  abattre  à force  ouverte  , les  amphi- 
théâtres que  fes  collègues  avoient  fait  conrtruire  dans  la  place 
publique , à l’occafion  d’un  combat  de  gladiateurs.  Gracchus 
prétendoit  que  ces  échafauds  portoient  préjudice  au  petit 
peuple , qui  n’avoit  pas  le  moyen  d’y  louer  des  places.  Ses 
collègues  fçurent  bien  fe  venger  de  cet  outrage.  Comme  dans 
l’éleation  des  nouveaux  Tribuns  le  droit  de  compter  les  bulle- 
tins appartenoit  aux  anciens , il  ne  leur  fut  pas  difficile  de  lui 
donner  l’exclufion. 

Il  reparut  cependant  fur  la  tribune  aux  harangues , & il  y 
fit  encore  plus  de  bruit  qu’auparavant.  Lorfqu’il  s’agilïoit  à 
Rome  d’établir  ou  de  fupprimer  une  loi , tout  citoyen  avoit 
droir  de  parler  pour  ou  cataire.  Faute  d’autre  objet , Gracchus 
s’attacha  à la  loi  qui  regardoit  la  colonie  de  Carthage  ; il 
harangua  en  faveur  de  cet  établiffement , & vint  à bout  d’ex- 
citer tant  de  tumulte  à ce  fiijet , qu’un  des  liéteurs  du  Conful 
L.  Opimius  fut  malTacré.  Le  Confiil , depuis  long-tems  en- 
nemi particulier  de  Gracchus , fàifit  cette  occafion  pour  fon- 
ner  l’allarme  contre  lui.  Il  affembla  dès  le  lendemain  le  Sénat, 
& fe  fit  déférer  par  cette  compagnie  le  pouvoir  abfolu  de  faire 
dans  cette  circonftance  tout  ce  qu’il  croiroit  convenable  au 
bien  de  la  République.  On  vit  auui-tôt  deux  armées  Romaines 
prêtes  à en  venir  au  mains  au  milieu  de  Rome  > l’une  com- 
pose des  troupes  Confulaires , occupoit  le  mont  Capitolin , 
& elle  avoit  le  Conful  Opimius  à fà  tête  ; l’autre  formée  de 
cette  populace  qui  fiiivoit  encore  le  parti  de  Gracchus , s’étoit 
portée  fur  le  mont  Aventin , & elle  étoit  commandée  par  le 
Confulaire  Fulvius.  Opimius  quitta  le  premier  fon  porte  pour 
venir  attaquer  les  rebelles , & fit  commencer  le  combat  par 
une  décharge  des  archers  Crétois  dont  l’effet  fut  terrible  ; on 
fe  mêla  en  fui  te  & on  combattit  corps  à corps  : mais  le  Conful 
prit  bientôt  une  voye  plus  expéditive  pour  terminer  l’affidrc. 
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IJ  fit  publier  une  amniflic  en  faveur  de  tous  ceux  qui  quitte- 
roient  les  armes , & promit  de  payer  au  poids  de  l’or  les  tètes 
de  Fulvius  3c  de  Gracchus.  Ces  deux  chefs  de  la  rébellion  fu- 


rent abandonnés  en  un  moment , & on  ne  longea  plus  qu’à 
gagner  aux  dépens  de  leur  vie , la  récompenfe  promifè.  C’eft 
dans  ces  momens  de  trouble  qu’on  doit  s’attendre  à voir  les 
avions  les  plus  horribles  : la  tête  de  Gracchus  fut  apportée 
au  Conful  par  L.  Septimuleius  , l’un  de  lès  parafons  les  plus 
zélés  , qui  l’arracha  des  mains  du  foldat  qui  l’avoit  coupée. 
Ce  milérable  joignit  la  fupercherie  à l’infidélité  ; pour  rendre 
à plus  haut  prix  la  tête  de  fon  ami , il  en  ôta  la  cervellf  & mit 
à la  place  du  plomb  fondu.  On  compta  trois  mille  perlônnes 
ou  tuées  dans  le  combat  , ou  exécutées  ènlùite  par  ordre 
d’Opimius  ; leurs  corps  furent  jettés  dans  le  Tibre , & l’on 
défendit  à leurs  parens  de  porter  le  deuil  : Licinia  veuve  de 
Gracchus  fut  privée  de  fa  dot.  Le  peuple  ne  s’apperçut  de  la 
grandeur  de  la  perte  qu’il  avoit  faite  , que  quand  il  n’étoit 
plus  tems  de  la  réparer.  La  loi  Agraire  des  Gracques  fut  anéan- 
tie avec  eux.  D’abord  les  Grands  engagèrent  un  Tribun  à le- 
ver les  défenlès  faites  aux  pauvres , de  vendre  les  terres  qui 
leur  avoient  été  adjugées  ; enfuite  un  autçe  à leur  infligation , 
ordonna  que  les  terres  demeureraient  aux  poflèfleurs , moyen- 
nant une  certaine  fômme  qu’ils  payeraient  pour  être  repartie 
entre  les  pauvres  citoyens  ; enfin  un  troifiéme  abolit  même 
cette  redevance.  Le  peuple  réduit  au  même  état  où  il  étoit 


avant  la  publication  de  la  loi , pleura  la  mort  des  Gracques , 
érigea  des  ftatues  à leur  mémoire , & coniâcra  par  des  (acri- 
fices  les  lieux  oü  ils  avoient  été  tués. 


La  guerre  continuoit  dans  la  Gaule  Tranfolpine.  Dès  l’an- 
née précédente  Domitius  Ahenobarbus  , l’un  des  Conlùls  , y 
avoit  eu  quelques  démêlés  avec  les  Allobroges  & les  Arvcr- 
niens,  qui  demandoient  le  rétabliflement  de  Teutomale  Roi 
des  Salviens.  Les  Allobroges  dominoient  dans  le  pays  qui  s’é- 
tend depuis  le  Rhône  & l’Ifère  jufqu’au  lac  de  Genève  ; les 
Arverniens  occupoient  , fi  l’on  en  croit  Strabon  , toute  la 

Ïartie  méridionale  des  Gaules , depuis  le  Rhône  jufqu’aux 
ÿrenées  , & même  julqu’à  l’Océan.  Les  Eduens , autre  peu* 
pie  Gaulois  qui  habitoit  entre  la  Saône  & la  Loire , intervin- 
rent dans  cette  querelle  comme  amis  des  Romains  avec  Ief- 
quels  ils  venoient  de  contraéler  alliance , & comme  ennemis 

particuliers  des  Allobroges  & des  Arverniens.  La  guerre  éclata 
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cette  année  (ous  le  Proconlulat  de  Domitius.  Les  Allobrtf- 

Î;es  & les  Arverniens  furent' défaits  par  ce  ProconluI , vers 
e confluent  de  la  Sorgue  & du  Rhône  ; mais  ce  n’étoit  pas 
la  coutume  des  Gaulois  de  s’eftimer  vaincus  pour  la  perte  d’d- 
nc  bataille  ; ils  revinrent  d’eux-mêmes  à la  charge.  Au  nom- 
bre de  deux  cent  mille  combattans  iis  allèrent  au-devant  du 
Conlùi  Fabius  , qui  n’en  avoit  que  trebte  mille  , & ils  furent 
vaincus  ; tant  il  ell  vrai  que  la  principale  force  des  armées 
ne  confilte  pas  dans  le  nombre  des  foldats  *.  cette  célébré  ac- 
tion le  donna  au  confluent  du  Rhône  & de  Mère.  Les  hif- 
toriens  aflurent  qu’il  y périt  au  moins  cent  vingt  mille  Gau- 
lois & quinze  *Romains  feulement  -,  choie  qui  paroïtroit  hors 
de  vrai-lèmblance  , fi  on  ne  faifoit  attention  que  les  ennemis 
furent  attaqués  au  partage  du  Rhône  avant  qu’ils  eurtènt  eu  le 
tems  de  fe  mettre  en  bataille  ; & que  n’ayant  pu  loutcnir  le 
premier  choc  des  Romains , ils  fe  débandèrent , s’enfuirent 
vers  le  fleuve  , & y furent  noyés  en  très-grand  nombre.  Fa- 
bius mit  les  Allobroges  au  nombre  des  fujets  de  l’empire  , & 
prit  de-la  le  furnom  à' Aüubrogiqut  j les  Arverniens  ne  furent 
point  artujétis  expreflement  ; mais  on  trouva  un  autre  moyen 
de  les  tenir  dans  la  dépendance.  Domitius  s’étolt  fai  fi  par  fu* 
percherie  de  la  perlonne  de  Bituitus  leur  Roi  ; il  fut  retenu 
en  Italie  tout  le  relie  de  lès  jours , pour  fervir  de  caution  de 
la  fidélité  de  lès  peuples.  On  fit  aufli  venir  à Rome  Cogentia- 
tus  fils  de  ce  Prince  ; il  y fut  élevé  à la  maniéré  des  Romains, 
& on  ne  le  renvoya  gouverner  fes  Etats , que  quand  on  vis 
qu'on  pourroit  abfolument  compter  liir  lui. 

6ii- 

L.  Opimius  ell  traduit  devant  le  peuple  par  le  Tribun  P* 
Duilius  , à l’occafion  des  executions  faites  pendant  Ibn  Con- 
fulat , làns  obferver  les  formes  de  la  jufticc  : il  ell  abfous.  On 
ell  étonné  fans  doute  de  voir  le  peuple  prononcer  ainfi  con- 
tre lès  intérêts  , & au  préjudice  du  droit  exclufif  qu’il  avoit 
toujours  eu  de  condamner  à mort  les  citoyens.  Il  fut  comme 
violenté  en  cette  occafion  par  l’éloquence  du  Conful  Papi- 
rius  Carbon  , chargé  de  la  défcnlè  d’Opimius. 

6J4. 

A peine  Carbon  fut-il  Ibrti  de  charge , qu'il  fuccomba  lui- 
même  lbus  le  poids  de  l’éloquence  du  jeune  L.  Licinius 

Craflus , 
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Crafliis , l'un  des  plus  célébrés  Orateurs  qu’ait  eu  la  Répu- 
blique. Il  étoit  fi  timide , qu’il  fe  déconcerta  totalement  dés 
l’exorde  de  fbn  difcours  ; mais  le  Préteur  devant  lequel  il 
plaidoit  ayant  eu  la  complaifànce  de  remettre  la  caufqau  len- 
demain , il  reprit  courage  , & parla  avec  tant  de  force  , que 
Carbon  fe  fêntic  vaincu  avant  d’avoir  combattu  -,  il  prévint  le 
jugement  en  prenant  du  poifon.  Carbon  étoit  acculé  d’avoir 
eu  beaucoup  de  part  aux  derniers  troubles  & à la  mort  du  fé- 
cond Africain  ; il  avoit  abandonné  la  fa&ion  Plébéienne  étant 
Conful. 

Expédition  du  Confiil  Metellus  Calvus  contre  les  Dalmates  i 
elle  lui  procura  le  fiirnom  de  Dalmatique. 

Le  fameux  Marius  exerçoit  te  Tribunal  cette  année  : fbn 
extradion  étoit  fi  obfcure , qu’à  peine  on  fàvoit  le  nom  de 
(à  patrie  ; mais  on  iâvoit  que  le  fécond  Scipion  avoit  dit  de 
lui  , pendant  qu’il  fèrvoit  devant  Numançe  : j Qui  pourrait 
mieux  me  remplacer  que  Marine , Ji  je  v envie  à manquer  t Muni 
d’un  fi  favorable  préjugé , il  ofa  prétendre  à tout , & il  com- 
mença par  le  Tribunat , charge  Plébéienne  qui  lui  fèrvit  de 
degré  pour  monter  aux  plus  grands  honneurs  ; ce  ne  fot  pas 
cependant  fans  d’extrêmes  difficultés  ; mais  Marius  s’cncou- 
rageoit  par  les  obftacles , & s’enorgueillilfoit  par  les  refus. 

■ ' . ',•!  <v» 

Depuis  les  heureuiés  expéditions  des  Romains  dans  la 
Gaule  Tranfalpine , ils  y faifoient  paffer  tous  les  ans  Un  Coû- 
ful  à la  tête  d’une  armée.  On  croit  que  Q.  Marcius  Rex  qui 
y fut  envoyé  cette  année , étendit  la  domination  Romaine 
dans  le  pays  qui  borde  la  Méditerranée  depuis  les  Alpes  ju£ 
qu’aux  Pyrénées.  . *> 

6)6. 

• • • > a 

Il  y fonda  la  colonie  de  Narbonne , qu’il  appellâ  de  fon 
nom  Narbo-Marcius.  Cicéron  appelloit  cette  colonie  la  Senti*, 
nelle  du  peuple  Romain , & le  boulevart  oppofè  aux  Nations 
Gauloifes.  " rV>n : 


^37. 


rr  m 


Marius  eft  élevé  à la  Prétüre , magiftfâturê  curnle  qui  lui 
donnoit  entrée  datas  le  Sénat.  Il  fut  acculé  d’avoir  acheté  Uft 
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fumages  du  peuple , & le  Sénateur  Caffius  Sabacon  qui  lu! 
avoir  prêté  fon  miniftere  en  cette  occafion  , fut  dégradé  par 
les  Cenfeurs.  Valere  Maxime  fe  fcrt  d’une  exprelïion  bien 
propre  à cara&crifcr  le  génie  & la  conduite  de  Marius , lors- 
qu’il dit  qu’il  fit  irruption  dans  le  Sénat  plutôt  qu’il  n’y  entra , 
irrupit  migit  in  cutiam  quant  intra-vit. 

6)î. 

Un  autre  homme  d’une  famille  illuftre  i la  vérité  , mais 
iflu  d’une  branche  tombée  depuis  long-  tems  dans  la  pauvreté 
& dans  l’oubli , commençoit  à jouer  a Rome  un  rôle  des  plus 
brillans  ) il  le  nommoit  M.  Æmilius  Scaurus  , & étoit  com- 
me on  voit , de  la  famille  des  Emiles.  II  fut  nommé  Conful 
cette  année , & les  Cenfeurs  Metcllus  le  Dalmatique , & Do- 
mitius  Ahenobarbus  , le  déclarèrent  Prince  du  Sénat.  Ces 
mêmes  Sénateurs  rayèrent  de  la  lifte  trente  deux  Sénateurs» 
du  nombre  defquels.  étoit  Sabacon , & proferivirent  les  jeux 
de  hazard  , & les  concerts  de  mufique.  Par  la  clôture  du 
dénombrement , ils  trouvèrent  trois  cent  quatre-vingt-qua- 
torze mille  trois  cent  trente-fix  citoyens  en  état  de  porter  les 
armes. 

Scaurus  eut  le  département  de  la  Gaule , & y fit  plufîeun 
conquêtes  en  fi  peu  de  tems , qu’il  eut  le  loifir  à fon  retour 
en  Italie  , de  faire  pratiquer  par  fes  fbldats  des  canaux  defti- 
nés  à recueillir  les  eaux  fùrabondantes  du  Pô  & des  autres  ri- 
vières qui  formoient  dans  le  Plaifantin  & le  Parmefàn  des 
marais  impraticables.  M.  Cæcilius  Metellus  fon  collègue  alla 
CR.  Sardaigne  pour  y appaifèr  de  nouveaux  troubles. 

6J?. 

On  commença  cette  année  à faire  gouverner  par  un  Pré- 
teur, cette  partie  de  la  Gaule  Tranfâlpine,  que  les  Romains 
avoient  afîujettie.  Elle  prit  dès -lors  le  nom  de  Province  Ro- 
main* » qui  depuis  eft  demeuré  propre  à la  Provence.  „ II 
,»  étoit  du  deftin  des  Romains , dit  le  D.  Catrou,  d’avoir  en 
„ tous  lieux  des  Gaulois  à combattre,  “ A peine  la  Gaule 
Tranfâlpine  fut-elle  pacifiée , qu’ils  curent  guerre  contre  les 
Scordifques,  peuples  Gaulois  d’origine  , établis  depuis  Jong- 
tems  fur  les  confins  de  la  Thrace  au  confluent  de  la  Save  & du 
Oauube.  Ilsfc  mirent  à ravager  là  Macédoine,  & attirèrent 
ha  eux  les  armes  du  Con/ùl  Porcins  Caton qui  fc  laillà  en. 
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Velopper  dans  un  défilé  ; (on  armée  fut  entièrement  taillée 
en  pièces  : il  échappa  fèul  du  combat.  T.  Didius  Préteur  d’Il- 
Ivrie , vole  au-devant  des  ennemis  qui  s’étoient  déjà  répandus 
dans  la  Theflalie  jufques  fiir  les  bords  de  la  mer  Adriatique , 
les  défait , & les  contraint  de  reculer  jufqu’aux  rives  du  Da- 
nube. 

Les  Veflales  Emilie , Licinie  & Marcie  s’étant  laiflfées  cor- 
rompre , font  punies  de  mort  avec  leurs  complices.  En  répa- 
ration de  ce  fcandale , on  érige  un  temple  à Venus  Verticerdi* , 
nouveau  fornom  qui  fignifioit  que  cette  Déerte  étoit  invo- 
quée en  Cette  occafion  pour  thanger  les  caurs.  Il  fut  ordonné 
que  la  ftatue  de  Venus  fèroit  confàcrée  par  la  Dame  la  plus 
Verrueufè  de  Rome  ; & cet  honneur  fut  déféré  par  les  autres 
Dames  à Sulpicie , fille  de  Sulpicius  Paterculus , & femme  de 
Q.  Fulvius  Fiaccus , comme  autrefois  il  avoit  été  déféré  par 
le  Sénat  à Scipion  Nafica. 

640. 

Le  Confiil  C.  Cæcilius  Metellus  Sc  M.  Livius  Drufus  fon 
fuccelTeur , eurent  de  nouveaux  avantages  contre  les  ScordiÊ 

3ues.  Il  n’cft  plus  guéres  mention  de  ce  peuple  dans  Phiftoirc 
epuis  ce  tems.  Deux  autres  guerres  plus  importantes  attirè- 
rent toute  l’attention  des  Romains  ; l’unq  contre  Jugurtha  en 
Numidie  , l’autre  contre  les  Cimbres  & les  Teutons  en  divers 
lieux.  Ces  Barbares  partis  du  fond  du  Nord  pour  venir  cher- 
cher fortune  dans  les  pays  plus  méridionaux  , fc  trouvèrent 
pour  la  première  fois  commis  avec  les  Romains  dans  le  No- 
rique , qui  répond  aux  pays  que  nous  appelions  maintenant  la 
haute  Autriche  & le  Cercle  de  Bavière.  Ils  y défirent  le  Confùl 
Cn.  Papirius  Carbon , qui  s’y  étoit  avance  pour  leur  fermer 
le  partage  ; & au  lieu  de  marcher  dés-lors  vers  l’Italie , comme 
on  avoit  lieu  de  le  craindre , ils  tournèrent  vers  la  Gaule , & 
entrèrent  chez  les  Helvetiens  ( les  Suiflès.  ) Depuis  cette  épo- 
que , l’hiftoire  les  perd  de  vue  pendant  quelques  années , ainfi 
nous  revenons  à Jugurtha. 

64t. 

Ce  Prince  étoit  fils  naturel  de  Manaftabal*  l’un  des  trois  fils 
de  Mafinirta , lefquels  après  la  mort  de  leur  pere , partagèrent 
entr’eux  le  gouvernement  de  la  Numidie  , luivant  les  avis  du 
fécond  Scipion.  Par  la  mort  de  les  frères,  Micipfà  relia  fèul 
en  polie flion  du  thrône , qui  naturellement  devoir  paflèr  après 
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lui  à lès  deux  fils  Adh.rbal  & Hiempfàl  ; mais  il  leur  joignît 
J ugurtha  fon  neveu  , qu’il  avoir  adopté  comme  à regret , y 
étant  pour  ainfi  dire  , forcé  par  l’éclat  du  mérite  de  ce  Prince  : 
il  voulue  que  le  Royaume  fut  partagé  entr’eux  trois.  C’étoic 
trop  peu  que  le  tiers  d’un  Royaume  pour  un  ambitieux  tel  que 
Jugurtha  ; il  fit  atfaflîner  Hiemplàl , fit  la  guerre  à Adherbal, 
l’obligea  à s’enfermer  dans  Cirtnc  là  capitale  , l’y  réduifir  par 
la  famine  à le  rendre  à compofition , & le  fit  périr  dans  les 
plus  cruels  tourmens , contre  la  foi  du  traité.  Adherbal  avoir 
eu  recours  aux  Romains,  il  étoit  venu  lui-même  fè  plaindre 
au  Sénat , & il  y avoir  trouvé  toutes  les  avenues  fermées  ; l’of 
de  Jugurtha  avoir  pris  les  devants.  On  fe  contenta  pour  la 
forme  , d’envoyer  à trois  différentes  reprifès  des  CommilTai- 
res  & des  Députés,  qui  revinrent  de  Numidie  beaucoup  plus 
riches  qu’ils  n’y  étoient  allés , & ne  firent  rien  pour  le  mal- 
heureux Adherbal  : on  prétend  même  que  l’illuîtrc  ÆmiliuS 
Scaurus , Prince  du  Sénat , qui  étoit  à la  tête  de  la  dernierc 
députation  , ne  fut  pas  à l’épreuve  des  préfens  de  J ugurtha  } 
ce  Prince , dit  Florus , triompha  de  la  vertu  Romaine  en  la 
perfonne  de  Scaurus.  Enfin  , à la  honte  du  Sénat , il  fallut 
qu’un  généreux  citoyen  nommé  Caius  Memmius  , défigné 
Tribun  pour  l’année  fùivantc , fè  mît  en  devoir  de  traduire 
l’affaire  devant  le  tribunal  du  peuple  ; pour  lors  le  Sénat  afin 
de  n’être  point  prévenu,  rendit  un  décret,  portant  qu’un  des 
Confuls  de  l’année  fuivante  méneroit  les  légions  en  Numi- 
die. 

641. 

Malheureufèment  le  fort  fit  écheoir  cette  commiffion  à 
Calpurnius  Pilon  Beftea  , homme  capable  de  réfifter  à tout > 
excepté  aux  attraits  de  l’avarice.  Les  armes  lui  tombèrent  des 
mains , à la  vue  des  grandes  fommes  que  lui  offroit  Jugurtha. 
De  concert,  dit-on  , avec  Scaurus  qui  l'avoir  fuivi  en  qualité 
de  Lieutenant  général , il  accorda  à ce  Prince  une  paix  bien 
contraire  aux  intentions  de  la  République.  Elle  venoit  de  ré- 
futer de  traiter  avec  fon  fils  qu’il  avoir  envoyé  à Rome , à 
moins  que  le  Roi  ne  fe  remit  lui  & les  Etats  , à la  diferétion 
des  Romains.  Le  Conful  fè  contenta  d’exiger  quelques  élé- 
phans  , quelques  beftiaux , & une  fomme  d’argent  très-mo- 
dique. 

Ce  fut  une  nouvelle  occafion  pour  le  Tribun  Memmius  » 
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«le  faire  paroître  fon  zele  & fon  éloquence.  Sallufte  nous  « 
confèrvé  la  belle  harangue  qu’il'  prononça  à ce  fiijet  devant 
l’aflcmblée  du  peuple,  où  il  fur  décidé  que  le  Préteur  Caflîus 
iroit  en  Numidie  & qu’il  améneroit  Jugurrha  en  Italie,  fou* 
la  garantie  du  peuple  Romain.  Caflius  y joignit  la  fieune  pro- 
pre , dont  au  rapport  du  même  Sallufte  , Jugurtha  ne  fit  pas 
moins  de  cas  que  de  la  foi  publique , tant  ce  Magiftrat  étoit 
en  réputation  de  probité.  Le  Roi  Numide  fut  cité  & inter- 
rogé juridiquement  par  Memmius  en  pleine  adembiée  du 
peuple  ; mais  le  Tribun  C.  Bébius  gagne  par  argent,  lui  fit 
défcnfè  de  répondre , & il  eut  l’audace  de  perfilter  dans  (ou 
oppofition , malgré  les  clameurs  de  tous  les  gens  de  bien. 

64j. 

Jugurtha  fait  aflafliner  à Rome  Malfiva,  Prince  Numide, 
qui  s’etoit  déclaré  pour  Adherbal , & qui  prétendoit  à la  cou- 
ronne de  Numidie , comme  étant  fils  naturel  de  Guludà,  l’un 
des  fils  de  Mafinidà.  Il  prend  la  fuite  & fè  retire  en  Numidie. 
Le  Confùl  Albinus  le  fiiit , & revient  fans  avoir  rien  terminé 
ni  par  la  voyc  des  armes  , ni  par  celle  des  négociations.  II 
eft  convaincu  de  connivence  avec  Jugurtha , & condamné 

Ear  cette  raifon  » l’exil  avec  Calpurnius  Pilon , L.  Opimius 
: perlècuteur  des  Gracqucs,  C.  Porcius  Caton , qui  le  trouva 
impliqué  dans  cette  affaire  lâns  qu’on  fçache  comment  , & 
C.  Galba  du  college  des  Pontifes , & le  premier  de  cet  ordre 
qu’on  eût  vû  condamné  pour  crime.  Rome  mit  à la  tête  des 
Commilfaires  qui  inftruifirent  le  procès  de  ces  acculés , Æmi- 
lius  Scaurus , qui  apparemment  étoit  innocent , ou  plus  Icé- 
Jérat  que  tous  ceux  qu’il  condamna.  Aulus  ffere  du  Conlu! 
Albinus , qui  étoit  relié  à la  tête  du  camp  en  Numidie , avec 
la  qualité  de  Propréteur,  cil  défait  par  Jugurtha.  Ce  Prince 
l’oblige  à palier  fous  le  jougavec  ce  qui  lui  reltoic  de  troupes. 

644. 

Le  Conful  Silanus  eft  envoyé  dans  la  Gaule  Narbonnoilè 
contre  les  Cimbres  qui  menaçoient  l’Italie  d’une  invalion  pro- 
chaine ; il  eft  vaincu  : les  Cimbres  mettent  au  pillage  toutes 
les  contrées  qui  obéidoient  à la  République  , en -delà  des 
Alpes. 

Il  fadoit  aux  Romains  un  vengeur  du  cruel  affront  reçu  en 
Numidie,  & lâns  exemple,  depuis  l’affaire  des  fourches  Caur 
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dînes  : on  le  trouva  en  la  perfonne  de  Metellus  , collègue  de 
Silanus.  Ce  Général  ne  le  laifla  ni  éblouir  par  les  proportions 
de  paix , ni  corrompre  par  les  prélèns  ; il  attaqua  1 ennemi  , 
le  vainquit  fur  les  bords  du  Muthus  } & profitant  de  là  vic- 
toire , il  Ce  répandit  dans  la  Numidie , porta  par  tout  le  ra- 
vage , & mit  gamilbn  dans  Vacca  , ville  confidérablc  dont 
il  fit  fon  magafin  de  vivres,  fie  dans  un  grand  nombre  d’autres 
places.  Il  ne  réulfit  pas  de  même  à l’attaque  de  Zama  qu’il 
alfiégea,  dans  le  delïein  d’engager  une  lèconde  bataille.  Ju- 
gurtna  ne  donna  point  dans  ce  piege  ; làns  rifquer  de  bataille , 
il  harcela  les  alfiegeans  par  des  elcarmouches  fubites  fie  im- 
prévues , & par  les  fréquentes  apparitions  il  encouragea  fi 
bien  les  alfiéges  , qu'ils  tinrent  ferme  jufqu’à  la  fin  de  la  cam- 
>agne-  Ce  coup  manqué , Metellus  prit  un  autre  parti  qui  ne 
ui  fit  pas  beaucoup  d’honneur.  Il  employa  contre  Jugurtha 
es  memes  armes  dont  ce  Prince  s’étoit  lèrvi  avec  tant  dç 
uccès  ; à force  de  promettes  il  corrompit  Bomilcar , le  plus 
ntime  confident  du  Roi , & l’engagea  à porter  fon  Maître  à 
è remettre  à la  diferétion  des  Romains. 

Qu’on  fe  rappelle  la  trille  fituation  des  Carthaginois  , lorf- 
qu’après  avoir  été  dépouillés  de  tout  par  les  Conluls  Marcius 
& Manilius,  ils  reçurent  ordre  d’abandonner  les  murs  de  leur 
ville  natale  -,  tel  fut  à peu  près  le  fort  de  Jugurtha.  Après  qu’il 
eût  livré  aux  Romains  deux  cent  mille  livres  pelant  d’argent, 
tous  lès  éléphans , tous  les  transfuges , la  meilleure  partie  des 
armes  fie  des  chevaux  de  lès  troupes , on  lui  intima  l’ordre  de 
paroître  devant  le  Conlùl  pour  entendre  la  décifion  de  fon 
fort } mais  il  prit , comme  les  Carthaginois,  le  parti  de  con- 
tinuer la  guerre. 

Metellus  cil  continué  dans  le  commandement  de  Tannée 
de  Numidie  , fous  le  nom  de  Proconlùl.  Les  habitans  de 
Vacca  mafiàcrent  la  gamilbn  Romaine.  Le  Proconlùl  court 
à la  vengeance , Ce  laifit  de  cette  ville , fit  la  met  à feu  & à 
fang.  Bomilçar  prefle  de  nouveau  par  Metellus , forme  une 
conjuration  contre  Jugurtha  ; il  eft  découvert  fie  puni  de 
mort.  Cet  événement  déconcerte  les  vues  de  Metellus , qui 
avoit  compté  voir  finir  inceflamment  la  guerre  avec  la  vie  de 
Jugurtha.  Dans  la  Gaule  Narbonnoilè  , le  Conlùl  Aurelius 
çft  défait  par  les  Çimbrcs.  L’anncc  fuivame  Galba  fon  fùç- 
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ce  fleur , perdit  encore  une  bataille  dans  le  pays  des  Allobroges 
contre  les  Tigurins , nation  Helvétique  , qui  traverfoit  ccttc 
contrée  pour  aller  joindre  les  Cimbres.  Calfius  y fut  tué  avec 
Calpurnius  Pilon  , l’un  de  fes  Lieutenans  généraux.  L’autre 
Lieutenant  nommé  C.  Popilius , ne  crut  pouvoir  làuver  au- 
trement les  relies  de  l’armée , qu’en  contentant  qu’ils  pafi'af- 
fent  lous  le  joug , & livraient  aux  ennemis  la  moitié  de  leurs 
bagages.  Il  fut  acculé  à Ibn  retour  & s’exila  lui-même , pour 
prévenir  le  jugement. 

646. 

Metellus  eft  fupplanté  par  Marius  qui  avoit  lervi  lous  lui 
les  deux  dernières  campagnes  , en  qualité  de  Lieutenant  gé- 
néral. Il  paroilfoit  fi  peu  vrailèmblable  que  Marius  pût  ob- 
tenir le  Confulat , que  lorlqu’il  demanda  Ion  congé  à Metellus 
pour  aller  à Rome  le  mettre  fur  les  rangs  , il  lui  répondit  d’uu 
ton  ironique  , qu’il  1er  oit  allez  tôt  qu'il  y pensât  en  même 
tems  que  le  jeune  Metellus  Ion  fils,  qui  n’avoit  que  vingt-cinq 
ans.  Ilétoit  encore  moins  vraifèmblable  que  Marius  pût  réuflw 
à fe  faire  déférer  le  commandement  en  Numidie , au  préjudice 
de  Metellus  qui  y avoit  tant  avancé  les  affaires  de  la  Républi- 
que en  deux  campagnes.  Rien  n’eft  difficile  pour  un  ambitieux, 
lorlqu’il  le  permet  tout  pour  parvenir  à fes  fins.  Marius  feut 
tirer  parti  des  divifions  qui  regnoient  toujours  entre  les  No- 
bles & le  peuple  ; il  le  fit  un  titre  de  l’oblcurité  de  là  naiflànce 
pour  parvenir  au  Confulat , dans  un  tems  où  le  peuple  defiroit 
ardemment  de  voir  un  homme  nouveau  dans  cette  dignité , 
pour  mortifier  la  Noblelle;  & par  de  lourdes  pratiques  il  vint 
a bout  de  décrier  ablblument  Metellus , & de  le  faire  regarder 
lui-même  comme  le  lèul  Général  capable  de  fubjugucr  Jugur- 
tha.  Il  ell  vrai  que  le  lècond  Scipion  n’avait  point  formé  d’aulli 
habile  guerrier  que  Marius  , fi  ce  n’eft  peut-être  Jugurtha. 
Ce  fut  un  fpeélacle  digne  d’attention,  que  de  voir  deux  éléves 
de  Scipion , deux  anciens  ami?  devenus  rivaux , fè  dilputer  le 
prix  de  la  gloire  à la  tête  des  armées. 

Lorfque  Marius  arriva  au  camp  de  Numidie , il  n’y  trouva 
plus  Metellus.  Après  avoir  couronné  lès  exploits  par  la  prilè 
de  Thaia , château  qui  pafloit  pour  imprenable  , à caulè  de  là 
fituation  au  milieu  d’un  délèrt  aride  ; après  avoir  réduit  le  Roi 
de  Numidie  à quitter  lés  Etats  pour  aller  mandier  du  fccours. 
çhez  les  Gélules  & les  Maures , Metellus  reprit  la  route  de  l’i- 
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talic , fans  vouloir  s’aboucher  avec  Marius  qu’il  avoit  dr*ïc 
de  méprifër  fouverainement.  Il  fut  reçu  beaucoup  mieux  qu’il 
ne  l’avoit  efpérc  ; fa  préfence  & fes  exploits  parloient  aller 
en  fà  faveur  : on  l’accabla  de  louanges  , on  l’honora  du  triom- 
phe & du  furnom  de  Numidique  ; enfin  les  Juges  devant  les- 
quels il  fut  accufë  de  péculat  par  un  audacieux  Tribun  du  peu- 
ple , refuferent  de  prendre  connoiflànce  de  fes  comptes  , Sc 
s’en  rapportèrent  à fà  parole , genre  de  triomphe  encore  au- 
dertiis  du  premier. 

Marius  de  fon  côté  , après  être  demeuré  quelque  tems  dans 
une  efpcce  d’ina&ion  forcée , pour  lairtèr  aux  nouvelles  levées 
qu’il  avoit  amenées  le  tems  de  fè  difeipliner , fùrprend  Capfà , 
ville  toute  femblable  à Thalapour  la  force  & la  fituation.  Il 
commence  à fignaler  fa  cruauté , en  faifànt  malfacrcr  les  ha- 
bitans  de  cette  ville  qui  s’étoient  rendus  à diferétion , à con- 
dition d’avoir  la  vie  fauve.  Cette  fànglantc  exécution  répand 
la  terreur  devant  lui , il  parcourt  laNumidie  jusqu’aux  confins 
de  la  Mauritanie , tout  fe  foumet  à fbn  partage.  La  feule  cita- 
delje  de  Mulucha  où  Jugurtha  avoit  enfermé  fes  tréfors,  re- 
fufà  de  lui  ouvrir  fès  portes  : elle  étoit  affilé  fur  une  roche 
extrêmement  haute  & efearpée , & fi  bien  taillée  à pic , qu’on 
n’y  appercevoit  aucune  éminence  qui  pût  lairtër  de  la  priée 
à la  main  , ou  de  l’affiette  au  pied  pour  y monter.  Marius  ne 
laifla  pas  d’en  former  l’attaque  avec  fbn  intrépidité  ordinaire  , 
par  un  petit  chemin  creux  qu’on  avoit  pratiqué  dans  le  roc , 
& qui  lairtoit  à peine  partage  pour  deux  hommes  de  front. 
Son  bonheur  fit  le  relie  ; un  foldat  Ligurien  vint  lui  annoncer 
que  s’étant  amufe  par  hazard  à ramalfer  des  limaçons  dans 
un  lieu  humide  aux  environs  de  la  place , il  étoit  parvenu  in- 
lènfiblement  à monter  jufqu’à  la  citadelle  qu’il  avoit  trouvée 
entièrement  abandonnée  de  ce  coté- là.  Marius  profita  de  la 
découverte , il  fit  faire  une  fauflè  attaque  par  le  chemin  creux , 
tandis  qu’une  troupe  d’élite  fous  la  conduite  du  foldat  Ligu- 
rien , elcalada  le  roc  & s’empara  de  la  citadelle  par  les  der- 
rières. L’expédition  de  Capfà  avoit  égalé  Marius  à Metellus 
dans  l’efprit  des  fbldats  ; celle  de  Mulucha  le  leur  fit  regarder 
comme  un  homme  infpiré  & favorifè  des  Dieux.  II  s’étoit 
déjà  mis  en  marche  pour  aller  prendre  fes  quartiers  d’hyver  , 
lorfqu’il  fut  attaqué  fur  le  fbir  par  Jugurtha , accompagné  de 
Bocchus  fbn  gendre  , Roi  des  Maures.  Comme  les  Romains 
furent  fùrpris , ils  n’eurent  pas  le  tems  de  fe  mettre  en  bataille  i 
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tout  cc  qu’ils  purent  faire  ce  fur  de  fe  former  en  pelotons , juf- 
qu’à  ce  qu’ils  euflènt  gagné  deux  collines  fùr  lefquelles  ils  paf- 
fèrent  la  niit  ; & au  point  du  jour  ils  furprirent  à leur  tour  les 
ennemis , les  mirent  en  fuite , & en  firent  un  carnage  affreux. 
Marius  fut  bien  fécondé  en  cette  occafion  par  le  fameux  Sylla, 
pour  lors  Quefteur  de  l’armée  ; Sylla  fit  des  coups  de  maître 
pour  fès  coups  d’effai , & s’attira  bientôt  l’eftime  & l’amitié 
de  Marius  : il  l’avoit  d’abord  beaucoup  méprifè  , fur  la  répu- 
tation qu’il  avoir  d’être  un  débauché  délicat  & raffiné.  Les 
ennemis  atraquent  une  féconde  fois  les  Romains  , & font  ab- 
fblument  défaits.  Bocchus  dégoûté  de  l’alliance  de  Jugurtha, 
traite  fecretement  avec  Marius , par  l’entremifè  de  Sylla  : on 
lui  accorde  une  trêve  & la  permiffion  d’envoyer  des  Ambaf- 
fàdeurs  à Rome. 

647. 

Ces  Députés  admis  au  Sénat  , déclarèrent  que  Bocchus 
avoit  été  furpris  par  Jugurtha  , qu’il  fè  repentoit  de  fà  faute , 
& qu’il  demandoit  à faire  alliance  & amitié  avec  les  Romains. 
On  leur  répondit  en  ces  termes  : le  Sénat  dr  le  peuple  JRomain 
n'oublient  ni  les  ferv'tces  ni  les  injures.  Puifque  Bocchus  fe  repent 
Je  fa  faute , ils  lui  en  accordent  le  pardon.  Pour  ce  qui  ejl  de  leur 
amitié  ér  de  leur  alliance  , il  les  obtiendra  quand  il  les  aura 
méritées  par  quelque  fervice  important. 

Sylla  & Marius  venoient  d’être  continués  dans  leurs  em- 
plois , l’un  avec  le  titre  de  Proconful , l’autre  avec  celui  de 
Proquefteur.  Le  premier  fut  chargé  de  faire  entendre  à Boc- 
chus , quel  étoit  cet  important  fervice  que  la  République  at- 
tendoit  de  lui.  Sylla  étoit  éloquent  & perfuafif  ; mais  com- 
ment pouvoir  perfuader  à un  Roi  de  trahir  Ion  bcau-pere  , 
fbn  ami , fon  allié  ? Bocchus  demeura  long-tcms  incertain  s’il 
livreroit  Jugurtha  à Sylla  , ou  Sylla  à Jugurtha;  enfin  la 
crainte  l'emporta  dans  fon  cœur , Jugurtha  fut  fâcrifié.  Soüs 
prétexte  de  le  faire  venir  à une  conférence  où  l’on  dévoie 
ménager  fà  paix  avec  Rome , Bocchus  l’attira  dans  une  cm- 
bufeade  , fè  fàifït  de  lui  après  avoir  maflàcré  fon  efeorte , & 
le  remit  entre  les  mains  de  Sylla  qui  le  conduifît  à Cirthe , où 
l’armée  étoit  encore  en  quartier  d’hyver  ; de- la  il  fut  envoyé 
à Rome. 

Dans  la  Gaule  Tranfàlpine,  le  Confül  Q.  Servilius  Cæpion 
fè  reud  maître  par  intelligence  de  la  ville  de  Touloufè,  ci- 
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devant  alliée  des  Romains , & qui  s’étoit  donnée  aux  Cimbres 
après  leur  vi&oirc  fur  Caffius.  I!  la  met  au  pillage  & s’appro- 

Krie  la  plus  grande  partie  des  tréfors  imraenfès  que  la  iuper- 
ition  des  Gaulois  avoir  conlàcrés  dans  le  temple  d’Apollon, 
On  remarqua  que  Cépion  & ceux  qui  avoient  participé  au 
pillage  de  cet  or  facré , finirent  tous  milèrablement.  De-là 
vint  le  proverbe , U a de  l'or  de  Toulouft  » quand  on  parloir  de 
quelqu'un  bien  malheureux. 

64t.' 

Sans  doute  que  les  malvcrfations  de  Cépion  n’éroient  pas 
encore  connues  à Rome , lorlqu'on  le  déclara  Proconlul  pour 
la  Gaule  Narbonnoifo.  Le  fort  lui  donna  pour  Adjoint  dans 
le  commandement  , le  Confol  Cneius  Mallius , homme  en* 
eore  plus  méprÜàble-  La  divifion  fc  mit  entre  ces  deux  chefs; 
ils  fe  (éparerent  , & leur  feparatiou  caula  à la  République  le 
plus  grand  dé/àftre  qu’elle  eût  éprouvé  depuis  fa  fondation. 
Grand  nombre  de  Gaulois  irrites  du  pillage  du  temple  d’A- 
pollon , s’étoient  joints  aux  Cimbres  : c’eut  été  une  armée 
formidable  , même  vis-à-vis  de  tout-autres  Généraux  , que 
ne  l’étoient  Cépion  & Mallius.  Leurs  armées  furent  attaquées 
en  même  tems,  l’une  par  les  Gaulois  ,, l’autre  par  les  Cim- 
bres, & entièrement  taillées  en  pièces.  Quatre-vingt  mille 
foldats  tant  Romains  qu’Alliés  , avec  les  deux  fils  du  Conful , 
périrent  dans  une  fi  funclle  journée.  II  ne  s’échappa  que  dix 
hommes  à la  fuite  des  deux  chefs  ; les  autres  ou  furent  tués 
dans  le  combat , ou  furent  pendus  par  les  Barbares  qui  avoient 
fait  vœu  de  (acrifier  aux  Dieux  les  prifonniers  & le  butin. 
L’argent  trouvé  dans  les  deux  camps  fut  jetté  dans  le  Rhône, 
avec  tous  les  bagages  & ks  habits  des  Romains  ,&opy  noya 
leurs  chevaux. 

La  confternation  que  cette  défaite  caufà  à Rome , fut  en- 
core augmentée  par  le  bruit  qui  fe  répandit  que  les  ennemis 
alloient  palier  les  Alpes.  Pour  mettre  la  capitale  en  lureté , 
on  y fit  prendre  les  armes  à tous  les  jeunes  gens  en  état  de 
Jcs  porter  ; & pour  la  première  fois  on  leur  donna  de  ces 
maîtres  qui  julqu’alors  n’avoient  été  employés  qu’a  drelTer 
les  gladiateurs , & qui  par  la  fuite  furent  fouvent  admis  dans 
ks  camps  fous  le  nom  de  campi  Do  forts.  Tous  ces  foins  tom- 
bèrent fur  le  Conful  Rutilius,  car  Cépion  avoitété  révoqué*, 
depuis  ce  tems  il  courut  toujours  de  malheurs  eu  malheurs , 
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8c  de  condamnations  en  condamnations , jufqu’à  ce  qu’enfui 
il  périt  de  mifère  dans  une  prifon. 

Marius  eft  défigné  Conful  pour  la  féconde  fois.  II  étoit 
encore  alors  en  Numidie  , occupé  à régler  fa  nouvelle  con- 
quête : ainfi  la  République  pafla  par-deflus  toutes  les  réglés* 
pour  mettre  ce  guerrier  à la  tête  de  fès  armées  dans  des  cir- 
confiances  fi  critiques  ; car  il  étoit  également  défendu  8c  d’é- 
lever  un  abfent  au  Confulat , & d’occuper  cette  dignité  uuc 
fécondé  fois  avant  dix  ans  d'interftice. 

649. 

Le  premier  jour  de  cette  année  fut  un  jour  bien  glorieux 
pour  Marius  ; il  y prit  pofTeffion  de  fbn  fécond  Confulat , & 
entra  triomphant  dans  Rome  , menant  devant  fon  char  le 
malheureux  Jugurtha  chargé  de  chaînes.  Ce  Prince,  après 
avoir  été  donne  en  fpeélacle  au  peuple  depuis  la  porte  triom- 
phale jufqu’au  Capitole , fut  jetté  dans  un  cachot  où  il  mourut 
au  bout  de  fix  jours  , de  faim  & de  maladie.  La  portion  de 
fès  Etats  qui  confinoit  avec  la  Mauritanie , fut  donnée  à Boc- 
chus  ; la  République  fè  réferva  celle  qui  touchoit  à la  province 
d’Afrique  appartenante  aux  Romains , & elle  partagea  le  refte 
entre  Hiempfàl  & Mandreftal , Princes  defeendus  de  Mafi» 
nilfa  par  des  concubines. 

Le  chemin  de  l’Italie  étoit  ouvert  aux  Cimbrcs  & aux  Gau- 
lois depuis  leur  derniere  vi&oire  ; on  fut  fort  étonné  de  les 
voir  fe  détourner  fans  aucune  raifon , & prendre  le  chemin 
de  î’Efpagne.  Marius  chargé  du  département  de  la  Gaule , 
n’y  trouva  plus  à fbn  arrivée  d’autres  ennemis  à combattre  y 
que  les  Gaulois  Teéfofàges,  dont  la  capitale  étoit  Touloufè. 
II  envoya  contr’eux  Sylla  fon  Lieutenant  , qui  les  défit  & fit 
prifbtjnier  un  de  leurs  Rois , nommé  Copillus.  Pour  lui , il 
employa  fon  tems  à dreffer  les  nouvelles  troupes  qu’il  faifbit 
venir  de  l’Italie , & de  tous  les  pays  alliés  des  Romains. 

Seconde  guerre  des  efclaves  en  Sicile.  Elle  fut  occafionnéc 
par  les  injultices  criantes  du  Préteur  P.  Licinius  Ncrva , qui 
refufà  de  mettre  à exécution  un  Arrêt , par  lequel  le  Sénat 
avoit  ordonné  l’affranchillèment  des  Orientaux  de  condition 
libre  , que  les  Publicains  avoient  amenés  par  force  dans  cette 
ifle  pour  y cultiver  les  terres  appartenantes  au  fife.  Les  mé- 
contens  élurent  pour  leur  Roi  un  efclave  nommé  Salvius , 
Italien  d’origine , fi  l’on  s’en  rapporte  à la  terminaifon  latine 
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de  fon  nom  : il  le  changea  pour  fc  rendre  plus  agréable  à fê« 
(ùjets  , dont  la  plupart  étoient  Orientaux  , & prit  celui  de 
Tryphon.  Il  fê  vit  en  peu  de  tems  en  état  de  former  le  fiége 
de  Morgantic  , ville  forte  fur  les  bords  du  Simcthc  ; il  paliâ 
fur  le  ventre  à l’armée  Prétorienne  , qui  vouloir  s’oppofèr  à 
(on  entreprifè , & il  auroit  emporté  la  place  fans  la  vigoureufe 
réfîftance  des  efclavcs  de  la  ville  qu’on  avoit  excités  à la  bien 
défendre  en  leur  promettant  la  liberté.  Le  Préteur  s’oppofk 
encore  à l’exécution  de  cette  promette , & cette  fécondé  in- 
juftice  procura  bien  des  nouveaux  fùjets  à Tryphon.  11  s’em- 
pare de  Triocale  , lieu  extrêmement  fort , & y établit  le  fiége 
de  fit  domination  : il  avoit  alors  plus  de  trente  mille  foldats 
(bus  fès  ordres. 

A Rome , le  Tribun  Domitius  tranfporte  au  peuple  le  droit 
d’élire  les  Pontifes  & les  Augures , qui  avoit  appartenu  juf- 
qu’alors  aux  Pontifes  & aux  Augures  eux- mêmes.  Pour  ré- 
compenfc  de  ce  fërvice , le  peuple  créa  Domitius  fbuverain 
Pontife  peu  de  tems  après.  Marius  eft  continué  dans  le  Con- 
(ùlat  & dans  le  département  des  Gaules.  On  a lieu  de  perifèr 
qu’une  aélion  de  vertu  & d’équité  faite  àja  vue  de  toute  l’ar- 
mée pendant  la  dernierc  campagne  , contribua  beaucoup  à lui 
gagner  les  fùffrages  à Rome  : elle  lui  fait  trop  d’honneur 
pour  être  pafTée  fous  filence.  Il  avoit  un  neveu  chéri  nommé 
C.  Lufius  , qui  fervoit  fous  lui  en  qualité  de  Tribun  légion- 
naire , homme  brave  , mais  éperduement  adonné  au  vice  de 
l’impudicité  : il  alla  jufqu’à  vouloir  faire  violence  à un  jeune 
(oldat , qui  ne  pouvant  fè  tirer  autrement  de  fes  mains , lui 
plongea  fon  épée  dans  le  corps.  Perfonne  n’ofbit  prendre  la 
défenfè  du  jeune  homme  ; il  eut  encore  le  courage  de  parler 
lui-même  devant  le  Confùl , qui  le  jugea  non-fêulement  inno- 
cent, mais  digne  de  louange  & de  récompenfè  : il  lui  donna 
avec  appareil  une  de  ces  couronnes  militaires  oui  ne  s’àccor- 
doient  qu’à  la  plus  haute  valeur.  Pour  juger  de  l'imprefTïon 

3u’une  pareille  aétion  pût  faire  fur  les  Romains,  il  eft  bon 
c fe  rappeller  combien  en  toute  occafion  ils  le  déclarèrent 
les  zélés  vengeurs  de  la  pudicité  violée. 

650. 

En  Sicile  , le  Préteur  Lucius  Licinius  Lucullus  après  avoir  . 
défait  les  efclaves  en  bataille  rangée  , échoue  au  fiége  de 
Triocale  ; ce  n’étoit  plus  Tryphon  qui  y commandoit , U avait 
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pris  hontcutement  la  fuite  après  la  bataille.  Il  mourut  l’an- 
née fuivante , & fut  remplace  par  un  courageux  efclave,  nom- 
mé Athcnion  , qui  apres  avoir  tenté  d’élever  thrône  contre 
thrône , étoit  venu  fe  ranger  fous  les  étendarts  de  Tryphon. 

L’année  fe  palfa  fans  qu’il  fut  queftion  des  Cimbres  dans  la 
Gaule.  On  peut  rapporter  à ce  tems  de  loifir  la  conftru&ion 
du  canal  que  Marius  Ht  creuter  par  lès  foldats  , pour  former 
une  nouvelle  embouchure  au  Rhône  , pareeque  les  ancienne» 
s’étoient  comblées  par  des  bancs  de  valè  & de  fable  , ce  qui 
empêchoit  l’abord  des  vaiffeaux  qui  lui  apportoient  par  mer 
fès  principales  provifions  : ce  canal  fut  appelle  FoJJa  Maria-, 
na,  & on  en  a encore  un  vertige  dans  le  nom  du  village  de 
Foz.  Il  envoyé  Sylla  contre  Tes  Marfès , nouvel  elfain  de 
Germains , partis  à ce  qu’on  croit , des  bords  de  la  Luppia 
pour  venir  fe  joindre  aux  Teutons  : Sylla  n’employa  contre 
eux  d’autres  armes  que  l’éloquence  ; il  leur  perfuada  d’embraf» 
fer  le  parti  des  Romains  ; peut-être  que  cette  nouvelle  gloire 
acquife  par  Sylla  fit  éclater  dès-lors  la  ialoufie  de  Marius  ; il 
ert  certain  du  moins  qu’ils  fè  feparérent , & que  Sylla  fèrvoit 
dès  l’année  fuivante  fous  le  Conful  Catulus  , qui  fut  donné 
pour  collègue  à Marius  dans  fon  quatrième  Confùlat  : il  étoit 
inoui  qu’on  eut  multiplié  fans  interruption  tant  de  Confûlats 
fur  la  tête  d’un  feul  homme.  Pour  reuflir  dans  une  affaire  fi 
délicate , Marius  employa  la  brigue  & les  plus  bas  artifices. 
De  concert  avec  le  T ribun  Saturnin  il  feignit  de  vouloir  ré- 
futer une  dignité  qu’il  fouhaitoit  ardemment  -,  ce  jeu  fut 
pouflTé  fi  loin  , que  Saturnin  le  traita  publiquement  de  traître- 
a la  patrie  > & de  réfra&aire  aux  ordres  du  peuple.  La  mul- 
titude en  fut  la  duppe  ; mais  ce  qui  détermina  les  gens  fenfés, 
ce  fut  la  nouvelle  certaine  qu’on  reçut  que  les  Cimbres  & les 
Gaulois  venoient  d’être  chalfés  d’Elpagne  par  le  Préteur  M„ 
lulvius,  aidé  des  Celtiberiens , & qu’ils  étoient  rentrés  dans 
la  Gaule  pour  venir  te  rejoindre  aux  Teutons , & fondre  en- 
fuite  fur  l’Italie. 

6fl, 
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Athenion , nouveau  chef  des  etelaves  révoltés  en  Sicile,  dé- 
fait le  Préteur  C.  Servilius  , & s’empare  de  fon  camp  : il  for- 
me une  entreprite  fur  Meffine , & la  manque  ; il  te  rejette  fur 
la  ville  de  Macclla  & l’emporte.  Les  Cimbres  & les  Teutons 
(c  fcparent } les  Cimbres  prennent  un  détour  pour  entrer  eu 
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Italie  par  l'extrémité  des  Alpes  Orientales  vers  le  pays  des 
Carnes  , les  Teutons  & les  Gaulois  prennent  leur  chemin  par 
les  Alpes  Qccidcntales  en  traverfant  la  Ligurie  Tranlàlpinr. 
Il  falloir  auparavant  que  ceux-ci  euflent  affaire  à Marius  : en 
Général  confommé  il  s’étoit  campé  dans  une  cfpece  d’ifle 
formée  d’un  côté  par  la  mer , de  l’autre  par  le  Rhône  , & du 
troUiéme  par  le  nouveau  bras  qu’il  avoir  donné  à ce  fleuve. 
Là  il  attendit  en  fureté  le  moment  favorable  pour  entrer  en 
•dion  avec  l’ennemi.  Rien  ne  put  l’ébranler , ni  les  clameurs 
de  lès  troupes , ni  les  infultcs  des  Barbares , ni  le  défi  perfon- 
nel  qui  lui  fut  porté  par  un  Officier  des  Teutons  , remarqua- 
ble par  la  grandeur  de  là  taille  ; le  Conful  lui  fit  répondre  , 
y*/  s'il  avait  Ji  grande  envie  de  mourir , il  pouvoit  s'aller  pen- 
dre. Il  ne  quitta  fon  camp  que  pour  fuivre  les  ennemis  en 
queue , lorfqu’après  avoir  confommé  tous  leurs  vivres  ils  Fu- 
rent obligés  de  décamper  pour  s’avancer  plus  près  des  Alpes. 
Leur  multitude  étoit  fi  grande  , qu’ils  furent  fix  jours  en- 
tiers à défiler  en  préfence  des  Romains , aufquels  ils  deman- 
daient par  mocquerie , s'ils  ne  vouleient  rien  mander  à leurs 
fimmes  ; que  bien  - tSt  ils  leur  porteraient  de  leurs  nouvelles  i 
Rome  ; Marius  fçut  les  en  empêcher.  Il  atteint  les  ennemis  près 
d’Aix  en  Provence  , & engage  d’abord  un  combat  avec  les 
Gaulois , fur  les  bords  de  la  petite  rivière  de  PArcq  ; il  les 
défait  entièrement.  Deux  jours  après  il  en  vient  aux  main* 
avec  les  Teutons , les  met  en  déroute  , & les  taille  en  pièces. 
Il  fut  redevable  de  ces  deux  victoires  au  foin  qu’il  prit  de 
mettre  les  troupes  en  bataille  fur  des  hauteurs , avec  ordre 
d’y  attendre  les  ennemis  fans  branler.  Marius  fàvoit  que  I’im- 
pétuofité  naturelle  à ces  barbares  ne  leur  permettroit  pas  de 
différer  l’attaque  , malgré  le  defavantage  au  terrain.  Les  hif- 
toriens  les  moins  foupçonnés  d’exaggération  , font  monter  à 
plus  de  cent  mille  le  nombre  des  ennemis  qui  furent  tués  ou 

Eris  dans  ces  deux  batailles-  Jamais  citoyen  n’avoir  rendu  à 
i République  un  plus  important  fêrvice  que  Marius  , & ja* 
mais  nomme  ne  fut  plus  glorieufèmcnt  récompenfë.  L’ar- 
mée lui  fit  prelènt  de  tout  le  butin  enlevé  aux  ennemis  j 
les  Officiers  l’accablerent  de  couronnes  de  lauriers  ; le  peuple 
le  créa  Conful  pour  la  cinquième  fois  ; le  Sénat  lui  envoya 
porter  le  decret  qui  lui  permettoit  de  triompher.  On  dit  qu‘- 
après  eu  avoir  pris  lecture , il  déclara  qu’il  ne  prétendoit 
triompher  qu’après  qu’il  auroit  ajouté  la  défaite  des  Cimbres 
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& celle  des  Teutons  ; fa  bonne  fortune  voulut  qu’il  eût  encore 
cet  avantage. 

6 s t. 

Les  Cimbres  ne  dépendirent  des  Alpes  Norîques , qu’au 
commencement  de  cette  année  : comme  elle  paroifloit  devoir 
être  féconde  en  combats , les  Augures  prêtèrent  une  atten  ion 
fcrupulcufe  à tous  les  évenemens  extraordinaires  qu’ils  étoient 
dans  l’ufoge  de  faire  palier  pour  autant  de  pronoftics  de  l’a- 
venir. On  mit  au  nombre  des  prodiges  que  Rome  devoit  ex* 
pier  , le  parricide  commis  par  Publicius  Malleolus  en  la  per- 
lbnne  de  fa  mere.  Quelques  Auteurs  ont  parlé  de  ce  parrici- 
de comme  du  premier  qu’on  eut  vu  à Rome  , & il  foudroie 
dire  en  ce  cas  que  ce  fut  contre  lui  qu’on  inventa  le  fupplire 
fïngulier  auquel  on  condamnoit  les  parricides.  On  les  enfer- 
moit  dans  un  foc  de  cuir  avec  un  chien  , un  coq  , une  vipè- 
re , & un  finge  , & en  cet  état  on  les  jettoit  dans  la  rivière. 
On  mit  auffx  en  ufoge  un  nouveau  çenre  d’expiation  , qui 
confiftoit  à charger  un  bouc  de  la  malediâion  publique  , 5c  à 
le  chaflèr  de  Rome  par  la  porte  Nrvia  t cette  cérémonie  fem- 
ble  avoir  été  empruntée  de  la  Religion  Judaïque. 

Carulus  qui  n’étoit  plus  que  Proconful  ateendoit  les  Cim- 
bres fur  l’Athefis  ( l’Adige  ) dont  il  prétendoit  leur  difputer  le 
pallage  ; mais  les  légions  furent  tellement  foi  fies  d'épouvante 
a l’approche  des  barbares , qu’elles  Ce  débandèrent  malgré 
leurs  chefs , & ne  le  crurent  en  fureté  que  lorfque  Catulus 
leur  eut  fait  palier  le  Pô.  Marius  eft  appelle  à Rome  , & dé- 
claré Généraliflime  des  troupes  de  la  République  ; il  joint 
fon  armée  à celle  de  Catulus.  Bataille  dans  la  plaine  de  Vcr- 
ceil , où  les  Romains  font  vainqueurs  des  Cimbres.  Cette 
plaine  & le  jour  du  combat  avoient  été  choifis  & indiqués  au* 
ennemis  par  Marius  , fur  le  défi  qu’ils  lui  portèrent  à prendre 
lieu  & jour  pour  en  venir  aux  mains  ; ainfi  toutes  choies  fii- 
cent  égales  entre  les  deux  armées  à cet  égard * le  Conlul  eut 
ftulcmentda  précaution  de  difpofer  fès  troupes  de  façon  qu’- 
elles euflènt  à dos  le  foleil  de  midi.  Il  fit  un  fi  terrible  effet 
fur  les  barbares  accoutumés  aux  glaces  du  Nord  , qu’a  peine 
ils  avoient  la  force  de  foutenir  leurs  boucliers  pour  s’en  cou- 
vrir le  vifoge  : on  en  fit  un  carnage  affreux  ; les  hiltoriens 
font  monter  le  nombre  des  morts  a cent  vingt  mille,  8c  ce- 
lui  des  prifbnaicrs  à foixante  mille.  Il  fallut  rendre  un  nou- 


Digitized  by  Google 


368  ANNA  LES  ROMAINES. 

veau  genre  de  combat  lorlqu’on  fut  arrivé  au  camp  des  enne- 
mis ; leurs  femmes  y étoient  renfermées  dans  une  efpcce  de 
retranchement  formé  par  les  charettes  ; elles  tombèrent  d’a- 
bord avec  une  égale  fureur  fur  les  vainqueurs  & fur  les  vain- 
cus ; & fur  le  refus  qu’on  fit  de  leur  accorder  des  conditions 
convenables  à leur  lexe , elles  fè  firent  tuer  eu  le  battant  en 
défèfpérées  , ou  le  donnèrent  la  mort  à elles-mêmes  > ainfi 
cette  multitude  effroyable  de  Cimbres  qui  paroiflbit  prête  à 
envahir  l’Italie  , fut  prefqu’entierement  anéantie  par  la  perte 
d’une  feule  bataille. 

Les  chofes  auroient  tourné  bien  différemment  pour  eux , 
fuivant  toute  apparence  , s’ils  avoient  marché  droit  à Rome 
auffi-tôt  après  la  fuite  de  Catulus.  Florus  prétend  que  dans 
cet  inftant  ils  fe  lèroient  rendus  maîtres  de  cette  capitale  aulïi 
facilement  qu’autrefois  les  Gaulois  Senonois  après  la  bataille 
de  l’Allia.  Iis  furent  retenus  par  la  parole  qu’ils  avoient  don- 
née aux  Teutons , de  n’attaquer  Rome  que  lorfqu’ils  fe  fc- 
roient  rejoints  en  Italie.  Ils  ignoroient  encore  la  défaite  de 
ces  derniers  peu  de  jours  avant  la  bataille  de  Verceil  ; ils  n’en 
lurent  informés  que  lorfqu’ils  envoyèrent  des  Ambaffadeurs  à 
Marius , pour  lui  offrir  de  meure  bas  les  armes  fi  on  vou- 
loit  leur  accorder  un  terrain  en  Italie  pour  eux  & pour  leurs 
freres  ( c’eft  ainfi  qu’ils  nommoient  les  Teutons.  ) Marius  leur 
répondit  avec  infulte  ; laijj/s  - là  déformais  vos  freres  , ér  ne 
•vous  tu  mettfs  point  en  peine  ; ils  ont  la  terre  que  nom  leur  avons 
accord  fe  , & ils  la  garderont  i terne  lit  ment  ; & pour  preuve  il 
fît  paroitre  à leurs  yeux  les  Rois  Teutons  chargés  de  chaî- 
nes. 

Tout  l’honneur  de  la  journée  de  Verceil  eft  refté  à Marius, 
quoiqu’il  fut  du  à Catulus  & à Sylla  qui  fèrvoit  pour  lui , fi 
l’on  en  croyoit  leurs  mémoires  cités  par  Plutarque.  Marius 
& Catulus  triomphèrent  enfèmblc  à Rome  ; mais  le  peuple 
mit  bien  de  la  différence  dans  les  honneurs  qu’il  leur  rendit  : 
il  fit  des  libations  & des  offrandes  à Marius  comme  aux 
Dieux  , & lui  donna  le  glorieux  titre  de  troifiéme  fondateur 
de  Rome  , comme  autrefois  on  avoir  donné  celui  de  fécond 
fondateur  à Camille  après  fà  vi&oire  fur  les  Gaulois.  Catu- 
lus érige  un  temple  à la  Fortune  du  jour  ; Marius  en  érigé 
un  autre  à l'honneur  & à la  vertu  , en  execution  d’un  vœu 
qu’ils  avoient  fait  pendant  la  derniere  bataille.  Le  mépris  que 
Marius  avoir  conçu  pour  les  beaux  Arts  fans  les  connoitre  , 

parut 
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parut  ouvertement  en  cette  occafion.  II  afteda  de  faire  cons- 
truire le  temple  dont  nous  parlons  par  un  architeéle  Ro- 
main , en  pierres  communes  , fans  aucun  ornement  ; il  ne  pa- 
rut que  pour  la  forme  aux  fpcctacles  qu’il  fut  obligé  de  don- 
ner le  jour  de  la  dédicace  , & fè  retira  un  inflant  après. 

Le  Confùl  Aquilius  , collègue  de  Marius  , eut  le  départe- 
ment de  la  Sicile , demeurée  en  proye  aux  brigandages  des 
efclaves  depuis  la  défaite  du  Préteur  Servilius.  II  termina 
cette  guerre  fi  honteufè  au  nom  Romain  par  une  feule  ba- 
taille , où  il  tua  Athenion  de  fia  main , après  avoir  été  lui- 
même  bielle  à la  tête.  De  ce  grand  nombre  d’efclaves  qui 
avoient  pris  les  armes , il  n’y  en  eut  que  mille  qui  fè  rendi- 
rent par  compofition  avec  Satyrius  leur  commandant  j le 
Conlùl  détruifit  peu  à peu  tous  les  autres  par  le  fer  & parla 
faim.  On  prétend  que  les  Romains  perdirent  un  million  d’ef- 
claves , tant  dans  cette  guerre  que  dans  la  précédente. 

Marius  obtient  un  fixiéme  Confuiat  par  argent  & par  les 
intrigues  de  ce  même  L.  Apuleius  Saturninus,  qui  l’avoit  fi 
bien  fèrvi  en  pareille  occafion  deux  ans  auparavant.  Marius 
par  reconnoilTauce  fè  lie  plus  que  jamais  avec  lui  & lui  prête 
main  forte  à fon  tour  , pour  lui  faire  obtenir  un  fécond  Tri- 
bunat.  Saturnin , aidé  des  foldats  de  Marius , fait  allaffiner 
A.  Nonnius  l’un  des  Tribuns  défignés  pour  l’année  fuivante, 
& fè  fait  élire  à fa  place  dans  une  allèmblée  tumultueufc. 

MJ, 

II  infulte  les  Ambaflâdeurs  de  MithridatC  , Roi  de  Pont  j 
& efl  abfous  au  Sénat  par  la  crainte  du  peuple. 

Tous  ces  attentats  demeurés  impunis , annoncent  alTés  quel 
étoit  le  trifte  état  de  la  République  fbus  l’opprelfion  d’un  Con- 
fit! éternel , qui  avoir  eu  foin  de  fè  donner  pour  collègue  L.  Va- 
lerius  Flaccus , homme  incapable  de  jouer  les  premiers  rôles 
fur-tout  vis-à  vis  d’un  homme  tel  que  Marius.  Depuis  que  le 
peuple  avoir  commencé  à fè  livrer  aux  faéfions  , & à rendre 
ion  fùffrage  vénal , rien  ne  fè  décidoit  plus  à Rome  que  pat 
la  brigue  & par  la  violence  ; les  Comices  étoient  devenus  un 
lieu  où  tout  fè  vendoit  à l'enchère , un  champ  de  bataille  otl 
tout  cédoit  au  plus  fort  ; Saturnin  y dominoit  ; il  entreprend 
de  faire  pafler  une  nouvelle  loi  Agraire , qui  ordonnoit  des 
diftributions  de  terres  , & l’établi u'ement  de  plufieurs  colo* 
aies  : il  y réuffit  à l’aide  des  Tribus  ruftiques  que  la  non* 

A a 
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▼elle  loi  intéreffoit  plus  particulièrement  ; elles  en  vicnnenf 
aux  mains  avec  les  Tribus  de  la  Ville  , & demeurent  les  plus  ^ 
fortes.  Saturnin  fè  cachoit  fi  peu , que  les  Nobles  , pour 
cfiayer  de  rompre  l’aflembiée , ayant  annoncé  qu’on  venoic 
d’entendre  un  coup  de  tonnerre,  événement  qui  de  droit  fuf- 
pendoit  toute  délibération , il  leur  répondit  froidement  : Hf 
lien  , s'il  tonne  à prefent , toute  à l'heure  il  er/lera  , fi  voue  ne 
voue  tenef^  en  repos  ; en  effet , l’affaire  ne  hit  terminée  qu’a- 
près  une  grêle  de  coups.  Metellus  le  Numidiquc  eft  condam- 
né au  banniirement  par  les  fa&icux  , pour  avoir  rcfufé  de  ju- 
rer l’obfèrvation  de  la  loi  Agraire  ; c’étoit  un  piège  tendu  par 
ïès  ennemis  ; ils  fâvoient  qu’il  n’étoit  pas  homme  à approu- 
ver une  loi  extorquée  par  la  violence.  Tout  ceci  fut  concerté 
entre  Marius , qui , comme  on  fait , avoir  eu  de  grands  dé- 
mêlés avec  lui  en  Numidie  , Saturnin  qu’il  avoir  nérri  étant 
Cenfèur  en  6 , & Servilius  Glaucia  qui  étoit  dans  le  même 

cas.  Ce  Glaucia  prétendoit  au  Confulat  pour  l’année  fùivan- 
te  ; mais  il  avoir  un  concurrent  d’un  mérite  lupérieur  en  la 

Serfbnnc  de  Memmius  ; Saturnin  le  fait  aflàffiner  pour  s’ea 
ébarrafier  , 8c  en  vient  à une  conjuration  ouverte. 

Ce  dernier  coup  le  perdit.  Le  Sénat  aflèmblé  extraordinai- 
rement comme  dans  les  périls  les  plus  prclfans  de  l’Etat , pro- 
nonce la  formule  qui  donnoit  aux  Confiils  un  pouvoir  illimité 
de  faire  tout  ce  qui  leur  paroilloif  convenable  pour  le  bien  de  \ 
la  République.  Marius  forcé  d’abandonner  fès  anciens  amis , 
les  affiége  en  forme  dans  le  Capitole  où  ils  s’étoient  réfugiés 
avec  leurs  partifàns  : ils  fè  rendent , à condition  qu’ils  auroient 
la  vie  fauve.  Marius  eut  bien  voulu  les  fàuver  en  effet  i mais 
le  peuple  en  fureur  fè  jetta  fur  eux  & les  maffacra.  Tout  ce 
qu  avoit  fait  Saturnin  fut  aboli , à l’exception  de  la  condam- 
nation prononcée  contre  Metellus  ; la  faélion  de  Marius  & 
le  Tribun  P.  Furius,  que  Metellus  avoit  privé  du  rang  de 
Chevalier  pendant  fa  Cenfurc  , s’oppofcrcnc  opiniâtrement  à 
fon  rappel. 

4- 

Furius  à fon  tour  fut  traduit  devant  le  peuple  par  Canu- 
lcïus  , l’un  de  fès  fucceffcurs  qui  le  chargea  de  tant  de  crimes , 
que  le  peuple  le  mit  en  pièces  fur  le  champ  fans  vouloir  en- 
tendre fà  juftification  ; Metellus  eft  aufli-tôt  rappellê  d’exii. 

U Tribun  Sex.  Titius  eft  condamne  an  bannillèmcnt , par» 
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et  qu’on  avoit  trouve  chez  lui  un  portrait  du  féditieux  Satur- 
nin ; d’ailleurs  il  étoit  devenu  odieux  à tous  les  citoyens  bien 
intentionnés  , par  les  efforts  qu’il  venoit  de  faire  pour  renou- 
veler la  loi  Agraire  des  Gracqucs , fource  de  tant  de  troubles. 
Titius  étoit  allés  bon  harangueur  ; mais  le  célchre  Orateur 
Marc  Antoine  lui  tint  tête , & le  confondit. 

*5?- 

Son  éloquence  remporta  encore  un  plus  illuftre  triomphe 
dans  l’affaire  de  Mauius  Aquilius , acculé  & même  convaincu 
d’avoir  pillé  la  Sicile  après  là  viétoire  fur  les  clclaves  révoltés. 
Sa  caulè  paroilïoit  d’autant  plus  délclpérée  , qu’il  avoit  né- 
gligé de  folliciter  lès  Juges,  & de  paroître  devant  eux  avec 
Ces  habits  de  deuil  que  les  acculés  avoient  coutume  de  porter 
pour  émouvoir  la  pitié.  Ce  fut  cette  circonftance  que  Marc 
Antoine  làilit  habilement  pour  frapper  les  plus  grands  coups  : 
il  reprélènta  Ion  client  comme  un  homme  au  deffus  de  toute 
crainte  , il  rappclla  fes  expéditions  contre  les  ennemis  de  la 
patrie  , les  blellures  honorables  qu’il  avoit  reçues  en  divers 
combats  , & à l’inftant  il  lui  déenira  là  robe , & fit  voir  à 
toute  l’affemblée  les  cicatrices  dont  ce  brave  Général  avoit  le 
corps  tout  couvert.  Pcrfonne  ne  fut  à l’abri  de  pareils  traits  j 
l’intraitable  Marius  lui-même  qui  étoit  du  nombre  des  Juges, 
le  laiffa  émouvoir  julqu’à  jetter  quelques  larmes  : Aquilius  fut 
renvoyé  ablbus.  Ce  fait  ell  remarquable  en  ce  qu’il  fait  voir , 
comme  l’obferve  M.  Rollin  „ Que  la  façon  de  plaider  des 
„ Romains  étoit  fort  différente  de  la  nôtre  ; & que  fi  notre 
„ plaidoirie  cft  plus  ferrée , plus  précilè,  plus  renfermée  dans 
,,  les  raifonnemens  & dans  les  preuves , la  leur  en  fe  donnant 
>,  plus  de  champ , donnoit  lieu  aulfi  à de  plus  grands  traits 
„ d’éloquence.  “ Peu  après  ce  jugement , Marius  paflà  en 
Afie  pour  n’être  pas  témoin  du  retour  glorieux  de  Mctellus 

aui  approchoit  de  Rome.  Il  y fut  reçu  comme  à fon  retour 
e Numidic  -,  on  lui  fit  une  elpece  d’entrée  triomphante. 

Le  Conful  Didius  ell  envoyé  dans  PEfpagne  citérieure  con- 
tre les  Ccltibériens , révoltés  de  nouveau  depuis  le  départ  des 
Cimbrcs.  Didius  employa  cinq  années  entières  à pacifier  fit 
province.  Sertorius.dont  il  fera  beaucoup  parlé  dans  la  fuite , 
1er  voit  alors  fous  lui  avec  le  grade  de  Tribun  légionnaire  , 
qu’il  n’ayoit  obtenu  que  par  ks  exploits  ; car  il  n’étoit  pas 
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d’une  naidànce  lilultre.  Il  eut  tout  le  tems  de  te  fignalcr  <Ja 
nouveau.  J 

6)6.  1 


Marc  Antoine  eft  créé  Centeur  avec  L.  Valerius  Flaccus. 
Ils  retranchent  du  nombre  des  Sénateurs  M.  Duronius , lequel 
étant  Tribun  du  peuple  l’année  précédente,  avoir  abufé  de 
Ion  autorité  pour  faire  cafter  la  loi  qui  modéroit  les  dépentes 
de  la  table.  Duronius  l’avoit  abrogée , comme  rejjintant  la  rouillt 
d'une  Jure  &•  favvage  antiauite. 

Les  viftimes  humaines  font  défendues  par  un  Arrêt  du  Sé- 
nat. Dion  prétend  que  Cé(àr  renouvella  par  la  fuite  l’exemple 
de  cette  pratique  meurtrière  ; & Pline  rapporte  qu’à  la  honte 
de  l’humanité  , ou  vit  encore  de  (bn  tems  plusieurs  de  ces  af- 
freux iàcrifices. 

6)7. 


Ptolomée  Apion  , Roi  de  la  Cyrénaïque , ayant  donné  foo 
Royaume  aux  Romains  par  teflament , ils  impotent  aux  Cy- 
réneens  un  léger  tribut , & leur  accordent  la  liberté.  La  Cyré- 
naïque avoir  fait  partie  autrefois  du  Royaume  d’Egypte  ; elle 
en  fut  démembrée  par  Ptolomée  Phyteon  , en  faveur  d’Apion 
(on  fils  naturel.  Dans  la  fuite  les  Romains  la  réduifirenr  en 
Province  , fous  l’adminiftration  d’un  Préteur. 


6)  8. 

Loi  portée  par  les  Confuls  Licinius  Crafius  & Mucius  Scar- 
vola , pour  arrêter  les  ufürpations  du  droit  de  citoyen  Ro- 
main. bile  portoit  qu’on  inrormeroit  contre  ceux  qui  te  don- 
noient  pour  citoyens  Romains  fans  l’être  ; & que  ceux  mêmes 
qui  étoient  nés  à Rome  de  païens  originaires  des  provinces  , 
(croient  renvoyés  au  lieu  de  leur  origine  Cette  loi , quoique 
jufte  & modérée  , a été  regardée  comme  une  des  principales 
caulcs  de  la  funefte  guerre  des  alliés  qui  prit  naiflance  trois 
ans  après.  Le  Conful  Scævola  s’étoit  rendu  très-célebre  pen- 
dant là  Préture , par  la  vigueur  avec  laquelle  il  avoir  réprimé 
les  vexations  des  Publicains  dans  (on  département  d’Afic. 

6)% 

On  ne  trouve  rien  de  remarquable  (bus  cette  aunéc , fi  ca 
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ft'cfl  le  jugemrnt  du  fameux  procès  interné  contre  Norbanus, 

Far  P.  Sulpicius  Rufus,  jeune  Orateur  déjà  bien  célèbre.  Il 
accula  du  crime  de  leze  majefté  publique , pour  avoir  excité 
une  (édition  dans  les  Comices  ; la  choie  fut  prouvée , & entre 
autres  témoins , on  vit  le  vieux  Prince  du  Sénat  M.  Æmilius 
Scaurus , montrer  les  marques  d’un  coup  de  pierre  qu’il  avoit 
reçu  au  bras  dans  cette  émeute.  Marc  Antoine  prit  la  défenlc 
de  Norbanus  qui  avoit  été  (on  Quefteur , & le  fit  renvoyer 
ablbus.  M.  Rollin  obfèrve  à ce  lûjet , qu’il  fèmble  qu’à  Rome 
les  J uges  (è  regardoient  alfez  comme  maîtres  du  fort  des  ac- 
culés , plutôt  que  comme  efclaves  de  la  loi & cette  réflexion 
paroit  confirmée  par  le  détail  que  Marc  Antoine  lui-même 
nous  donne  de  (bn  plaidoyer , dans  l’Orateur  de  Cicéron  : „ Je 
» demandois  aux  Juges  qu’ils  (è  la'flallent  toucher  par  la  con- 
j,  fidération  de  mon  âge  , des  charges  dont  j’avois  été  ho- 
>,  noré  , des  fervices  que  je  pouvois  avoir  rendus  à la  Répu- 
„ blique,  enfin  de  la  douleur  fi  jutle  & fi  tendre  dont  ils  me 
„ voyoient  pénétré.  “ Que  diroit-on  parmi  nous,  dit  M. 
Rollin  d’un  Avocat , qui , au  defaut  de  moyens  & de  railons, 
feroit  valoir  auprès  des  J uges  (bn  âge  , (es  (érvices , (à  dou- 
leur , pour  les  déterminer  en  faveur  de  fon  client  ? Mais  Marc 
Antoine  continue , & ce  qu’il  dit  vient  à l’appui  de  cette  ré- 
flexion : ,,  Je  demandois  qu’ils  ne  me  refulaflcnt  pas  une 
;,  grâce  qui  étoit  la  première  que  je  leur  eulfe  demandée , &c. 
Marc  Antoine  étoit  (ans  doute  trop  éclairé  pour  demander 
Une  grâce  à des  gens  qui  n’auroient  pas  pû  l’accorder , ou  du 
moins  qui  ne  (e  (croient  pas  crus  en  droit  de  le  faire. 

Le  P.  Catrou  fait  remarquer  qu’on  admit  alors  pour  la  pre- 
mière fois  dans  le  college  des  Tribuns  du  peuple , des  hom- 
mes tirés  de  la  première  noblefle  ; & qu’on  y compta  des  Sdx- 
tius,  des  Marcellus,  des  Junius  Brutus , enfin  des  citoyens 
de  la  première  dUtm&ion. 

660. 

Sylla  eft  élevé  à la  Préture  : elle  lui  avoit  été  refufée  l’année 
précédente,  uniquement,  fi  on  veut  l’en  croire,  pareeque  le 
peuple  auroit  défiré  de  le  voir  palier  auparavant  par  I’Edilité  x 
dans  l’efipérance  qu’au  moyen  de  fes  relations  avec  Bocchus 
Roi  de  Mauritanie  , il  feroit  paroitre  dans  les  jeux  des  ani- 
maux venus  de  l’Afrique.  Si  c’étoient;-Ià  les  vues  du  peuple  , 
ÿ eut  tout  lieu  d’être  content.  Sylla  le  dédommagea  pendane 
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tk  Préturc  ; il  fit  paroitrc  dans  l’arêne  cent  lions  déchaîne* 
qui  combattirent  contre  des  Africains  exercés  à cette  ma- 
nœuvre. Cefàr  Strabon  loué  par  Cicéron  pour  la  bonne  plai- 
fanterie , prétendoit  que  Sylla  avoir  acheté  la  Précure  i & il 
le  lui  reprocha  agréablement  un  jour  que  celui-ci  le  menaçoit 
d’ufèr  contre  lui  du  pouvoir  de  là  charge  : Vous  parle- ^ jufle , 
lui  repliqua-t’il  en  riant,  votre  charge  eft  bien  à voue  , fuifque 
vous  l'avey  achetie. 

661. 

Sylla , après  avoir  paflfé  à Rome  la  première  année  de  là 
Préturc , luivant  l’ufàgc , fut  chargé  du  gouvernement  de  la 

firovincc  d’Afie , & il  eut  la  glorieuie  commiffion  de  remettre 
ur  le  thrône  de  Cappadoce  Ariobarzane , élu  Roi  par  la  na- 
tion , du  confentement  des  Romans.  Le  Roi  de  Pont , le 
fameux  Mithridate  Eupator , Prince  encore  plus  connu  par 
les  crimes  que  célébré  par  les  exploits , avoit  fait  périr  par 
des  allafïïnats  ou  par  des  empoifonnemens  , tous  les  Princes 
de  la  famille  royale  de  Cappadoce , & avoit  mis  fur  ce  thrône 
un  de  Ce  s fils  fous  la  tutelle  de  Gordius , l’un  de  Ce  s courtifàns. 

Ce  fut  ce  Gordius  que  Sylla  eut  à combattre  ; une  feule  ba- 
. taille  décida  l’affaire.  Avant  de  quitter  l’Afic , le  Préteur  Ro- 
maiq  reçut  une  Ambalfade  du  Roi  des"  Parthes , qui  deinan- 
doit  à faire  alliance  & amitié  avec  la  République.  Il  fè  com- 
porta en  cette  occafion  avec  tant  de  hauteur  & en  même 
rems  avec  tant  de  nobldTe , qu’un  des  affilfans  s’écria  : £uel  , 
homme  1 cejl  fans  Joute  le  maître  Je  l’Univers,  ou  il  le  Jera 
bientôt. 

Rutilius , perfonnage  Confulaire  , eft  condamné  comme 
concufiionnaire.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  c’étoit  toujours 
les  Chevaliers  qui  étoient  en  pofleflîon  des  jugemens  à Rome  , 

& que  de  toutes  les  injuftices  qu’on  leur  reprocha , celle-ci 
eft  une  des  plus  criantes  ; car  ils  ne  pouvoient  reprocher  à 
Rutilius  d'autre  crime , que  celui  de  s’être  oppofe  aux  exac- 
tions de  leurs  confrères  les  Publicains  en  Afie , conjointement 
avec  Scævola  : on  comptoit  parmi  les  accufàteurs  de  Rutilius, 
#/>ïciu.J  cet  fi  diffamé  par  fbn  exceffive  gloutonnerie.  Rutilius 

foutint  l’orage  en  homme  fupéricur  à la  fortune , & qui  mé- 
prifbit  également  fes  coups  & fès  faveurs.  Rien  n’étoit  alors 
fi  commun  à Rome,  que  d’y  trouver  des  gens  qui  filfent  pro- 
feffion  de  Philofophic  i il  étoit  très-rare  d’y  trouver  des  Phi- 
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fofophcs.  Rutilius  étoit  du  petit  nombre  de  ces  derniers.  II  fe 
retira  en  Afie  où  il  fut  reçu  comme  un  libérateur;  & l’on  peut 
croire  que  ce  fut  alors  qu’il  compolâ  fon  Hiftoire  Romaine  en 
Grec , qui  s’eft  perdue  de  même  que  les  Mémoires  de  fa  vie. 
On  voulut  le  rappellcr  à Rome  quelques  années  après , mais 
Il  refufà  d’y  revenir. 

Les  Cenfeurs  Lucius  Licinius  Craflùs  & Cneus  Domitius 
Ahcnobarbus  interdifent  de  leurs  fondions  les  Rhéteurs  La- 
tins. Craflùs  rend  lui-même  rai  fon  de  cette  ordonnance  dans 
l’Orateur  de  Cicéron , où  il  dit  „ Que  ces  Maîtres  n’appre- 

noient  à leurs  difciples  qu’à  parler  avec  beaucoup  de  bar- 
>,  dieflè , ce  qu’il  faut  toujours  éviter , même  quand  on  dit 
» les  meilleures  chofes.  “ Les  Rhéteurs  Latins  reprirent  le 
deflùs , comme  avoient  déjà  fait  au  teins  dont  nous  parlons  , 
ies  Rhéteurs  Grecs  qu’on  avoit  autrefois  chaflcs  de  Rome. 

661. 

Commencement  de  la  guerre  fociale  ou  des  alliés  d'Italie  ; 
elle  fe  trouve  auflî  nommée  guerre  des  Mariés  , pareeque  ces 
peuples  y jouèrent  un  des  principaux  rollcs.  Leurs  méconten- 
temens  éclatèrent  à l’occafion  de  la  promette  que  leur  avoit 
faite  le  jeune  Tribun  Livius  Drufus,  de  les  faire  admettre  an 
privilège  entier  de  bourgeoifie  Romaine , promette  qu’il  ne 
put  tenir.  Drufus  avoit  formé  bien  d’autres  projets  qui  n’eurent 
pas  une  meilleure  iflùe  ; Ibn  objet  principal  étoit  d’ôter  les  juge- 
mens  aux  Chevaliers  pour  les  rendre  aux  Sénateurs  > ou  du 
moins  de  les  partager  entre  ces  deux  ordres.  Ce  fut  dans  cette 
vue  que , de  concert  avec  le  Sénat , il  chercha  à fe  rendre  agréa- 
ble au  peuple , en  ordonnant  des  diltributions  de  bled  gratuites 
& de  nouveaux  partages  de  terre  ; & aux  alliés , eu  leur  promet- 
tant le  droit  de  bourgeoifie  : tout  réuflit , à ^exception  de  ce 
dernier  article.  La  plupart  des  citoyens  prétendirent  que  ce 
feroit  donner  atteinte  à leurs  droits  , que  de  les  obliger  à les 
communioucr  à une  foule  d’alliés.  Ceux-ci  foutenoient  qu’ils 
ne  demanaoient  rien  que  de  jufte  , en  prétendant  être  admis 
au  droit  de  lufFrage , & à participer  au  gouvernement  d’un 
empire  qu’ils  avoient  conquis  de  moitié  avec  les  Romains. 
Ils  prennent  les  armes  ; Pompédius  Silo,  l’un  des  principaux 
chefs  des  Marfes  , s’avance  vers  Rome  à la  tête  de  dix  mille 
hommes.  Drufus  regardé  comme  l’Auteur  de  tous  ces  trou- 
bles, çft  aflaffiué.  iTcft  * croire  qu’il  étoit  incapable  d’avoir 
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de  rnauyaifes  intentions , quand  on  n’auroit  pour  fonder  cette 
préfomptrôH , que  (à  conduite  généreufc  à l’égard  du  Conful 
Philippe  , Ibn  plus  cruel  ennemi  : il  le  fit  avertir  du  complot 
qu’avoienc  formè'les  alliés  de  l’alTaffiner  lui  & Ibn  collègue  > 
Je  jour  des  Fériés  Latines.  Philippe  paya  bien  mal  ce  lèrvice, 
il  fut  plaque  Ib.upçonné  d’avoir  eu  part  au  meurtre  de  Drufus 
avec  le  Sénateur  Q.  Servilius  Ca:pion  & le  Tribun  Q.  Varias. 
Il  fait  révoquer  par  un  decret  du  Sénat  toutes  les  loix  de  Dru- 
fus , comme  portées  contre  les  aufpices.  Les  Chevaliers  ren- 
trés par  ce  moyen  en  pofTedion  des  jugemens , font  traduire 


qiïï'ïhfent  impliqués  i 
neveu  de  Rutiiius  , Scaurus  Prince  du  Sénat , & l'Orateur 
Marc  Alitoinei;;Cotta  s’exila  volontairement  ; Scaurus  le  tira 
du  danger  par  là  fermeté , & Marc  Antoine  par  (on  éloquence. 
L’Or^eur  CralTits  étoit  mort  au  commcn:cment  de  ccs  trou- 
bles.1 ‘ " 

Les  alliés  s’arrangent  en  corps  de  République , & prennent 
pour  leur  capitale  la  ville  de  Corfinium  dans  le  pays  des  Péli- 
gniens  (fAbbruzzc  citérieure.  ) Ils  établillent  un  Sénat,  & 
eülènt  deux  Conluls  & deux  Préteurs  qui  dévoient  avoir  le 
commandement  des  troupes  lous  les  Confuls. 


ji  r* 


Pour  faire  face  à tant  de  peuples  révoltés  , il  fallut  que 
Rome  dé  Ion  côté  multipliât  les  Généraux  ; la  révolte  avait 
comme  deuî  centres , le  pays  dés  Mariés  & celui  des  Sam- 
nites.  Le  Conful  Rutiiius  fut  envoyé  contre  les  premiers, 
(on  collègue  L.  Julius  contre  les  dentiers , & l’on  mit  lous 
eux  un  grand  nombre  d’excellens  Généraux  , avec  pouvoir 
de  commander  en  chef  dans  l’occafion  comme  Proconfuls. 
Marius  & Syllaétoient  du  nombre. 

Rutiiius  en  vient  aux  mains  avec  les  ennemis , contre  l’avis 
de  Marius  fil  eft  vaincu  & rué.  Cæpion  , l'un  de  lès  Licute- 
nans , a {e  même  (bi  t peu  de  tems  après.  Ou  donna  à Marius 
le  commandement  de  ces  armées  délabrées  , mais  il  ne  fit  rien 
de  confidcrable  ; (bit  prudence  , foit  défiance  de  vieillard, 
car  il  avoit  déjà  Ibixante  & huit  ans  , il  s’obltina  a demeurer 
dans  lès  retranchemcns , à la  vue  des  ennemis  qui  lui  inliil- 
toient  impunément.  Pompédius  Silo  ^ l’un  de  leurs  Çonliils^ 


Digitized  by  Google 


SEPTIEME  SIECLE.  pf 

étant  venu  le  provoquer  en  lui  criant  à haute  voix , Si  vous 
ttes  grand  Gfnfrai  , Marins  , que  ne  combattez-vous  donc  i II 
fè  contenta  de  lui  dire  : Mais  plutôt  vous  , ft  vous  ttes  un 
grand  Gfnfral , forcez- moi  de  combattre ■ La  fortune  lui  envia 
la  lèule  occafion  qu’il  eut  de  fc  diftinguer.  Il  mit  en  déroute 
les  Maries  qui  étoient  venus  l’attaquer  dans  fon  camp  ; Sylla 
lùrvint  dans  ce  moment , tomba  fur  les  fuyards , les  tailla  en 
pièces , & recueillit  prefque  tout  l’honneur  de  cette  journée. 
Marius  fe  retire , fous  prétexte  de  maladie. 

Dans  le  pays  des  Samnites  , le  Conful  L.  Julius  remporte 
une  viâoire  fignalée  : elle  avoit  été  précédée , & fut  fuivic 
d’écbecs  allez  confidérables.  Ce  ne  fut  qu’après  une  nouvelle 
Viétoire  de  Cn.  Pompeius  qui  commandoit  dans  le  Picénum, 
que  les  Magiftrats  reprirent  à Rome  les  marques  & les  or- 
nemens  de  leur  dignité  ; ils  les  avoient  quittés  à la  nouvelle 
de  la  défaite  & de  la  mort  de  Rutilius , comme  dans  les  plus 
grandes  calamités  publiques.  Quel  malheur  en  effet  pour  Ro- 
me , fi  les  alliés  eufient  continué  d’avoir  l’avantage  ! làn$ 
dpute  que  tant  de  Nations  qui  reconnoiifoient  fon  empire  , 
aùroient  profité  de  l’occafion  pour  lecouer  le  joug  : elle  fe 
fèroit  retrouvée  en  peu  de  tems  au  même  état  où  elle  étoit , 
lorlqu’elle  commença  à entamer  la  conquête  de  l’Italie. 

On  accorde  le  droit  de  bourgeoific  Romaine  aux  alliés  de- 
meurés fidèles.  C’étoit  un  excellent  moyen  de  les  contenir 
dans  le  devoir  , & d’y  rappeller  les  autres  : pourquoi  n’avoit- 
on  pas  commencé  par-là  ? 

Sertorius  qui  n’avoit  pour  lors  aucun  commandement  dans 
cette  guerre  , ne  lailfa  pas  d’y  acquérir  beaucoup  d’honneur. 
Il  étoic  Quefteur  dans  la  Gaule  Cilàlpine  ; dès  qu’il  y eût 
rempli  la  commilfion  de  là  charge  , Ibn  courage  l’amena 
au  milieu  des  combats.  Il  y reçut  une  bleflure  qui  lui  fit  per- 
dre un  œil  i mais  loin  de  le  plaindre  de  cet  accident , il  s’en 
félicita  comme  d’un  bonheur  fignalé:  J e porterai  toujours  , 
difoit-il , une  marque  de  ma  bravoure  , plus  apparente  & plus 
perfonnelle  que  les  couronnes  efy  les  lauriers. 

664. 

Il  y eut  cette  année  comme  la  précédente  , grand  nombre 
de  combats  & tous  très-lànglans.  On  ne  trouve  guères  dans 
J’Hiftoire  Romaine  de  guerre  plus  meurtrière  & plus  cruelle 
#ji)e  celle-ci.  Ce  qui  attire  le  plus  notre  attention  , ce  font  les 
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expéditions  des  deux  Confuls  & celles  de  Sylla.  Les  Confit/# 
battirent  fucceflïvement  les  Maries.  L.  Porcius  fut  tut  dans 
un  de  ces  combats  d’un  trait  parti , à ce  qu’on  croit  , de  l’ar- 
mée Romaine  & même  de  fa  main  du  jeune  Mari  us  , qui 
voulut  venger  une  prétendue  infùlte  faite  à fon  pcre  par  le 
Conful  ; il  s’étoit  vanté  que  Marius  n’avoit  pas  fait  de  plus 
grandes  choies  que  lui.  Dès  l’année  précédente  Cn.  Pompeius 
n’étant  encore  que  Lieutenant  général , avoit  commencé  le 
liège  d’AfcuIum , ville  que  les  Romains  avoient  grand  intérêt 
de  châtier,  parccqu’elle  étoit  coupable  des  premières  hofti- 
lités.  Il  reparut  devant  cette  place  & ne  put  s’en  rendre  maî- 
tre , qu’après  avoir  palfé  fur  le  ventre  à une  armée  de  loixante 
mille  Italiens.  Prefqu’en  même  tems  Sylla  prit  Bovianc  , ville 
forte , où  fc  tenoit  l’aflêmblée  générale  de  la  nation  des  Sam- 
nites  : il  termina  par  cet  exploit  la  plus  glorieufi  campagne 
qu’il  eût  encore  faite  , ou  peut-être  la  plus  heureufi , car  il 
convenoit  lui  même  que  la  fortune  eût  toujours  plus  de  part 
à fis  fuccès  que  la  prudence  & la  conduite  : il  aimoit  à s’en- 
tendre appeller  Xhturtux  Sylla.  Entre  les  exploits  qu’il  fit  cette 
année , on  comptoir  la  prifë  de  grand  nombre  de  places  im- 
portantes , la  redu&ion  des  Hirpiniens  , & deux,  victoires 
confidérables  remportées  für  les  Samnites. 

A Rome,  A.  Sempronius  Afillio , Préteur  delà  ville,  eft 
alfaffiné  au  milieu  de  la  place  publique  en  plein  jour  par  la 
fadion  des  ufiiriers  dont  il  vouloir  réprimer  les  exactions. 
Cet  attentat  demeura  impuni  , comme  il  n’étoit  alors  que 
trop  ordinaire.  On  peut  croire  que  ce  fut  à cette  occafion  , 
que  le  Tribun  M.  Plautius  Sylvanus  fit  paflèr  fà  loi  touchant 
la  violence  publique , de  vi  pub  l ica.  Par  une  autre  loi  du  même 
Tribun  , les  Sénateurs  rentrèrent  enfin  en  poffeffion  d’une 
partie  de  la  Judicature  j cette  loi  portoit  que  chaque  Tribu 
eliroit  pour  Juges  chaque  année  quinze  Citoyens  pris  indiffé- 
remment dans  l’ordre  des  Sénateurs  , dans  celui  des  Cheva- 
liers, ou  dans  celui  du  peuple.  Les  Cenfiurs  L.  Julius  Cefàr, 
Conful  de  l’année  précédente  , à P.  Crafliis  formèrent  huit 
nouvelle  tribus,  dans  lefiuelles  ils  firent  entrer  ceux  des  alliés 
qui  avoient  reçu  le  droit  de  bourgeoifie  : ils  réglèrent  en  même 
tems  que  ces  nouvelles  tribus  ne  firoient  annules  à donner 
leurs  fuffrages  qu’apres  les  trente-cinq  anciennes  ; ainfi  tout 
l’avantage  aevoit  être  pour  ces  dernicres.  On  voit  que  ce  plan 
étoit  imité  de  celui  qu’avoit  fuivi  le  Roi  Servius  Tullius  dans 
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rétabliflèraent  & la  diftribution  des  Centuries. 

Cneius  Pompeius  reçoit  les  honneurs  du  triomphe , chofe 
jufqu’alors  (ans  exemple , à l’égard  des  Généraux  qui  n’avoienc 
fait  que  reconquérir  ce  qui  avoir  précédemment  appartenu 
à la  République.  Sylla  eft  défigné  Conful  pour  l’année  lui- 
vante , malgré  les  intrigues  de  Marius. 

661. 

Ces  deux  hommes  fcmbloient  faits  pour  devenir  ennemis , 
tant  la  nature  avoit  mis  chez  eux  de  qualités  oppolces , en 
même  tems  quelle  leur  avoit  donné  les  mêmes  talens  pour 
la  guerre  & les  mêmes  partions.  Marius  élevé  parmi  des  pâ- 
tres & des  laboureurs  , confèrva  toujours  quelque  choie  de 
fauvage  & même  de  féroce.  Son  air  étoit  grortïer , le  lira  de 
là  voix  dur  & impolânt , Ion  regard  terrible  & farouche , les 
maniérés  brufques  & impérieufes  : Sylla  formé  par  les  grâces, 
iuftruit  par  les  mufes,  répandoit  lur  toutes  fes  a&ions  un 
certain  air  de  politerte  & d’urbanité.  On  auroit  dit  que  Marius 
vouloir  tout  emporter  par  la  violence  , & commander  même 
à la  fortune.  Sylla  cachoit  lès  vices  fous  des  dehors  aimables , 
il  le  failoit  admirer  en  parodiant  ne  chercher  qu’à  plaire  ; 
c’étoit  par  des  carellès  qu’il  attiroit  la  fortune.  Marius  lè  li- 
gue avec  P.  Sulpicius  Tribun  du  peuple  , pour  fe  faire  trans- 
porter la  commirtîon  que  le  Sénat  venoit  de  donner  à Sylla , 
de  porter  la  guerre  contre  Mithridate  Roi  de  Pont.  Celle  des 
alliés  ne  failoit  plus  que  languir , & l’on  peut  dire  qu’elle  fut 
terminée  abfolument  par  la  défaite  & la  mort  de  Pompédius 
Silo , qui  en  avoit  toujours  été  l’ame.  Il  fut  vaincu  en  bataille 
rangée  par  le  Lieutenant  général  Carcilius  Pius , & pris  dans 
le  combat. 

Le  premier  pas  que  fit  le  Tribun  Sulpicius , fut  d’admettre 
dans  les  trente-cinq  anciennes  tribus  tous  les  Etrangers  ho- 
norés du  droit  de  bourgeoifie  Romaine.  Le  coup  étoit  dé- 
cilif , car  on  avoit  accordé  ce  droit  à tous  les  alliés  à mefurc 
qu’ils  poloient  les  armes  ; & le  nombre  de  ces  nouveaux  ve- 
nus l’cmportoit  de  beaucoup  fur  celui  des  anciens  citoyens. 
Sulpicius  devint  donc  abiblument  maître  des  liiffrages  , & il 
n’eut  pas  de  peine  à obtenir  ce  qu’il  demandoit  pour  Marius. 
Sylla  étoit  à fon  camp  prés  de  Noie  en  Campanie  „ Iorlqu’il  • 
apprit  le  cruel  affront  qu’on  vouloit  lui  faire.  Il  artèmble  les 
loldats  , leur  rappelle  les  vidoires  qu’ils  ont  remportées  fous 
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lui , leur  fait  envilàger  celles  qu’il  elpéroit  bientôt  leur  faire 
remnorrcr  fur  Mithridate , exagere  la  honte  de  la  derniere 
campagne  de  Marius  que  Sulpicius  vouloir  leur  donner  pour 
Général,  par  la  plus  criante  des  injuflices.  Au  fil  tôt  il  s’élève 
un  cri  général  de  l’armée , Allons  à Rome , venger  la  libertf 
nfprimie.  On  (bnne  la  trompette , on  marche  vers  la  capitale , 
enfeignes  déployées  : on  s’en  empare , après  une  légère  ré- 
liltance  de  la  part  des  habirans  & des  adhérans  de  Marius. 
Le  lendemain  Sylla  allèmble  les  Comices  & les  oblige  à rendre 
une  ordonnance  , portant  „ Que  les  loix  de  Sulpicius  de- 
,,  meureroient  annullées  ; que  déformais  nulle  loi  ne  foroit 
„ propolèe  par  les  Tribuns,  qu’elle  n’eût  c é auparavant  rap- 
,,  portée  au  Sénat  ; que  les  Comices  du  champ  de  Mars  ne 
„ le  tiendroient  plus  par  tribus , mais  par  centuries.  “ Il  ob- 
tient un  decret  du  Sénat , qui  déclaroit  ennemis  publics  les 
deux  Marius  , le  Tribun  Sulpicius,  & neuf  autres  Sénateurs 
de  la  même  faéfion.  Il  eft  certain  qu’on  ne  voit  ici  qu’un 
Confol  jultement  armé  contre  des  Icditieux , & qui  ne  tend 
qu’à  établir  dans  la  République  une  réforme  abfolument  né- 
ceflàire.  Les  excès  du  Tribunat  alloknt  julqu’à  la  tyrannie 
ouverte  ; on  avoit  vû  tout  récemment  Sulpicius  dominer 
dans  la  place  publique  à la  tête  de  trois  mille  hommes  armés 
qu’il  avoit  à lès  gages  ; on  l’avoit  vû  dépofèr  de  là  propre 
autorité  le  Confol  Quintius  Pompcius,  collègue  de  Sylla.  Il 
reçut  bientôtia  punition  qu’il  méritoit  ; il  fut  livré  par  un  de 
lès  efclaves , là  tête  fut  apportée  à Rome  & plantée  (ur  un 
pieu  vis  à vis  la  tribune  aux  harangues,  comme  un  trifte  pré- 
làge  de  la  profeription  qui  fui  vit  peu  après.  Marius  le  fils 
s’échappa  par  mer  & lè  réfugia  en  Afrique.  Les  avantures  de 
fon  pere  font  trop  connues  , pour  que  je  m’arrêre  a les  décrire 
ici.  On  foait  qu’après  avoir  erré  long  tems  dans  les  campa- 
gnes de  l’ Italie  , abandonné  de  lès  amis  , dénué  de  tout , 
aJftoibli  par  la  faim , il  fut  pris  par  les  foldats  de  Sylla  dans 
les  marais  de  Minturnes , où  il  s ’étoit  caché  dans  l’eau  jus- 
qu'au menton  ; qu’il  fut  conduit  à Minturnes  & condamné 
a perdre  la  tête  dans  un  cachot  ; qu’il  défarma  d’un  mot  & 
d’un  regard  le  foldat  qui  venoit  pour  l’exécuter  ; & que  les 
Minturnois  frappés  de  cette  avanrure  , lui  donnèrent  une 
barque  pour  palier  en  Afrique , où  il  rejoignit  fon  fils  aux 
environs  du  lieu  où  fut  Carthage.  Il  reçut  quelque  confola- 
tion , a la  vue  des  ruines  d’une  ville  autrefpis  fi  redoutée , 
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«jui  avoit  éprouve  comme  lui  , les  plus  cruelles  vicîffirudcs 
de  la  fortune  ; mais  bientôt  il  fut  contraint  de  quitter  ccttc 
trifte  retraite.  D’un  côté  le  Préteur  d’T  Trique  , de  l'autre 
Mandreftal  Prince  Africain , qui  regnoit  fur  une  partie  de  la 
Numidie , du  confentement  des  Romains , étoient  réfolus  de 
fâcrificr  les  deux  Marius  aux  viks  de  Sylla  & du  Sénat.  II* 
s’embarquerent  au  moment  qu’une  troupe  de  foldats  alloienC 
le  jetter  fur  eux  , & palferent  l’hyver  à parcourir  les  ifles  voi- 
lïnes  de  l’Afrique. 

L’exemple  qu’avoit  donné  Sylla  de  s’attacher  trop  directe- 
ment les  foldajs , étoit  pernicieux  , & il  devint  extrêmement 
conragieux.  Rien  ne  fut  plus  ordinaire  par  la  fuite , que  d’en- 
tendre dire  les  foldats  de  tel  ou  tel  Gtnfral  ; on  ne  parloit  plus 
des  foldats  de  la  République. 

Le  Proconfùl  Cn.  Pompeius  Strabo  fait  aflaflîner  par  fê* 
foldats  le  Conful  Q.  Pompeius  qui  venoit  prendre  fâ  place. 

666. 

Cinna , l’un  des  nouveaux  Confiais,  étoit  abfolument  vendu 
à la  fadion  populaire,  Cn.  OCtavius  fon  collègue  tenoit  pour 
le  parti  du  Sénat  ; on  devoir  s’attendre  à voir  bientôt  éclater 
de  nouvelles  brouilleries  entr’eux.  Cinna  entreprend  de  réta- 
blir la  loi  du  Tribun  Sulpicius , qui  égaloit  les  droits  des  alliés 
à ceux  des  anciens  citoyens,  cn  les  confondant  avec  eux.  Il 
s’excite  à ce  fujet  une  violente  fédition  dans  le  champ  de  Mars, 
on  en  vient  aux  mains  ; dix  mille  des  nouveaux  citoyens  pé- 
riirent  dans  ce  combat  tumultueux  , le  refte  efl  obligé  de 
Ibrtir  de  Rome , & Cinna  avec  eux.  Le  Sénat  rend  un  de- 
cret qui  le  déclaroit  déchu  de  la  dignité  Confulaire  , & nom- 
moit  à fà  place  Lucius  Cornélius  Mcrula.  II  fè  retire  chez 
les  alliés  & levé  en  peu  de  tems  une  armée  de  trente  légions, 
tant  d’alliés  que  de  Romains  mécontcns  : il  rappelle  Marius 
& les  autres  exilés.  Sertorius , qui  s’étoit  attaché  à la  fortune 
de  Cinna,  moins  par  affeCtion  pour  lui  que  par  animofité 
contre  Sylla  , n’étoit  pas  de  cet  ivis  : il  regardoit  encore 
Marius  comme  un  homme  redoutable  , tout  vieux  & tout 
proferit  qu’il  étoit.  Cinna  vient  affiéger  Rome , accompagné 
de  Marius,  de  Papirius  Carbon  & de  Serrorius  , aufquels  il 
avoit  donné  à chacun  un  corps  d’armée  à commander.  Ce 
dernier  entre  en  adion  avec  Cn.  Pompeius  Strabo  fous  les 
murs  de  Rome  ; un  frere  tue  fbn  frère  dans  cette  rencontre. 
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Cinna  attente  fur  la  vie  de  Pompcius  Strabon , qui  eft  délivré 
de  ce  danger  par  la  prudence  & la  valeur  du  jeune  Pompée 
Ton  fils.  Le  ciel  punit  d’une  maniéré  plus  éclatante  le  crime 
de  Pompcius  Strabon  ; une  contagion  horrible  lui  enleve  onze 
mille  foldats  en  peu  de  tems,  & il  périt  lui-même  d’un  coup 
de  foudre. 

La  famine  & les  déferrions  ayant  obligé  le  Sénat  à recon- 
noître  Cinna  pour  Conful  & à capituler  avec  lui , il  entra  dans 
Rome  en  triomphateur , à la  tête  de  fes  armées  : pour  Marius, 
il  s’arrêta  aux  portes , difanc  d’un  ton  ironique  : j Qjdil  ne  con- 
venait pas  à un  exile'  de  rentrer  èt  Rome  fans  j avoir  ftf  rap- 

ptllf.  Cinna  va  droit  aux  Comices , aflemblc  le  peuple  à la 
hâte , & fait  prononcer  l’arrêt  du  rappel  de  Marius.  Il  entre , 
& les  ruifleaux  de  fàng  coulent  auffi- tôt  autour  de  lui.  On 
tuoit  fans  pitié  tous  ceux  qui  venoient  le  fàluer  & à qui  il  ne 
rendoit  pas  le  fàlut  ; tel  étoit  le  fignal  dont  il  étoit  convenu. 
Les  plus  illuflres  Sénateurs  périfTent  par  les  ordres  de  ce  cruel 
vieillard  ; on  pille  leurs  maifbns , on  confifque  leurs  biens. 
Les  fatellites  de  Marius  étoient  au  nombre  de  fix  mille  choifis 

Ki  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  déteftables  bandits  en 
: ils  fe  portèrent  à tant  d’excès  de  toutes  les  fortes , qu’il 
fallut  enfin  prendre  la  réfolution  de  les  exterminer  : on  les 
enveloppa  de  nuit  dans  leurs  quartiers  , & on  les  tua  tous  à 
coups  de  flèches.  On  comptoit  parmi  les  vidimes  que  Marius 
immola  à fâ  vengeance , l’Orateur  Marc  Antoine , qui  tira 
des  larmes  à fes  aïïaffins  ; le  Sénateur  P.  Cralfiis  qui  fè  donna 
la  mort , apres  avoir  vû  malfacrer  à fès  yeux  l’un  de  fès  deux 
fils , Q.  Lutatius  Catulus  , qui  avoit  triomphé  des  Cimbres 
avec  Marius  > Cornélius  Mcrula  , qui  avoit  été  fubftitué  à 
Cinna , & avoit  abdiqué  généreufèment  lors  de  la  capitulation 
que  le  Sénat  fit  avec  lui.  Merula  étoit  grand  Prêtre  de  Ju- 
piter ; il  fè  fit  porter  au  temple  de  ce  Dieu , s’y  fit  ouvrir  les 
veines , 8f  mourut  ainfi  dans  le  fiége  pontifical  : aucun  Ro- 
main ne  s’y  affit  que  fbixante  & dix-lèpt  ans  après  lui.  Les 
têtes  fanglantcs  des  Sénateurs  furent  portées  fur  la  tribune  aux 
harangues,  où,  fuivant  l’expreffion  d’un  ancien  Auteur,  elles 
continuèrent  à former  une  efpcce  de  Sénat  muet , qui  cepen- 
dant crioit  vengeance.  Cinna  de  fbn  côté  fit  trancher  la  tête 
à Cn.  Odavius  fbn  collègue , dans  le  Confulat.  Il  fè  défigne 
Conful  pour  l’année  fùiyànte , & nomme  Marius  avec  lui  de 
fà  propre  autorité. 
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667. 

La  mort  vient  lufpendre  les  coups  de  ce  fànguinaire  vieil- 
lard. Au  bout  de  quinze  ou  lèize  jours  de  Ion  leptiéme  Con- 
liilat , il  eft  emporté  par  une  maladie  caulèe  par  la  grand# 

3uantité  de  vin  qu’il  prenoit , pour  s’étourdir  fur  les  remords 
e lès  crimes.  On  peut  dire  qu’il  mérita  bien  toutes  les  ri- 
gueurs que  la  fortune  lui  fit  éprouver  vers  les  demicres  an- 
nées de  là  vie  ; il  eft  très-néccllàire  de  le  rappeller  les  grands 
& glorieux  lèrvices  qu’il  avoir  rendus  à fa  patrie , pour  con- 
venir qu’il  mérita  également  quelques-unes  des  faveurs  dont 
elle  l’avoir  comblé  autrefois.  Sans  avoir  rien  d’aimable  , Ma- 
rins le  fit  adorer  du  peuple  de  Rome  , pareequ’il  lui  fit  lèr- 
vilement  là  cour , dans  le  deffèin  d’en  devenir  le  maître  ; mais 
le  peuple  ne  voit  pas  les  choies  de  fi  loin.  Sans  autre  qualité 

Sue  celle  d’excellent  Général , il  parut  long-tems  le  plus  grandi 
es  Romains , pareeque  le  malheur  des  tems  voulut  qu’on  fut 
obligé  de  recourir  à lui , pour  prélèrver  l’Italie  de  l’irruption 
des  Barbares  ; & que  les  hommes  nous  paroiflènt  grands  , à 
proportion  de  l’importance  des  lèrvices  qu’ils  nous  rendenr. 
Il  avoir  une  leverité  de  moeurs  qu’il  tenoit  non  de  la  railbn  , 
mais  de  la  rufticité  de  Ibn  éducation.  Né  avec  des  inclina- 
tions féroces  , il  fut  le  fléau  de  l’humanité  ; redoutable  à fes 
concitoyens , quand  il  n’eut  plus  à combattre  les  ennemis  de 
là  patrie.  Il  fut  toujours  déplacé , dès  qu’il  ne  marcha  plus 
contre  des  Cimbres  ou  des  Teutons,  qui  furent  des  ennemis 
dignes  de  lui. 

La  Noblellè  & ce  qui  reftoit  de  Sénateurs  n’avoient  plus 
d’elpérance  que  dans  Sylla -,  mais  il  étoit  bien  loin  de  Rome  , 
lorique  ces  Icenes  làngfantes  s’y  palfoient.  Il  étoit  parti  pour 
le  Levant  dès  le  commencement  de  l’année  précédente  , à la 
tète  de  cinq  légions , avec  le  titre  de  Proconliil  : il  y trouva 
les  affaires  de  la  République  prelque  entièrement  ruinées. 
Mithridate  n’avoit  pas  manqué  de  faifir  l’occafion  de  la  guerre 
des  alliés  en  Italie,  pour  poulTer  lès  conquêtes  en  Afie:  il  en 
vouloir  non-feulement  à la  Cappadoce , dont  le  thrône  avoic 
été  donné  à Ariobarzane  par  les  Romains , mais  encore  à la 
Bithynie,  où  regnoit  alors  lbus  leur  prote&ion  Nicomede, 

1>etit  fils  de  Pruhas.  Les  Commiffàires  que  Rome  envoya  liir 
es  lieux , ne  firent  qu’augmenter  le  mal  par  une  hauteur  dé- 
placée en  des  tems  fi  critiques  ; on  en  vint  à une  rupture  ou- 
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verte.  Mithridate , après  avoir  aidé  Tigrane  Ton  gendre , Koî 
d’Arménie,  à s’emparer  une  féconde  fois  de  la  Cappadocc , 
paru:  lur  les  confins  de  la  Bithynie  , à la  tête  d’une  armée  de 
deux  cent  cinquante  mille  hommes  de  pied , & de  quarante 
mille  chevaux.  Nicomede  fut  vaincu  , mis  en  fuite  & dé- 
thrôné;  ce  ne  fut  plus  qu’un  jeu  pour  Mithridate  , de  battre 
les  petits  corps  d’armée  que  les  CommiSlaires  Romains  & 
L.  Caflius  Proconful  de  la  province  de  Pergaine , comman- 
doient  en  divers  lieux.  Les  provinces  d'Afîe  qui  étoient  fous 
l’obéilfance  des  Romains , palTerent  eu  peu  de  teins  lbus  celle 
du  Roi  de  Pont,  & cette  conquête  fut  fuivie  d’un  maifacre 
général  de  tous  les  Romains  qui  le  trouvoient  dans  ces  con- 
trées , au  nombre  de  plus  de  quatre-vingt  mille.  Manius  Aqui- 
Bus , perfonnage  Conf  iilaire , chef  des  Commilfaires  Romains, 
paya  bien  cher  les  hauteurs  qu’il  avoit  fait  cifuyer  à Mithri- 
date. Ce  fier  vainqueur  le  fit  promener  de  tous  côtés,  monté 
fur  un  âne , & en  même  rems  on  i’obligeoit  a force  de  coups , 
à crier  à haute  voix,  Jt  fuis  Aquilius , autrtfois  Conful  des 
•Romains  : enfin  il  le  conduisit  à Pergame , où  il  lui  fit  verfèr  de 
l’or  fondu  dans  la  bouche , pour  venger , difoit-il , les  Perga- 
méniens  de  l’avarice  des  Romains.  La  rapidité  avec  laquelle 
les  peuples  abandonnèrent  leur  parti , & encore  plus  la  fureur 
avec  laquelle  ils  fe  portèrent  à les  maflâcrer , prouvent  en 
effec  combien  ils  avoient  rendu  odieux  le  joug  de  leur  Répu- 
blique. De  toutes  les  villes  d’Afie , il  n’y  eut  que  Magnefie 
& Rhodes  qui  demeurèrent  fidèles  aux  Romains.  Mithridate 
vint  lui  - même  former  le  fiége  de  Rhodes , & fut  obligé  de 
le  lever.  Il  fut  bien  dédommagé  du  côte  de  la  Grèce  Euro- 

Îiéennc.  Grand  nombre  de  ces  petits  Etats  qui  la  compofoient, 
è fournirent  à Archelaüs  l’un  de  lès  Généraux  , entr’autres 
la  célébré  ville  d’Athènes , qui  s’étoit  taillée  entraîner  par  les 
déclamations  d’un  certain  Sophifte  nommé  Arillion. 

Ce  fut  fur  elle  que  tombèrent  les  premiers  efforts  de  Sylla. 
Archelaüs , quoique  bien  fupérieur  en  forces  , ne  pue  tenir 
devant  les  légions  Romaines  ; Sylla  lui  palTa  fur  le  ventre , & 
vint  alléger  Athènes  & le  port  Pirée,  qui  faifbit  comme  une 
ville  fèparée  & très-forte  ; mais  l’année  & fès  provifions  d’ar- 
gent finirent  avanc  le  fiége.  Heureufcment  il  etoit  homme  à 
relfources  ; il  s’avifa  de  le  faire  livrer,  par  forme  d’emprunt, 
les  riches  ulkenfiles  d’or  & d’argent  qui  avoient  été  offerts  à 
Jupiter  dans  le  temple  d’Olympic  j à Apollon , dans  le  temple 
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ce  Delphes;  & a Efculape,  dans  celui  d’Epidaure  : il  les  fie 
fondre  & en  fie  de  la  monnoye  pour  payer  les  fbldats.,  dilànc 
par  plaifanterip , Qfil  Revoit  fe  tenir  a/JurS  de  la  viiioire  , puif 
que  les  Dieux  eux  mîmes  prenoient  foin  de  foudoyer  fis  troupes. 

Il  n’épargna  pas  davantage  les  fameufes  promenades  de  l’A- 
cadeinje  & du  Licée  ; il  en  fit  abattre  les  arbres  pour  en  faire 
des  machiqes  de  guerre.  Il  feroit  trop  long  de  détailler  ici 
tous  les  moyens  qu’il  employa  pour  réduire  Ahèues  & le  Pi- 
ree  ; les  principaux  furent  là  valeur  & fa  confiance  II  fayt  con- 
venir  cependant  qu’il  fut  bien  aidé  par  fadrelTc  de  deux  hàbi- 
tans  avec  lefquels  il  étoit  d’intelligence  ; ils  lui  don'noicnc  foi- 
gneufèment;avis  de  tout  ce  qui  fe  palloit  dans  la  ville  , (ür  des 
balles  de  plomb  qu’ils  lançoicnr  dans  fon  càinp  avec  li  fron- 
de. Athènes  fut  enfin  prife  d’allàut,  & livrée  au.  pillage  5,  on 
fit  main  balle  fur  tous  les  habitans  , qui  étoiçqt  en  li  grand 
nombre , qu’au  rapport  des  hiltoriens  la  place  publique  de- 
vi"c,  un  yalte  étang  de  fang,  qui  crut  à une  telle  hauteur  , 
qu  il  le  déborda  julques  dans  ks  faujbourgs.  La  vilj[e  fut  coû- 
fervée  par  refpea  pour  les  Sciences  & les  Arts  dont  elle  avoic 
été  la  mere  ; elle  continua  d’en  être  le  centre  encore  long- 
tems.  Ariflionqui  avoit  exercé  pendant  le  fiege  une  horrible 
tyrannie  dans  Athènes , échappa  prefque  lèul  du  maflacrè  /& 
ie  retira  dans  la  citadelle  où  la  difètre  d’eau  l’obligea  bientôt 
de  le  rendre.  Sylla  le  fit  périr  avec  tous  les  complices  de  fa 
tyrannie.  Peu  après  Archelaüs  ayant  été  obligé  d'évacuer  le 
Pirée  , Sylla  y fit  mettre  Iç  feu. 

Il  quitte  l’Afrique  & marche  vers  la  Béotie  au  devant  dfc$ 
Généraux  de  Mithridace  , qui  s’avançoient  à grandes  jour- 
nées , efpérant  arriver  adés  tôt  pour  délivrer  Athènes  : iis  fe 
joignent  a Archelaüs.  Bataille  de  Cheronée.  Sylla  atfoj t fi  bien 
pris  les  mefiires  , qu’il  força  les  ennemis  à combattre  dans  un 
lieu  entrecoupé  de  roches , où  leur  nombreulè  cavalerie  & 
leurs  chars  armés  de  faulx,'qui  dévoient  faire  leur  principal 
avantage  , ne  purent  leur  être  d’aucune  utilité  ; leur  déroute 
fut  complette  ; le  mallacre  fut  épouvantable  fur  le  champ  de 
bataille,  & encore  plus  grand  dans  leur  camp  , où  les  Lé- 
gionnaires entrèrent  pèle  môle  avec  les  fuyards.  On  compta 
cent  dix  mille  eunemis  tués  dans  ces  deux  occafions , & du 
coté  des  Romains  , douze  foldats  feulement  : effet  furprenant 
du  bonheur  de  Sylla  , fi  cependant  & récit  n’eft  pas  outré. 
Michridacc  cnyoye  une  nouvelle  armée  en  Grèce  fous  la 
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conduite  de  Dorylaiis  ; Archclaüs  le  joint  avec  dix  mille  hom- 
mes qu'il  avoir  lâuvés  de  la  journée  de  Chcronée.  Bataille 
d’Orchoménc  ; cette  fois  les  ennemis  avoient  tout  l’avantage 
du  terrein.  La  plaine  d’Orchoméne  où  le  livra  le  combat  , 
étoit  valte  & toute  unie , très-propre  par  confëquent  à tou- 
tes les  évolutions  de  la  cavalerie  des  ennemis  , & de  leurs 
chars  armés  de  faulx.  Sylla  Içut  encore  le  mettre  à couvert  de 
ce  qu’il  avoit  à craindre  de  ce  côté-là.  Il  avoir  eu  la  précau- 
tion de  reflerrer  les  ennemis  par  des  coupures  & des  foüés 
garnis  de  redoutes  , & au  moment  du  combat  il  plaça  fa  fé- 
conde ligne  derrière  des  pieux  plantés  en  forme  Je  palillade. 
Audi -tôt  que  les  chars  le  furent  mis  en  mouvement  pour  ve- 
nir fondre  fur  la  première  ligne  , elle  dilparut  tout  à coup  , 
& le  retira  par  les  intervalles  laiflés  entre  les  palifTades  j en 
même  tems  les  archers  & les  frondeurs  firent  pleuvoir  une 
grêle  de  traits  & de  pierres  lùr  les  chevaux  & fur  les  conduc- 
teurs des  chars  , & les  mirent  en  faite.  L’attaque  de  la  cava- 
lerie fut  plus  difficile  à loutenir,  il  s’en  fallut  peu  quelle  ne 
fit  pancher  la  victoire  du  côté  des  Afiatiques  ; enfin  elle  le  dé- 
clara pour  les  Romains  , & elle  fat  fuivie  de  la  prilè  du  camp 
des  ennemis.  Toute  la  Grèce  rentre  fous  l’obéiüance  des  Ro- 
mains. Pluficurs  peuples  d’Afie  fe  révoltent  contre  Mithrida- 
te , irrités  des  cruautés  qu’il  venoit  d’exercer  contre  les  Té- 
trarques  des  GalJo  - Grecs  & les  habitans  de  Tille  de  Chio  , 
pareequ’il  les  foupçonnoit  d’être  attachés  aux  Romains  : il  cil 
réduit  à demander  la  paix , & en  fait  porter  les  propofitions 
à Sylla  par  Archclaüs.  On  drefle  les  articles  du  traité , qui 
portoient , que  Mithridate  évacucroit  tous  les  pays  qui  n’é- 
toient  pas  de  Ion  ancien  domaine  ; qu’il  fourniroit  à Sylla 
loixante  & dix  vaifleaux  armés  en  guerre  ; qu’il  lui  rendroit 
les  prifonniers  & les  transfuges  Romains , & lui  payerait  une 
fomme  pour  les  frais  de  la  guerre.  Mithridate  ne  le  nâta  poinc 
de  ratifier  ce  traité. 

‘Vit 

*.*"  • *•  r,‘  y . . . , j.  ‘«in  • » 

H efpéroqt  que  fârrivéé  de  L.  Valerius  Flaccus  , qui  venoit 
de  débarquer  en  Grèce  avec  deux  Légions , pourrait  appor- 
ter quelque  changement  à là  fortune.  Flaccus  avoit  été  choifi 
l’année  précédente  par  Cinna  pour  être  fon  collègue  après  la 
mort  de  Marius  ; Cinna  lui  donna  enfuite  le  commandement 
des  troupes  au  Levant  à la  place  de  Sylla,  & le  -fit- porteur 
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d'un  Arrêt  du  Sénat , qui  déclarait  celui-ci  ennemi  de  la  Ré- 
publique s’il  refulbit  d’obéir.  Il  y avoit  toute  apparence  que 
les  choies  en  viendroient-là , & que  la  guerre  ferait  déclarée 
entre  les  deux  Généraux  Romains  ; c’elt  ce  que  Mithridatc 
attendoit.  Il  ne  faut  pas  qu’on  s’étonne  de  voir  le  Sénat  a<»ir 
ici  contre  Sylla  en  qui  fèul  ctoit  toute  fon  efpérance  ; if  y 
étoit  forcé  par  Cinna , qui  exerçoit  toujours  dans  Rome  la 
plus  cruelle  tyrannie.  Au  commencement  de  cette  apnée  il 
s’étoit  nommé  Conliil  pour  la  troifiéme  fois  fans  aflèmbler 
les  Comices  , fans  garder  aucune  des  formalités  ordinaires  , 
& s’étoit  donné  pour  collègue  Cn.  Papirius  Carbon  , l’un  des 
complices  de  fes  crimes.  Pour  Cenlèurs  il  avoit  nommé  M. 
Perpenna  & M.  Marcius  Philippus  ; ce  dernier  chalï'a  du  Sé- 
nat Ap.  Claudius  fon  oncle  , à caule  de  fbn  attachement  au 
parti  de  la  nobleflè.  Ces  mêmes  Cenlèurs  firent  le  dénombre- 
ment des  citoyens , qui  lè  trouvèrent  monter  à quatre  cent 
foixante- trois  mille. 

Caïus  Flavius  Fîmbria , Lieutenant  Général  de  Flaccus 
louleve  l’armée  contre  lui , fe  déclare  Général  à fa  place  , & 
le  fait  égorger.  Flaccus  étant  Conful  avoit  porté  une  loi  qui 
Je  décria  extrêmement , & avec  raifon  : elle  accordoit  aux 
débiteurs  la  faculté  de  lè  libérer  en  ne  payant  que  le  quart  de 
ce  qu’ils  dévoient  ; Flaccus  prétendoit  par-là  remédier  en  par- 
tie à la  dilette  de  l’argent  occafionnée  par  les  guerres  civiles 
& par  la  perte  de  l’Ane  & de  la  Grèce  ; mais  il  l’augmenta  au 
lieu  de  la  diminuer  ; c’étoit  en  effet  ôter  toute  la  facilité  des 
emprunts.  On  employa  encore  un  autre  prétendu  remède 
au(II  mal  entendu,  en  alliant  les  monnoyes,  & en  changeant 
leur  valeur.  " 

Les  feules  bonnes  qualités  de  Fimbria  éroiént  la  bravoure 
& l’expérience.  Avec  les  deux  Légions  ou’il  commandoit , il 
entreprit  de  porter  la  guerre  contre  Mithridatc  julques  dans 
l’Afic , tandis  que  Sylla  s’occupoit  à repoufler  les  Thraces  qui 
etoient  venus  faire  des  coudes  dans  la  Macédoine.  Il  battit 
le  fils  de  ce  Prince  de  même  nom  que  lui , alla  aflîeger  Per- 
game  où  réfidoit  alors  le  Roi  de  Pont , & le  contraignit  de  fe 
réfugier  à Pitane  fur  la  mer.  Il  lui  auroit  fallu  une  flote  pour 
enfermer  Mithridate  dans  ce  port;  il  eut  recours  à Lucullus 
Quelteur  de  Sylla  , qui  tenoit  la  mer  Egée  avec  un  bon  nom- 
n^dc  va,ire*ux  qu’il  avoit  été  deux  ans  à recueillir  chez  les 
allies  j mais  il  refufa  de  prêter  fccours  à Fimbria , qu’il  dé- 
fi b i; 
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teftoit  par  bien  des  raifons.  Mithridate  s’échappe  par  mer,  & 
îè  retire  à Mitylene.  , 

Le  mauvais  état  de  fes  affaires  1 oblige  a demander  une  en- 
trevue avec  Sylla  ; elle  fe  tient  à Dardanum  dans  la  Troade. 
Mithridate  s'y  foumet  à toutes  les  conditions  qu’avoit  (igné 

Archelaüs.  . ■*  . 

Sylla  n’avoit  fait  cette  paix  que  pour  1e  mettre  en  état  de 
faire  la  guerre  à Fimbria  ; il  le  vainquit  fans  coup  férir.  A 
l’approche  de  Sylla  tous  les  foldats  de  Fimbria  vinrent  par 
Landes  (c  retirer  dans  fon  camp  , & abandonnèrent  leur  Gé- 
néral } auffi  étoit-il  généralement  haï , tant  à caufe  des  cruau- 
tés qu’il  avoit  exercées  à Rome  où  il  s’ètoiç  rendu  le  princi- 
pal miniftre  de  celles  de  Marius  , qu’à  caulê  des  énormes  ve- 
xations qu’il  avoit  commifes  en  Afic.  Il  s’y  conduifit  en  vrai 
brigand , qui  ne  tefpede  ni  les  loix  de  la  guerre , ni  celle* 
mêmes  de  la  nature.  Il  fe  tue  de  défefpoir.  Sylla  levé  fur  les 
villes  d’Afie  une  contribution  de  vingt  mille  talens  ( (bixante 
millions  ) & y met  fes  troupes  à diferêtion  , pour  les  punir  de 
leur  infidélité  envers  les  Romains.  Châtiment  modéré , mais 
qui  devint  funefte  aux  armées  Romaines  en  introduifànt  chez 
elles  la  débauche , l’yvrognerie  & le  luxe. 


1 . . .0  . \ \ * i ; . r t 

Sylla  reprend  le  chemin  de  l’Italie.  Cinna  qui  s’étoït  nom- 
mé Confiil  pour  la  quatrième  fois  ayec  Carbon  , fait  mar- 
cher au-devant  de  lui  jufqui’en  Dalmatie,  un  détachement  de 
fès  troupes  ; celles  qui  étoient  reliées  en  Italie  refufent  de 
s’embarquer  ; il  s'excite  une  (édition  violente  à l’occafion  dtt 
jeune  Pompée , qui  étoit  déjà  l’idole  des  foldats.  Il  fèrvoit 
alors  fous  Cinna  ; mais  s’étant  retiré  tout-à-coup  pour  quel- 
que mécontentement,  on  crut  que  Cinna  l’avoit  fait  aflaflmer. 
Cinna  ayant  été  tué  dans  cette  (édition , par  un  des  Centûrions 
de  fon  armée  ; il  évita  par-là  les  fupplices  que  lui  préparoit 
Sylla , il  venoit  de  marier  fa  fille  Cornelie  avec  le  fameux 
Jules  Ceiàr,  qui  deviendra  par  la  fuite  le  rival  & le  vainqueur 
de  Pompée.  Carbon  demeuré  feul  Confiil , détermine  le  Sé- 
nat à recévoïr  Sylla  en  ennemi  de  la  République  ; on  arme 
contre  lui  plus  de  deux  cent  mille  hommes  de  troupes  réglées. 
Quoique  Carbon  eut  confervé  beaucoup  d’autorité  , il  s’en 
Falloir  bien  qu’il  en  eut  autant  que  Cinna.  Le  Sénat  lui  donna 
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•rdre  de  procéder  à l'élection  des  Confuls  de  l’anncc  fuivan- 
te  dans  les  formes  ordinaires  ; il  prit  le  parti  d’obéir  : feule- 
ment , il  eut  foin  de  faire  nommer  deux  hommes  qui  lui 
étoient  dévoués- 

éyo. 

Sylta  entra  en  Italie  avec  toute  l’affurance  d’un  vainqueur- 
qui  viendroit  châtier  des  rebelles  : on  lui  oppofbit  deux  cent 
mille  hommes , il  n’en  avoit  que  quarante  mille  ; mais  il 
comptoit  pour  beaucoup  l’amour  de  fès  troupes , fbn  coura- 
ge & fbn  bonheur.  Il  en  vient  aux  mains  avec  le  ConfuI  Nor- 
banus , après  lui  avoir  fait  porter  inutilement  des  propor- 
tions de  paix  , il  lui  fait  fix  mille  prifbnniers  de,  guerre.  Cette 
victoire  attire  à fbn  parti  prefque  toute  la  nobleiïc  qui  avoir 
à fà  tête  Q.  Cæcilius  Metellus , furnommé  Pi  us  , à caufe  duf 
grand  amour  qu’il  avoit  toujours  témoigné  à fbn  pere.  Sylla 
Fut  plus  embarralfé  à fè  tirer  d’affaire  vis-à-vis  de  Cornélius 
Scipio  ; ce  Confùl  forma  autour  du  camp  de  Sylla  une  gran- 
de multitude  de  camps  volans  qui  le  tenoient* comme  bloqué. 
Cette  fkuation  étoit  inquiétante  -,  U fallut  recourir  à la  rufè: 
Il  en  vint  aux  pour  parlers  ; on  convint  d’une  trêve  , & fès 
foldats  eurent  tout  le  tems  de  débaucher  ceux  de  l’armée  Con- 
fulairc.  Scipion  fut  fort  étonné  quand  , au  jour  marqué  , les 
troupes  de  Sylla  entrèrent  dans  fbn  camp  fans  réfiflance  , fc 
mêlèrent  familièrement  avec  les  fiennes  > le  vinrent  prendre 
dans  fà  tente  , & le  conduifirent  hors  du  camp.  Carbon  dit , 
en  apprenant  cette  nouvelle  : SjUa  nous  fait  tout  à la  fois  le* 
guerre  eu  lion  èr  tn  renard  ; mais  cbe^lui  le  renard  tjl  encor*, 
fisse  à craindre  que.  le  lion.  Cornélius  Scipio  étoit  deftiné  à ces 
fortes  d’avantures.  A peine  eut-il  levé  une  nouvelle  .armée  * 
qu’il  la  mena  à la  rencontre  de  Pompée  , qui  venoit  joindre 
Sylla  à la  tête  de  trois  Légions  levées  dans  le  Picenum , qu’il 
avoit  rendues  viétorieufes  de  plufieurs  partis  Confulaires 
mais  au  moment  qu’on  fc  difpofoit  à entrer  en  aétion  , les, 
troupes  du  ConfuI  fàlucrent  celles  de  Pompée , & paflérenc. 
joutes  de  fbn  côté. 

Il  faut  mettre  au  nombre  des  bonnes  fortunes  de  Sylla  ,, 
l’acquifîtion  qu’il  fit  de  Pompée  qui  l’égaloit  prefqu’en  bon- 
heur , & qui  le  fùrpaifa  certainement  du  côté  des  vertus  guer- 
rières, & des  qualités  aimables.  Sylla  fçut  le  diftinguer  dès- 
lors  , & quoiqu’il  n’eut  encore  que  vingt-trois  ans  , il  le  fà- 
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lua  du  titre  i'Imperator , que  les  Légionnaires  n’accordèîeiït 
qu’aux  plus  expérimentés  Généraux  , & très-rarement. 

Les  Confùls  fè  rapprochent  de  Rome  à deffcin  de  couvrir 
cette  capitale , pour  laquelle  on  appréhendoit  depuis  l’aug- 
mentation des  forces  de  Syila.  Carbon  qui  commandoit  un 
corps  de  troupes  à part , entre  dans  cette  ville  , s’y  rend  de 
nouveau  maître  du  Sénat  & des  Comices  , & fë  fait  nommer 
ConfuI  pour  l’année  fuivante  , avec  le  jeune  C.  Marius  , ne- 
veu & fils  adoptif  du  célébré  Marius , qui  n’avoitau  plus  que 
Vingt-fix  à vingt-lèpt  ans. 

l.e  Capitole  fut  brûlé  le  fîx  Juillet  de  cette  année  dans  fefc 
pace  d’une  nuit , fans  qu’on  pût  découvrir  les  auteurs  de  Fîn- 
cendie.  Les  Romains  en  furent  d’autant  plus  allarmés , que  le 
feu  pénétra  jufqucs  dans  le  caveau  où  étoient  rcligieufèment 

fardés  les  livres  Sybillins  , & les  réduifit  en  cendres.  Ces  acci- 
ens  furent  regardés  comme  les  prélâges  des  funeftes  événe- 
mens  qui  fuivirent. 

*7ï. 

Par  tout  où  les  Lieutenans  généraux  de  Syila  combattirent» 
ils  eurent  l’avantage. 

Il  s’attache  les  peuples  d’Italie , en  leur  afiurant  le  droit  de 
bourgeoise  Romaine.  Marius  qui  commençoit  à délèfpérer 
de  fes  affaires  , fait  maffàcrer  par  Damafippus  Préreur  de 
Rome  , tout  ce  qui  reftoit  de  Sénateurs  pattifàns  de  la  no- 
blelïè  : de  ce  nombre  furent  le  grand  Pontife  Q.  Scévola,  qui 
fut  tué  aux  pieds  des  autels  de  Vefta , où  il  avoit;  efpéré  trou- 
ver un  afÿlc  ; Carbon  Arvina  proche  parent  du  Confiiî , Sc 
P.  Antiftius  beau  pere  de  Pompée  tSalpurnia  lôn  époulê  ne 
Voulut  point  lui  furvivre,  elle  Ce  tua  elle- même.  Bataille  de 
Sacriport  , où  le  jeune  Marius  cft  entièrement  défait  par 
Sylla.  Il  refta  du  côté  des  Confulaires  vingt  mille  /oldats  fiir 
la  place , & huit  mille  furent  faits  prilbnniers  ; Sylla  témoi- 
gnoit  dans  lès  Mémoires,  que  cette  grande  viétoire  ne  lut 
avoit  coûté  que  vingt  trois  des  fiens.  Marius  Ce  réfugié  dans 
Prénefte  ( Palcftrine  ) , Sylla  l’y  fait  affiéger  par  Lucretius 
Ofella  ; il  marche  vers  Rome  & y cft  reçu  lins  réfiftance. 
Les  Hiftoriens  font  remarquer  que  Lucretius  Ofella  étoit  de 
nailîancc  oblcure,  & que  ce  fut  par  cette  raifon  que  Sylla  le 
préféra  en  cette  occafion  à tant  d'illuftres  Patriciens  qüi  lui- 
voient  lès  étendarts  au  péril  de  leur  vie.  Ce  p’eft  que  quand 
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fcs  homtocs  peuvent  agir  fans  contrainte , qu’on  voit  leur  ca- 
ra&ere  à découvert.  Sylla  Te  montra  plein  de  rcconnoïffancc 
& de  modération  tant  qu’il  eut  beibin  des  fecours  de  Tes  amis  , 
& qu’il  eut  lieu  d’appréhender  la  puiiTance  de  Tes  advcrfàircs  ; 
dès  qu’il  vit  fa  fortune  allurée  il  parut  ingrat  & cruel.  Apres 
la  vi&oirc  de  Sacriport,  il  fit  mafiacrer  tout  ce  qui  le  trouva 
de  Samnites  parmi  les  prifonniers  de  guerre , fous  prétexte 
que  leur  nation  avoit  été  de  tout  temsl’enncmie  déclarée  de 
Rome-  Leurs  compatriotes  prirent  les  armes  à cette  trifte 
nouvelle  y fous  la  conduite  de  Pontius  Telefinus , & luttèrent 
encore  quelque  tems  contre  la  foraine  de  Sylla  ; ils  tentèrent 
de  délivrer  Prenefte , formèrent  une  entreprife  fur  Rome, 
& peu  s’en  fallut  qu’ils  ne  réuffilTent  : enfin  ils  fuccombcrcnt. 
Une  derniere  bataille  gagnée  par  Sylla  près  la  porte  Colline  , 
décida  du  fort  des  Samnites  & de  celui  de  Rome.  Prenefte 
le  rendit  peu  de  tems  après  , & le  jeune  Marius  qui  s’y  étoit 
enfermé , le  fit  percer  d’un  coup  d’epée  ; Carbon  l’autre  Con- 
lul , avoit  abandonné  l’Italie , & s’étoit  retiré  en  Afrique  aufiî- 
tôt  après  la  bataille  de  Sacriport.  Il  fut  pris  dans  l’ifle  de 
Coflura  & condamné  à mort  par  Pompée  , que  Sylla  avoit 
chargé  de  fbutenir  là  faétion  dans  l’Afrique  & dans  la  Sicile, 
En  Èfpagne , ce  fut  Metellus  Pius  qui  fut  chargé  de  la  guerre 
contre  Sertorius , alors  Préteur  de  cette  Province. 

* Sylla  prend  Iblcmnellement  le  furnom  d 'Heureux  ( felix  ) 
titre  quel  eût  porté  plus  jujlement  > dit  Vclleius,  s'il  eût  cefff 
de  vivre  le  jour  qu’il  acheva  de  vaincre.  Le  refte  de  là  vie  ne 
fut  plus  qu’un  tilfu  d’injuftices  & de  cruautés.  Il  fit  maflàcr'cr 
dans  le  cirque  de  Rome  fix  ou  lèpt  mille  prifonniers  de  guerre 
àufquels  il  avoit  promis  la  vie  làuvc.  Le  Sénat  étoit  alors  a£ 
lèmblé  dans  le  temple  de  Bellone  qui  donnoit  fur  le  cirque  * 
& les  Sénateurs  ayant  paru  extrêmement  émus  lorlqu’ils  en- 
tendirent les  cris  d’une  fi  grande  multitude  de  mourans  , il 
leur  dit  fans  s’émouvoir  ; Ne  détourner^  point  votre  attention  , 
Feres  confcripts , cefl  un  petit  nombre  de  rebelles  qu*n  châtie  par 
mon  ordre.  Il  ne  faut  pas  deux  traits  comme  celui  ci  pour  faire 
appcrcevoir  toute  la  noirceur  du  cara&ere  de  Sylla , & l’on 
ne  doit  plus  s’étonner  de  l’horrible  prolcription  qui  uiivit  de 
près.  Tous  les  jours  on  alfichoit  les  noms  de  ceux  qu’il  avoit 
dévoués  à la  mort  ; Rome  & toutes  les  provinces  d’Italie  fu- 
rent remplies  de  meurtres  & de  carnage  : on  récompcnfbit 
’efclavc  qui  apportoit  la  tête  de  fon  maître , le  fils  qui  ap~ 
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porcoi*  celle  de  fon  pere.  Catilina  le  diftingua  ; après  avohf 
tué  (on  frere  qu’il  eut  le  crédit  de  faire  mettre  après  coup 
âu  nombre  des  profctics , il  (è  chargea  du  fupplice  de  M.  Ma- 
rius  Gratidianus  auquel  il  fit  arracher  les  yeux  , couper  ies 
mains  & la  langue , brifer  les  os  des  cuiffes  i & enfin  il  lui- 
trancha  la  têre  : pour  récompenfè  il  eut  le  commandement 
des  fol  lats  Gaulois  qui  fâiioient  la  plupart  de  ces  cruelles  exé- 
cutions. On  fait  monter  à quatre  mille  lèpt  cent  le  nombre 
de  ceux  qui  périrent  par  cette  prpfcription , dont  deux  mille 
tant  Sénateurs  que  Chevaliers  ; & ce  grand  nombre  ne  doit 
pas  furprendre , puilque  pour  être  condamné  à la  mort , il 
fuffiloit  d’avoir  déplu  a Sylla  ou  à quelqu’un  de  les  amis  , ou 
même  d’être  riche.  Plutarque  rapporte  qu’un  certain  Q.  Au- 
rdius  qui  n'avoir  jamais  pris  part  aux  affaires , ayant  apperçi» 
Ion  nom  fur  la  lifte  fataie  , s’écria:  Ah  malheetreux  1- 1 ejt  ma 
terre  d'Albe  qui  me  freficrit  y&c  a quelques  pas  de- là  il  fut  aG- 
fàlfin’é.  ‘ 1 f : - ..  - • . 

- ‘ - ...  * . «*.  " •*  i . t 

La  République  étoit  tombée  dans  l’interregne  par  la  mort 
des  deux  Confuls  de  l’année  précédente  , 8c  par  l’expiration 
de  la  magiftrature  des  Préteurs  & des  Ediles  Curules;  Sylla 
forrit  de  Rome  pour  quelques  jours,  & manda  au  Sériât  qu’iL 
falloir  élire  un  Interroî.  Le  choix  tomba  fur  Lucius  Valerius 
Flaccus,  aéhicllcirrent  Prélidcnt  de  cette  compagnie.  On  le 
flatta  pour  quelques  inftans  qii’on  alloit  recouvrer  la  liberté* 
on  fut  bientôt  détrompé.  Sylla  donna  ordre  à Flaccus  de  faire 
entendre  au  peuple , qu’//  fteit  à propos  Je  nommer  un  Défia» 
teur  : &•  yne  fi  on  'voulait  le  charger  lui  mime  de  ce  fardeau  , il 
confient iroit  encore  à rendre  ce  Jirvice  à Id  ILf publique.  Il  ell 
nommé  Diftareur  par  le  peuple  pour  un  tems  indéterminé. 
Julqu’alors  le  Di&ateur  n’avoit  jamais  été  nommé  par  le  peu- 
ple , & on  avoit  toujours  limité  à fix  mois  le  tems  de  fà  ma- 
giftrauirc.  On  pouvoir  prelque  regarder  comme  une  troi- 
liémc  nouveauté  la  nomination  même  d’un  Didlatcur  ; depuis 
cent  vingt  ans  cette  fùprêtne  dignité  n’avoit  été  conférée  à 
aucun  citoyen.  „ Depuis  que  l’ambition  eût  pris  la  place  diL 
>,  Zele  pour  le  bien  public  , il  parut  dangereux , dit  le  Pere 
j,  C'atrou  , de  communiquer  à un  (èul  homme  une  clpccc  de 
,,  lôuveraineté  même  p.tllâgcrc.  “ Sylla  prend  Flaccus  pour 
fon  Maître  général  de  la  cavalerie  , & fait  élire  Confuls  M. 
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T.UÎ1ÎUS  Decula  & Cn.  Cornélius  Dolabella , gens  de  là  faélion. 
Il  fait  trancher  ],i  tête  à Lucretius  Ofella  , qui  s’étoit  mis  fur 
les  rangs  contre? Ion  gré,  & lins  avoir  égard  à la  loi  qui  de- 
fendoit  de  demander  le  Confulat  avant  d’avoir  exercé  la  Pré- 
turc. Sylla  qui  prétendoit  faire  croire  qu’il  vouloir  rendre  à 
la  République  (on  ancienne  forme , avoir  ordonné  le  réta- 
bliflement  de  cette  loi  & de  plufieurs  autres , telles  que  celle 
qui  accordoit  aux  Colleges  (àcerdotaux  le  pouvoir  de  s’aggré- 
Çer  de  nouveaux  lujets  pour  remplir  les  places  qui  venoient 
a y vaquer  , celle  qui  défendoit  de  gérer  plus  d’une  fois  le 
Confulat  avant  dix  ans  d’mterftice  ; celle  qui  rcmettoit  les 
Tribuns  du  peuple  dans  leur  ancien  rang  de  (impies  protec- 
teurs de  (es  droits  ; celle  qui  rendoit  les  jugemens  aux  Séna- 
teurs ; enfin  celle  qui  modérait  le  luxe  des  tables.  Mais  il  étoit 
ailé  de  voir  qu’en  feignant  de  vouloir  rétablir  les  anciennes 
loix  , (bn  vrai  dertèin  étoit  d’anéantir  toutes  celles  qui  auraient 
pu  être  contraires  à (es  vues.  Lorfqu’il  fut  nommé  Dictateur, 
il  eut  foin  d’en  faire  porter  une  qui  ratihoit  tout  ce  qu’il  avoit 
fait  par  lç  parte  & tout  ce  qu’il  ferait  à l’avenir  : Loi  inique  , 
dit  Cicéron  , & qui  m?me  ne  reffèmbloit  point  du  tout  à une  loi. 
Une  autre  précaution  de  la  politique  dç  Sylla , fut  d’affranchir 
mille  dclayes  dont  il  compofe  une  efpece  de  nouvelle  tribu , 
& qui  devinrent  comme  (es  (àtellires  dans  Rome.  Dans  les 
provinces  il  repartit  les  vieux  (oldats , à l’aide  defquels  il  avoit 
fournis  1’ A(ïe , la  Grèce  & l’Italie  ; & il  leur  diftribua  les  terres 
çonfifquées  (ùr  les  villes  qui  s’étoient  déclarées  contre  lui.  Il 
triomphe  pompculèment  de  Mithridate  pendant  deux  jours 
confêcutifs , & fait  célébrer  les  jeux  les  plus  magnifiques  qu’on 
eût  encore  vus.  Il  augmente  de  cinq  places  le  collège  des  Pon- 
tifes , celui  des  Augures , & celui  des  Prêtres  chargés  de  la 
garde  des  livres  Sybillins,  dont  il  avoit  réparé , du  mieux  qu’il 
£toit  portable,  la  perte , en  faifànt  rechercher  & conférer  exac- 
tement toutes  les  copies  qu’on  en  avoit.  Il  crée  deux  nouveaux 
Préteurs,  & ordonne  qu’on  élirait  dorénavant  tous  les  ans 
vingt  QueReurs.  Il  faut  croire  qu’il  augmenta  aurti  le  nombre 
des  Sénateurs  , puifqu’il  fit  monter  tour  à coup  à ce  grade 
trois  cent  Chevaliers  Romains , ce  qui  obligerait  à croire  , 
dans  la  fuppofition  contraire  , qu’il  ne  reltoit  plus  alors  un 
(èul  des  anciens  Sénateurs.  Il  aggrandit  l’enceinte  de  Rome  > 
honneur  qu’on  regarejoit  comme  réferyé  à ceux  qui  ayoicoc 
agrandi  l’Empire  meme. 
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En  Afrique  , Pompée  remporte  une  victoire  complète  fnf 
Cneius  Domitius  Ahenobarbus , gendre  de  Cinna , qui  eft  tué 
dans  Je  combat.  Il  porte  aufli-tôt  la  guerre  en  Numidie  con- 
tre Hiertas  ou  Hiarbas,  Roi  d’une  partie  de  cette  contrée  » 
lequel  foutenmt  le  parti  de  Domitius  : il  eut  le  même  fort  que 
lui  , & fon  Royaume  fut  donné  à Hiempfal } tout  cela  foc 
terminé  en  quarante  jours. 

Pompée  cft  rappellé  à Rome  *,  il  obéit , malgré  la  réfiftance 
de  fês  (bldats  , qui  vouloient  l’obliger  à méprilèr  les  ordres 
du  Dictateur.  Sylla  fut  fi  content  de  ce  procédé  , qu’il  alla 
au-devant  de  lui  ; & en  le  faluant , il  lui  donna  le  nom  de 
Grand  qui  lui  demeura  ; mais  il  ne  le  prit  que  plufieurs  années 
après , lorfquc  fa  gloire  eût  acquis  plus  de  maturité.  Pour  le 
prélent  il  fc  croyoit  plus  digne  du  triomphe  que  d’un  fornom 
fi  illuftre  ; il  le  demandoit  avec  inlfance , Sylla  le  lui  refiifoit 
avec  opiniâtreté  : Faites  donc  attmtion  , lui  dit  Pompée  y que 
le  foltil  levant  a bien  pins  d'adorateurs  que  le  foleil  couchant. 

Ces  paroles  ne  furent  point  entendues  du  Dictateur  , mais 
elles  lui  furent  répétées  ; & dans  l’étonnement  qu’elles  lui 
caulêrent,  il  s’écria  brulquement  : j Qu'il  triomphe , qu'il  triom- 
phe. Pompée  le  prit  au  mot.  On  vit  pour  la  première  fois 
un  fimplc  Chevalier  Romain  honoré  du  triomphe. 

673. 

Sylla , en  confèrvant  toujours  la  Diélature , Ce  fait  nommer 
Conful  avec  Metcllus  Pius.  On  prétend  qu’il  en  ufà  ainfi, 

!)our  le  rendre  plus  populaire , & paraître  ne  pas  dédaigner 
e Confulat  ; & que  par  la  même  raifon  les  Empereurs  imite-  1 
rent  fbn  exemple.  Les  loix  qu’il  avoit  portées  le  maintenoient 
avec  vigueur , tout  paroilîoit  rentré  dans  l’ordre , Rome  étoit 
tranquifie  en  apparence  , & cependant  elle  étoit  cruellement 
vexée  : on  voyoit  fbuvent  le  Diâateur  affis  lùr  fbn  tribunal , 
adjuger  à vil  prix , ou  donner  en  pur  don  les  plus  beaux  hé- 
ritages , les  revenus  de  toute  une  ville  , les  provinces  entières 
à des  comédiens , à des  danfèùrs , à des  femmes  perdues  : un 
de  ces  dons  prouve  du  moins  qu’il  étoit  homme  d’efprit.  Un 
mauvais  Poète  étant  venu  lui  prélènter  une  piece  de  vers  de 
fil  façon , il  lui  fit  donner  quelqu’une  des  chofès  dont  on  fâi- 
foit  la  vente  , fous  la  condition  exprefle  qu’il  ne  ferait  plus 
de  vers.  Nous  avons  déjà  dit  que  les  amis  de  Sylla  partici- 
poient  à û tyrannie  , en  voici  un  exemple.  S’extus  Rolcius , 
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riche  citoyen  , ayant  été  allàfliné , Chryfogonus  l’un  des  af- 
franchis du  Didateur  & fon  favori , le  fit  mettre  au  nombre 


des  prolcrits , & lè  fit  adjuger  pour  deux  mille  lèfterces  ( deux 
cent  cinquante  livres)  lès  biens  qui  valoienc  fix  millions  de 
ièfterces  ( lèpt  cent  cinquante  mille  livres.)  Enfoite  pour  lè 
débarralfer  du  fils  de  Rofcius  qui  avoit  tout  fùjet  de  le  plain- 
dre d’une  léfion  fi  énorme , on  l'accula  d’avoir  été  lui-même 
le  meurtrier  de  fon  pere.  Il  étoit  menacé  de  lùccomber  fous 
icette  acculation  calomnieufe , car  cela  étoit  devenu  ordinaire. 
Ce  fut  alors  que  Cicéron  prit  la  défenlè  d’une  fi  belle  caulè  ; 

Î>our  la  première  fois  il  plaida  en  public  , & il  captiva  le 
ùffrage  ae  lès  Juges  & l’admiration  de  fès  auditeurs  : lui  lèul 
n’étoit  pas  encore  content  de  lui  même  , il  quitta  Rome  8c 
alla  palier  deux  ans  à Athènes  , pour  s’y  perfectionner  fous 
les  plus  iltuftres  Orateurs  de  la  Grèce  qu’il  devoit  bientôt  fur- 

J>alfer.  Apollonius  Molon , l’un  des  plus  célébrés  d’entr’eux  , 
e fentit  fi  bien  , que  l’ayant  un  jour  entendu  déclamer , il  de- 
meura dans  le  filence  & parut  rêveur , pendant  que  tout  le 
monde  s’emprefibit  d’applaudir  au  jeune  Orateur.  Cicéron  lui 
Cn  ayant  demandé  la  caulè  ; Ah  , lui  répondit-il , je  vous  loue 
fans  Joute  'vous  admire  , mais  je  plains  le  fort  de  la  Grèce. 
Il  ne  lui  refloit  plus  que  la  gloire  de  V éloquence , vous  alley^  la  lui 
enlever  àr  la  tranfporter  aux  Romains.  Cicéron  avoit  environ 
vingt- lèpt  ans , lorfqu’il  plaida  pour  Rolcius , étant  né  l’année 
de  Rome  <647.  qui  eft  auffi  celle  de  la  naiflance  de  Pompée  : 
ils  étoient  l’un  & l’autre  de  famille  de  Chevaliers  Romains. 


On  peut  rapporter  à cette  année  le  triomphe  de  Muréna  lûr 
lilitnridate ; triomphe  qui,  au  jugement  des  Hiftoriens , ne 
lui  fut  accordé  par  Sylla  que  pour  l’oppofer  aux  trophées  que 
Mithridate  failbit  de  fon  côté  d’une  victoire  qu’il  prétendo'jt 
avoir  remportée  lùr  les  Romains.  Le  fait  eft , fuivant  Appius , 
que  dans  la  bataille  qui  fut  donnée  entre  Mithridate  & Mu- 
réna, on  lè  retira  à perte  égale.  Muréna  avoir  été  laiffé  pair 
Sylla  dans  l’Afie  ; comme  il  defiroit  paflionnément  letriortiphc, 
il  recommença  la  guerre , fous  prétexte  que  Mithridate  failbit 
des  armemens  formidables , & qu’il  retenoit  encore  plufiçurs 
places  dans  la  Cappadoce.  Elle  fut  terminée  après  la  bataille 
dont  nous  venons  de  parler , par  un  ordre  qu’envoya  Sylla  de 
Cellcr  toute  hoftilité. 
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' *74.  ' ; 

Sylla  refufc  un  troifiémc  Confulat  qu’on  vouloit  lui  défé- 
rer ; il  abdique  la  Dictature.  Rome  s’étonna  de  cet  événe- 
ment , la  poftérité  s’en  étonne  encore  ; il  eft  regardé  allez 
communément  comme  un  trait  héroïque  de  la  part  de  Sylla. 
Si  l’on  vouloit  en  effet  ménager  la  mémoire  de  ce  Romain  fi 
fameux  , il  faudrait  dire  qu’ayant  naturellement  le  cœur 
bon  , mais  foiblc  , il  le  laiffa  cnyvrer  par  l’excès  de  (on  bon- 
heur; que  parvenu  à la  plus  brillante  fortune  qu’un  mortel 
put  cfperer  , il  le  trompa  fur  la  maniéré  d’en  ufer , & crut 
que  pour  en  jouir , il  en  falloir  abufèr  ; qu’enfin  par  un  retour 
un  peu  tardif  fur  lui  même,  il  apperçut  qu’il  n’cfl:  point  de 
vrai  bonheur  pour  celui  qui  fait  des  malheureux,  & rentra 
dans  le  caractère  qui  lui  étoit  propre.  Cette  idée  ferait  même 
confirmée  en  partie  par  la  modération  qu’il  témoigna  avant 
les  proferiptions  & depuis  fbn  abdication.  On  n’oubliera  jamais 
qu’un  jeune  homme  ayant  eu  la  hardieffe  de  l’accabler  d’injures 
comme  il  defeendoit  de  la  tribune  aux  harangues  , il  Ce  con- 
teuta  de  dire  à fes  amis  qui  l’environnoient  : Voilà  un  jeune 
homme  qui  empêchera  qu'un  autre  qui  ft  trouvera  dans  une  place 
Jimblable  à la  mienne  , nefonge  à la  quitter.  Mais  fi  l’on  Ce  rap- 
pelle qu’il  fut  infàtiable  de  vengeances  , de  pouvoir , de  ri- 
cheflcs,  qu’il  fut  parjure  & cruel  de  fang  froid , il  faudra  dire 
qu’il  abdiqua  moins  par  grandeur  d’ame  que  par  inquiétude. 
Il  cft  un  terme  au-delà  duquel  le  fèntiment  s’émoufle  au  lieu 
de  devenir  plus  vif , pareeque  la  nature  toujours  économe , 
a mis  des  bornes  à nos  plaifirs  ainfi  qu’à  nos  peines.  Elle  réfiffe 
toujours  vidorieufèmcnt  , quand  on  veut  lui  faire  violence 
à cet  égard.  Celui  qui  s’appefantit  fur  la  jouiffance  des  plaifirs  , 
les  voit  bientôt  s’échapper  ; de  même  que  la  douleur  n’a  plus 
d’aétion  fur  nos  fèns  , lorfqu’ellc  cft  pouflcc  trop  loin.  Sylla 
éprouva  fans  doute  quelque  chofê  de  fèmbîable , il  ne  fentit 
plus  rien  à force  de  fentir  ; il  fallut  qu’il  changeât  d’objet  pour 
ranimer  en  lui-même  le  goût  & le  fèntiment  : 8c  quelle  idée 

{>lus  flatteufè  que  celle  de  changer  une  féconde  fois  la  face  de 
a République  , en  lui  rendant  la  liberté  qu’il  lui  avoit  ôtée? 
Inutilement  poffede-t’on  quelques-unes  des  qualités  qui  font 
les  grands  hommes , fi  l’on  n’a  point  celles  qui  font  l’homme  , 
Ci  l’on  manque  d’humanité  : tel  fut  Je  malheur  de  Sylla. 

Il  offre  à Hercule  la  dixiéme  partie  de  fes  biens , & fait  à 
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%e  fujet  une  grande  fête , pendant  laquelle  le  peuple  eft  invité 
plufîeurs  fois  à des  repas  publics.  La  profulion  y étoit  fi 
grande , qu'on  fut  obligé  chaque  jour  de  jetter  quantité  de 
Viandes  dans  le  Tibre  ; & l’on  y prodigua  les  Vins  du  Confulac 
d’Opimius  , qui  avoient  quarante  ans.  Meteila  femme  de 
Sylla , ayant  été  attaquée  d’une  maladie  mortelle  pendant  ces 
fetes , il  la  répudia  & la  fit  tranlportër  dans  une  maifbn  étran- 
gère , de  l’avis  des  Pontifes , qui  ne  jugeoient  pas  convenable 

Î|ti’une  cérémonie  de  religion  fût  troublée  par  un  appareil  de 
unërailles.  Il  lui  reftoit  cJe  ce  mariage  un  fils  & une  fille  qu’il 
fît  appeller  Fauflus  & Faufla  ( heureux  & heureufè  ) pour 
Ggurcr  avec  le  furnom  de  Félix , qu'il- avoit  pris  lui-même. 
Il  Ce  remaria  avec  Valeria , foeur  du  célébré  Orateur  Hor- 
tenfius , l’émule  de  Cicéron. 

*7  J- 

Il  efl:  attâoué  de  la  maladie  pédiculaire  à là  belle  maifbn 
de  Cumes  ou  il  s’étoit  retiré.  On  croit  qu’il  fe  caulà  cette 
maladie  par  les  excès  aulquels  il  fè  livroit  pour  calmer  les 
remords  ; & en  ce  cas  il  auroit  eu  cela  de  commun  avec  Ma- 
rins. Il  ajoutoit  foi  aux  devins , aux  aftrologues  & aux  lon- 
ges ; il  écrivoit  dans  fes  Mémoires  deux  jours  avant  fa  mort , 
qu’il  venoit  d’être  averti  en  longe  qu’l!  alloic  rejoindre  in- 
ceffamment  Ibn  époufe  Meteila.  La  chofè  n’étoit  pas  difficile 
à prévoir  dans  l’état  où  il  étoit  ; mais  il  hâta  fa  mort  de  quel- 
ques jours , en  fe  livrant  à un  accès  de  colere  qui  fit  crever 
un  ablcès  qu’il  avoit  dans  les  entrailles , & dont  la  matière  lui 
iortit  par  la  bouche  : il  expira  le  lendemain  âgé  de  loixante 
ans.  Il  y eut  conteftation  entre  les  Conlùls , au  fujet  de  Ces 
funérailles  ; Lepidus  vouloir  qu’elles  lé  filtent  làns  aucune 
marque  de  diltinétion.  Catulus  loutenu  de  Pompée , deman- 
doit  que  la  magnificence  en  fût  proportionnée  au  mérite  du 
feu  Dictateur , & leur  avis  fut  fuivi  par  tout  le  Sénat.  Le 
corps  de  Sylla  revêtu  de  la  robe  triomphale , & précédé  de 
vingt-quatre  li&eurs  portant  les  failèeauX  , fut  apporté  de 
Cumes  à Rome , fur  un  brancart  couvert  de  lames  d’or  ; les 
troupes  lùivoient  avec  les  aigles  & les  drapeaux  ; une  mul- 
titude de  trompettes  failbient  retentir  l’air  de  fons  lugubres  : 
à Rome , le  collège  des  Veftales,  celui  des  Pontifes , le  Sénat , 
tous  les  Magiftrats  Curules , les  Chevaliers  Romains  & une 
feule  innombrable  de  peuple , fe  joignirent  à cette  marche  > 
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en  chantant  à plu (icurs  choeurs  des  acclamations  a la  louange 
du  mort.  Touce  cette  pompe  le  rendit  à la  place  publique  od 
fut  prononcée  l’orailbn  funebre  , & de-là  au  champ  de  Mars 
où  le  bûcher  étoit  drclTé.  Sylla  avoit  ordonné  que  Ion  corps 
fëroit  brûlé  , contre  l’ufage  de  fa  maifon , appréhendant  ce 

Su’il  avoit  fait  lui  - même'  à l’égard  de  celui  de  Marius  qu’il 
t jetter  dans  le  Téveron.  Plutarque  témoigne  que  de  fbn 
tems  on  voyoit  encore  le  tombeau  de  Sylla  au  champ  de 
Mars , & qu’on  y liloit  une  épitaphe  qui  palloit  pour  être 
de  là  compoittion  ; elle  marquoit  en  fubftancc  : Qu'il  avoit 
furpaffé  amis  & ennemis , les  uns  par  le  bien  , les  autres  par 
le  mal  qu'il  leur  avoit  fait. 

Les  cendres  de  Sylla  fumoient  encore } lorfque  la  Fadtion 
contraire  commença  à reprendre  courage.  Le  Conlùl  Lepidus 
étoit  à la  tête  ; & fous  couleur  de  faire  reftituer  les  biens 
à ceux  qui  en  avoient  été  dépouillés , & de  rappeller  ce  qui 
reftoit  de  proferits , il  vifoit  à anéantir  toutes  les  loix  de  Sylla  ; 
peut-être  eût -il  replongé  Rome  dans  toutes  les  horreur^ 
qu’elle  venoit  d’éprouver , s’il  eût  eu  autant  de  capacité  que 
d’ambition.  La  caulè  de  Lepidus  avoit  une  apparence  de  ju£ 
ticc  ; mais , dit  Florus , la  'République  était  dans  l'état  de  ces 
malades  à qui  il  ne  faut  que  du  repos  ; on  rifquoit  de  rouvrir  lis 
playes  eu  y portant  la  main  , mime  pour  y appliquer  des  remedes. 
Lepidus  s’avance  jufqu’aux  portes  de  Rome  à la  tête  de  Ion 
armée , pour  forcer  les  Comices  à lui  déférer  un  lècond  Con- 
lùlat.:  on  diffère  les  élc&ions  , la  République  tombe  dans 
l’interregne.  .. 

676. 

• • - 

Le  Sénat  rend  un  decret  pour  autorilèr  Appius  Claudius 
interroi , & le  Proconful  Lutatius  Catulus  i prendre  telles  me- 
fures  qu'ils  aviseraient  pour  la  fureté  de  la  République.  Cette 
formule  leur  donnoit  un  pouvoir  prclquc  illimité.  Catulus 
aidé  de  Pompée , livre  bataille  à Lepidus , & remporte  la  vic- 
toire ; Lepidus  le  retire  en  Etrurie.  La  liberté  des  fuffrages 
étant  rétablie  dans  Rome  , Decimus  Brutus  & Mamercus 
Emilius  font  pommés  Confols.  Pompée  paflè  dans  la  Gaule 
Cilàlpine , où  M.  Brutus  commandoit  pour  le  parti  de  Le- 
pidus; il  l’oblige  à Ce  renfermer  dans  Mutine  ( Modene.  ) Bru- 
tus  rcmct  entre  les  mains  de  Pompée  qui  lui  fait  trancher 
1#  tête.  En  Etrurie , Lepidus  eft  vaincu  une  féconde  fois  par 
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Catulus.  Ce  fut  encore  Pompée  qui  détermina  cette  vidoire  , 
étant  arrivé  fort  à propos  de  la  Gaule  CUaipine , au  moment 

2ue  les  ennemis  commcnçoient  à avoir  l'avantage.  Lcpidus 
tgitif  le  fauve  en  Sardàigne  , où  il  meurt  de  chagrin.  Le 
'Sénat  accorde  une  amniftie  aux  vaincus. 

- Pompée  jufqu’alors  fans  titre  & fans  caradere , avoir  eu 
cependant  l’avantage  de  commander  des  armées  avec  fncccs  , 
& la  gloire  d’anéantir  en  Afrique,  en  Sicile,  en  Italie,  tous 
les  partis  de  la  fadion  de  Marius  : on  ne  vit  que  lui  qu’on  put 
oppc  >fer  au  fameux  Sertorius  , .qui  en  foutenoit  les  relies  en 
Efpagne.  Cette  province  s’étoit  laiflée  entraîner  par  l'affèc- 
lion  qu  elle  avoit  conçue  pour  Sertorius.  Plein  de  bravoure  , 
de  douceur  , de  généralité , Sertorius  n’avoit  point  de  vices , 
Sc  avoir  beaucoup  de  vertus.  Il  fallut  qu’il  cédât  pendant  quel- 
que tems  à l’étoile  de  Sylla.  Annius  envoyé  par  ce  Dictateur  , 
fçut  mettre  dans  les  intérêts  un  certain  Calpurnius , qui  lui 
ouvrit  les  paflages  des  Pyrénées  &.  l’introduifit  jufqu’au  cœur 
de  l’Efpagne.  Sertorius  paflfa  en  Afrique  , où  il  fit  diverlès 
expéditions , & ne  fongea  à repafler  en  Efpagne  qu’après  être 
devenu  bien  célébré  dans  ces  contrées  par  lès  lùccês  & lès  dit 
grâces.  On  dit  que  dans  un  accès  de  chagrin , il  longea  lérieu- 
iement  à le  retirer  dans  les  ifles  Atlantiques  ou  fortunées , dont 
on  lui  failbit  une  charmante  delcription  -,  & qu’il  forma  le 
deflèin  d’y  pafler  le  relie  de  lès  jours  dans  une  vie  privée  & 
tranquille.  La  douceur  de  fon  caradere  pouvoit  le  porter  à 
cette  rélblution  ; l’amour  de  la  gloire  le  ramena  en  Lufitanie. 
Il  apprit  qu’ Annius  s’avançoit  vers  cette  province , & que  les 
'Lumanicns  dans  cette  extrémité  l’avoient  chotfi  pour  leur 
Commandant  général.  Il  vint  lè  mettre  à leur  tête , & les  fit 
triompher  par  tout.  Ce  fut  alors  que  Metellus  Pius  fut  en- 
voyé en  Elpagne  ; c’étoit  un  Général  confommé , mais  trop 
lent  pour  tenir  contre  un  ennemi  aulli  alerte  qu’étoit  Serto- 
rius. Le  peu  de  fuccès  qu'il  eut , détermina  le  Sénat  à faire 
partir  Pompée  avec  la  qualité  de  Prpfonful  pour  le  féconder. 

Lorfqu’il  arriva  en  Elpagne , Sertorius  étoit  au  comhlc  de 
là  gloire  & de  fes  profpérites  ; il  venoit  de  recevoir  un  renfort 
confidérable  amené  par  Perpeona , qui  avoit  recueilli  les  dé- 
bris de  l’armée  de  Lepidus.  Il  avoit  une  nombreufe  cour  com- 
polèe  des  plus  confidérables  Romains,  que  les  prolcriptions 
de  Sylfctavoient  obligés  à s’expatrier  : il  donnoit  des  loix 
À prelque  toute  l’ Efpagne  , & il  y avoit  formé  coipme  uqc 
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nouvelle  Rome  , en  écabMant  un  Sénat  & des  écoles  publi- 
ques , où  il  faiibit  inffruire  les  enfans  des  Nobles  dans  les  Ans 
des  Géecs  8c  des  Romains;  La  Nobleflè  Elpagnole  etoit  ex- 
trêmement flattée  de  ccs  (bins , 8c  le  bas  peuple  lui  étoit  en- 
core plus  entièrement  dévoué  par  un  mont  qui , ians  avoir 
rien  de  réel,  pouvoir  beaucoup  lur  des  elprits  grofliers.  Ser- 
torius  leur  avoir  perfuadé  qu'il  étoit  en  commerce  avec  les 
Dieux  & que  louvent  ils  lui  donnoient  des  avis  par  1 organe 
d’une  biche  blanche  qu’il  avoit  élevée , & qui  le  lurvoit  par 
tout , même  dans  les  batailles.  Nous  avons  vu  plus  d un  illuC- 
tre  Romain  employer  des  artifices  a peu  près  lcmblables.  Le 
début  de  Pompée  vis-à-vis  d’un  Général  fi  accrédité  ^ ne  tut 
pas  heureux:  il  reçoit  dans  l’Efpagne  citértcure  un  affront 
devant  la  ville  de  Laurone , dont  il  voulou  faire  lever  le  liège. 
Sertorius  la  prend  & la  fait  brûler  fous  les  yeux,  apres  lui 
avoir  tué  dix  mille  hommes  dans  une  rencontre  : il  cafte  une 
cohorte  Romaine  décriée  par  lès  débauches. 

*77* 

Metellus  remporte  une  grande  vi&oire  dans  la  Bétique , 

( l’ Andalousie  ) lur  L.  Hirtuleius , Quefteur  de  Sertorius.  La 
prudence  de  Metellus , qui  avoit  toujours  échoue  tant  quil 
avoit  eu  affaire  à Sertorius  en  perlonne  , lui  procura  le  gain 
de  cette  bataille  : il  eut  attention  de  ne  faire  fortir  lès  troupes 
du  camp  qu’après  que  les  ennemis  qui  s’étoient  mis  en  bataille 
des  le  matin  , eurent  efluyé  toute  la  plus  grande  chaleur  du 
jour  , làns  pouvoir  prendre  de  nourriture.  Hirtuleius  etoit 
beaucoup  plus  brave  qu’il  n’étoit  prudent  : il  le  fit  tuer  quel- 
que teins  après  avec  Ion  frere , dans  une  occalion  où  il  cher- 
chent à réparer  Ibn  honneur;  Bataille  de  Sucrone  entre  Ser- 
torius & Pompée,  dans  la  province  Tarragonnoife.  L’avan- 
tage demeura  indécis  ; l’aile  gauche  où  commandoit  Serto- 
rius , battit  la  droite  des  ennemis  commandée  par  Pompée  -, 
l’aile  droite  de  Sertorius  fut  entièrement  défaite  par  Afranius, 
qui  même  pénétra  julqu’au  camp  & y & quelque  dégât.  La 
perte  que  Sertorius  regretta  le  plus  , tut  celle  de  la  biche  qui 
fui  étoit  d’un  fi  grand  fecours.  Elle  fut  retrouvée  a quelques 
jours  de  là , par  des  foldats  que  Sertorius  engagea  au  iècret 
par  refpoir  d’une  bonne  récompenfè  ; & feignant  d avoir  etc 
averti  en  fonge  du  prochain  retour  de  cet  aninaal  favori  > il 
annonça  cette  grande  nouvelle  à lès  troupes  d un  aie  gai  & 
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fâtisfoit  ; suffi  tôt  on  lâcha  la  biche  qui  vint  carcfTer  fon  maî- 
tre aux  applaudillêmens  de  toute  l’armée  : c’étoit  par  de  fi 
puérils  artifices  , que  les  barbares  Lufitaoiens  fè  laiiloient 

Ç rendre.  Scrtorius  prétendoit  avoir  une  nouvelle  affaire  avec 
ompéc  ; mais  apprenant  que  Metellus  l’alloit  joindre , il  fe 
retira , en  difànt  : Si  U vieille  n (toit  furvenue,  j'aurais  renvojf 
li  petit  garçon  À Rome  après  l'avoir  châtie'  comme  il  faut.  La 
vieille , c’elt  Metellus  ; le  petit  garçon  , c’eft  Pompée.  Me- 
tellus de  fbn  côté,  ne  nommoit  Scrtorius  que  le  fugitif  Je  Sylla 
& le  r (ch appt  Ju  naufrage  Je  Catbon.  Voilà  comme  fe  trai- 
toienc  de  grands  hommes  qui  s’eftimoient  réciproquement  , 
mais  que  l’intérêt  de  parti  aigriflbit  plus  que  de  raifon , com- 
me il  arrive  ordinairement. 

Metellus  & Pompée  s’étant  réunis , forcent  Sertorius  à en 
venir  à une  aéiion  générale  auprès  de  Segontia , ( Sigueuça 
près  Je  la  fource  Ju  He'naris.  ) La  victoire  lui  échappe  dans 
le  tems  même  qu’après  avoir  battu  l’aile  que  commandoic 
Pompée  , il  mettoit  en  déroute  celle  que  commandoit  Me» 
tellus.  Ce  Proconful  ayant  été  blefîe  dans  cet  inliant  , fès 
troupes  qui  l’aimoient  prirent  une  nouvelle  animofité  , & 
tombèrent  fur  les  Efpagnols  avec  une  ardeur  qu’il  leur  fut 
impqffible  de  foutenir.  Cette  vidoirc  qui  n’étoit  due  qu’au 
hazard,  fut  le  terme  de  la  gloire  de  Metellus  * il  la  deshonora 
par  un  faite  infupportablé , qu’il  pouffa  jufqu’à  fe  laifTcr  dé» 
férer  les  honneurs  divins  dans  les  villes  où  il  pafToit , & par 
la  lâcheté  qu’il  eut  de  mettre  à prix  la  tête  de  Sertorius  : 
P roc(J( , dit  Plutarque , qui  montrait  ajfe\  que  Metellus  Jefef- 
pfroit  de  vaincre  par  la  foret  celui  dont  il  achetait  le  fang  i prix 
d'argent . 

A Rome  , le  Conful  Curion  eut  une  prile  avec  un  Tribun 
du  peuple , nommé  Cn.  Sicinius , qui  vouloit  foire  rétablir 
le  Tribunat  fur  le  pied  où  il  étoit  avant  Sylla.  Cette  querelle 
fe  termina  par  l’aflaffinat  de  Sicinius  , auquel  Curion  fut  vio- 
lemment fbupçonné  d’avoir  contribué.  Ce  ne  fut  que  l’année 
fuivante  que  le  Conlùl  Caius  Cotta  abolit  un  article  de  la  loi 
de  Sylla , qui  cxcluoit  des  charges  fupérieurcs  ceux  qui  avoient 
été  Tribuns.  ‘ 

678. 

Il  y fut  obligé  par  les  claméurs  du  peuple  qui  fbuffroit  alors 
extrêmement  de  la  difette  des  vivres , & qui  rejettoit  ce  malt 
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heur  fur  Panéantirtement  des  prérogatives  des  Tribuns  {es 
proteékurs.  Le  peuple  ne  voit  que  ce  qui  le  touche  immé- 
diatement , & ne  remonte  jamais  jufqu’aux  premières  caufes. 
Lés  courtes  des  Pirates  Cilicicns  étoient  la  vraie  caufe  de  la 
rareté  & de  Ja  cherté  des  vivres  dans  Rome.  Ces  Corkircs 
raflcmblés  de  prcfque  tous  les  pays  maritimes  de  l’Orient , 
mais  nommés  Cilicicns , pareequ’ils  s' 'étoient  formé  un  éta- 
blirtement  fur  la  côte  de  la  Cilicie , avoient  commencé  leurs 
pirateries  dans  le  tems  que  Sylîa  fai  (oit  la  guerre  à Mithri- 
date , & que  k refte  des  Romains  n étoient  occupés  que  de 
leurs  diflenfions  domeltiques.  Ils  Ce  multiplièrent  tellement 
en  peu  d’années  par  l’impunité  & par  les  fuccès  > qu’au  tenu 
dont  nous  parlons , ils  étoient  devenus  l’efffoi  de  toutes  les 
mers.  La  Sicile  regardée  comme  le  principal  greuier  de  Ro- 
me , n’y  pouvoir  plus  envoyer  les  provenons  ordinaires  de 
bled , (ans  courir  un  rifque  prefque  certain  de  les  voir  tomber 
entre  leurs  mains.  Elle  fit  cependant  un  effort  cette  année  ; à 
la  perfuafion  de  Cicéron  qui  étoit  alors  Qucftcur  à Lihrbée  , 
elle  rifqna  lès  grains  fur  la  mer  y & Rome  foc  un  peu  foukgée. 
Cicéron  avoir  un  défaut , il  étoic  un  peu  vain  ; ii  s’imagina 

Sa’on  ne  devoit  plus  être  occupé  que  de  lui  dans  h Capitale 
u monde.  Il  fut  bien  défàbnfé  > lorfque  partant  à Ion  retour 
en  Italie , par  Pouzzolc  ville  alors  très- fréquentée  , pareeque 
c’étoic  la  fàifbn  d’y  prendre  les  eaux,  il» vit  qu’il  n’y  étoit  connu 
de  perfonne  : l’un  vouloic  qu’il  lui  dit  les  nouvelles  qu’il  ap- 
portoit  de  Rome  , l’autre  lui  demaudeit  s’il  n’arrrvoic  pas 
d’Afrique , un  troifiéme  prétendoit  qu’il  venoit  dTexerccr  la 
Qucfture  à Syracufê.  I!  prit  (on. parti,  & fèntant  qu’il  étoit 
encore  dans  la  foule , il  îè  confondit  avec  ceux  qui  n’étoient 
Vénus  là  que  pour  prendre  ks  eaux.  C’eft  lui- même  qui  nous 
raconté  cette  avanture  ; & il  ajoute  que'  comprenant  mieux 
que  jamais  que  le  peupk  fè  1 aillé  bien  plus  frapper  par  ks  ac- 
tions qui  ic  partent  fous  fès  yeux  , que  par  celles  dont  H n’en- 
tend que  le  récit , il  prie  la  refbkition  de  (é  fixer  dans  k ville , 
de  Ce  rendre  alfidu  tous  ks  yeux  de  fès  concitoyens,  & d’ha- 
biter , pour  ainfi  dire , dans  k barreau.  Cicéron  avoit  effayé 
dans  (à  jeunelfe  de  la  poéfie  & du  métier  des  armes , mais  il 
ne  (è  (èntit  qu’une  médiocre  dilpofition  pour  l’un  & pour 
l’autre. 

Curion  devenu  Proconfùl , fùbjugua  ks  Dardankns , nation 
bclliqueufc,  qui  depuis  long- tenu  fatiguoic  la  Macédoine  par 
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RS  comtes  : il  conquit  aufli  lit  Méfie  , & pénétra  jusqu’au 
Danube  & à la  Dace.  On  trouve  avant  Cüfion  deux  autres 
Proconfuls  qui  firent  la  game  aux  peuples  Voifins  de  |â  Ma- 
cédoine : Appius  Claudius  qui  n’eut  auciïn  foeéès  St  en  mou- 
rut de  chagrin  , St  Cneius  Cornélius  Dolabellaf  qui  remporta 
l’honneur  du  triomphe.  Curion  eut  le  même  avantage. 

TTne  autre  guerre  menaçoit  les  Romains.  Mithridate  fbuf- 
froit  impatiemment  le  joug  qu’ils  loi  avoient  impôfè  ; dans  le 
delfeiri  où  il  étoit  de  rompre  une  trôîfiéftie  fois  avec  eux , il 
longea  à s’appuyer  de  l’alliance  de  SertoriuS , St  fuf  fît  fkirë 
des  propofitions  qui  ne  furent  écoutées  qu’eh  partie.  Le  Roi 
de  Pont  ofFrôît  de  lui  fournir  de  l'argent  St  des  vaifieaux , £ 
condition  qu’il  lui  céderoît  PAfie  ; il  lui  répondît  en  vraî  Pa- 
tfioté  : Je  doit  foire  ftt>vir  ma  puijfanct  d V dggrÀjidiffément  di 
U R/p*ilifM  , mn  pas  m'dggrahdi*  défit  ftrUs  &>  de  fok' 
aèaiffement  ; mais  je  ne  rftdfpojeéai  point  aux  eUtrefrifes  fur  ta 
Bithinie  & fhr  la  Caffadoct  , jiei  ni  font  point  de  Hâtée  domaine. 
Mhhridate  étonné  de  cette  fiere  fépôtofé  , n’en  cOn^ut  qu’unç 
plus  haute  idée  de  Sertorius;  if  le  hâta  de  foufcrire  aux  con- 
ditions qtfiî  propofoit,  & lui  envoya  l’argent  & lés  vâi  fléaux. 
On  ne  voit  pas  qu’il  sût  tiré  beaucoup  d’atilitc  dé  tes  feéours! 

Ses  affairés  commençoient  à décheorr  par  lëÿ  foàdvâifcs 
menées  dé  Perpenna , qüi  fé  Iàflbi,c  de  d'être  qnê‘  lé  îuHâlterné 
cPnn  homme  qui  lui  étoit  bien  inférieur  en  riSHtofe.  ft  fourni 
le  feu  dé  la  (édition  pàrrtii  lès  ROrrianW  lès' Êfpagnols  if 
repréfèntoit  aux  uns  qn’iî  étoit  honteux  pbur  éux  de  ratnpér  ’ 
fervilemenr  (bus  un  (bldat  de  fortune  ; il  âtcabloit  les  autres 
de  tributs  St  d’impôts , feignant  de  n’éStécuter  qu’i  regret  les 
ordres  que  Sertorius  lui  donnoit  a ce  fojet.  On  en  vînt  aux 
révoltes  déclarées  , Sertorius  en  vint  atix  dfiatïuieriS'  les  plus 
terribles;  il  devint'  méchdnt , dit  PlutaPqtié‘,y  dvic  dis  hommes 
méchant  eux  - mimes  àr  tnjufles.  Appiett  préténd  que  les  déré- 
glemens  aufoucls  il  (è  livra  dans  les  dernières  années  , forent 
la  éatufc  <fc  (es  malheurs;  lé  récit  dé  fa  mort  le  jurtifîe  de  ce 
reproche.  Tous  les  Hiftoriens-nous  dilènt  qu’ayant  étl  invité 
par  le  perfide  Perpenna  à un  repas  qui  devoir  être  fe  dernier 
de  fa  vié , les  conjurés  pour  préluder  a Paftfon  horrible  qu’ils 
méditoient , (c  mirent  a renifles  propos  lés  plus  indécens  ét 
les  plus  infimes  ; St  qœ  Sertorius  pour  tcrrtoiehdr  qu’il  ne 
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prenoit  nulle  part  à ce  qui  fè  palToit»  fè  retourna  fur  le  lit  od 
il  étoit  couché  fîiivant  la  coutume , & fè  mit  fiir  le  dos  : ce  fut 
en  ce  moment  qu’ Antoine  » l’un  des  conjurés , le  perça  d’un 
coup  de  poignard.  Ceci  n’arriva  que  l’année  fuivante  ; mai9 
puilquc  nous  avons  un  peu  anticipé  fur  les  événemens  > je 
dirai  tout  de  fuite  que  Perpenna  fut  vaincu  & pris  par  Pom- 
pée qui  le  fit  tuer  fans  le  vouloir  voir , & fans  vouloir  prendre 
connoiflance  des  papiers  de  Sertorius  qu’il  avoir  entre  les 
mains.  Comme  ils  pouvoient  devenir  une  femence  de  nou- 
veaux troubles,  il  les  fit  jetter  au  feu.  Telle  fut  la  fin  de  la 
guerre  de  Sertorius , ou  plutôt  de  celle  d’Efpagnc  ; car  c’elt 
ainfi  que  la  qualifièrent  les  vainqueurs  pour  avoir  occaûon  de 
triompher.  Pompée  reçut  cet  honneur  pour  la  féconde  fois, 
n’étant  encore  que  Chevalier  Romain  ; & pour  confèrver  à 
la  poftérité  la  mémoire  de  fà  vi&oire , il  fit  ériger  dans  les 
Pyrénées  de  fûperbes  trophées  , dont  on  croit  voir  encore 
des  vertiges  dans  les  vallées  d’Andorre  & d’Altavaca. 

On  rapporte  à cette  année  le  triomphe  du  Proconfiil  Pu- 
blius  Servilius  Varia  fur  les  Pirates.  Il  avoit  marché  contr’eux 
dés  le  commencement  de  l’année  67  $;  au  fbrtir  de  fbn  Con- 
fulat.  Illes  battit  fur  mer , prit  & rafà  plufieurs  de  leurs  forts, 
pénétra  jufques  dans  leurs  retraites , & fe  rendit  maître  de  la 
ville  d’Ifaure  qui  leur  fervoit  de  Capitale  : c’eft  de-là  qu’il  prit 
le  nom  d 'Ifévrijui.  Il  s'en  falloir  bien  que  la  racine  du  mal 
fut  détruite;  dés  cette  année  on  fut  obligé  de  donner  au  Pré- 
teur Marc  Antoine  , fils  de  l’Orateur , & pere  du  Triumvir 
de  même  nom , un  commandement  extraordinaire  fur  mer , 

Î|ui  s’étendoit  fur  toutes  les  côtes  maritimes  qui  reconnoif- 
oient  l’Empire  Romain.  Antoine  partit  pour  fon  expédition 
avec  tant  d’aflurancc , qu’il  portoit , dit  Florus , prcfque  plus 
de  chaînes  que  d’armes  fur  fés  vaifTeaux  ; il  attaqua  les  Cré- 
tois  qui  avoient  donné  retraite  aux  Pirates  , il  fut  battu  & 
prefque  tous  fcs  vaillèaux  furent  enlevés  à l’abordage.  Les 
chaînes  qu’il  avoit  apportées  ne  féryirent  qu’à  pendre  les  Ibl- 
dats  de  tes  équipages  aux  mats  de  leurs  propres  vaifTeaux.  Ce 
fpedacle  fi  honteux  & fi  douloureux  pour  lui , lui  caufâ  une 
langueur  dont  il  mourut.  Les  Pirates  deviennent  plus  puil- 
fans  qüc  jamais. 

Le  Confùl  Licinius  Lucullus  obtient  du  peuple  le  comman- 
dement de  Ja  guerre  contre  Mithridare.  C’eft  ce  même  Lu- 
cullus  qui  ayott  été  Queftcur  de  Sylla , qu’il  égal  oit  pour  ic 
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Ittérîte  militaire , & furpaflbit  pour  les  venus  civiles  : on  lui 
Joignit  M.  Cotta  fon  collègue  , qui  ne  lui  étoit  en  rien  com- 
parable. Celui-ci  devoit  avoir  le  commandement  d’une  flote 
pour  garder  la  Propontide  & défendre  la  Bithynie  , tandis 
que  Lucuilus  agirait  dans  la  Cappadoce  : è’étoît  toujours , 
comme  l’on  voie,  la  Bithynie  & la  Cappadoce  qui  fai  (oient 
Je  principal  fujet  des  diffenfions  d’entre  Rome  & Mithridatc. 
Ce  Prince  venoit  de  s’emparer  dé  nouveau  de  la  Cappadoce 
au  préjudice  du  dernier  traité , & de  la  Bithynie  (ùr  laquelle 
les  Romains  avoient  acquis  un  droit  tout  récent  par  le  tetta- 
ment  de  Nicoméde  , qui  leur  avoit  légué  ce  Royaume.  Cotta 
^abandonne  la  Bithynie  à la  première  nouvelle  de  l'approche 
de  Mithridate  , & fe  réfugié  dans  la  ville  de  Chalcedon  , 
4 Chalcédoine.  ) Apprenant  enfui  te  que  Lucuilus  s’avançoic 
à grandes  journées  j il  lë  met  à la  tête  des  troupes  de  débar- 
quement , & livre  bataille  inconfidérément , pour  avoir  feuï 
la  gloire  de  vaincre  l’ennemi  ; il  cft  défait.  Nudus  fon  Vice- 
Amiral  qui  combattoit  en  même  tems  fur  mer  , eft  battu  de 
•fon  côté.  Mithridate  vi&oricux,  vient  a(Tiéger  Cyficjuc , place 
très-forte  de  la  Propontide.  Lucuilus  qui  le  fuivoit  a la  pifte, 
le  laiflà  faire,  & ce -fut  de  (à  part  un  chef-d’œuvre  de  pru- 
dence. Il  (çavoit  que  les  Cyfiquois  étoient  déterminés  à fe 
bien  défendre  ; & que  Mithridate  qui  avoit  plus  de  trois  cent 
mille  hommes  tant  foldats  que  gens  nééeflaires  à la  luire  d'une 
armée , ne  pourrait  jamais  recouvrer  allez  de  vivres  » pour 
peu  que  le  fiége  tirât  en  longueur.  Les  chofes  arrivèrent  com- 
me il  l’avoit  prévu.  Mithridatc  fut  obligé  de  renvoyer  d’abord 
la  moitié  de  fou  armée  à demi  vaincue , par  la  dnètté  & par 
les  fatigues  du  fiége  ; Lucuilus  furvint,  & eut  bon  marché  de 
ces  troupes  délabrées.  Le  refte  n’eut  pas  un  meilleur  fon  ; la 
famine  devint  fi  extrême  dans  fe  camp  de  Mithridate,  que 
lorfqu’il  venoit  à mourir  quelqu’un , fon  cadavre  èroir  a finf- 
tant  dévoré  par  les  foldats.  Le  Roi  ne  put  tenir  à on  fi  hor- 
rible (peétaclc  ; il  s’embarqua , laifïant  à fe  s Lfeurénans  gé- 
néraux le  foin  de  reconduire  fou  armée  a Lamplàque  -r  mais 
elle  fut  atteinte  par  Lucuilus  fur  les  bords  du  Granique,  & 
dans  le  miférable  état  où  elle  étoit  > elfe  fut  facilement  vaincue. 


Lucuilus  continué  dans  fe  Protonfùlat  , reprend  toute  la 
Bithynie , à Ifejfccption  de  la  ville  de  Micomédie , où  Mishri- 
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te  f’étoit  renfermé.  Il  ^mit  en  <feux  cçmbaœ  One  *«* 
q»e  cç  prince  envoyoic  en  Italie.  Ce  fyt  dans  je  dernier  de 
çes  comNf?  flu’il  prit  M.  Marins , que  $çrtorios  en  feifànc 
alliance  ayec  Mithridatc , Itÿ  avoir  envoyé  revêtu  du  titre  dp 
Proconfol  : LueuJlus  je  regardant  comme  traitre  à la  patrie, 
Jp  fit  périr  dans  les  touripeos.  Mithridate  délèfpéré  de  k 
perte  dp.  ff s forpes  maritimes , fç  retire  dans  fotj  Royaume  j 
f ucullus  lïy  pour/uit  & y porte  la  guerre. 

: U flotp que  Mithridate  s’étpit  fileté  dp  faire  paflpr  en  Ita- 
Jie  , ctpit  dpftioéc  à y foutenjr  lg  révolte  de  Sparcacys  qui  eu 
délolpit  les  provinces  , à la  tête  de  quarante  mille  enclaves, 
fa  difette  de?  vivres  caufie.par  Je?  ravages  dei  Pirates  , con- 
fiimoit  a # faire  femjr  en  Italie  5 & l’op  peut  bien  croire 
qu’elk  retombpic  particulièrement;  fur  Je?  efdaves.  Spartacus, 
Fun  d’entr’eux»  s’étani  échappé  des  fers  oh  Ion  Maître  le  rc- 
tenoit  à Capoqe  , avec  environ  deux  ceps  autres  dçftinés 
comme  lui  a fciîvir  4c  gladiateurs , profita  de  la  cjrcQuftancç 
de  leur  mea>ptf  ntement , & Ce  mit  à leur  tête  avec  toutes  les 
qualités  ncpelfejres  à un  grand  Capitaine.  Sa  femme  ça  pof- 
ledpit  une  qui  n’éto;it  pas  moins  dfcmidJe  ; elle  fçavoic  con- 
trefaire l’infpirée , & fe  «nêloit  de  prédire  l’avenir.  Spartacus 
le  cantonna  d’abprd  fur  Jç  mont  Véfuve , n'étant  encore  ac- 
compagné que  de  lès  camarades  d’çfciavagc  a il  y fut  bientôt 
luivi  par  preique  toit?  les  ejclavss  de  la  Campanie,  & avec 
ces  nouvelles  forces  il  fot  e»  état  de  battre  iç  Préteur  Appius 
Claudius  Pukher , qu’on  avoit  détaché  contre  lui  avec  trois 
mille  hommes.  Vatinius  aume  Préteur,  envoyé  a la  tête  d’unç 
nouvelle  armée  plus  forte  rquR. la.  première  > ne  réiiffit  pas 
mieux  , il  fut  défait  Ôf  tué.  Spartacos;  s’étaec  laifî  des  ornç- 
mens  du  Général  mort , s’en  rcy&it,  &.  ne  marcha  plus  qu’en 
Prccçur. Romain  clcortc  dcsljéfeuKs  ) & précédé  des  faiiceaux. 
août  cet  appareil  ne  lui  allait  pas  mal  ; pn  convient  générale- 
ment que  Spartacus  était  un.  w#i  héros  du  côté  des  qualités 
penonneiJcs , quoique -laifortunc  n’en  eût  foie  qu’un  vil  cf- 
clavc.  11  donna  des  preuves  de  là  noblelTe  demies  lemimensdés 
cette  première  campagne  ; voyant  que  malgré  firs  foins  la  Cam- 
panie,  la  Lucanie  , & pjyf}çurs  autres  proyiaçes  avoient  été 
cruellement  ravagées  par  les  foîdats  , il  les  licencia  au  pied 
des  Alpes  , & leur  conleiÜa  de  retourner  chacun  dans  leur  pa- 
trie , difânt:que  ç’étojr  .afïçg-  pour  lui  d’avoir  vend»  îa  liberté 
a tint  dè  rniléraidfs.  $çu«coflféih>ufut  point  ftivi,  , — . 
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La  divifîon  fè  mec  dans  fcm  armée  ; les  efçlayes  Gaulois 
qui  en  faifoient  environ  la  moitié  , choififlcnt  pour  leur  chef 
l’un  d’entr’eux  nommé  Crixqs  f 8c  Ce.  fëparent  : ils  font  vaincus 
par  le  Confùl  Gellius  j Çrixus  eft  tué.  Spfirçacus  demeuré 
îeul  à la  tête  des  efclaves  Thraces  lès  compatriotes,  défait 
Lentulus  l'autre  Conful  ; il  s'avance  au-devant  de  Gellius 
qui  revcnoit  fur  lui , apres  s’être  joint  au  Préteur  Arrius , 8c 
les  défait  l'un  8c  l’autre  en  bataille  rangée.  Il  oblige  trois  cent 
prifonniers  Romains  à combattre  comme  gladiateurs  , pour 
nonorer  les  funérailles  de  Crixus  fqn  compagnon.  C’ctoit  la 


coutume  des  Romains  de  donner  de  ces  fortes  de  Spectacles 
aux  funérailles  des  hommes  illuftres  , & » ce  fut  fans  doute > 
n dit  M.  Crevier,  pour  leur  apprendre  que  s’ils  fe  jouoienc 
j,  ainfî  du  fàng  des  hommes  * ÜS  pouvoient  être  expofés  eux- 
» mêmes  à un  femblable  traitement.  “ Que.reftoit-il  à Spar- 
tacus , après  avoir  vû  fuir  devant  lui  toutes  les  forces  que  la 
République  avoit  en  Italie  , que  d’aller  jufqu’à  Rome  pour 
y donner  la  loi  ? Il  en  eut  le  delléin  , & il  ctoit  déjà  dans  le 
Picenum  lorfqu’il  apprit  que  les  deux  Confiais  s'étoient  réu- 
nis pour  lui  barrer  le  chemin  :■ il  fè  retourna  contre  le  Pro- 
conful  C.  Caffius  & le  Préteur  Cn.  Manlius  , les  battit , & les 


força  de  prendre  la  fuite.  On  attribue  avec  raifon  tant  de 
défaites  fuccefTives  autant  au  luxe  & à la  mauvaife  difeipliqe 
des  armées  Romaines , qu’au  courage  & à la  bonne  conduite 
de  Spartacus.  Plutarque  nous  a conlervé  un  trait  qui  fait  voir 
que  les  récompenlès  militaires  fc  prodiguoient  alors  fans  dif- 
tinélion  ; il  dit  que  Caton  refijfà  celles  que  lui  offioit  le  Cont 
fui  Gellius  fous  les  ordres  duquel  il  fèrvoit , ne  voulant  point 
d’un  honneur  qu’il  jugeoit  ne  lui  être  point  encore  dû.  Caton 
étoit  encore  très-jeune  * il  n’avoit  que  quatorze  ans  torique  du 
teras  dcspfofcriptionsde  Sylla,  il  offrit  naïvement  à fon  Gou- 
verneur de  délivrer  la  République  de  ce  tyran.  C’eft  lui  qui 
eft  connu  fous  le  nom  de  Caton  d’Utique  > U étoit  arrierc- 
petit-hls  de  Caton  l’ancien- 

Au  Levant , les  progrès  de  Lucullus  furent  d’abord  affez 
lents  ; ce  Général  ne  vouloit  point  effaroucher  Mithridate  j 
il  le  tintdong-tems  dans  une  fauffe  fecurité  , dont  il  comp- 
toit  bien  le. tirer  à la  première  occafïon  favorable.  La  fortu- 
ne le  féconda  au-delà  de  fes  efpuances , & le  récompcnfa 
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bien  du  danger  qu’il  avoir  couru  d’être  afîaffiné  par  un  tran£ 
fugp  apotté  par  Mjthridate.  Le#  troupes  de  ce  Prince  ayant 
attaqué'  dans  un  lieu  défevantageux  un  convoi  efeorté  par 
quelques  milliers  de  Romains , elles  furent  entièrement  défai- 
tes & diffipées.  L’allarme  fot  fi  terrible  dans  le  camp  du  Roi, 
qu’il  prit  fur  le  champ  le  parti  de  fe  dérober  par  la  fuite  , à 
pied  ôc  fans  fuite  ; fes  principaux  Officiers  en  firent  autant  j 
& dans  lç  tumulte  que  caufa  un.  départ  fi  précipité , lé-  Roi 
fut  renverfè  par  terre  } il  n’évita  d’être  pris  que  par  l’avidité 
des  Ibldats  Romains  , qui  s’amufèrent  à dépouiller  un  mulet 
chargé  d’or  , qüi  fe  trouva  près  de  lui  par  hazard , ou  plutôt 
à deflêin  , G l’on  en  croit  Cicéron  , qui  compare  cette  fuite 
de  Mithcidate  à celle  de  Medée.  Ce  Prince  fe  crut  en  fureté 
lorsqu'il  fut  arrivé  chez  Tigrane  fon  jgendre,  Roi  d’ Armé- 
nie ; mais  apprenant  que  tout  Je  Pont  fe  fbumettoit  aux  Ro- 
mains , il  appréhenda  pour  l’honneur  de  fes  femmes  & de 
fes  foeurs , & leur  envoya  lignifier  qu’il  falloir  fè  refoudre  à 
mourir  , & qu’il  leur  laiflbit  feulement  le  choix  du  genre  de 
mort  > la  vertueufe  Moniroe  efiàya  de  s’étrangler  avec  fon 
bandeau  royal , & n’y  pouvant  rcullir , elle  prefenta  k feia 
au  fer  des  fatellites.  v r 

$9t.  -..J  .'nî  auoqaui 

* « . • ' * * - » . .i.v  ' ■ O ■*  • « 

♦ , . - — « 

Les  Confiih  de  cette  année  ne  forent  point  envoyés  con- 
tre Spartacus;  on  choifit  pour  cette  commiffion  le  Prêteur 
M.  Cralius , furnommé  le  Kiche  ( Dives } éléye  de  Sylla  , & 
rivât  de  Pompée.  Un  pareil  Général  n’étoit  pas  déplacé  vis- 
à-vis  de  Spartacus,  & l’on  peut  croire  même  que  celui -d 
auroit  confervé  fes  avantages  fi  la  divifion  ne  fe  fut  mife  une 
féconde  fois  parmi  fes  troupes;  Les  Gaulois  & les  Germains 
s’étant  fêpares  de  nouveau , ils  vont  camper  en  Lucanie  fut 
les  bords  d’un  lac  : ils  y font  battus  ; Craffqs  leur  tue  trente- 
cinq  mille  hommes.  Spartacus  tente  inutilement  de  faire  paf- 
fer  une  partie  de  fes  troupes  en  Sicile , où  les  évenemens  pa£ 
fïs  lui  faifoient  beaucoup  espérer  pour  l’avenir  ; il  en  vient 
aux  mains  avec  Craflus , & périt  dans  le  combat  accablé  par 
les  Légionnaires  , au  milieu  delquels  il  s’étoit  avancé  un  peu 
témérairement  à la  pourlüite  de  Craflus  : (à  mort  détermine 
la  vj&oirc  en  faveur  des  Romains  , & met  fin  à la.  guerre, 
Spartacus  avoit  fi  bien  réfolu  de  vaincre  ou  de  mourir  dans 
cette  occafion  , qu’avant  la  bataille  U tua  fon  cheval  à la  tête 
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3e  fôn  armée  , difant  que  s’il  étoic  vainqueur  il  ne  manque- 
Toit  pas  de  chevaux,  & que  s’il  étoit  vaincu  il  n’en  auroit  plus 
befoin.  Quarante  mille  etclavcs  furent  tués  dans  cette  batail- 
le , les  autres  le  difperfèrent  ; environ  cinq  mille  s’étant  raf- 
fèmblés  fous  la  conduite  d’un  nommé  Publipor , continuèrent 
à former  un  petit  corps  d’armée  dans  la  Lucanie.  Pompée 
arrivoit  d’Elpagne  & venoit  de  recevoir , mais  trop  tard  , la 
commillion  de  finir  la  guerre  ; il  marcha  contre  ces  malheu- 
reux & acheva  de  les  détruire.  II  s’enfloit  fi  fort  de  cette  mi- 


iérablc  viétoire , qu’il  ofa  écrire  au  Sénat , que  CraJJiu  avait 
mù  en  fuite  les  e/claves  j mais  que  pour  lui  il  avait  coupe'  juf- 
qu  aux  racines  de  la  rébellion ■ Craflus  obtint  l’ovation  ou  petit 
triomphe.  Il  y porta  , par  une  diftinétion  finguliere , la  cou- 
ronne de  laurier , qui  jufqu’alors  avoit  été  rélervée  au  grand 
triomphe  ; on  ne  portoit  que  celle  de  myrthe  dans  l’ovation. 

Varron  Lucullus  triomphe  à Rome  des  Beflès  & autres 
peuples  voifins  de  la  Thrace  & de  la  Macédoine  , aufquels  U 
raifbit  la  guerre  depuis  deux  ans.  Ce  Lucullus  étoit  frere  du 
fameux  Proconful  qui  continuoit  à fè  diftinguer  en  Afie , non 
plus  par  des  viétoires  , mais  par  fes  foins  pour  s’en  préparer 
de  nouvelles , & pour  mettre  la  province  Afiatique  à l’abri 
des  exactions  des  Publicains  : ils  les  poulloient  aux  plus  grands 
excès , fous  prétexte  de  recouvrer  ce  qui  reftoit  dû  des  vingt 
mille  talcns  impofés  par  Sylla. 

C’étoit  contre  Tigrane  , Roi  d’ Arménie  , que  Lucullus  fc 
préparoic  à la  guerre  ; ce  Prince  n’avoit  jamais  connu  que  la 
bonne  fortune  depuis  vingt-cinq  ans  qu’il  étoit  fur  le  thrône  i 
de  conquête  en  conquête  il  étoit  parvenu  jufqu’à  la  Syrie  -, 
dont  il  s’étoit  rendu  maître.  Il  ne  prenoit  plus  que  le  titre 
faftueux  de  Roi  des  Rois  , qu’il  réalifoit  à la  lettre  en  fè  faifànt 
.Ürvir  par  plufieurs  Rois  , qui  l’accompagnoient  toujours  à 
pied  lorfqu’il  montoit  à cheval.  On  n’aura  pas  de  peine  à 
croire  qu’un  Prince  fi  orgueilleux,  reçut  fort  mal  la  fom- 
mation  que  Lucullus  lui  nt  faire  par  fon  beau  - frere  Appius 
Claudius  , de  livrer  le  fugitif  Mithridatc  j il  répondit  fière- 
ment à cet  Amba (fadeur , qu’il  fàuroit  foutenir  la  guerre  fi  les 
Romains  la  lui  dénonçoient.  .* 


68 j. 

Pompée  & Craflus  exercent  enfèmble  le  Confùlat , qu’ils 
.avoient , à ce  qu’on  prétend  » demandé  tous  deux  les  armes 
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à la  main  » l’un  à la  tête  de  l’armée  qu’il  avoit  ramenée  d’Efc 
pagne  , l’autre  à la  tête  de  celle  qu’il  avoit  rendue  vi&oricofè 
deSpartacus  ; ces  deux  Romains  célébrés  furent  dans  une  ri- 
valité éternelle.  Pompée  s’efforçoit  de  foutenir  aux  yeux  de 
la  multitude  le  furnom  de  Grand  qu’il  portoit , par  des  air s 
de  hauteur  Sc  des  dehors  impolâns  ; il  fe  rendoit  peu  conn- 
municatif,  & ne  paroilfoic  jamais  en  public  qu’avec  une  nom- 
breufè  & brillante  elcorte.  CralTus  foutint  parfaitement  le 
furnom  de  Riche  , par  l’énorme  dépenlè  qu’il  fit  pour  donner 
un  repas  fplendide  à tout  le  peuple  Romain.  On  dreilà  dix 
mille  tables , qui  toutes  furent  fèrvies  avec  une  égale  délica- 
reflè  , & chaque  citoyen  reçut  en  outre  un  proviuon  de  bled 
fu ffilante  pour  nourrir  là  maifon  pendant  trois  mois.  A ces 
libéralités  dont  on  devoir  lui  favoir  beaucoup  de  gré  ; car  il 
étoit  d’une  avarice  & d’une  avidité  infàciables , Crafliis  /ai- 
gnoit  des  manières  extrêmement  populaires  & obligeantes* 
ce  qui  lui  donnoit  à la  ville  une  entière  fupériorité  fur  Pom- 
pée , qui  ne  paroi  doit  véritablement  grand  qu’à  la  tête  des 
armées.  On  ne  peut  que  blâmer  le  moyen  qu'il  employa  pour 
augmenter  fon  crédit  auprès- du  peuple  vil  rétablit  le  Triba- 
nat  dans  toute  l’autorité  dont  il  avoit  joui  avant  la  Didature 
de  Sylla  , & rouvrit  ainft  les  playes  de  la  République , com- 
me nous  le  verrons  bientôt  ; il  eft  à préftuncr  aurfi  qu'il  dit 
grande  part  à la  loi  qui  partagea  de  nouveau  la  ÿudicarare  en- 
tre le  Sénat  & les  Chevaliers  aufqucls  qn  joignit  les  Tribuns 
du  trélbr  public , qui  étoient  de  l’ordre  du  peuple  -,  mais  ccd 
pouvoir  avoir  un  bon  motif  •,  car  la  corruption  des  jugemens 
ecoit  telle  , que  Cicéron  témoigne  qu’il  étoit  comme  paffé  ea 
maxime , qu’un  homme  riche , quelque  coupable  qu’il  fut,  ne 
pouvoit  être  condamne.  . fi  -,S  rcr:r  t\ 

II  n’eft  pas  étonnant  que -dans  une  corruption:  fi  générale, 
les  Cen leurs  L.  Gellius  8c  Cn.  Lentulus  ayent  été  obligés  d’ef- 
facer du  tableau  foixànte  & quatre  Sénateurs  j mais  il  le  doit 
paraître  que  Cicéron  ait  pu  réufïïr  dans  l’accufàtion  qu’il  in- 
tenta alors  contre  ce  Verrès,  fi  connu  par  les  brigandages 
qu'il  avoit  exercés  en  Sicile  pendant  fa  PrétuPt.  Cicéron  nous 
explique  ceci  lui-même  , en  nous  apprenant  que  dans  les  cau- 
fes  criminelles  il  ctoit  d’ulàge  de  tirer  au  Ion  un  certain 
nombre  de.juges  , entre  lefquels  l’acculateur  & l’accule  choi- 
filloient  ceux  qu’ils  youloient , & qu’il  eue  foin  3c  ne  retenir 
que  des  gens  d’une  probité  reconnue.  L’Or^ccur  Hortenfius 
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tvolt  pris  la  définie  de  Verres  fut  réduit  à fe  taire  , & 
Verrès  à prendre  le  parri  d’un  exil  volontaire  ; c’eft  la  kule 
fois  que  Cicéron  ait  parlé  comme  arcufàteur  , encore  ne  le 
fit- il  qu’à  J’inftante  prière  des  Siciliens  opprimés.  Il  eft  bon 
de  remarquer  que  lis  Cenfèurs  que  nous  venons  de  nom- 
mer , étoient  les  premiers  qu’on  eut  élevés  à cette  dignité  de- 
puis la  guerre  de  • Marius  3c  de  Sylla  : ils  firent  un  dénom- 
brement dans  lequel  on  compta  plus  de  neuf  cent  mille  ci- 
toyens. ■.  ; 

' Naiflànce  de  VirgHe  au  village  d’Andcz  près  Mantoue. 

: ‘ "■  -v  «4.  . 

Cicéron  étoit  Edile  cette  année  ; il  fè  diflringua  beaucoup 
par  le  peu  de  dépenfè  qu’il  fit  pour  les  jeux  & Tes  fpeétacles  , 
que  là  place  l’obtigeoit  de  donner:  il  fè  diftingua  encore  da- 
vantage par  les  grandes  fommes  qu’il  employa  à fbulagcr 
Rome  toujours  affligée  de  la  difètte  , en  conféquence  des 
courlès  des  Pirates  : i!  convertit  à ce  noble  ufage  les  prefens 
offerts  par  les' Siciliens  , en  reconnoiflfance  de  l'important  fèr- 
vice  qu’il  leur  avoir  rendu.  Dédicace  du  Capitole  par  Q.  Lu- 
tatius  Catulus  Préfident  du  Sénat  : on  avoit  été  quatorze  ans 
à rebâtir  çe  fameux  édifice. 

On  déclara  la  guerre  aux  Crétois  avec  lefquels  nous  avons 
vu  que-  Marc-Antoine  avoit  déjà  eu  une  prife  qui  ne  tourna 
point  à fbn  avantage  : cette  guerre  ne  commença  que  l’annét 
fùivanrc.  Nous  obfèrverons  feulement  ici  quelle  fut  déclarée 
à la  fbilidration  des  Confuls  , & qu’Hortçnfius  qui  avoit  fort 
ambitionné  ce  département , s’en  défifta  tout  à coup  lorfque 
le  fort  le  loi  eut  donné.  Il  le  céda  à Q.  Metellus  lôn  collè- 
gue , ne  pouvant  Ce  réfoudre  à quitter  le  barreau  où  fà  répu- 
tation étoit  faite  ; il  fêntoit , fans  doute  , qu’il  n'étoic  guère 
propre  à une  pareille  commiflion , étant  aune  molleliè  de 
mœurs  inexprimable.  « — - '•  : 

Au  Levant , I.ucullus  à la  tête  d’une  petite  armée  de  douze 
mille  fanrafïms  & de  trois  mille  cavaliers  , marchoic  à grands 
pas  contre  Tigrane  qui  l'attendait  avec  plus  de  deux  cent 
Cinquante  mille  hommes.  La  confiance  étoit  égale  de  part  3c 
d’autre  ; -Lucullus  £ê  fioit  fur  la  valeur  de  fes  troupes  , Ti- 
grane  für  le  nombre  des  fiennes  > & fur  fà  bonne -fortune* 
Ce  Prince  étoit  tellement  accoutumé  à la  flaterie,  qu‘11  fè  crut 
inful(é;par  celui  qui  vint  le  premier  lui  annoncer  que  les  Ro- 
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mains , après  avoir  paflé  l'Euphrate  & le  Tigre  , étoient  an 
centre  de  fes  Etars  , il  lui  fit  trancher  la  tête.  Il  ne  commen- 
ça à s’ébranler  que  lorsqu’il  eut  appris  que  Mithrobarzanc  , 
l’un  de  tes  Généraux  , avoit  été  défait  par  les  Romains  , & 
que  déjà  ils  menaçoient  d’alfiéger  fïgranocerte , là  ville  fa- 
vorite j il  partit , & au  bouc  de  quelques  jours  il  découvrit 
l’armée  Romaine  , qui  campoit  au  bord  d’un  fleuve  dans  une 
vafte  plaine , & qui  ne  paroiflbit  que  comme  un  point  en 
comparailbn  de  la  tienne  ; ce  fut  alors  qu’il  dit  ce  mot  fi 
connu  : En  •voilà  trop  fi  et  font  du  AmbajfodtHrs  , & trop  ptn 
fi  et  font  des  fildats.  Lucullus  n’attendit  pas  que  le  Roi  allât 
plus  loin  , if  le  prévint , traverfa  le  fleuve  à fa  vue  , & vint 
fondre  fur  l’ennemi.  C’eft  de  cette  bataillé  que  l’on  peut  dire 
avec  plus  de  vérité  que  de  toute  autre  , que  ce  fut  moins  un 
combat  qu’une  horrible  boucherie.  La  grande  armée  Afiati- 
que  lè  crut  perdue  dès  qu’elle  vit  le  Général  Romain  s’avan- 
cer fierement  vers  elle  à pied  , & l’épée  à la  main  ; les  cava- 
liers tournèrent  bride  , & vinrent  heurter  l’infanterie  qui  fc 
mit  à reculer  en  défordre.  Tigrane  fut  des  premiers  à tour- 
ner le  dos  , laiflanr  fon  diadème  qui  tomba  entre  les  mains 
de  Lucullus.  On  fait  que  ceft  dans  ces  fortes  de  déroutes  que 
fè  fait  le  plus  grand  carnage  , & qu’en  général  il  y â beau- 
coup moins  de  iûrecé  à fuir  qu’à  tenir  ferme  dans  un  com- 
bat. Cette  coufidération  eft  néceffaire  pour  laitier  quelque 
vrai-femblance  au  récit  que  les  hitloriens  nous  font  de  cette 
journée  ; ils  aflurent  que  Tigrane  perdit  plus  de  cent  mille 
fantaifins  , & prefque  toute  la  cavalerie  au  nombre  de  cin- 
quante-cinq mille  hommes  , & que  du  côté  des  Romains  il 
n’y  eut  que  cinq  foldats  de  tués  & cent  bletTés.  La  prife  de 
.Tigranoéerte  fiiivir  de  près  cette  vi&oire.  Tigrane  avoic 
tranfporté  une  bonne  partie  de  lès  richelTes  dans  cette  ville  , 
donr  il  étoit  le  fondateur , & qui  par  cet*  raifoo  portoit  fon 
nom  ; elles  devinrent  la  proyc  du  vainqueur.  Lucullus  vou- 
Joit  tout  de  fuite  porter  la  guerre  contre  Sinatruce  Roi  des 
Parthes  , auquel  il  faifoit  un  crime  de  ce  qu’il  prétcudoit  de- 
meurer neutre  entre  les  Romains  & Tigrane  } i|  en  fut  em- 
pêché par  la  réfiltancc  de  lès  loldaos  : ils  refulèreht  tous,  d’aller 
chercher  de  nouveaux  périls  dans  des  régions'fi  éloignées  de 
leur  patrie.  Lucullus  ne  put,  le  foire  obéir-y  H.-nlavoit  plus  droit 
de  commander  , il  ne  lui  reliait  que  la  voie  des  prières.  Le 
peuple  de  Rome  prévenu  depuis  iopg- tente  cçmre  lui  parles 


S. 


Digitized  by  GoogI 


SEPTIEME  SIECLE.  4t? 

clameurs  perpétuelles  des  Publica'ms  qui  n’avoient  pas  lieu  de 
lui  vouloir  du  bien  , venoit  de  lui  ôter  fa  province , & ne  lui 
avoir  laide  la  conduite  de  l’armée  que  par  une  conceiïion 
tacite» 

6 8j. 

Il  cft  furprenant  qu’avec  des  troupes  fi  mal  affectionnées , il 
ait  pu  faire  encore  une  auiïi  belle  campagne  que  le  fut  celle-ci. 

La  lenteur  de  lès  Ibldats  fut  caulè  que  la  faifon  étoit  déjà  bien 
avancée  , lorfqu’il  paffa  le  mont  Taurus  dans  la  réfolution 
d’aller  chercher  Tigrane  & Mithridatc , qui  avoient  rallêmblé 
une  nouvelle  armée  de  fbixante  & dix  mille  hommes  de  pied 
& de  trente-cinq  mille  chevaux.  Pour  les  attirer  au  combat , 

H fit  mine  de  vouloir  a/fiéger  la  ville  d’Artaxate,  où  Tigrane 
âvoit  enfermé  les  femmes  & les  enfans.  Le  projet  réuffit , les 
ennemis  vinrent  attendre  les  Romains  fur  les  bords  du  fleuve 
Arfànias  ; il  s’y  donna  une  bataille  avec  le  même  fuccès  que 
l’année  précédente  ; elle  auroit  eu  les  mêmes  fuites , Artaxate 
aurait  été  pris , fi  la  bonne  volonté  des  fbldats  Romains  eût 
répondu  à l’ardeur  de  leur  Général.  Comme  la  fàifon  com- 
mençoit  à devenir  rude  dans  ces  pays  couverts  de  forêts  8c 
de  montagnes , ils  l’obligent  à repafler  le  mont  Taurus.  Il  re- 
tombe fur  Nifibe  ville  confidérable  , fituée  dans  la  Mygdonie 
Afiatique , & l'emporte  par  efcalade. 

Le  Proconful  Q.  Metellus  défait  les  Crétois , & leur  prend 
Cydonie , Gnoffe  & LyCtus  > leurs  trois  principales  places. 

686. 

Il  lui  refloit  peu  de  chofè  à faire  pour  achever  la  conquête 
de  l’ifle  de  Crète  enticre  ; mais  il  lui  fallut  auparavant  efluyet 
une  querelle  avec  Pompée  , qui  fembloit  prendre  à tâche 
d’aller  fur  les  brifees  de  tous  les  Généraux-,  comme  s’il  n’eût 
pas  eu  affez  de  fa  propre  gloire.  Il  en  étoit  pourtant  comme 
accablé  ; il  venoit  de  terminer  dans  l’efpace  de  trois  mois  l’en- 
treprife  la  plus  glorieufè , & la  plus  néceffaire  que  les  Romains 
puflent  former  : il  avoir  diffipe  & détruit  ces  terribles  Pirates 

3ui  infèftoient  les  mers  depuis  fi  long  - tems , & cauloient  la  » 
ifètteen  Europe,  en  Afrique  & en  AÎie.  Ces  Pirates  n’avoient 
pas  alors  moins  de  mille  galeres  , fur  Iefquelles  ils  étaloient 
avec  oftentation  les  dépouilles  du  genre  humain  : elles  étoienc 
fiiperbement  ornées  de  baluftres  dorés , de  tapis  de  pourpré  | 
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& garnies  de  rames  couvertes  de  lames  d'argent.  Pompée  , 
ou  par  lui  même , ou  par  lès  Lieutenans  généraux  quïétoienC 
au  nombre  de  vingt  cinq  , né:oya  d’abord  les  côtes  des  ré- 
gions les  plus  voi  fines  de  l’Italie,  enfoite  il  pafîà  lui-même -en 
Orient  où  étoienr  les  principales  retraites  des  Pirates.  Sa  clé- 
mence contribua  autant  que  la  bravoure  à les  foumettre  ; il 
accorda  la  vie  à tous  ceux  qui  quittèrent  volontairement  les 
armes , & les  tranfplanta  dans  des  lieux  écartés  de  la  mer, 
où  il  leur  donna  des  terres  à cultiver.  On  étott  fi  éloigné  de 
penfer  qu’une  pareille  expédition  pût  être  terminée  en  fi  peu 
de  tems  , que  fur  la  propofition  du  Tribun  Gabinius , on 
porta  une  loi  qui  accordoit  à Pompée  une  flote  de  cinq  cent 
vailTeaux  , & une  armée  de  fïx  vingt  mille  hommes  de  pied  & 
de  cinq  mille  chevaux  ; on  lui  avoir  accordé  auffi  le  PVocon- 
lùlat  des  mers  pour  trois  ans  , avec  droit  de  commander  for 
toutes  les  côtes  jufqu’a  cinquante  mille  dans  les  terres  ( près 
de  dix-iêpt  lieues. } C’étoit  en  vertu  de  cette  commiffion  fi 
extraordinaire  & qui  lui  donnoit  un  pouvoir  prcfque  monar- 
chique , qu’il  préteadoit  être  encore  en  droit  de  terminer  la 
guerre  de  Crète  , au  préjudice  de  Metellus.  Celui-ci  fourme 
drons  par  la  force  des  armes , & contraignit  L.  Odavius 
Lieutenant  de  Pompée , à fè  rembarquer  après  avoir  été  le 
fitnple  témoin  de  la  prompte  & entière  rédudioh  de  la  Crète. 
Metellus  ne  triompha  que  trois  ans  après  , par  l’oppofirion 
qu’y  mit  Pompée. 

Loi  de  L.  Rofcius  Othot>  Tribun  du  peuple , pour  donner 
aux  Chevaliers  un  rang  diltingué  dans  les  fpedaclcs.  Cette 
même  loi  nxoic  à quatre  cent  mille  fcftcrces  ( cinquante  mille 
livres  ) le  bien  qufe  devoir  avoir  un  citoyen  pour  être  admis 
dans  cet  ordre.  Loi  Calpumi a contre  la  brigue.  Elle  foc  ainfi 
appellee  du  nom  du  Confol  Calpurnius  Pi  ion  qui  la  propofa  , 
& qui  eut  à:  cette  occafîon  une  vive  difpute  avec  le  Tribun 
C.  Cornélius,  qui  en  vouloir  porter  une  for  le  même  fujet. 
Cornélius  le  rejetta  for  deux  autres  abus,  dont  l’un  étoit  que 
k Sénat  depuis  quelque  tems  s’étoit  mis  for  le  pied  de  difpenfèr 
icul  des  loix  ; 1 autre , que  les  Préteurs  ne  ic  conformoiew 
point  dans  leurs  fogemens  aux  édits  par  lefquds  ils  annon- 
çoient  avant  d entrer  en  fondion  , quelle  jurifprudence  U» 
pretendoient  luivre.  Les  loix  que  Cornélius  porta  for  ces  deux 
objets,  lui  firent  beaucoup  d’ennemis;  if  foc  acculé  au  forrir 
de  charge , mais  Cicéron  prit  fa  défenfe  & le  fit  abfoudrc. 
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Cet  illuftre  Oraceur  fut  nommé  Préteur  cette  année.  Il  con- 
damna pendant  Ion  exercice  de  l’année  fuivante , Licinius 
Macer , fameux  concuffionnaire  , qui  avoir  compté  fc  faire 
abfbudre  par  le  crédit  de  Cralfus.  Ce  Licinius  fut  tellement 
frappé  de  la  nouvelle  de  là  condamnation , qu’il  le  mit  au  lit 
aimi-tôt  & n’en  releva  point. 

. En  Afie , les  affaires  de  Lucullus  déclinèrent  tout  à coup  , 
fans  qu’on  puiffe  dire  pour  cela  qu’il  ait  rien  perdu  de  la  gloire 
des  armes  ; car  il  n’efluya  perfonneüement  aucune  défaite  s 
tout  ce  qu’on  peut  lui  reprocher , c’eft  d’avoir  aliéné  l’cfpric 
de  les  fbldars  par  trop  de  rigueur  & de  hauteur.  Il  aurait  dû , 
dit  Plutarque  , joindre  à toutet  les  frande s quali t fs  qu'il  asvoit , 
lu  flus  effeutielU  de  toutes , qui  ejt  l'urt  de  fe  faire  aimer.  Ti- 
grane  & Mithridate  bien  informés  de  la  défbbéiflâace  des 
troupes  de  Lucullus  qui  refufbient  abfolument  de  le  fuivre  , 
mirent  les  inftans  à profit  pour  rentrer  l’un  dans  F Arménie  , 
l’autre  dans  le  Pont  ; l’accès  leur  en  fut  d’autant  plus  facile  , 
que  les  Commandans  que  Lucullus  y avoir  mis , avoient  fait 
oéte"  ' 4 


auroit 

avoir  recouvré  toute  la  vigueur  de  fa  jeuneflè  : quoiqu’âgé 
de  près  de  fbixante  & dix  ans , il  combattir  comme  un  jeune 
homme  f & reçut  trois  blefTures  dans  deux  combats  où  il  rem- 
porta la  vidoire  fur  Fabius  Adrianus  & fur  Triarius.  Cette 
derniere  défiite  fut  fi  fanglante  , que  Cicéron  ne  craint  point 
de  dire  que  Mithridate  n’eût  ofé  efpérer  rien  de  pareil  ayant 

les  délàftres.  ....  s 

6S7. 

Grands  troubles  à Rome  au  fujet  de  la  loi  Maxilia , ainfî 
nommée , parcequ’elle  fut  propofee  par  le  Tribun  Manifius. 
Elle  tendoit  à faire  donner  à Pompée  le  gouvernement  de 
i’Afie  & le  commandement  de  la  guerre  contre  Mithridate  , 
à la  place  de  Lucullus , fans  lui  ôter  ni  le  Proconfulat  des  mers, 
Ai  le  commandement  fur  les.  côtes  d’Ûrient  & d’Occident.  La 
lot  de  Gabinius  avoit  caufe  bien  du  tumulte  -,  on  devoit  bien 
s’attendre  que  celle-ci  en  excireroit  du  moins  autant.  Luta- 
tius  Catnlus , ee vieillard  vénérable*  qui  préfidoit  au  Sénat, 
te  FOrateur  Hortenfius,  s’oppoferent  à l’une  & à l’autre  fans 
pouvoir  réuffirj  le  peuple  étoit  tellement  prévenu  en  faveur 
4e  Pompée  , qu’il  croyait  ne  pouvoir  jamais  lui  témoigner 
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allez  là  reconnoilfance  , ni  lui  rrop  donner  là  confiance.  Il 
étoit  ta  dupe  des  faulïes  démonftfations  de  cet  ambitieux  Ro- 
main , qui  feignoit  de  n’accepter  qu’à  regret  les  commiltions 
importantes  dont  ôn  le  chargeoit  , & qu’il  Failoit  folliciter 
(bus  main  avec  la  plus  grande  ardeur.  Deux  perfonnages 
illuttres  parlèrent  en  faveur  de  la  loi  Manilia,  Jules- Célàr 
& Cicéron  ; Céfar  ètoit  bien-aife  de  voir  les  Romains  s’accou- 
tumer à la  domination  d’un  lèül , Cicéron  vifoit  au  Confulat. 
La  loi  pafiâ  enfin. 

Pompée  & Lucullus  ont  une  entrevûe  dans  une  bourgade 
de  la  Galatie  ; ils  le  fèparent  fort  mal  fatisfaits  l’un  de  l’autre- 
Pompée  reprochoit  à Lucullus  fon  avidité  pour  les  richelTes  , 
Lucullus  reprochoit  à Pompée  fon  envie  & (on  ambition. 
L’Hiftorien  Velleius  obferve  qu’ils  avoient  railbn  tous  deux. 
Lucullus  retourne  en  Italie.  Pompée  ayant  taillé  en  pièces  dans 
une  rencontre  prefque  toute  la  cavalerie  de  Mithridate , qui 
failbit  Ca  principale  force , ce  Prince  fongeoit  à fe  retirer  une 
féconde  fois  chez  Tigrane  : pour  éviter  le  combat , il  ne  mar- 
choit  que  de  nuit  , fe  retranchant  Ibigncufèment  durant  le 
Jour  ; précaution  inutile.  Pompée , par  une  marche  fecrete  & 
forcée  , le  devance , vient  l’attaquer  de  nuit  lùr  les  bords  de 
l’Euphrate , & le  défait.  Mithridate  fuivi  de  huit  cent  braves. 
Ce  fait  jour  à travers  les  Romains,  & le  retire  dans  le  Bofphorc 
oû  regnoit  fon  fils  Macharès.  Il  ne  s’arrêta  filr  fa  route  que 
pour  prendre  une  bonne  iomme  d’argent , & une  provifion 
de  poifbn  pour  lui  & pour  fes  amis.  Pompée  entre  en  Armé- 
nie , fuivi  du  fils  de  Tigrane  qui  s’étoit  révolté.  Le  Roi  d’Ar- 
ménie le  croyant  perdu  fansreflource  , prend  l’étrange  réfo- 
lution  de  recevoir  garni  fon  dans  Artaxate  , & de  fè  mettre  à 
la  diferétion  du  Général  Romain.  Il  tâchoit  de  couvrir  ce 
procédé  , en  difant  „ qü’il  ne  pouvoit  v avoir  de  honte  à 

s’avouer  vaincu  par  un  Général , qu’il  n’étoit  pas  permis 
i,  d’elpérer  de  vaincre  ; & que  ce  n’étoit  point  Ce  deshono- 
„ rer , que  de  Ce  loumettre  à celui  que  la  fortune  avoir  élevé 
„ au-deffus  de  tous  les  mortels  : “ propos  bas  & rampant  qui 
ne  doit  point  étonner , fi  l’on  le  fouvient  que  Tigrane  avoir 
été  très-inlolent  dans  la  profpérité.  Son  fils  s’attendoit  qu’ou 
alloit  le  mettre  en  polfelfion  de  la  couronne  d’Arménie  ; il  fut 
fort  mécontent  lorfqu’il  vit  que  Pompée  , après  avoir  adjuge 
aux  Romains  la  Syrie , la  Phénicie , la  Cilicie  & la  Galatie  , 
rendit  l’Arménie  à Tigrane , & ne  loi  donna  à lui-même  que 

la 
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Ki  Sophêne , encore  lui  fut-elle  ôtée  quelque  tems  après , 8c 
tlonnée  avec  la  Gordianç  & quelques  villes  de  Cilicie  à Ario- 
barzanc , fils  du  Roi  de  Cappadoce  , qui  par  un  contrafte  que 
les  Hilloriens  font  remarquer , réfutait  abtalumeut  de  rece- 
voir le  diadème  que  tan  pere  vouloir  lui  remettre  : il  ne  céda 
qu’à  l’autorité  de  Pompée  , qui  appuya  la  volonté  du  pere. 
Àriobarzane  porta  depuis  cet  événement  le  tarnom  de  Tbilo- 
fator.  Pompée  avoir  réduit  deux  puilfans  Rois,  8c  là  première 
campagne  n’étoit  pas  encore  finie.  Il  ta  met  en  marche  à la 
pourluite  de  Mithridate  , 8c  défait  quarante  mille  Albaniens 
qui  voûtaient  s’oppotar  à tan  paifage  : il  conclud  un  traité  avec 
Oretas  leur  Roi. 

Il  y eut  de  nouveaux  troubles  à Rome  dans  les  derniers 
mois  de  l'année.  P.  Sylla  & P.  Autronius  défignés  Contais 
poiir  l’année  taivantc , ayant  été  acculés  de  brigue , furent 
condamnés  & dépollédés  ; & on  élut  à leur  place  L.  Corta  & 
L.  Torquatus  : c’ell  ce  qui  donna  lieu  à la  première  conlpira* 
tion  de  L.  Sergius  Catilina.  Ce  fameux  conlpirateur  avoir  tout 
ce  qu’il  falloir  pour  devenir  un  dangereux  ennemi  de  là  patrie  j. 
il  alitait  des  vices  énormes  avec  des  qualités  éminentes,  & quel- 
quefois avec  des  dehors  de  vertu  capables  d*en  impolcr  aux 
plus  gens  de  bien.  On  trouvoit  pour  ainfi  dire.dans  lui  foui 
deux  hommes  tout  différens.  Tantôt  vous  l’eufïîez  vû  lup- 
porter  avec  patience  le  froid , la  faim , les  veilles , 8c  toutes 
tartes  de  travaux  ; tantôt  ta  livrer  à la  mollelfo , à l’oifiveté 
& aux  plus  infâmes  débauches  : en  lècret  il  étoit  lié  avec  tout 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  méchant  dans  Rome , en  public  il  ne 
fréquentait  que  des  hommes  d’une  probité  reconnue  , & i\ 
vint  à bout  d’en  pouvoir  compter  quelques-uns  parmi  fos 
amis  8c  les  prote&eurs.  Le  làge  Catulus  étoit  de  ce  nombre , 
& il  ue  contribua  pas  peu  par  Ibn  crédit  à le  faire  abfoudrc 
de  l’accufation  d’incefte  intentée  contre  lui , pour  avoir  lëduit 
la  Veftale  Fabia.  Sallulfe  lui  reproche  auffi  d’avoir  corrompu 
une  jeune  fille  d’illuftre  naiflànce , & d’avoir  fait  mourir  Ion 
fils  du  premier  lit  , pour  ta  faciliter  le  mariage  avec  Aurélia 
Oreftilla  qu’il  aimoit  éperduement.  Au  relie,  Catilina  étoit 
également  incapable  & de  ta  procurer  une  fortune  folide  , & 
d’en  jouir.  Génie  vafte,  mais  déréglé,  il  ne  ta  portoit  qu’aux 
moyens  extrêmes  & extravagans  : avide  de  tout  ce  qu’il  n’a- 
voit  pas , & prodigue  de  tout  ce  qu’il  avoit , il  répandoit  d’une 
main  lâns  métaux  & fans  choix , ce  qu’il  enlevait  de  l’autre 
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par  routes  fortes  de  rapines , de  violences  & d’injuftices.  Au 
tems  dont  nous  parlons  , il  revcnoit  d’exercer  la  Préturc  en 
Afrique , & fbn  defiêra  étoit  de  demander  le  Confulat  ; mais 
ayant  été  accule  de  concuiïion , il  ne  put  pour  lors  aller  plus 
loin.  Il  fe  lia  avec  Cn.  Pilon  , jeune  patricien  audi  déréglé 
que  lui , & avec  P.  Àutronius  , l’un  des  Conluls  dcpolfédes. 
Tous  trots  Hs  confpirerent  contre  la  vie  des  nouveaux  Con- 
fiais , leur  projet  manqua.  Les  Hiftoriens  varient  liir  les  cir- 
Conftances  de  cette  conlpiration.  Sallufte  n’y  comprend  que 
ceux  que  nous  venons  de  nommer  , & dit  que  Catilina  8c 
Autronius  dévoient  s’emparer  des  failceaux  Conliilaires , 8c 
envoyer  Pilon  cn  Elpagne  avec  la  qualité  de  Préteur  ; il  y fut 
envoyé  effectivement  Tannée  foivantc  , & alïâlfiné  prelqu’en 
arrivant.  Suétone  prétend  qu’on  loupçonna  Crall’us  & Célàr 
d’être  entrés  dans  ce  complot,  dans  la  vite  de  devenir , l’un 
Dictateur  , l’autre  Général  de  la  cavalerie , & de  rendre  le 
Conlùlat  à Syüa  & à Autronius. 

668. 

t ' • ‘ ' 

On  ne  peut  douter  que  Célàr  ne  travaillât  dès-lors  à re- 
lever la  faCtion  de  Marius  & de  Cinna  , dont  il  étoit  allié , 8c 
à jetter  les  fondemens  de  cette  puiflknee  ablolue  qu’il  ufurpa 
par  la  fuite.  îl  étOit  Edile  cette  année  , & il  làilit  cette  cir- 
conftance  pour  faire  deux  choies  qui  montrent  qu’elles  étoient 
fes  vues.  La  première , fut  de  s’attirer  la  bienveillance  du 
peuple  par  des  jeux  & des  fpeCtacles  d’une  magnificence  fu- 
pêrieure  à tout  ce  qu’on  avoit  vu  jufqu’alors.  Il  fit  combat- 
tre eutr’autres  nn  fi  grand  nombre  de  Gladiateurs , que  le  Sé- 
nat jugea  à propos  d'y  mettre  ordre  pour  l’avenir  par  un  de- 
cret. Bibulus  Ibn  collègue,  piqué  de  la  fopériorité  qu’il  s’étoic 
donnée  for  lui  en  cette  occafion , difbit , qu'il  en  fait  des  jeux 
qu'ils  avaient  donnfs  enfemble  , comme  du  temple  de  Cajlor  & 
ioBux  , qui  avoit  (t(  cmfacrf  en  l'honneur  de  ces  deux frétés  » 
& ne  forfait  cependant  que  le  nom  du  premier.  La  leconde 
choie  -que  fit  Célàr , fut  de  faire  placer  lècrétement  dans  le 
Capitole  de  magnifiques  ftatues  de  Marius , avec  les  attributs 
de  la  viCloire , des  trophées  & des  inferiptions  qui  annon- 

S oient  les  triomphes.  Ce  coup  hardi  fit  lèntir  toute  la  vérité 
’un  mot  de  Sylia.  II  avoit  dit,  qu'il  voyait  en  ce  jeune  homme 
plufieurs  Marius.  L’affaire  fut  portée  au  Sénat  ; Catulus  y fit 
grand  bruit  : Il  eji  tems  de  penftr  k nous , dilbit-il , ce  n'tft 
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flus  en  fecrtt , c'tjl  ouvertement  que  Ce  far  attaque  la  R/puè  ti- 
que. Tout  fut  fubjugué  par  l'éloquence  de  Céfàr  ; il  trouva 
moyen  de  faire  approuver  là  conduite  , même  par  le  Sénat. 

Craflus  & Catulus  qui  exerçoient  conjointement  la  Ccnfu* 
rc  , l'abdiquent  tous  deux  faute  de  pouvoir  s’accorder. 

Pompée  fourtet  les  Iberiens  qui  le  trouvôient  fur  fà  route 
après  avoir  travcrlè  l’Albanie  j la  révolte  d’Oréfes  Roi  d’Al- 
banie le  rappelle  dans  cette  contrée.  Il  défait  les  Albanois  une 
féconde  fois  , & tue  de  la  propre  main  Cofis  frere  de  leur 
Roi.  On  a dit  fauflement  qu’il  s’étoit  trouvé  des  Amazones 
dans  cette  bataille.  Mithridate  cependant  gagnoit  pays  par 
la  rive  Septentrionale  du  Pont  Euxin  ; il  entra  enfin  dans  le 
Bofphore  , dont  il  trouva  le  thrône  vacant  par  la  mort  de 
Macharés  fon  fils , qui  s’étoit  tué  à fon  approche  , redoutant 
fà  colere  à caufè  de  l’alliance  qu’il  avoit  contractée  avec  les 
Romains  ; il  s’empara  de  ce  Royaume , de  y raraaffa  des  for- 
ces confidérablcs. 

689. 

Pompée  efpééoit  qu’il  ne  fèroit  que  s’y  morfondre , parce- 
«m’i!  avoit  donné  ordre  à Servilius  , commandant  de  fa  flore, 
de  fermer  fi  exactement  le  Bofphore , que  Mithridate  ne  put 
ni  en  fortir  ni  recevoir  par  la  mer  aucunes  provifions , ainfi 
U ne  fôngea  qu’à  mettre  en  ordre  les  affaires  des  provinces 
conquifes  en  Afie.  Il  réduifit  en  province  Romaine  le  Royau- 
me de  Pont , dont  il  étoit  abfoiument  maître  , depuis  que 
Stratonice  , l’une  des  femmes  de  Mithridate  , lui  avoit  livré 
le  feul  fort  qui  reftât  à ce  Prince  fur  les  confins  de  l’Arménie. 
On  trouva  en  ce  lieu  les  papiers  fècrcts  de  Mithridate  ; c’é- 
toient  des  billets  d’amour  , des  mémoires  concernant  certai- 
nes perfonnes  qu’il  avoit  fait  empoifbnner  , eticr’autres  Aria- 
rathe  fon  fils  , & un  nommé  Alcée  de  Sardes  , qui  avoit  eu 
j’avantage  fur  lui  dans  une  courfc  de  chevaux  , des  explica- 
tions de  fes  fonges  Sc  de  ceux  de  fès  femmes  , & des  recueils 
d’obfèrvations  lur  la  Médecine  5 voilà  de  quoi  juger  Mithri- 
date. Scratonice  n’avoit  mis  qu'une  feule  condition  à la  capi- 
tulation qu’elle  fit  avec  Pompée  , c’eft  que  fon  fils  Xipharés 
qui  avoit  fuivi  la  fortune  de  Mithridate  fon  perc  , auroit  la 
vie  fauve  s’il  tomboit  entre  les  mains  des  Romains.  Cette  con- 
dition ne  fervit  qu’à  hâter  la  perte  du  jeune  Prince  j Mithri- 
date pour  fe  venger  de  Stratouice  le  fit  égorger  à fès  yeux. 
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Pompée  pâlie  en  Syrie  , & réduit  aulli  ce  valte  Royaume  e« 
province  Romaine  ; il  étoic  alors  occupé  par  Anciochus  l’A- 
liatique , de  la  race  des  Séleucides  à qui  Luculius  l'avoit  don- 
né après  avoir  vaincu  Tigrane  ; Pompée  l’en  dépouilla  , le 
fondant  fur  plufieurs  railons  qu’il  prétendoit  excellentes  ; 
„ mais  le  bon  argument , dit  M.  Crcvier , c’cll  que  Pompée 
„ étoit  le  plus  fort.  “ 

A Rome  , Céfar  le  fait  donner  une  commiffion  pour  con- 
uoïtre  des  crimes  de  meurtres  ; il  condamne  à mort  ceux  qui 
avoient  tué?-  les  prolcrits  pendant  la  Dictature  de  Sylla.  Le 
chemin  lui  avoir  été  ouvert  par  Caton  , lequel  étant  Quef- 
tcur  l’année  précédente , avûit  refulè  de  payer  les  penfions 
que  Sylla  avoir  conltituées  à fes  làtellites  fur  le  tréfor  public. 
Catilina  fut  accule  & ablous  , non  fans  quelqûe  Ibupçon  de 
connivence  de  la  part  de  Céfàr  qui  le  favoriloit  allez  ouver- 
tement ; il  échappa  de  même  à l’acculàtion  de  conoudion  , 
au  grand  étonnement  de  Cicéron  , qui  avoit  dit  à les  amis  , 
qu'il  l' aurait  certainement  four  compftiteur  dans  la  pourfuite  dm 
Ctnfulat , fi  l'on  jugeait  qu'il  ne  fit  fat  jour  en  plein  midi.  Ca- 
tilina tiré  de  ce  mauvais  pas,  ne  manqua  pas  en  eftet  de  lè 
mettre  lùr  les  rangs  avec  Cicéron  ; mais  il  échoua  malgré 
toute  là  brigue  , & Cicéron  fut  élu  avec  C.  Antonius  fils  de 
l’Orateur.  Ce  fut  un  bonheur  fignalé  pour  ce  dernier  d’avoir 
Cicéron  pour  collègue  ; car  Sallufte  nous  le  reprélènte  com- 
me un  homme  incapable  de  le  gouverner  lui -même,  & qui 
Ce  fèroit  livré  aux  fureurs  de  Catilina  avec  la  même  facilité 
qu’il  s’arma  concr’elles  à l’inftigation  de  Ion  généreux  collè- 
gue. Les  bruits  lourds  qui  le  répandoient  de  la  nouvelle  con- 
juration de  Catilina  , qui  étoit  déjà  toute  formée , contribuè- 
rent beaucoup  à l’élévation  de  Cicéron.  Bien  des  gens  le  trai- 
toient  auparavant  d’homme  nouveau  qu’il  eût  été  honteux 
d' 'élever  à la  première  dignité  de  l’Etat  -,  on  ne  vit  plus  en  lui 
que  le  citoyen  le  plus  vertueux  & le  plus  capable  quand  on 
Içut  que  la  République  étoit  en  danger  ; il  fut  élu  d’une  voix 
unanime  , ou  plutôt  par  une  efpecc  d’acclamation  générale  , 
& on  le  nomma  le  premier. 

690. 

Cicéron  avoit  déjà  illuftré  Ibn  Conlûlat  par  plus  d’un  en- 
droit , lorlque  la  conjuration  éclata.  Un  Tribun  nommé  P. 
Servilius  Rullus  propolbit  une  loi  Agraire , qui  menaçait  la 
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République  de  nouveaux  Décemvirs , aulquels  on  prétendoit 
attribuer  une  puiflance  fans  bornes  & (ans  appel , fous  pré- 
texte de  procéder  à la  diftribution  des  terres  qui  en  faifoit 
l’objet,  lin  autre  Tribun  nommé  T.  Labienus  , dans  la  vue 
de  relever  la  faétion  populaire,  accufoit  C.  Rebirius  Cheva» 
lier  Romain  , d’avoir  été  autrefois  le  meurtrier  de  Saturnin , 
& vouloir  le  faire  condamner  à la  mort  : Cicéron  leur  op- 
polà  (on  éloquence  & lès  vertus  , & triompha.  Il  bravoit 
courageulcment  ks  Tribuns,  pareequ’il  n'attendoit  rien  d’eux  ; 
il  n’avoit  point , comme  la  plupart  de  fes  prédécelfeurs , l’am- 
bition d’obtenir  un  Gouvernement  après  ton  Confulat , & 
même  il  abandonna  fans  peine  à C.  Antonius  fon  collègue  , 
le  brillant  département  de  la  Macédoine  qui  lui  étoit  échu 
par  le  fort  : ce  fut  une  des  voyes  qu’il  employa  pour  l’ame- 
ner au  bon  parti.  Entre  les  autres  belles  actions  de  Tillurtrc 
Orateur  pendant  fon  Confulat , on  remarque  qu’il  étouffa 
par  fon  éloquence  une  émeute  populaire  allés  confidérablc  , 
& qu’il  forma  oppofition  au  rétablilTcment  des  enfans  des 
prolcrits  ; rétablilTcment  qui , quoique  jufte  en  apparence  , 
eut  été  cependant  d’une  aangereulè  conlèqucnce , pareeque 
les  loix  de  SyHa  étoient  devenues  les  conltitutions  fondamen- 
tales de  l’Empire.  , 

Cicéron  fait  gloire  aufïï  dans  lès  écrits  d’avoir  beaucoup 
contribué  au  triomphe  de  Lucollus , que  divers  obftacles  fuf- 
cités  par  Pompée  avoient  retardé  julqu’alors.  Ce  triomphe 
fut  le  dernier  jour  de  la  gloire  de  Lucullus , & non  le  der- 
nier de  lès  beaux  jours.  Sa  retraite  fut  l’effèt  de  la  réflexion  : 
il  n’avoit  que  de  l’horreur  pour  les  crimes  qui  auroient  pu  le 
faire  parvenir  au  dernier  degré  d’élévation , & qui  en  effet 
conduisent  d’autres  après  lui.  Il  reconnoilToit  & difoit 
buvent  à fes  amis  , que  la  fortune  a des  bornes  qu’il  eft  d’un 
homme  d’elprit  de  lavoir  connoitre  ; depuis  ce  moment  là 
vie  devint  moins  gloricufe , pour  être  plus  agréable  & plus, 
délicieufe.  Livré  à l’étude  & au  commerce  des  hommes  les 
plus  Ipirituels  & les  plus  polis  de  fon  lîeclc  , il  patloit  avec 
eux  les  jours  entiers  dans  une  riche  Bibliothèque  qu’il  avoit 
remplie  de  livres  précieux , & delfinée  à l’ulâge  de  tous  les  Sar 
vans.  Il  furpafla  en  magnificence  les  plus  grands  Rois  de 
l’Afie  , qu’il  avoit  fçu  vaincre  -,  on  doit  même  avouer  qu’il  la 

{’orta  jufqu’au  luxe  & à la  mollelfe.  II  lè  fâcha  un  jour  très- 
èrieufemetu  contre  fon  martre  d’Hôtel  , qui  fachanr  qu’il 
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dévoie  fbnper  ièul , avoir  fait  préparer  un  repas  moins  fbmp- 
tueux  qu’à  l’ordinaire  ; ne  (dvau-tu  fat , lui  dit-il  avec  colc- 
re  y qu' aujourd'hui  LucmUus  devait  fouper  tbe\  Lucttliut,  Enfin, 
comme  le  dit  Plutarque  , Lucttliut  traitait  fti  ricbejfes  en  vraies 
df^ouiUes  Je  b art  ans  , auj quelle  s le  droit  de  la  guerre  lui  permet- 
tait d'infulter.  On  pourrait  croire  qu’il  ne  le  livra  à de  tels 
excès , que  par  une  clpece  de  dépit  ; ce  grand  homme  ne 
donna  dans  la  vanité  que  lorlqu’il  vit  que  la  vraie  gloire  lui 
échappoit  par  l’injuftice  de  lès  ennemis. 

Tout  ce  que  Cicéron  avoir  fait  fut  effacé  par  la  gloire  qu’il 
s’acquit  en  diffîpant  la  conjuration  de  Catihna.  Depuis  Jong- 
tems  ce  pernicieux  citoyen  fuivoit  les  fentiers  ténébreux  de 
l’artifice  & de  l’intrigue.  Le  Confnl  à qui  tout  le  lecrct  avoir 
été  révélé  par  Fulvia  > maîtreflè  de  Q.  Curtius  l'un  des  con- 
jurés , lui  arracha  le  voile  dont  il  fe  couvrait  •,  il  le  dcmalqu* 
en  plciu  Sénat.  Catilina  ne  fe  déconcerta  point , il  prit  le  parti 
de  marcher  à découvert.  Ayant  tenté  inutilement  de  faire 
afTaffincr  le  Conful  dans  le  champ  de  Mars  & enfuke  dans  là 
mailon  , il  donna  lès  ordres  à les  complices  pour  faire  lbu- 
lever  les  provinces.  Le  Sénat  rendit  un  décret  pour  autorilcr 
les  Gonfuls  à veiller  au  làiut  de  la  République.  Catilina  eue 
l’effronterie  de  venir  le  prélènrer  encore  dans  cette  augufte 
aflèmblée  , mais  perfonne  ne  le  fâlua  , & on  laiflà  vuiae  le 
banc  où  il  avoir  pris  place.  Ce  fut  alors  que  Cicéron  ne  pou- 
vant contenir  Ion  indignation , prononça  contre  lui  ce  di£ 
cours  véhément , connu  fous  le  nom  de  première  Catilinaire. 
Catilina  fort  de  Rome  , & va  lè  meure  lui-même  à la  tête 
des  révoltés.  Cicéron , après  avoir  pourvu  à la  fureté  de  la 
ville , prononce  devant  le  peuple  là  leconde  Catilinaire , pour 
expliquer  les  motifs  de  la  conduite  qu’jl  tenoit  en  cetre  occa- 
fion.  Les  conjurés  touchoient  au  moment  fatal  qu’ils  avoient 
choifi  pour  détruire  Rome  par  le  fer  & par  le  feu , & prclque 
tous  les  citoyens  rcfulbient  encore  d’ajouter  foi  à la  conju- 
ration telle  que  Cicéron  l’annonçoit , & telle  qu’elle  éroit  en 
effet.  Le  bas  peuple  qui  fàvorifoit  lècretement  Catilina  parcc- 
qu’il  lè  donnoit  pour  avoir  pris  t-n  main  la  caulè  des  indigens 
& des  malheureux , ne  revint  entièrement  fur  fon  compte  , 
que  lorfque  Cicéron  eût  intercepté  les  lettres  des  principaux 
conjurés , les  eût  fait  arrêter , les  eût  forcé  d’avouer  leur  cri- 
me en  pnélènce  de  tout  le  Sénat , & en  eût  informé  le  public 
par  là  troifiéme  Cacihnairç.  On  décerne  en  Ion  nom  un  jour 
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éc  fête  & de  Supplications , pour  rendre  grâces  aux  Dieux  Je 
et  qu'il  avoit  dîlivrf  la  ville  du  feu , les  citojtns  du  carnage  , 
& l'Italie  de  la  guerre  -,  honneur  unique  , car  les  Supplications 
ne  fe  décemoient  qu’au  nom  des  Generaux  qui  avoient  vaincu 
les  ennemis  les  armes  à la  main. 

Il  étoit  queftion  de  décider  du  fort  des  prifonniers.  Cicéron 
afl'emble  le  Sénat  à ce  fujec , & y prononce  (à  quatrième  Ca- 
tilinaire  , dans  laquelle  il  Ce  déclaroit  pour  l’avis  de  D.  Silanus 
Conful  défigné , qui  avoir  opiné  à la  mort.  Célâr  étoit  d’un 
autre  fentiment , il  vouloit  qu’on  Ce  contentât  de  condamner 
les  Conjurés  à la  prifon  perpétuelle  ; & il  (cmbloit  confirmer 
par-là  tous  les  (bupçons  qu’on  avoit  de  fes  liaifons  avec  eur, 
Caton  lui  en  fit  de  fanglans  reproches , & après  une  vigou- 
reufe  (ortie  contre  les  moeurs  de  fon  fiéde , il  conclut  fans 
ménagement  au  fupplice  des  prifonniers , & ramena  tout  le 
Sénat  à cet  avis.  Ils  (ont  exécutés  fur  le  champ  dans  les  ca- 
chots de  la  prifon , au  nombre  de  cinq  ; (çavoir , P.  Cornélius 
Lentulus,  pcrlbnnage  Confulaire ; Céthégus,  auffi  de l’illuftrc 
maifbn  Cornelia  ; Gabinius , Statilius , & un  certain  Ccparius 
de  Terracine.  Pluficurs  des  conjurés  s’éroient  attroupes  lut* 
la  place  de  la  prifon , dans  le  defir  d’apprendre  ce  qui  s'y  paf- 
(bit  ; Cicéron  les  en  informa  lui-meme , en  leur  criant  à haute 
voix  : Ils  ont  vtcu.  C’eft  ainfi  que  le  Confiil  remplit  l’cnga- 

Î;ement  qu’il  avoit  pris  dans  là  féconde  Catilinairc , de  difliper 
a conjuration  (ans  trouble  & (ans  tumulte  , & même  (ans 
quitter  l’habit  de  paix.  Il  reçut  toutes  les  louanges  qu’il  mé- 
ritoit , on  lui  donna  les  noms  de  Sauveur , de  Libérateur , de 
nouveau  Fondateur  de  Rome  -,  mais  on  fait  remarquer  qu’il 
eft  le  (èul  à qui  Rome  ait  accordé  le  titre  de  JP tre  de  la  patrie  , 
avant  qu’elle  tombât  (bus  la  domination  des  Empereurs  auf- 
qucls  elle  prodigua  ce  nom  rclpedable  , quoique  la  plupart 
ayent  été  fort  éloignés  de  le  mériter  : Rotna  patrem  patrim 
Ciceronem  libéra  dixit , dit  J uvcnal  dans  là  huitième  Satyre.  An- 
toine collègue  de  Cicéron , marche  contre  Catilina  qui  tenoit  la 
campagne  en  Etnjrie,  à la  tête  de  quelques  légions  mal  années. 

Il  l’atteignit  au  commencement  de  l’année  lùivante  près 
de  Sefules  ; Catilina  fe  battit  en  délèlpcré  , fut  vaincu , & le  fit 
tuer  pour  ne  point  (urvivre  à la  perte  de  lès  affaires.  Ce  fameux 
confpirateur  eft  un  des  hommes  les  plus  chargés  de  crimes  , 
dont  l’hiltoire  nous  ait  tranfinis  la  mémoire  ; mais  ce  n’elfc 
pas  .un  des  plus  médians.  Il  (croit  inutile  au  refte , de  vouJoir 
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faire  entrer  ce  qu’il  y eut  de  grand  dans  fon  cara&ere  en  eom^ 
penfation  de  ce  qu’il  y eut  de  vicieux  : rénumération  que  l’on 
pourrait  faire  de  (es  grandes  qualités , ne  fèrviroit  qu’à  prou- 
ver qu’il  en  faut  au  moins  quelques- unes  pour  devenir  un 
(célérat  illuftre.  Si  l’on  peut  dire  que  Catilina  n’a  pas  été  un 
des  hommes  les  plus  mechans , c’eft  parccqu’en  même  tems 

3ue  les  Hiftoricns  nous  parlent  de  fès  crimes , ils  nous  parlent 
e fes  remords.  Sallufte  , (bn  contemporain  , le  repréfènte 
comme  fè  faifant  horreur  à lui-même  , confùmé  par  le  cha- 

Îjrin  , cherchant  à charmer  lès  ennuis  par  les  troubles , ou  à 
es  finir  par  la  mort.  On  plaint  Catilina  , lorfqu’on  le  voie 
s’abandonner  à une  vie  voluptueufe , qui  le  précipite  d’abimes 
en  abîmes , & lui  fait  du  crime  une  cfpece  de  néceffité.  S’il 
s’y  livre , ce  n’eft  point  par  goût,  ni  par  une  inclination  dé- 
cidée. Il  elt  moins  méchant  que  les  Caligula , les  Nerons , les 
Décès  , les  Domiticns , qui  commettoient  les  plus  horribles 
forfaits  de  fang  froid  , & qui  n’en  eurent  jamais  de  remords  » 
mais  il  eft  plus  criminel  qu’eux,  puifqu’il  étoit  capable  d’en 
avoir.  Si  Catilina  eut  employé  au  fèrvicc  de  fa  patrie  fon  ac- 
tivité , fà  vigilance , fâ  valeur  , fon  éloquence  , c’eût  été  un 
héros  ; peut-être  même  nous  le  paroîtroit-il  s’il  eût  été  heu- 
reux , car  telle  eft  la  fbibleflê  des  hommes  : des  crimes  cou- 
ronnés par  un  fuccês  brillant , ne  font  plus  des  crimes  à leurs 
yeux.  Catilina  vaincu  a Scfules  , nous  paroit  un  homme  dé- 
teftabîe  ; Célâr , vainqueur  de  fà  patrie  à Pharfàle , nous  paroit 
un  grand  homme. 

C’eft  dommage  que  dans  la  condamnation  des  conjurés  , il 
Ce  trouve  quelque  chofè  d’irrégulier  & de  contraire  aux  loix  ; 
puifqu’ellcs  vouloient  qu’aucun  citoyen  Romain  ne  put  être 
condamné  à mort  que  par  l’aflèmblée  du  peuple , pourquoi 
le  Sénat  après  avoir  inftruit  le  procès  de  ces  conjurés , ne  les 
renvoya-t’il  pas  à ce  Tribunal  ? C’eft  une  preuve  que  les  loix 
n’avoient  plus  gucres  de  vigueur , puifqu'on  les  viola  même 
en  les  vengeant  ; & l’on  devoir  bien  s’attendre  qu’un  fi  foible 
gouvernement  fuccombçroit  bientôt  fous  les  efforts  de  quel- 
que ambiteux. 

Aucun  ne  paroifToit  alors  plus  à craindre  que  Pompée , qui 
par  des  voies  différentes  étoit  parvenu  au  même  but  que  Sylla, 
ayant  été  allez  heureux  pour  le  faire  déférer  librement  & vo- 
lontairement une  autorité  prefque  égale  à celle  que  ce  cruel 
Dictateur  ayoit  ufurpée.  La  fortune  continuoit  à le  féconder* 
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elle  le  débarraflà  cette  année  de  Mithridatc.  Ce  Roi  fugitif 
méditoit  de  plus  valtes  projets  que  jamais  ; avec  Ibixante  ou 

auatre-vingt  mille  hommes  qu’il  avoir  raflcmblcs , il  préten- 
oit  pénétrer  par  terre  julqu’en  Italie , à travers  cent  nations 
. féroces  & inconnues.  L’exemple  d’Annibal  qui  avoit  réufli 
dans  une  pareille  entre  prilè , l'encourageoit  & lui  lèrvoit  de 
modèle;  & peut-être  y auroit  il  réuffi  comme  lui,  s’il  n’eût 
été  prévenu  par  la  révolte  de  Pharnace  l'on  fils  , qui  vint 
l’alfiéger  dans  Panticapée,  Cette  ville  ouvrit  lès  portes  aux 
révoltés,  & Mithridate  n’eut  plus  de  rellburce  que  la  mort, 
pour  éviter  de  tomber  entre  leurs  mains.  Il  efiàya  inutilement 
de  le  la  donner  ; le  poifon  n’eut  pas  aflez  de  prife  liir  lui , 
pareequ’il  s’étoit  accoutumé  dès  fa  plus  tendre  jeunelFe  , à 
l’ulàge  des  contre- poilbns  ; & le  fer  dont  il  le  frappa  d’une 
main  caduque  & mal  allurée  , ne  le  blelFa  que  légèrement  : 
un  Officier  Gaulois  qui  le  trouvoit  préfent , lui  rendit , à là 
priere , le  funefte  lêrvice  de  l’achever. 

Lorlque  Pompée  apprit  cette  nouvelle , il  le  trouvoit  en  Ju- 
dée où  il  étoit  entré  pour  mettre  ordre  à la  fucceffion  de  ce 
Royaume  difputée  entre  deux  freres , Hyrcan  & Arillobulc. 
Hyrcan,  comme  l’aîné,  avoit  le  meilleur  droit  ; mais  Ariltobuîe 
étoit  en  polfeffion.  Il  n’y  fut  pas  long-tems , Pompée  le  laifit  de 
là  perlbnnc , & marcha  droit  vers  J erulàlem  dont  il  s’empara. 
Il  éprouva  une  toute  autre  réfiftance  à la  prife  du  temple , qui , 
comme  on  fçait , étoit  fitué  fur  une  montagne , & très-bien 
fortifié  ; il  ne  put  s’en  rendre  maître  qu’au  bout  de  trois  mois 
de  peines  & de  travaux  , & les  Juifs  eux-mêmes  n’y  contri- 
buèrent pas  peu , par  l'attention  qu’ils  eurent  de  ne  point  in- 
quiéter les  travailleurs  ennemis  les  jours  de  lâbbat  ; attention 
’ lüperftitieulc  qui  ne  pourroit  être  louée  qu’à  caulè  de  Ion 
motif.  On  ne  peut  au  contraire  rcfulèr  Ibn  admiration  à 
l’héroïfme  religieux  des  Prêtres , qui  étant  occupés  au  facrifice 
dans  le  moment  que  le  temple  fut  pris , ne  détournèrent  point 
leur  attention , & continuèrent  avec  autant  de  recueillement 
que  s’il  ne  fût  rien  arrivé.  Pompée  le  fit  admirer  de  Ion  côté 

}>ar  là  clémence  & là  générofitc.  De  toutes  les  richelTcs  que 
ui  offroit  le  temple  , il  ne  prit  qu’un  ornement  d’or  qui  rc- 
préfentoit  un  jardin  avec  des  feps  de  vigne , & qne  par  cette 
railon  on  nommoit  U-vi^ne  d'or  : il  entra  dans  le  Saint  des 
Saints , mais  ce  ne  fut  que  pour  y témoigner  là  furprilè  de 
ce  qu’on  ne  voyoit  en  CE  lieu  ni  ftatue  , ni  reprélentation 
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d’aucune  Divinité  ; dès  le  lendemain  de  la  pri£c  du  temple , 
il  le  fit  fbigneufcment  nétoycr , & y rétablit  les  Prêtres  dans 
leurs  fondions.  Cette  vifite  de  Pompée  coûta  aux  Juifs  leur 
liberté , il  les  rendit  tributaires  des  Romains , défendit  à Hyr- 
can  leur  Prince , de  porter  le  diadème , & leur  ôta  les  villes 
qu’ils  avoient  conquifes  fur  la  Syrie. 

691. 

On  éteint  les  reftes  de  la  conjuration  en  Italie.  Grand  nom- 
bre de  conjurés  font  punis  diverfêment.  Ils  avoient  été  dé- 
férés la  plupart  par  L.  Vettius  , Chevalier  Romain,  qui  eut 
même  la  hardiedè  d’impliquer  Céfàr  dans  cette  accufàtion. 
Il  s’adrefloit  mal  ; Ccfâr  étoit  alors  Préteur , & il  réunilToit 
cette  dignité  à celle  de  fbuverain  Pontife , qu'il  avoir  obtenue 
l’année  précédente  : en  fà  qualité  de  Préteur  il  condamna 
Vettius  à une  amende,  fit  vendre  (es  biens  pour  l’acquitter  , 
& le  fit  jetter  dans  une  prifon.  La  même  chofe  à peu  près  étoic 
arrivée  à un  certain  L.  Tarquitius,  quis’étoit  avife  d’accufêr 
CrafTus  d’être  du  nombre  des  conjurés  ; non  • feulement  on 
n’eut  point  d’égard  à fà  dépofition , mais  elle  fut  déclarée 
fauflè  , & on  le  mit  lui-même  en  prifon , jufqu’à  ce  qu’il  ré- 
vélât les  noms  de  ceux  par  lefquels,  difbit-on,  il  avoir  été 
fuborne.  Ceci  pourroit  bien  faire  fbupçonner  qu’il  y avoir 
des  gens  à qui  il  étoit  permis  d’être  coupables  impunément. 

Céfàr , malgré  toute  fà  puifTance  , ne  le  tira  pas  fi  bien  de 
l’affaire  qn’il  eut  avec  Caton  , alors  Tribun  du  peuple  , au 
fujet  d’une  loi  propofee  par  Metellus  fclepos,  autre  Tribun, 
Il  s’agifloit  de  faire  rappcller  Pompée  avec  fbn  armée  , fous 
prétexte  de  réformer  Sc  pacifier  l’Etat  ; mais  dans  le  fond, 
pour  fupplanter  Cicéron  , dont  le  grand  crédit  offufquoic 
Ccfàr.  Caton  s’oppofa  à cette  loi  avec  fa  vigueur  ordinaire  * 
Céfàr  l’appuya  par  des  voyes  de  fait , & peu  s’en  fallut  que 
Caton  ne  fût  tué  dans  le  tumulte.  Il  tint  ferme  néanmoins  , 
& fit  échouer  le  projet  de  Metellus  , qui  fut  interdit  de  les 
fondions  par  le  Sénat  ainfi  que  Céfàr  ; mais  ils  furent  rétablis 
prefque  aufîi-tôt , celui-ci  en  affedant  de  fc  foumettre , l’autre 
par  la  recommandation  de  Caton. 

Céfàr  répudie  Pompeïa  fa  femme , qui  avoit  été  fùrprifè 
dans  un  rendez-vous  avec  P.  Clodius  dans  la  maifbn  même 
de  fbn  mari , où  l’on  cclébroit  ce  jour-la  les  myfleres  de  la 
bonne  Dccfïc.  La  corruption  des  moeurs  rendoit  les  divorces 
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fréquens  ; Pompée  qui  revenoit  alors  en  Italie  , répudia  au  (fi 
Mucia  là  femme , conyaincuc  d’être  en  mauvais  commerce 
avec  Céfàr  lui-même.  Il  étoit  en  fi  mauvaile  réputation  fur 
l’article  de  la  fidélité  conjugale , qu’on  difoic  de  lui  qu'il  etoit 
le  mari  de  toutes  les  femmes , tSf  la  femme  de  tour  les  maris.  II 
n’en  eut  pas  moins  la  hardieffe  de  dire  en  répudiant  Pompcïa  : 
£dil  ne  fallait  pas  mime  que  la  femme  de  Cefar  fit  foupçoun/e. 

6qt. 

L’affaire  de  Clodius  eut  des  fuites.  On  nomme  des  Cora- 
miflàircs  pour  lui  faire  Ion  procès , coma 
myfteres  de  la  bonne  Déetfe , où  l’on  fçait 
aux  hommes  de  s’immifeer  : il  corrompt 
d’argent , & par  d’autres  voyes  encore  plus  mauvaiîès  ; il  eft 
abfous , malgré  tous  les  foins  de  Cicéron.  Clodius  étoit  un 
mauvais  citoyen , ennemi  de  la  République  , & par  confis- 
quent de  Cicéron.  Pompée  arrive  en  Italie. 

Ici  tout  devient  intrigue  & fa&ion.  Les  gens  clair- voyans 
fèmbloicnt  prévoir  que  la  République  ne  pouvoir  fubüfter 
encore  long-tems  ; ils  fentoient  qu’un  fi  grand  corps  ne  pou- 
voir prefouc  plus  fo  palier  d’un  chef.  Pompée  parut , 8c  tous 
les  yeux  le  tournèrent  naturellement  fur  lui  ; on  fut  tenté  de 
le  regarder  comme  le  maître  que  l’Univers  attendoit;  tout 
le  monde  s’empreffa  de  faire  la  cour  au  vainqueur  de  l’Orient, 
Cicéron  lui-même , qui  avoit  paru  fi  grand  pendant  fon  Con- 
fulat; il  le  paroiffoit  encore , mais  il  étoit  effacé  par  Pompée , 
aux  yeux  du  vulgaire.  Il  fait  tous  Ce  s efforts  pour  l’engager 
à approuver  fon  Confulat  ; Pompée  refùfe  de  s’ouvrir , il  tient 
une  conduite  équivoque  ; & dans  le  tems  même  qu’il  pouvoir 
tout  obtenir  par  les  voyes  d’honneur  , il  achète  le  Confulat 
pour  Afranius , l’un  de  les  favoris , qui  n’avoit  d’autre  mérite 
que  celui  de  bien  danftr.  Caton  fut  le  féul  qui  ne  céda  point 
au  torrent , il  refufa  l’alliance  de  Pompée  qui  lui  demandoit 
l’aînée  de  fès  nièces  pour  lui- même , & la  cadette  pour  fon 
fils.  Troifiéme  triomphe  de  Pompée.  L’Afrique  & l’Europe 
lui  avoient  fourni  la  matière  des  deux  premiers  , l’Afie  lui 
fournit  la  matière  de  celui-ci  ; „ en  forte  que  fos  victoires 
« dit  M.  Crevier,  fembloient  embraflèr  tout  l’Univers.  ** 
On  fut  deux  jours  entiers  à voir  paffer  la  marche  de  ce  triom- 

f hc , quoiqu’elle  ne  fût  point  fuivie  comme  à l’ordinaire , par 
armée  du  triomphateur.  Il  l’ayoit  licentiéc  eu  arrivant  eu 


ie  profanateur  des 
qu’il  étoit  défendu 
les  Juges  à force 
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Italie , pour  ôter  tous  les  ombrages  qu’on  auroit  pû  conce- 
voir. Pompée  prétendoit  ufurper  fans  violence  un  afcendant 
égal  à celui  des  Tyrans  , il  vouloit  tenir  tout  de  l’eftime  de 
l es  concitoyens  ; & {ans  doute  qu’il  le  flattoit  que  tout  lui 
étoit  dû  & lui  lèroit  accordé , après  les  grands  fcrviccs  qu’tl 
avoir  rendus.  H avoit  prefque  triplé  les  revenus  de  la  Répu- 
blique, & tellement  reculé  les  frontières  de  l’Empire  , que 
l’Alie  mineure , qui  avant  fes  victoires  étoit  la  dernière  des 
provinces  du  peuple  Romain  , en  occupoit  alors  le  centre. 


69j. 


Triumvirat.  Pompée  s’étoit  trompé  ; les  Romains, revenus 
de  leur  première  admiration , & radurés  par  la  démarche  qu’il 
avoit  faite  de  licencier  fes  troupes , ne  le  regardoient  déjà  plus 

Î|ue  comme  un  concitoyen  , confidérablc  à la  vérité , mais 
impie  particulier  comme  les  autres.  Il  demandoit  qu’on  fît 
à fès  foldats  une  diftribucion  gratuite  de  terres  , & qu’on  ap- 
prouvât lans  examen  tout  ce  qu’il  avoit  fait  en  Orient  : il 
cchoua  tout  net , ayant  retrouve  en  Ibn  chemin  Lucullus  & 
Crailus , fès  anciens  rivaux , & Caton  le  fléau  de  tous  ceux  qui 
fbrmoicnr  des  delïéins  trop  ambitieux.  Sentant  qu’il  ne  pou- 
voit  dominer  fcul , il  eft  réduit  à Ce  reconcilier  avec  Crailus  , 
par  l’entremifè  de  Célàr.  Ils  s’alfocient  tous  trois  par  ferment. 
Caton  vit  porter  ce  coup  & ne  put  le  parer  : Nous  avons  des 
maUrts , s’écria-t-il , c’en  eft  fait  at  la  République.  On  eft  peut- 
être  étonné  de  voir  Célàr  jouer  déjà  un  fi  grand  rôle  , lui  qui 
ne  s’étoit  pas  encore  extraordinairement  diftingué  par  les  ar- 
mes } mais  Rome  connoiffoit  lès  éminentes  qualités , & l’on 
fçavoit  qu’il  avoit  verle  des  larmes  d’envie , en  voyant  une 
ftatne  d’Alexandre  : on  fçavoit  qu’il  avoit  dit  qu’il  aimerait 
mieux  être  le  premier  dans  un  hameau , que  le  fécond  dans 
Rome.  D’ailleurs  il  venoit  de  commander  en  chef  pour  la 
première  fois  en  Efpagnc  avec  la  qualité  de  Proprétcur , & 
il  avoit  fait  lèntir  de  quoi  il  étoit  capable  en  ce  genre  ; tout 
ce  qui  reftoit  à l'ubjuguer  dans  ces  centrées  avoit  lubi  lès  loix. 

Rien  ne  l’empêcha  de  demander  le  triomphe , que  Jes  vues 
qu’il  avoit  fur  le  Confulat.  Il  falloit  fe  prélenter  en  perfonne  ; . 

it  ceux  qui  prétendoient  au  triomphe  , éroient  obligés  de 
demeurer  hors  la  ville  , jufqu’à  ce  qu’on  eût  prononcé  fur 
kur  demande.  Il  recueillit  les  premiers  fruits  du  Triumvirat  j 
H fut  nommé  Conlül  pour  l’année  fuivante  avec  M.  Calpur- 


Digitized  by  Google 


SEPTIEME  SIECLE.  w 

nius  Bibulus , zélé  Républicain.  Son  dellêin  avoit  été  de  fe 
donner  pour  collègue  un  certain  Luceius  , qui  dans  la  même 
vue  répandit  l’argent  à pleines  mains;  mais  le  Sénat  Ce  ligua 
en  faveur  de  Bibulus.  Il  lé  cottifà , il  fit  une  fomme  plus  forte 
que  celle  que  Luceius  offroic  ; on  l’emporta  par  cette  voye  , 
& cela  de  l’avis  même  de  Caton , qui  difertt  que  le  véritable 
bien  de  la  République  étoit  préférable  à fès  loix. 

Caius  Murena  & le  do&e  Varron  qui  étoient  Ediles  cette 
année  , font  tranlporter  de  Lacédémone  à Rome  un  pan  de 
muraille , fur  lequel  étoit  une  peinture  à frcfquc  qui  avoit  faic 
long-tems  l’admiration  de  toute  la  Grèce. 

*94- 

Les  Sénateurs  avoient  beaucoup  efpéré  de  Bibulus , & peut- 
être  auroit-il  fait  beaucoup  > s’il  eût  eu  en  tête  toute  autre 
que  Céfàr  ; fon  zele  ne  tint  pas  contre  l’ambition  de  fon  fac- 
tieux collègue.  Céfàr  ayant  propofé  une  nouvelle  loi  Agraire 
pour  captiver  la  bienveillance  ou  peuple , Bibulus  ne  trouva 
point  d’autre  moyen  de  s’y  oppofer , que  de  déclarer  que  tous 
les  jours  de  fon  Confulat  feraient  autant  de  fêtes  : il  fut  le  feul 
à les  obfcrver.  Tout  plia  fous  les  violences  de  Céfar , jufqu’à 
Caton  qui  vouloit  d’abord  réfifter  , & offrait  de  fouffrir  la 
prifon  ©u  l’exil  s’il  le  fajloit.  Cicéron  lui  repréfenta  que  s'il 
ri avoit  fus  befoin  de  Kome  , Kome  avoit  befoin  de  lui  ; il  crut 
devoir  céder  à ce  motif.  Ce  fut  un  jeu  pour  Céfar  que  de 
fiibjuguer  les  deux  autres  Triumvirs;  un  trait  de  fà  politique 
lui  fuffit  pour  cela.  Il  fit  époufèr  à Pompée  Julie  fà  fille  uni- 
que , perlonne  d’un  mérite  accompli , mais  qui  cédoit  aveu- 
glément à toutes  les  volontés  de  fon  pere  ; Julie  dominoit 
Pompée  à fon  tour , 8c  CrafTus  ne  pouvoir  éviter  de  condcC 
cendre  aux  volontés  du  beau- pere  8c  du  gendre  réunis.  Céfàr 
recherche  l’amitié  des  Chevaliers , en  leur  accordant  un  tiers 
de  diminution  fur  le  prix  des  fermes  qu’ils  tenoient  de  la  Ré- 
publique en  Afie.  Il  faic  confirmer  les  actes  du  Généralat  de 
Pompée  , & fe  fait  donner  à lui -même  pour  département 
l’Illyrie  & les  Gaules , avec  le  commandement  de  quatre*  lé- 
gions pour  cinq  ans.  Pour  fe  procurer  des  appuis  chez  les 
Etrangers , il  fait  déclarer  amis  & alliés  du  peuple  Romain , 
JVriovifte  Roi  des  Suéves  en  Germanie  , & Ptolomée  Aulétc 
Roi  d’Egypte.  Il  fit  tout  cela  fans  daigner  feulement  confulter 
Bibulus  Ion  collègue , qu’il  avoit  obligé  de  fe  renfermer  dans 
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là  maifon  où  il  relia  pendant  huit  mois  entiers , n’exerçant  pltis 
aucune  fon&ion  de  la  charge  ; c’ell  ce  qui  faifoit  dire  à Cicé- 
ron , que  c (toit  l'anufe  du  Cenfulat  dt  Jules  & de  Cf  fur.  Bibu- 
lus  du  fond  de  (à  retraite , faifoit  fouvent  afficher  des  placards 
dans  Rome  contre  la  tyrannie  des  Triumvirs  qui  commcnçoit 
à devenir  infupportable  à tout  le  monde.  Ils  eurent  lieu  de 
s’en  appercevoir , par  le  mauvais  accueil  qu’on  leur  fit  plus 
d’une  fois  dans  les  affemblées  publiques.  On  alla  même  julqu’à 
appliquer  ouvertement  à Pompée  un  vers  d’une  Tragédie  qui 
le  repréfèntoit  alors  & dont  le  fens  étoit , T#  nés  devenu  pruud 
que  four  n«tre  malheur  ; le  peuple  y applaudit , & le  fit  répéter 
par  l’A&eur  plus  de  cent  fois.  Les  Triumvirs  accufoient  Ci- 
céron d’être  en.  partie  l’auteur  du  diforédit  où  ils  tomboient  » 
& il  ell  vrai  qu’il  avoit  fortement  déclamé  contre  Tétât  aétuel 
des  affaires  dans  un  de  lès  plaidoyers,  pour  Antoine  fon  an- 
cien collègue.  Céfàr  fçavoit  le  venger } il  fait  défigner  Clodius 
Tribun  du  peuple  pour  Tannée  fuivante  , & fait  dénoncer  Ci- 
céron , comme  ayant  voulu  faire  affalliner  Pompée.  Il  choifie 

Sour  cette  commiffion  ce  Vetrius  qui  Tavoit  accufé  lui-même 
'avoir  confpiré  contre  TEtat  avec  Catilina:  la  calomnie  eft 
découverte , Vettius  eft  condamné  à la  prifon , Célàr  Ty  fait 
étrangler , crainte  de  quelque  indiforétion  de  la  past. 

6?J. 


Célàr  avoit  eu  foin  de  s’affurer  des  Confuîs  de  cette  année , 
en  époulànt  avant  fon  départ  Calpurnie  fille  de  Pifon  , & en 
prenant  avec  Gabinius  les  liailbns  les  plus  intimes.  Les  arran- 
gemens  qu'il  avoit  pris  pour  éloigner  de  Rome  Cicéron  & 
Caton  , les  deux  grands  défenfèurs  de  la  liberté,  forent  fui  vis 
d’un  entier  fuccès. 

Le  Tribun  Clodius  étoit  fèul  capable  de  le  charger  d’une 
fi  odieulc  entreprilè  : il  fait  palier  plufieurs  loix  pour  fe  pré- 
parer les  voyes  à attaquer  Cicéron.  La  première  ordonnoit 
que  les  bleds  qu’on  diftribuoit  à vil  prix  aux  pauvres  citoyens, 
leur  feroient  déformais  délivrés  gratuitement.  La  féconde  , 
rétabliffoit  certaines  confrairies  dartilâns que  le  Sénat  avoic 
toutes  ïùpprimées  depuis  neuf  ans , comme  dangereufes  pour 
la  tranquillité  publique , & elle  en  établifloit  de  nouvelles  que 
Clodius  eut  grand  foin  de  remplir  de  la  plus  vile  populace. 
Deux  autres  loix  tendoient  à diminuer  la  puiffance  des  Ccn- 
'foqrs , 5c  à augmenter  la  liberté  des  afferublées  populaires.  La 
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Cinquième  portoit  le  coup  décifif  ; elle  condamnoit  à l’exil 
quiconque  aurait  fait  mourir  un  citoyen  (ans  forme  de  pro- 
cès. ( On  voit  qu’il  s’agit  de  l'affaire  des  conjurés  ) . Cicéron 
prend  le  deuil  ; vingt  mille  Chevaliers  Romains  le  prennent 
avec  lui  ; le  Sénat  le  prend  aufli  par  délibération  publique. 
Les  Confùls  rendent  une  ordonnance  pour  enjoindre  aux  Sé- 
nateurs de  quitter  le  deuil  ; Clodius  arme  la  populace,  & s’em- 
pare de  la  place  publique  ; il  ne  reftoit  plus  d’autre  reflource 
a Cicéron  que  d’armer  fès  amis  qui*  failbient  la  meilleure  8c 
la  plus  faine  partie  des  citoyens  ; mais  on  eût  vu  une  guerre 
civile.  Cicéron  voit  d’un  côté  le  danger  de  la  République  , de 
l’autre  le  lien  propre  ; il  ne  balance  point , il  fort  de  Rome, 
Il  ne  faut  pas  diffimuler  cependant  qu’après  avoir  vaincu  Clo- 
dius , il  n’auroit  encore  rien  fait  ; ce  leditieux  citoyen  avoit 
railbn  de  dire  , qu'il  fdüoit  que  Cicéron  plrft  une  fais  , ou  qu'il 
fût  deux  fois  vainqueur  j Cétâr  avec  fes  légions  ctbit  aux  por- 
tes de  Rome.  Aufli-tôt  que  Cicéron  eut  quitté  cette  ville  , 
Clodius  le  fit  condamner  à l’éxil  nommément , & confîfqua 
fes  biens  qui  furent  vendus  à l’encan  -,  fes  maifons  de  ville  & 
de  campagne  furent  pillées  & détruites.  Il  fè  retire  à Theffa- 
loniquc  en  Macédoine , après  avoir  été  rebuté  par  C.  Vir- 
gilius  Préteur  de  Sicile  , fur  lequel  il  avoit  compté.  Clodius 
fait  donner  le  Gouvernement  de  la  Syrie  au  Conful  Gabinius, 
& celui  de  la  Macédoine  à Pifon  fbn  collègue  , pour  payer 
les  fèrvices  qu’ils  lui  avoient  rendus  dans  l’affaire  de  l’éxil  de 
Cicéron.  Il  oblige  Caton  à quitter  Rome , en  lui  faifant  don- 
ner malgré  lui  la  com million  de  réduire  en  province  Romai- 
ne l'ifle  de  Chypre , où  regnoit  alors  un  Ptolomée  frere  de 
Ptolomée  Auléte  Roi  d’Egypte  -,  ces  deux  Princes  étoient 
fils  bâtards  de  Ptolomée  Latnyre  , mort  fans  enfans  légitimes, 
& qui , difbit-on , avoit  fait  un  teftament  en  faveur  des  Ro- 
mains. Caton  ne  rapporta  d’autre  gloire  de  cette  odieufè  ex- 
pédition , que  celle  a’avoir  recueilli  fcrupuleufèment  les  dé- 
pouilles d’un  malheureux  Prince  ; Ptolomée  lè  fit  périr  par 
le  poifbn  à la  nouvelle  de  fbn  approche. 

L’Edile  Scaurus  donna  des  Jeux  d’une  fomptuofiré  & d’une 
dépenfè  fi  excelfives  , qu’ils  furent,  au  jugement  de  Pline,  une 
des  principales  caufcs  de  la  corruption  des  moeurs  de  ce 
tems.  Scaurus  , pour  orner  un  théâtre  qui  ne  devoit  durer 
qu’un  mois , fit  tailler  trois  cent  foixante  colonnes  du  plus 
beau  marbre  , autant  en  crvftal , & un  pareil  nombre  en  bois 
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magnifiquement  doré  -,  entre  ces  colonnes  il  fit  placer. trois 
mille  flatues  de  bronze , & une  multitude  prodigieulè  de  ta- 
bleaux précieux.  Scaurus  étoit  très- riche , cette  dépentè  le 
ruina.  Curion  qui  quelques  années  après  voulut  aulfi  le  dis- 
tinguer dans  les  jeux  qu’il  donna  au  peuple  > fit  quelque  choie 
de  plus  fingulier  & de  moins  coûteux  pour  fc  proportionner 
à la  médiocrité  de  fo  fortune  -,  car  il  navoit , dit  Pline , d'au- 
tre patrimoine  que  le  trouble  la  difnrde  de  l'Etat-  Il  fit  conf- 
truireen  bois  deux  théâtres  mobiles  formés  en  demi  cercle. 
Le  matin  on  les  adolfa  , & on  repréfènta  fur  l’un  & fur  l’au- 
tre en  même  tems  des  pièces  dramatiques , fàus  que  les  adteurs 
ni  les  fpeétateurs  pulfent  le  voir  ni  s’incommoder  i le  loir  on 
les  retourna  (ans  déplacer  perfonne  ,en  forte  qu’ils  formoient 
un  amphithéâtre  circulaire , dans  lequel  on  donna  des  com- 
bats de  Gladiateurs.  Qu’on  (è  rcprélènte  ce  Sénat  augufte  , 
ces  braves  Chevaliers , ces  fiers  citoyens , en  un  mot , l’af- 
femblée  du  peuple  Romain  tournant  ainfi  fur  un  pivoc , au 
rifque  de  tout  ce  qu’il  en  pouvoir  arriver , ëc  qu’on  juge  de 
la  dignité  d’une  pareille  entreprit. 

Célàr  part  pour  les  Gaules  ; il  rouloit  les  plus  vaftes  projets. 
Sylla  vainqueur  de  l’Afie , s’étoit  à fon  retour  rendu  maître  de 
la  République  ; Pompée , vainqueur  de  l’Orient , s’étoit  vu  à 
portée  d’en  foire  autant.  Célàr  réfolut  de  marcher  fur  leurs  pas, 
& d’aller  plus  loin  ; il  étoit  bien  éloigné  de  vouloir  imiter  l’im- 
prudence de  l’un  & la  modération  de  l’autre  ; fon  dclTein  étoit 
de  fubjuguer  les  Gaules , de  ramener  fon  armée  viétorieufè  en 
Italie , de  détruire  la  République  , & de  s’élever  un  thrône  for 
lès  débris.  L’occafion  d’entrer  en  guerre  étoit  toute  trouvée  ; 
les  Helvéticns  (les  Suides ) menaçoient  la  Gaule  d’une  invafion 
prochaine  ; Célàr  coupe  le  pont  de  Genève , par  lequel  ils 
préteudoient  palfer , & fait  l’eflài  de  la  victoire  fur  les  bords 
de  la  Saône , où  il  bat  les  ennemis  en  queue , au  moment 
•qu’ils  étoient  occupés  à palTer  ce  fleuve  ; il  le  pâlie  lui-même, 
& les  pourfoit  pendant  plulîcurs  jours.  Bataille  où  les  Hclvé- 
tiens  perdent  la  moitié  de  leur  armée  ; ils  rentrent  dans  leur 
pays  après  avoir  donné  de^  otages.  La  Gaule  débarraflëe  des 
îielvétiens  Ce  voit  expolce  à un  nouveau  danger  de  la  parc 
des  Suéves , qui  venoient  de  palTer  le  Rhin  fous  la  conduite 
de  leur  Roi  Ariovifte  ; Célàr  le  foit  fommer  de  fè  retirer , 6c 
for  fon  refus  il  en  vient  aux  mains  avec  lui  , le  défait , Sc 
l’oblige  à repaflçr  le  Rhin.  Il  vient  palier  l’hyver  dans  la 

Gaule 


Digitized  by  Google 


SEP  TI  FM  E-  SIECLE.  43* 

Gaule  Cifalpine , qui  faifoit  partie  de  Ton  département , de 
laide  lès  croupes  hyverner  dans  le  pays  des  Sénonois  ( la  Fran- 
che-Comté.  ) 

Rappel  de  Cicéron.  Dès  l’année  précédente  le  Sénat  avoit 
pris  la  rélolution  de  ne  plus  former  aucune  délibération , ju£ 
qu’à  ce  que  l’affaire  du  rappel  de  Cicéron  fut  terminée , & ce 
Sénàtus-conlùlce  avoit  été  fuivi  d’une  lülpenfion  totale  des 
affaires  dans  Rome.  Les  vœux  de  toute  l’Italie  le  rappel- 
loient , & enfin  Pompée  ayant  reçu  une  infulte  de  Clodius > 
fc  joignit  aux  amis  de  Cicéron.  La  loi  de  Ion  rappel  fut  por- 
tée d’abord  par  le  Sénat , & enfuite  par  le  peuple , malgré 
les  fureurs  de  Clodius  qui  avoit  f>ris  les  armes  pour  foutenir 
ion  ouvrage  par  la  violence.  Cicéron  fut  fi  latisfait  des  té- 
moignages de  confidération  & de  joie  qui  accompagnoient 
Ibn  rappel , qu’il  difoit  qu’à  ne  confidérer  que  les  intérêts  de 
là  gloire , il  eût  dû  non  pas  réfifter  aux  violences  de  Clodius, 
mais  les  rechercher  & les  acheter  ; en  effet , le  jour  de  Ion 
retour  fut  un  jour  de  triomphe  ; ce  n’étoit  de  tous  côtés  que 
•députations  pour  le  féliciter , facrifices  dations  de  grâces  , 
fêtes  célébrées  en  Ion  honneur  ; il  vit  le  Sénat  & le  peuple 
s’avancer  hors  des  murs  pour  le  recevoir , & pour  fc  fervir 
de  lès  expreffions  : Rome  entière  fimbla  s' /branler  de  dejjus  fit 
findemew  four  venir  emèrajjir  fin  confiervateur.  Ses  biens  lui 
font  rendus , lès  maifons  de  ville  & de  campagne  font  tebâ* 
ties  aux  dépens  de  la  République.  Il  fait  donner  à Pompée  la 
lurinrendance  des  bleds  & des  vivres , avec  un  pouvoir  abloltl 
dans  tous  les  ports  de  l’Empire  pour  cinq  ans  -y  il  n’avoit  pas 
fujet  cependant  d’être  fort  content  de  ce  Triumvir , qui  Fâvoit 
d’abord  facrifié  à la  fureur  de  lès  ennemis  ; mais  chez  lui  la 
reconnoiffance  d’un  bienfait  l’emportoit  lùr  le  fouVenir  d’une 
injure.  Les  zélés  Républicains  murmurèrent  un  peu  de  ce 
qu’il  faifoit  rendre  ainfi  à Pompée , le  pouvoir  prelque  de£* 
potique  qui  lui  avoit  été  donné  autrefois  à l’occafion  de  la 

fuerre  des  Pirates  ; mais  Pompée  procura  l’abondance  dans 
.ome  , où  la  difètte  s’étoit  fait  lèntir  depuis  quelque  tems , 
à caufe  de  la  mauvailè  adminiffration  des  provinces  qui  four- 
nifloient  les  bleds , & ce  fut  le  motif  de  la  commilfion  dont 
on  le  chargea. 

Mort  de  Lucullusi  il  étoittombéen  démence  depuis  quel- 
que tems.  E e 


Digitized  by  Google 


454  ANNALES  ROMAINES . 

( Grands  mouvemens  dans  la  Gaule  Belgique  ; ( on  appel- 
Ioit  ainfi  la  partie  des  Gaules  qui  s’étendoit  depuis  la  Marne 
& la  Seine  jufqu’au  Rhin.  ) Les  Belges  , la  plupart  Germains 
d’origine , étoient  les  plus  fiers  & les  plus  belliqueux  de  tous 
les  peuples  Gaulois  ; ils  fbuffrirent  impatiemment  le  voifina- 
ge  des  Romains  , & fc  doutant  des  ddTeins  de  Céfar , ils  ré- 
iolurent  de  le  prévenir.  Ils  avoient  trois  cent  mille  hommes 
fiir  pied  au  commencement  du  printems.  Céfar,  en  comptant 
les  renforts  qu’il  amenoit  de  là  Gaule.  Cifàlpinc,  n’avoit  que 
huit  légions  ; mais  la  multitude  des  ennemis  aufquels  il  avoic 
affaire  , ne  l’effravoit  point  : il  connoiffoit  leur  légèreté  & 
kur  inconftancc.  il  les  attaque  au  paflage  de  la  riviere  d’Aif- 
nc  & les  met  en  fuite  j ils  lé  tëparcnt  & lé  retirent  chacun 
dans  leur  pays.  Ce  mouvement  hâte  leur  perte.  Céfar  les 
pourfuit , en  fait  un  grand  carnage  , & les  attaque  enfuite 

Sar  parties.  Il  avoit  déjà  reçu  à Ion  arrivée  les  loumüTîons 
es  Rémois  ; il  réduit  ceux  de  SoifTons , de  Beauvais  & d’A- 
miens. Il  éprouve  plus  de  réfi  fiance  de  la  part  des  Nerviens  , 
peuples  qui  habitoient  entre  l’Efcaut  & la  Sambre  ; ils  s’étoient 
réunis  avec  les  Artéfiens  & les  habitans  du  Vermandois  kurs 


voifins , & fe  préparoient  à bien  recevoir  l’armée  Romaine. 
Bataille  Cinglante  fur  les  bords  de  la  Sambre  ; les  Romains  , 
après  avoir  couru  un  très-grand  danger , relient  enfin  vain- 
queurs. Ils  attaquent  les  Aduatiques  qui , à ce  qu’on  croit, 
habitoient  fur  la  Meufe  aux  environs  de  Namur.  Ces  peuples 
entreprennent  de  fè  défendre  dans  leur  ville  principale.  Ef- 
frayés à la  vue  des  machines  que  Céfar  fàifoit  élever  pour 
battre  en  brèche , ils  feignent  de  fè  rendre , & tombent  fur  les 
Romains  à l’improvifle.  Céfar,  après  avoir  pris  leur  ville, 
les  fait  tous  vendre  à l’encan  pour  les  punir  de  cette  fuper- 
chérie. 

Pendant  que  Céfar  mùltiplfoit  ainfi  les  conquêtes  dans  la 
Belgique  , P.  Craflus  fils  du  Triumvir , l’un  de  les  Lieutenans 
généraux  , avoit  les  plus  grands  fuccès  dans  la  Gaule  Celti- 

3ue  i il  fbumet  toute  la  cote  maritime  depuis  l’embouchure 
e la  Seine  jufqu'à  celle  de  la  Loire  : ( la  Celtique  ou  Gaule 
proprement  dite  , s’étendoit  depuis  la  Manche  & l’Océan 
Jufqu’à  la  Méditerranée  & aux  Alpes  : elle  étoit  bornée  d’un 
c$té  par  la  Seine  & la  Marne , de  l’autre  par  la  Garonne.  ) 
Céfar  vient  pafier  fon  quartier  dans  la  Gaule  citérieure  , 
comme  il  avoit  fait  l’année  précédente , fous  prétexte  d’y  faire 
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Ci  ronde  & de  rendre  la  jullice  , luivant  l’ulàge  des  Magiftrats 
Romains.  C’étoit  plutôt  pour  être  à portée  de  veiller  aux  in- 
trigues de  Rome , & d’y  loutenir  fon  crédit  qui  devenoit  im- 
menlè  depuis  les  conquêtes.  On  ordonne  en  fon  honneur  des 
Supplications  ou  a ét  ions  de  grâces  folemnelles  pendant  quinze 
jours , nombre  qui  excédoit  celui  qui  avoit  été  accordé  à tous 
les  Généraux  : on  nomme  des  CommilTaires  pour  régler  avec 
lui  l’état  de  fe  s conquêtes  , honneur  qui  ne  le  dccernoit  ordi- 
nairement qu’aprês  la  guerre  entièrement  terminée. 

6?  7- 

Renouvellement  du  Triumvirat.  Céfar  a une  entrevue  avec 
Cratlus  à Ravenne , & avec  Pompée  à Lucques , pour  relèrrcr 
les  nœuds  de  leur  confédération.  Ils  conviennent  entr’eux  que 
Pompée  & Craiïus  demanderoient  enlèmble  un  nouveau  Con-  «• 
fulat , & qu’ils  feroient  proroger  à Célàr  le  commandement 
dans  les  Gaules  pour  cinq  nouvelles  années,  avec  la  qualité 
de  Proconlïil.  Il  n’y  avoit  plus  de  liberté  j Cicéron  lui-même 
pour  éviter  un  fécond  exil  , fut  obligé  de  louer  Célàr  e» 
plein  Sénat,  & d’opiner  pour  lui  lailTerle  gouvernement  des 
deux  Gaules  : il  avoue  dans  fes  écrits  que  cette  démarche  étoic 
bien  humiliante , & qu’il  lui  eût  été  glorieux  d’imiter  la  géné- 
reulè  fermeté  du  Poète  Philoxene,  lequel  aima  mieux  fe  faire 
remener  en  prifon , que  de  louer  les  vers  du  tyran  Denys  qui 
l’y  avoit  fait  mettre.  Ainfi  Cicéron  qui  s’étoit  tant  de  fois 
cxpolë  à la  mort  pour  la  défenlc  de  là  patrie , n’eut  pas  la 
réfolution  de  s’expofer  à un  fécond  exil  pour  la  même  caulè  ; 
c’elt  qu’il  craignoit  moins  la  mort  que  l’exil.  Elle  eût  été  le 
comble  de  la  gloire  , au  lieu  qu’une  condamnation  juridique 
a toujours  quelque  choie  de  flétrillànt , du  moins  aux  yeux 
des  contemporains , qui  ordinairement  ne  font  pas  à portée 
de  juger  des  évenemens  aulfi  làinement  que  la  poftérité.  Cé- 
lar  paflë  promptement  dans  la  Gaule  Celtique , oû  fa  bonne 
fortune  , en  ouvrant  une  nouvelle  carrière  à fes  armes , lui 
fourniûoit  une  nouvelle  occafion  d’étendre  fes  conquêtes. 

Ce  furent  les  Vénetes  ( les  habitans  de  Vannes  ) qui  attirèrent 
fur  eux  le  premier  orage  , par  la  hardiefle  qu’ils  eurent  de  Ce 
révolter , & de  retenir  cnez  eux  des  Chevaliers  Romains  qu’on 
avoit  envoyés  leur  demander  des  vivres.  Us  font  vaincus  dans 
un  combat  naval  par  D.  Brutus  fous  les  yeux  de  Célàr , qui 
avoit  marché  contr’cux  en  perfonne.  Us  fe  rendent  à diferé- 
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tion , & font  traités  à la  rigueur  j on  les  fait  vendre  à l’encan. 
Q.  Titurius  Sabinus , autre  Lieutenant  de  Céfàr , remporte 
une  victoire  complette  furies  Unellcs,  les  Eburovices  & les 
Lexoviens  , alliés  des  Véuetes  , ( les  cantons  de  Cou  tance  , 
d'Evreux  & de  Lizieux.  ) CraiTus  le  fils  dompte  les  Aquitains. 
Quoique  la  faifon  fût  déjà  avancée  , Céfàr  vouloit  entrc- 

E rendre  de  réduire  les  Morins  & les  Ménapiens , peuples  de 
i partie  feptentrionale  de  la  Gaule , qui  étoient  auffi  entrés 
dans  la  ligue  des  Vénetes  ; il  fut  prévenu  par  I’hyver. 

Le  fameux  Marc  Antoine,  depuis  Triumvir,  fervoit  cette 
année  fous  Céfàr  auquel  il  venoit  de  s’attacher  , après  s’être 
fait  lui-même  un  grand  nom  dans  la  guerre  d’Egypte , laquelle 
avoit  été  entreprifè  par  le  Proconfûl  Gabinius , Gouverneur 
de  Syrie , pour  rétablir  Ptolomée  Aulete  chatte  par  fes  fùjets  > 
à caufè  de  fes  déportemens.  Ce  Gabinius  étoit  un  homme 
avide  qui  entreprit  cette  guerre  fans  commiffion  , & unique- 
ment dans  la  vûede  tirer  de  grottes  fommes  du  malheureux 
Ptolomée  ; il  fut  condamné  à fon  retour  comme  concuffion- 
naire.  Tout  l’honneur  de  la  vi&oire  fut  pour  Marc  Antoine  » 
à qui  Gabinius  avoit  donné  le  commandement  de  fà  cava- 
lerie. 

A Rome , Cicéron  eft  infùlté  par  la  fa&ion  de  Clodius , 
pour  lors  Edile , qui , fous  prétexte  de  quelque  réponfè  des 
Arufpices  interprétée  arbitrairement , vouloit  faire  abattre 
le  palais  que  l’illuftre  Orateur  faifoit  rebâtir  dans  la  ville.  II 
eft  fècouru  par  Milon  fon  ami , qui , les  armes  à la  main , mec 
en  fuite  Clodius  & fès  partifans.  Grande  fédition  dans  les  Co- 
mices , à l’occafion  de  l’éledion  des  nouveaux  Confuls.  Le 
Tribun  M.  Porcius  Caton  qui  tenoit  pour  le  parti  de  Pompée 
& de  Craflus , met  oppofition  aux  aUemblées , & fait  tomber 
la  République  en  interrègne.  Pompée  & Craflus  font  enfin 
élus  par  les  menées  de  Célàr , avec  lequel  ils  avoient  eu  une 
conférence  à Luques.  Les  crimes  ne  coutoient  plus  rien  à ces 
nouveaux  conjurés  ; la  fèdudion , la  violence , tout  fut  em- 


ployé pour  parvenir  à leurs  fins.  Ce  fut  par  les  mêmes  voyes 
qu’ils  firent  donner  l’exclufion  à Caton  qui  demandoit  la  Pré- 
ture , pour  être  à portée  de  réfifter  à leur  tyrannie , & qu’ils 
obtinrent  pour  cinq  ans  les  gouvememens  de  Syrie  & d’Ef- 

K,  dont  le  premier  échut  à Craflus , le  fécond  à Pompée. 

at  continuer  à Céfàr  le  gouvernement  des  Gaules  pen- 
dant cinq  ans. 
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Ils  voloient  tous  deux  à leur  perte.  Pompée , par  une  con- 
duite imprudente  > le  donnoit  un  rival  redoutable , ou  plutôt 
un  maître  en  la  perfonne  de  Célàr , dont  la  puiffance  alloic 
déformais  devenir  inébranlable  par  cette  prorogation  de  com-f 
mandement  qui  lui  promettoit  cent  nouvelles  conquêtes  ; & 
Craffus  ne  fut  pas  plutôt  pourvu  du  gouvernement  de  Syrie , 
ou’U  s’entêta  follement  d‘un  projet  de  guerre  confire  les  Par- 
ûtes , dans  laquelle  il  eut  tous  les  mauvais  fiiccès  qui  lui  furent 
fouhaités  parle  Tribun  Ateius  Capito.  Ce  Tribun  n’ayant  pu 
réufïïr  par  la  vaye  d’oppofition , eut  recours  aux  impr hâtions  » 
qui , fiiivant  les  idées  luperftideufes  des  Romains , dévoient 
attirer  les  plus  étranges  malheurs  fur  celui  qui  y avoit  été 
fournis , & fur  celui  qui  les  avoit  prononcées. 

Pompée  ne  fut  pas  feulement  tenté  de  mettre  le  pied  dans 
fon  gouvernement  d’Efpagne , fbn  éloignement  eût  été  con- 
traire au  delfein  qu’il  avoit  de  continuer  à domiuer  daus  Ro- 
me ; & quoique  la  choie  fut  fans  exemple , il  fe  contenta  de 
gouverner  fa  province  par  lès  Lieutenans , pendant  qu’il  s’oc- 
cupoit  à Rome  à captiver  la  bienveillance  de  la  populace  par  des 
jeux  & des  Ipedaclcs.  Il  en  donna  de  li  magnifiques  à l’occa- 
fion  de  la  dédicace  d’un  théâtre  qu’il  venoit  de  faire  conftruire, 
qu’au  rapport  de  Cicéron , la  pompe  de  l’appareil  en  fit  dif 

fjaroitre  toute  la  gayetê.  Le  théâtre  dont  il  eft  ici  parlé , eft 
e premier  qui  ait  etc  bâti  à demeure;  il  étoit  afièz  vafte  pour 
contenir  quarante  mille  perlônnes.  La  lèulc  choie  utile  que 
firent  Pompée  & CralTus  pendant  leur  Confulat  , fut  d’in- 
troduire un  meilleur  arrangement  dans  le  choix  des  Juges. 
Ils  portèrent  aulfi  une  loi  contre  la  brigue  , mais  on  la  tourna 
en  dérifion  , pareequ’on  fçavoit  qu’ils  l’avoient  eux -mêmes' 
pratiquée  effrontément.  On  le  moqua  encore  plus  ouverte- 
ment d’une  troifiéme  loi  qu’ils  propoferent  pour  réformer  le 
luxe  de  la  table  qu’ils  portoient  très-loin  tous  deux  ; ils  ne  pu- 
rent la  faire  paffer. 

Célàr  a de  nouveaux  fuccès , non  pas  contre  les  Gaulois , 
car  ils  étoient  encore  trop  effrayés  de  leurs  dernières  défaites 
pour  ofer  rien  entreprendre  , mais  contre  les  Ufipiens  & les 
Tcnétercs , peuples  Germains , qui  avoient  été  chalfés  de  chez 
eux  par  les  Sueves  leurs  voifins , & venoient  chercher  un  éta- 
blilTement  fur  les  bords  du  Rhin.  Il  les  met  en  fuite , & patte 
- * * Ec  iij  - 
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lui-même  ce  grand  fleuve  fur  un  pont  de  bois  conftruit  par  (es 
ordres  en  dix  jours.  Céfàr  aimoit  les  avions  d’éclat  ; peut-être 
que  l’envie  de  s’illuftrer  eut  autant  de  part  à cette  entreprit  , 
que  l’cfpéraace  d’en  tirer  quelque  utilité  bien  réelle  ; & ce  qui 
peut  affermir  ce  foupçon , c’eft  qu’aprês  avoir  reçu  promp- 
tement les  fbumiflïons  de  quelques  peuples  les  plus  voifîns , 
il  fc  hâta  de  revenir  fur  fès  pas , rompit  fbn  pont , & courut 
s'embarquer  pour  la  Grande  Bretagne  où  rien  ne  l’attiroit , 
ce  femble , que  le  defir  de  répandre  la  terreur  de  fbn  nom 
dans  cette  ifle  , comme  il  venoit  de  le  faire  en  Germanie.  Il 
fit  fà  defeenre  heureufèment , malgré  la  réfïftance  des  Infii- 
lâires  , & les  repoufTa  vigoureufement  ; mais  il  ne  put  rien 
entreprendre  de  plus  , faute  de  fà  cavalerie  qu’une  tempête 
avoit  empêchée  de  le  venir  joindre  : ainfi  il  fè  rembarqua  après 
avoir  fait  promettre  aux  Infulaires  de  lui  envoyer  des  otages 
en  Gaule , ce  qu’ils  fc  gardèrent  bien  d’exécuter.  Tel  fut  le 
fruit  d’une  expédition  , qui  , comme  il  l’avoit  bien  prévu  , 
ne  lailTa  pas  de  lui  faire  un  honneur  infini  à Rome  : le  Sénat 
décerne  à cette  occafion  vingt  jours  dations  de  grâces  aux 
Dieux. 

69?. 

On  aurait  pu  efpérer  quelque  chofè  des  nouveaux  Magis- 
trats , s’il  y eut  eu  quelque  rcmede  aux  maux  de  la  Républi- 
que -,  mais  elle  étoit  déjà  prefque  entièrement  fubjuguée. 
Pompée  , fous  prétexte  de  remplir  la  commiffion  dont  il 
avoit  été  chargé  de  procurer  l’abondance  dans  la  capitale  , 
tenoit  aux  portes  de  Rome  plufieurs  légions  fous  les  armes  ; 
en  Orient  » Cralîus  étoit  à la  tête  d’une  armée  formidable 
qu’il  menoit  contre  les  Parthes  -,  6c  Céfar  en  Occident , ache- 
voit  de  fbumettre  les  Gaules , pour  venir  enfuite  fbumertre 
Rome.  Ainfi  le  Conful  Ahenobarbus , grand  ennemi  de  Pom- 
pée & de  Craflus  , 6ç  Caton  qui  enfin  étoit  parvenu  a la  Pré- 
ture  , refterent  dans  une  inadion  forcée  fous  l’oppreffion  du 
Triumvirat.  Caton  cependant  parvint  à faire  publier  une 
nouvelle  loi  contre  la  brigue , & fjit  en  conftquence  griève- 
ment infulec  par  la  populace,  qui  fè  faifbit  un  revenu  de  la 
vénalité  des  liiffrages.  Les  premières  entreprifès  de  Craflus 
furent  aflèz  heurcuïes  -,  il  avoit  déjà  réduit  un  grand  nombre 
de  villes  de  la  dépendance  des  Parthes  en  Méfopotamie , lor£ 
que  tout  à coup  fbn  avarice  lui  fit  négliger  de  fi  beaux  corn- 
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ineneemens.  II  le  rendit  à Antioche  , où  il  fè  montra  un 
digne  fuccelfeur  de  Gabinius , par  les  vexations  énormes  qu’il 
y exerça  contre  les  Syriens.  Non  content  de  piller  les  parti- 
culiers, il  dépouilla  plufieurs  temples  célèbres,  & fit  exprès 
le  voyage  de  Judce  , pour  enlever  le  tréfbr  que  le  peuple  de 
Dieu  confèrvoit  dans  celui  de  Jerufalcm. 

Céfar  alloit  à (es  fins  par  des  voyes  plus  nobles , il  fçavoic 
que  les  richcflcs  ne  lui  manqueroient  pas  quand  il  auroit  la 
puirtànce  en  main  ; Si  pourfuivant  toujours  Ion  deflein  de 
s’illuflrcr  de  plus  en  plus  par  les  armes , il  parte  une  féconde 
fois  dans  la  Grande  Bretagne  qu’il  vouloir  joindre  à fès  con- 
quêtes : il  en  foumec  la  plus  grande  partie , après  une  réfiftanec 
allez  légère  de  la  part  des  nabitans.  Il  n’y  eut  que  Caffivcl- 
lanne , Souverain  d’une  contrée  fïtuée  au-delà  de  laTamifc, 
à vingt  lieues  de  la  mer , qui  (è  diftingua  par  fes  efforts , pour 
difputcr  aux  Romains  l’entrée  de  fès  Etats.  Céfàr,  à fon  re- 
tour dans  les  Gaules  , eft  obligé  de  partager  fès  troupes  en 
diftérens  cantons , à caufc  d’une  famine  qui  affligeoit  le  pays. 
Les  Gaulois  profitent  de  la  cirçonftance , pour  attaquer  le* 
légions  Romaines  ainfî  leparées.  Sabinus  & Cotta , Lieute- 
nans  généraux  de  Céfàr , font  attaqués  & défaits  par  Ambio- 
rix  chef  des  Eburons  , ( les  Liégeois.  ) Q.  Cicéron  , frere  de 
l’Orateur , couroit  le  mêrtle  danger  , s’il  n’eût  été  fècouru 
à propos  par  Céfàr  , qui  parta  fur  le  ventre  à fbixame  mille 
ennemis , quoiqu’il  n’eut  avec  lui  que  fèpt  mille  Romains. 
Cette  a&ion  de  vigueur  contint  les  autres  peuples.  Les  Tre- 
virois  cependant  firent  encore  quelque  mouvement  fous  la 
conduite  d’Induciomare  leur  chef  ; mais  il  fut  tué  dans  le 
combat , Sc  fa  tête  fut  apportée  au  Général  Romain.  Céfàr 

[>rend  fes  quartiers  d’hyver  dans  les  Gaules , pour  prévenir 
es  fuites  de  la  révolte.  11  y auroit  lieu  de  s’étonner  qu’elle  ne 
fût  pas  arrivée  pendant  qu’il  étoit  abfënt , fi  l’on  ne  fçavoic 
qu’il  avoit  eu  la  précaution  d’emmener  avec  lui  toute  la  haute 
Noblertè  de  la  Gaule , pour  lui  tenir  lieu  d’otages  pendant 
fon  expédition  de  la  Grande  Bretagne. 

700. 

La  République  étoit  tombée  dans  l’interregne , par  l’oppo- 
fition  que  le  Tribun  Quintus  Mucius  Scatvola  avoit  mile 
à l’éle&ion  des  prétendans  au  Confulat,  qui  tous  employ oient 
ouvertement  la  brigue  la  plus  effrénée.  Cet  interrègne  dura 

Ee  iv 
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jufqu’au  mois  de  J uillet  par  les  fourdes  pratiques  de  Pompée  » 
qui  même  eflaya  de  profiter  de  l’efpece  d’anarchie  où  Rome 
étoit  tombée  , pour  fe  faire  nommer  Didatcur.  Enfin  Cn„ 
Domitius  Calvinus  & M.  Valerius  Meflala , fc  firent  élire  à 
force  d’arçcnt  : ainfi  le  mal  que  Scxvola  vouloit  éviter  ne  fuc 
que  diffère  ; il  étoit  devenu  inévitable. 

Cette  année  qui  terminoit  le  fîxiéme  fiécle  de  Rome , efl 
marquée  par  un  événement  funefte  à la  République.  C’cft 
la  défaite  entière  de  Craflus  chez  les  Partîtes , nation  avec 
laquelle  les  Romains  n’avoient  rien  à démêler  pour  lors  > 
auffï  Craflus  n’avoit-il  reçu  aucun  ordre  d’entreprendre  cette 
guerre.  Mais  fbn  avidité  ne  lui  permettoit  pas  cfe  faire  atten- 
tion à tous  ces  motifs  ; & fâ  prélomption  étort  telle , qu’il  mé- 
prifà  de  puiflàns  fècours  offerts  par  Artabaze  Ror  d'Arménie  , 
allié  des  Romains.  Au  contraire,  il  donna  aveuglément  dan& 
tous  les  faux  avis  qui  lui  furent  donnés  par  Abgare  , Rof 
d’Edefle  en  Ofroëne.  Ce  Prince  , de  concert  avec  les  Partîtes, 
vint  trouver  Craflus  -,  il  lui  perfuada  aifêment  que  rennemi  r 
frappé  de  terreur  au  feul  bruit  de  fon  entrée  en  Méfbpota- 
mic , fuyoit  à grands  pas , & qu’il  ne  s’agifloit  que  de  l’attendre 
pour  être  fur  de  la  vidoire.  Sur  ce  rapport , Craflus  s’engage* 
dans  les  vaftes  & arides  plaines  de  ces  contrées , pour  courir 
après  une  proie  qu’il  croyoit  certaine.  En  effet , après  quel- 
ques jours  d’une  marche  extrêmement  pénible  , il  rencontra 
les  Partîtes  , mais  ils  ne  fuyoient  point  j ils  venoienr  fondre 
fur  lui  avec  une  cavalerie  excellente  & innombrable.  Le  com- 
bat commença  par  une  décharge  de  flèches  lancées  par  les 
Partîtes  avec  tant  d’adreflë  & de  force  , quelles  perçoient 
hommes  & boucliers , & fracafloient  tout  ce  qu’elles  rencon- 
troienr.  Les  Romains  veulent  aller  à l’ennemi , il  fuit  & n’en 
cft  que  plus  à craindre  ; il  lance  en  fuyant  des  traits  auflt  fîirs, 
que  s’il  eut  été  de  pied  ferme  ( on  fçait  que  les  Partîtes  avoient 
ce  redoutable  talent.  ) Quel  parti  pouvoient  prendre  les  Ro- 
mains prefq'ue  tous  fautafltns  , & accoutumés  à combarrre 
corps  à corps  ? Craflus  le  fils  qui  avoir  fuitfi  fbn  pere  dans 
cette  malheureufè  expédition  , tente  une  derniere  reflource  j 
il  fc  met  à la  tête  de  quelques  cohortes , & joint  les  ennemis 
qui  s’étoient  un  peu  plus  approchés  de  lui  : il  fait  des  prodiges 
de  valeur,  eft  vaincu,  bldlé  dangéreufèmcnt , & réduit  a le 
faire  percer  par  fbn  écuyer  ; piuficurs  autres  Officiers  de  mar-» 
que  fe  tiient.çux-jnêmcs  de  dcfêfpoir.  La  nuit  met  fiu  au  car- 
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nage  ; les  reltes  de  l'armée  Romaine  s’échappent  à la  faveur 
des  ténèbres , & gagnent  la  ville  de  Carres  : ils  y font  pour- 
fuivis  par  les  Parthes.  Craiïus , invité  à une  conférence  pat* 
Suréna , Général  des  ennemis , eft  forcé  par  la  mutinerie  de 
fcs  foldats , à s’y  rendre  malgré  lui  : il  alloit  à une  mort  cer- 
taine. Le  dellèin  de  Suréna  cependant  étoit  de  le  prendre  vi- 
vant , mais  Craflus  le  mit  en  défenlè  & fut  tué  les  armes  à la 
main  ; prelque  tout  ce  qui  reftoit  de  Romains  curent  le  même 
fort.  On  eft  forcé  de  donner  quelques  louanges  à Cralfus  , 
au  milieu  des  juftes  reproches  dont  on  l’accable.  Rien  n’ett 
plus  héroïque  que  la  fermeté  qu’il  montra  en  apprenant  la 
mort  de  fon  fils , pour  ne  point  décourager  fbn  armée , & que 
les  paroles  qu’il  adrefia  à ceux  qui  l’environnoient , lorfqu’il 
fut  obligé  d’aller  lè  remettre  entre  les  mains  de  Suréna  : JS»; 
quelque  lieu , leur  dit- il , que  vous  tonduife  une  meilleure  fortune  »' 
dites  par  tout  que  CrajJus  a p(ri , trompf  par  les  ennemis , & 
non  pàs  livre'  par  fes  JolJats.  ' 

Dans  les  Gaules , Célâr  n’attendit  pas  le  printems  pour  Ce 
mettre  en  campagne.  Après  avoir  fait  lever  en  Italie  deuxr 
nouvelles  légions,  & en  avoir  reçu  une  troifiéme  qui  lui  fut 
prêtée  par  Pompée  pour  remplacer  les  pertes  faites  l’année 
précédente , il  fait  le  dégât  dans  le  pays  des  Nerviens , ( les 
peuples  du  Haynault  & du  Cambrefis)  qui  menaçoient  d’une 
révolte.  Il  atTemble  les  Etats  généraux  de  la  Gaule  à Lutéce  , 
( Paris)  & marche  aulfi-tôt  contre  les  Sénonois  qui  avoienc 
refuie  de  s’y  rendre.  Il  lùrprend  Accon  leur  chef,  on  le  fou- 
met  & on  lui  donne  des  otages.  Les  Camutes , ( les  Chartrains) 
qui  avoient  pris  les  armes  de  leur  côté , font  aulïi  leur  paix. 
Le  delîein  de  Célàr  étoit  d’aller  droit  chez  les  Liégeois  qu’il 
vouloit  exterminer  , pour  venger  la  défaite  de  Sabinus  & de 
Cotta  ; mais  il  fentit  qu’il  falloit  auparavant  réduire  les  Tre- 
virois  & les  Ménapiens , alliés  de  ces  peuples.  Il  entre  dans 
le  canton  de  ces  derniers , & les  oblige  par  le  ravage  de  leurs 
terres , à reconnoîtrc  la  domination  Romaine.  A l’égard  des 
Trevirois  , il  trouva  qu’ils  venoient  d’être  lûbjugués  par 
l’un  de  lès  Lieutenans  j & n’ayant  plus  rien  à faire  dans 
ce  pays , il  rélolut  de  palTer  une  féconde  fois  le  Rhin , pour 
mettre  les  Germains  hors  d’état  de  donner  aucun  lècours  à 
Ambiorix  & aux  Liégeois.  Son  expédition  fut  courte  j les 
Suéves  aulquels  il  en  vouloit  principalement , Ce  retirèrent 
dans  leurs  forêts  à Ion  approche  -,  & Céfar  appréhendant  de 
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manquer  de  vivres  dans  ce  pays  prefque  inculte  , repaflà 
promptement  dans  les  Gaules  : mais  il  lai(Ta  fubfifler  prefque 
en  entier  le  nouveau  pont  qu’il  avoit  fait  conltruire  fur  le 
JÊhin  , il  en  fit  romnre  feulement  la  partie  la  plus  voifine  du 
pays  ennemi , & fit  bâtir  lür  l’autre  rive  une  tour  de  char- 
pente avec  un  fort  retranchement  où  il  mit  douze  cohortes 
pour  le  garder.  Il  entre  enfin  dans  le  pays  des  Liégeois  & le 
met  au  pillage,  mais  Ambiorix  échappe  à fes  recherches  j fit 
vengeance  s’appefantit  fur  Accon  chef  des  Sénonois  , qu’il  fait 
condamner  & exécuter  à mort.  Il  vient  pafler  l’hyver  dans 
la  Gaule  Cifà'pine  pour  fo  rapprocher  de  Rome , où  il  avoit 
plus  que  jamais  d’importans  intérêts  à ménager. 


REMARQUES  PARTICULIERES . 

LEs  thrônes  fc  font  abaiflés  devant  les  Romains  , l’orgueil 
des  Rois  a été  humiliée,  il  reçoit  des  loix  de  ces  fiers  Ré- 
publicains. Rome  cft  parvenue  à ce  haut  dégré  de  Iplendeur 
qui  a tant  excité  d’admiration.  Mais  quelle  peut  avoir  été  la 
caufè  de  cette  admiration  ; quel  bien  les  Romains  ont-ils  fait 
à l’Univers  ? C’cfl:  par  le  fer  6c  par  le  feu  qu’ils  (è  font  ouvert 
des  paùàgcs  jufqu’aux  extrémités  de  la  terre  ; des  ruificaux  de 
ïâng  & de  larmes  ont  coulé  fans  cefle  autour  d’eux. 

Difons-le  hardiment:  tout  ce  qui  a un  cara&ere  de  force 
nous  paroît  porter  l’empreinte  de  la  grandeur  & de  la  majefté , 
pareequ’en  effet  la  force  cft  l’origine  de  bien  des  droits.  Ale- 
xandre n’a  paru  fi  long  tems  un  des  plus  grands  hommes , que 
pareequ’il  fut  un  des  plus  redoutables  ; comme  le  peuple  s’eft 
accoutumé  à regarder  le  lion  comme  le  Roi  des  animaux  , 
pareequ’il  cft  le  plus  terrible  d’entr’eux. 

Il  fut  des  tems  où  tous  les  hommes  étoient  peuple  : heu- 
reufèment  ces  tems  ne  font  plus.  La  vraie  Philofophie  a fait 
difparoître  la  gloire  des  conquérans , elle  a renverfè  les  tro- 
phées que  la  barbarie  leur  avoit  élevés , elle  a brift  leurs  cou- 
ronnes & flétri  leurs  funeftes  lauriers. 

Les  Romains  nous  paroÜTent  encore  grands , mais  c’eft  par 
leur  vif  amour  pour  la  gloire , leur  prudence  dans  les  cou- 
le ils,  leur  courage  invincible  dans  les  combats  » leur  fermeté 
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dans  les  adverfités  , leur  modération  dans  les  profpéritês  , 
( quclqu’en  ait  été  le  principe  ) ; enfin , c’eft  par  leur  refpeél 
pour  la  religion  & les  lobe , par  la  frugalité , la  tempérance  , 
& même  la  pureté  de  mœurs  qui  régnèrent  fi  long-teros  parmi 
eux.  Car  il  ne  faut  pas  confondre  les  idées  : la  douceur  des 
mœurs  & les  vertus  aimables  qui  en  font  la  fuite , font  incom- 
patibles avec  la  barbarie  j mais  l’auftérité  des  mœurs  & les 
venus  fàuvages  tjui  l’accompagnent  , peiivent  très  - bien  fè 
rencontrer  avec  elle  : on  pourrait  même  dire  qu'elles  en  font 
en  quelque  forte  infcparables. 

Quelles  feront  en  effet  les  occupations  des  peuples  barbares» 
finon  l’agriculture  & la  guerre  ? Ces  hommes  ne  travailleront 
précifémcnt  qu’autant  qu’il  le  faudra , pour  fc  procurer  les 
lùbfiftances  néceflàires  à l’entretien  & à la  réparation  des  for- 
ces que  la  nature  leur  a données  -,  & ils  les  tourneront  aufïï-tôt 
contre  elle- même , en  les  employant  à détruire  d'autres  hom- 
mes. Il  faut  retrancher  de  l'agriculture  , par  rapport  à ces 
peuples , une  infinité  de  branchés  qu’ils  ne  peuvent  connoîtrc. 
Le  nécefiàire  phyfique  eft  tout  ce  qu’ils  cherchent  } le  relte  eft 
pour  eux  un  fuperflu , un  objet  de  luxe  qui  ne  leur  convient 
point.  La  guerre  deviendra  donc  leur  occupation  dominante* 
Mais  elle  ne  fè  peut  faire  avec  fuccès  fins  les  vertus  militaires: 
la  (èvérité  des  mœurs  eft  fans  contredit  une  de  ces  vertus , & 
même  elle  eft  ordinairement  portée  chez  les  peuples  barbares 
jufqu’à  la  férocité. 

Cette  rigidité  de  mœurs  fut  long-tems  cherc  aux  Romains, 
elle  s’affoiblit  enfuite,  & alla  toujours  en  dégénérant  à pro- 
portion de  leurs  conquêtes  & des  accroifîemens  de  leur  puifc 
tance , jufqu’à  ce  qu’enfin  fous  les  Empereurs , les  Romains 
devinrent  le  plus  corrompu , le  plus  vil , & le  plus  mépri- 
fàble  de  tous  les  peuples.  Les  caufès  d’un  changement  fi  pro- 
digieux ne  font  pas  difficiles  à découvrir  , du  moins  je  crois 
appercevoir  quelques-unes  des  principales. 

La  première  me  fcmble  générale , les  autres  me  paroi  fient 
plus  particulières  aux  Romains. 

Les  hommes  fè  poliflènt  & s’humanifent  à proportion  des 
communications  qu’ils  ont  les  uns  avec  les  autres.  Otez  ces 
communications , & vous  n’aurez  que  des  fàuvages  ou  des 
barbares.  Cela  n’eft  pas  moins  vrai  a l’égard  des  peuples  en- 
tiers , ils  fe  civilifènt  & s’adouciflcnt  par  les  liaifons  qu’ils  ont 
avec  des  peuples  plus  policés  qu’eux  -,  la  douceur  des  moeurs 
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a des  charmes  fi  puilïans , qu’il  faut  lui  rendre  hommage  dés 
qu’une  fois  on  l’a  connue  j c’eft  un  joug  aimable  que  les  na- 
tions polies  préparent  aux  nations  les  plus  farouches.  La  Grè- 
ce foumifè  par  les  Romains,  fiibjugua  à Ion  tour  ces  vain- 
queurs féroces , en  leur  communiquant  fes  Arts  : Gracia  capta 
ftrum  viltorem  cepit , ér  artes  intulit  agrifti  Latio , dit  Horace 
dans  fon  Epitre  à Augufte. 

Ce  changement  s’opère  par  dégrés  ; on  ne  palTe  pas  tout  à 
coup  d’une  extrême  férocité  à une  extrême  douceur.  Des 
hommes  féroces  & brutaux  commenceront  d’abord  par  n’être 
plus  que  des  hommes  durs  & fèveres , enfiiite  ils  fè  trouveront 
dans  un  jufte  milieu , & l’on  verra  regner  parmi  eux  une  douce 
& judicieufè  pureté  de  mœurs  : mais  il  peut  arriver  qu’enfin 
ils  s’amolliflcnt  & fè  corrompent.  C’eft  ce  que  l’on  vit  chez 
les  Romains  dans  le  fiécle  que  nous  venons  de  parcourir , avec 
cette  différence  néanmoins  qu’ils  le  trouvèrent  corrompus 
lins  s’être  adoucis  entièrement.  Il  faut  en  expliquer  les  rai- 
fbns.  • 

Depuis  la  deftruétion  de  Carthage , les  Romains  voloient 
de  conquête  en  conquête  , & la  plupart  de  leurs  victoires  leur 
apportoient  plus  de  tréibrs  encore  que  de  gloire  ; ou  pour 
mieux  dire,  on  s’accoutuma  bientôt  à mefurer  la  gloire  des 
Généraux  par  les  richeflcs  qu’ils  étaloient  dans  leurs  triom- 

I)hcs.  C’étoient  ou  les  dépouilles  des  peuples  vaincus , & on 
es  appelloit  or  triomphal , ou  les  deniers  provenus  de  la  vente 
des  prifonniers  de  guerre  , & ils  prenoient  le  nom  dW  captif 
(aSi’um  captivum , captiva  pétunia.)  Mais  ce  n’étoit  pas  allez 

J mur  ces  fiers  vainqueurs  de  dépouiller  leurs  ennemis,  ils  vou- 
oient  encore  le  voir  couronner  des  mains  de  leurs  rivaux  hu- 
miliés & fournis.  De  fimples  lauriers  ne  leur  luffifbicnt  même 
plus , ils  exigeoient  des  couronnes  d’or.  Les  couronnes  triom- 
phales , dit  Feftus  , font  celles  que  l'on  donne  au  Général  vain- 
queur ; elles  ftoient  autrefois  de  laurier , aujourd'hui  elles  font 
d'or.  Jules -Cefàr  fèul  reçut  en  différentes  occafions  plus  de 
dix-huit  cent  de  ces  couronnes  , qui , au  rapport  d’Appien  , 
pefoient  enfèmble  au-delà  de  vingt  mille  livres  ; & cet  or  coro- 
naire qui  d’abord  fè  donnoit  volontairement  , dégénéra  en- 
fuite  en  impôt  & en  tribut , puifquc  Dion  rapporte  qu’Auguftc 
gagna  le  cœur  des  peuples  d’Italie , parccqu’il  les  avoir  dé- 
chargés de  l’or  qu’ils  avoient  coutume  de  fournir  pour  les 
couronnes.  Sparticn  remarque  aulft  qu’ Adrien  fut  beaucoup 


SEPTIEME  SIECLE.  445- 

loué  d’avoir  déchargé  l’Italie  de  la  même  contribution , & de 
l’avoir  diminuée  dans  les  provinces. 

Ainfi  prefquc  toutes  les  richelTes  de  l’Univers  firent  tout  à 
coup  à Rome  une  irruption  violente , qui  y caufà  les  plus 
grands  défbrdrcs.  Les  Romains  n’ayant  jamais  joui  des  ri- 
chdTes , n’ayant  jamais  connu  les  vrais  & légitimes  moyens 
de  les  acquérir , ne  pouvoient  pas  non  plus  en  connoître  le 
véritable  & légitime  ufàge.  Tous  les  citoyens  de  Rome  furent 
autant  de  Lucullus  , qui  traitèrent  leurs  richelTes  en  vraies 
dépouilles  de  barbares  , aufquels  le  droit  de  la  guerre  leur  per- 
mettoit  d’infùlter.  De-là  cette  mauvaifè  politique  d’anéantir 
fubitement  tous  les  impôts , ces  diftributions  gratuites  faites 
au  peuple , ces  prodigalités  dans  les  fpcéladcs , cette  profu- 
iïon  dans  les  dépenfès  de  la  table , enfin  ce  luxe  immodéré  , 
qui  gagna  en  peu  de  tems  tous  les  ordres  de  l’Etat. 

Chez  un  peuple  où  les  richelTes  ne  peuvent  s’acquérir  que 
par  des  moyens  légitimes , rien  n’empêche  qu’on  ne  leur  ac- 
corde un  certain  degré  d’honneur  & de  confédération.  Il  le 
Faut  même , puifqu’on  doit  y préfumer  qu’elles  font  le  fruic 
du  travail  & des  talens , comme  on  fuppolè  que  la  noblelfe 
eft  le  prix  héréditaire  de  la  valeur  & de  fa  vertu.  Mais  dans 
une  nation  privée  d’arts  , de  commerce  & d’induftrie  , où 
l’opulence  ne  peut  naître , pour  ainfi  dire , que  du  fèin  des 
crimes  & de  l’injuftice  , tout  eft  perdu , fi  les  richedès  vien- 
nent à être  honorées  5 & tel  fut  le  malheur  des  Romains. 
L’éclat  dont  brilloient  les  citoyens  qui  avoient  le  talent  de 
vendre  leurs  fufFrages  au  plus  haut  prix  , les  guerriers  qui 
fçavoicnt  détourner  à leur  profit  les  contributions  & les  dé- 
pouilles de  l’ennemi , les  Magiftrats  qui  faifoient  adroitement 

Îancher  la  balance  du  côté  de  la  faveur  & des  préfèns , les 
ublicains  qui  avoient  l’art  d’étendre  à l’infini  leurs  droits  8c 
leurs  prétentions , les  intriguans  qui  s etoient  formé  un  riche 
patrimoine  des  dépouilles  de  leurs  créanciers  , les  Gouver- 
neurs de  provinces  qui  , fous,  mille  prétextes  artificieux  , 
avoient  dévoré  la  fubftance  des  peuples  confiés  à leurs  foins  ; 
cet  éclat , dis-je  , en  impofa  à une  multitude  groffiere  qui 
connoiflfoit  peu  les  vraies  vertus.  Elle  prit  tout  cet  éclat  pour 
de  l’honneur  , elle  lui  prodigua  la  confidération  , l’admira- 
tion , & bientôt  elle  fut  contrainte  de  lui  accorder  des  rc C- 
pefts , pareeque  la  puill'ance  fuit  toujours  de  près  les  richeffes. 
De  u grandes  révolutions  daus  les  idées  & dans  les  mœurs 
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des  Romains , ne  pouvoient  manquer  d’en  produire  d’auflt 
confidérables  dans  leur  caradere.  Cette  fierté , cette  hauteur  , 
cette  majelté  , qui  avoient  fi  lôuvent  éclaté  dans  leur  con- 
duite , s’éclipfercnt  tout  à coup.  Ces  hommes  qui  ne  parloient 
que  de  donner  des  loix  à l’Univers , étôienrdcja  plus  propres 
à en  recevoir  eux  mêmes  du  premier  citoyen  qui  feroit  aflèz 
entreprenant  pour  leur  enlever  leur  liberté  , ou  afiez  riche 
pour  l’acheter.  Ils  n’ avoient  plus  d’intérêt  à fè  facrifier  pour 
la  patrie  , depuis  que  la  confidération  étoit  paflee  toute  entière 
à ceux  qui  ne  cherchoicnt  qu’à  piller , opprimer , détruire  la 

1>atrie  elle-même.  Il  faut  qu’un  peuple  ait  des  vertus  pour  être 
ibre,  & les  Romains  n’avoient  plus  ces  vertus  depuis  qu’elles 
n’étoient  plus  ni  honorées  ni  récompenfées.  A l’efçrit  Répu- 
blicain * ou  d’intérêt  public  , lùccéda  l’elbrit  d’intérêt  parti- 
culier } à l’efprit  de  domination  , fuccéda  l’efprit  de  Icrvi- 
tude. 

Ce  n’eft  pas  que  les  Romains  ayent  jamais  eu  aucun  pen- 
chant pour  la  (èrvitude , l’état  le  plus  humiliant  pour  l’homme 
& le  plus  contraire  à tous  fes  droits  : mais  c’eft  que  tant  de 
richelTes  fi  fubitement  & fi  mal  acquifes , ayant  produit  chez 
eux  le  luxe  le  plus  effréné,  ce  luxe  fit  naitre  à fon  tour  la  plus 
infatiable  avidité  pour  les  richelTes.  Ils  ne  connurent  prefque 
plus  d’autre  gloire  , que  celle  d’être  riche  aux  dépens  de  la 
iuftice , de  l’humanité  & de  l’honneur  ; leur  caradere  dégé- 
néra fenfiblement , ils  devinrent  par  dégrés  vils  & rampans  , 
tout  prêts  à échanger  leur  liberté  contre  de  l’argent  , tout 
prêts  à proftitucr  les  plus  grands  éloges  à leurs  tyrans , tout 
difpofés  à offrir  à Cefàr  un  empire  abfolu  fur  la  pudeur  de 
toutes  les  femmes  Romaines , &c. 

En  perdant  le  génie  Républicain  , ils  ne  perdirent  pas  le 
génie  guerrier  ; ce  génie  ne  fit  que  changer  d’objet.  Autrefois 
on  avoir  combattu  pour  la  gloire  & la  majefté  de  l’Empire  ; 
alors  on  combattoit  pour  fèrvir  l’ambition  de  celui  d’entre  les 
citoyens  qui  pouvoit  le  plus  promptement  enrichir  fes  fbldats. 
„ Sylla,  dit  M.  de  Montefquicu , corrompit  une  fois  des  fbl- 
y]  dars  qui  dévoient  dans  la  fuite  corrompre  les  Capitaines  : 
„ il  leur  donna  les  terres  des  citoyens , & il  les  rendit  avides 
„ pour  jamais  ; car  dés  ce  moment  il  n’y  eut  plus  un  homme 
„ de  guerre  qui  n’attendît  une  occafton  qui  pût  mettre  les 
„ biens  de  fes  concitoyens  entre  fes  mains.  “ Ainfi  il  n’eft 
t*  le*  public* , U tktft  i c’efl  le  fou  littéral  que  f employé  ici. 
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pas  difficile  d’appercevoir  pourquoi  les  Romains  fe  trouvè- 
rent corrompus,  fans  s’être  prefque  adoucis.  Las  de  dévafter 
la  terre , ou  plutôt  n’y  trouvant  plus  rien  à dévafter , ils  tour- 
nent leurs  armes  contre  eux  mêmes.  Dans  la  fureur  dont  Us 
font  poflfédés  pour  ks  richeflês  , ils  s’égorgent  mutuellement 
pour  s’arracher  les  uns  aux  autres  ks  traies  dépouilles  du 
genre  humain.  Ils  ne  quittent  point  leur  humeur  meurtrière  ; 
comment  leurs  mœurs  pourroicnt-clks  s’adoueir } 
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Ann.de  "Rome  7c i.  Avant  Jésus-Christ  yj. 

LE  crédit  & l’autorité  de  Pompée  étoient  montés  à un  tel 
point , qu’aprés  un  aiTez  long  interrègne  cauiè  par  la  bri- 
gue & les  violences  des  Candidats  , il  fut  élu  Confiil  pour 
cette  année , avec  faculté  cependant  de  fè  nommer  lui-même 
un  collègue  au  bout  de  deux  mois , s’il  le  jugeoit  à propos.  Il 
falloit  que  les  chofès  en  fuflent  venues  à de  terribles  excès  , 
puifque  cette  éledion  fans  exemple  , fut  autorilèe  par  l’avis 
de  Caton  & de  tout  le  Sénat.  En  effet , Rome  étoit  devenue 
un  lieu  de  difcorde  , où  l’on  ne  voyoit  plus  aue  {éditions , 
meurtres , & combats  entre  les  diftèrens  partis  des  prétendans 
aux  Magiftratures.  Entr’autres , le  fameux  Clodius  qui  jouoic 
un  grand  rôle  parmi  eux , venoit  d’être  tué  dans  une  rencontre 
.par  Milon , ami  de  Cicéron. 

La  démarche  du  Sénat  couvrait  Pompée  d’une  nouvelle  gloi- 
re ; elle  le  regagna  entièrement  au  parti  Ariftocratique  , & 
d’autant  plus  facilement  , qu’il  commençoit  de  lui-même  à fc 
détacher  de  Cefar , pareequ’il  (entoit  que  Cefàr  alloit  le  déta- 
cher de  lui.  Ils  n’étoient  plus  liés  par  les  mêmes  nœuds  qu’au- 
trefois  5 Julie  étoit  morte , & Craffus  ne  les  tenoit  plus  en  refc 
ped , par  la  crainte  qu’ils  avoient  toujours  eue  de  le  voir  Ce 
déclarer  pour  l’un  ou  pour  l’autre.  Il  époufe  Cornelia , fille 
de  Metellus  Scipion  , & veuve  du  jeune  Craffus.  Il  fait  de 
nouvelles  loix  contre  la  violence  & contre  la  brigue  ; il  ré- 
forme la  juftice  & abrégé  la  procédure  judiciaire.  Milon  foc 
la  vidime  de  la  loi  contre  la  violence  que  Pompée  fon  ennemi 
déclaré , fèmbloit  avoir  faite  exprès  contre  lui  j car  il  y avoit 
ajouté  l’éredion  d’un  tribunal  extraordinaire , pour  connoîtrc 
du  meurtre  de  Clodius.  Milon  fut  condamné  , malgré  tous 
les  efforts  de  Cicéron , qui  avoit  entrepris  fà  défenfè.  Metellus 
Scipion  aurait  dû  fuccomber  de  même  fous  l’accufàtion  de 
brigue  qui  fut  intentée  contre  lui  ; mais  Pompée  follicita  fi 
vivement , qu’il  le  tira  d’affaire , violant  ainfi  le  premier  une 
des  loix  les  plus  eflentielles  qu’il  venoit  d’établir  pour  la  ré- 
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Cneus  Pompeius  Ma-  701. 
gnus.  3°. 

Seul  d’abord,  il  t’affbcit 
au  bout  de  Sept  mots. 

Q.  Cecilio*  Ifetellus 


four  dix- fret  heurts. 
Ç.  Juliut  Cefar.  5°. 
Marcus  Amonius. 

Comme  Cefar  itoit  en 

oméme  terne  DiBartur, 
il  uotnmo  peur  Confia 
ei  fa  plate  , 

M-  Lepidui 

AuJut  Hiniui. 


Catulle  f Q.  Va- 
leriuj  Catulus  ) né 
3 Verone  , mort  à 
Rome  igé  de  trente 
ans  , ver*  l’an  de 
cette  ville  , 705 

Ce  Poète  avoi- 
dans  le  caraftere  un 

I facilité  & un  enjot. 
ment  qui  ont  pa  • 
dans  fes  Ouvrage 
11  nous  relie  de  le 
cent  dix-fept  Fp. 
grammes  ou  autre 
petites  Pièces  dt 
vers  . qui  prcfqu- 
1 toutes  lont  ch  a, 
mantes  ; le  flyle  ei 
•eft  pur  , mais  le 
idées  ne  le  font  p* 


jtouiours. 

) Cefar  { Caius  Jv 
tins  ) ne  3 Rome , 

as  Vf-  *•  '*  - - m -*  ..  I 


il'an  653.  de  cette 
ville  , rué  dans  le 
Sénat  en  701 
Les  exploits  de  ce 
; Romain  célébré  font 
de*  modèles  dan 
l’art  militaire.  Se 
/Commentaire*  01 
Mémoires  fur  1: 
guerre,  civile  & fu 
celle  des  Gaules  . 
font  des  modèle 
dans  l’art  d’écrirt . 
On  a tout  lieu  dt 
penfer  que , *’ll  eu 
occupé  a (Tci  lune 
tems  le  ibrône  qu  i’ 
prétendoit  établi 
au  milieu  de  Rome 
il  auroit  auffi  laiffi 
des  modèles  dan? 
l’art  de  regner.  Son 
puirtant  génie  fr 
prêtoit  3 tout,  &le 
portoit  toujours  aux 
grandes  chofes. 

Cicéron  ( Marcus 
Tulliud  natif d’Arpi 
en  Tofcane  , tué  3 
p«c  de  foixante  Sc 


Kopaumt  de  Juin. 

Antipater  profi- 
tant des  troubles  & 
de  la  foiblellè  d’Hir- 
can , fe  fait  conférer 
par  Cefar  la  Frocu- 
ature  de  Judée.  11 
tonne  à Phafeius  , 
..»t fils  alné,leeou- 
ernement  de  jeni- 
1 lem  & des  envi- 
ons j & 3 Herode, 
on  autre  fils,  celui 
e la  Galilée.  Avant 
(■  C.  48. 

AntigonusTunde* 
’ls  tfAriltobulé  , 
.vant • rappdlé  .je» 
:awhes  en  u Judée 
our  le  rétablir  fut 
1 thrône  de  fes.pt- 
es  , Herode  vient 
chercher  du  fecout* 
3 Rôrtte  , où  II  tft 

& mJt& 

la  pntteiftton  dt 
A aie  Antoine  en  41. 
Herode  affiegeAt*- 

tgonus  dans  Jeru- 
: aient  ; fc  i’y  fine 
nrifonoier  par  le  lé» 
ouri  dé  Sûfîui 
l.ieutenint  d’ An- 
toine. Ce  Général 
vouloit  le  garder 

fioor  l'ornement  de 
60  triomphe,  mai* 
Herode  obtint  d’An- 
toine qu’il  auroit  tu 
tfte  tranchée  : en 
lut  finit  la  princi- 
pauté des  Afmo- 
néens , l’année  du- 
rant J-JÇ<  38. 

Herode  fait  mou- 
rir Hircan  II.  qui lui 
donnoit.  encore  de 
l’ombrage , quoique 
âgé  de  quàtre-vingt» 
ans  ; Sc  voyant  que 
la  fortune  menaçait 
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formation  de  lajuftice.-  Ce  meme  MeteHar  fut  choifi  pâf 
Pompée  pour  être  Iba  collègue  dans  le  Confulat  , qaoiqpd 
en  fut  tout-à  fait  indigne  par  l'infamte  de  les  i° 

qnc  xicn-ac  lui.  convenoit  moinSque  1 entre  pnfe.quiL. fat  de 
rétablir  la  Cenfore  dans  fqn  apejen  lullrc. 

Voici' la  plus-belle  campagne.de  Ccfâr  dan^«^|c*-  Aj 
prenant  qu’dlel  le  foulevoient  de  nouveau  de  tomes  par» , 
a l’inftigauon  le  Vcrcingetorî*  , proclamé  Roi - dès  *5™. 
niens  il  repails  promptement  en  Gaule,  traverfe  les  C 
nés  ai  plu?M  5c  l%r  -,  & ayant  trompé  !««*>*«* 
croyoieut  cette  entreprife  impraticable , il  tombe  durl  Apver 
oneY  & la  metîà  ftaft  à làng.  Vercingétorix  tent offjjfc 
g*  le  Bcrri  ; ij  revient  promptement  au  lecours  de  fes  çom- 
m^ridtes  Céfar  profite  3c  la  diverfion , & va  re, oindre  fes 
béions  qu’il  avoir  lailfé  fiyvernÇr  dans  le  pays  de  Langres.  Il 
ÏE35 àfon  tqur  dans  le  Bcrri , après  avoir  pris  lur  Ta  route 
bénafitxm  ( Ûrlaans)  qu’il  fitbrujer  , ppur  en  punir  les  hab.tans 
Savoir  mailacrl  la  garnifon  Romaine.  Il  forme  le  fiege  d A- 
warlcüiû  (Bourges)  & lé  prend  après  des  travaux  infinis  Les 
-Eauloï  avoie.u  appris  à leurs  dépens  1 art  tfe  défendre  Je* 
nlaces-  ce  liéeeTut  (butenq(  avec  tant  d intelligence  & de  vi- 
S:  IkÜSk  autre  armée  que  celle  de  Ctlar,  y auro.t 

CCIRé'vokc  des  I duras , les  plus  anciens  alliés  que  les  Romains 
eutfent  dans  les  Saules.  Cet  événement  oblige  Cèjar  a le  re- 

JSmdre  i'.ta«*qs  ?Svfu 


lous  la  puiuance  ac*  ^ 

•'èft  décidé -Géni  raliffime  des  troupes  de  la  ligue:  Il  frtoft  tres- 
capaWe  i remplir  cette  importante  Ifonélion  , 
jeune  encore,  i n’avoit  pas  moins  de,prudence  que  Aatfiv.irc 
'&  de  vjilppt'i  mais  il  s’êto '^alhcureufemcnt  du  plfr  Rul1 
*■  j u le  u’alors  , & qui  confijtoit  a harceler  1 armée 


4c^OT*?ltrc'  ^crcingttrtrli  vit  Çttiar 
s’avancer  vers  a province  Romaine , il  cyut  quil  fuyoït  & 
qu’il  croit  tems  iç  hazardèr:Û^ bataille  ; ilja  livre  & là  ge$. 
les  Ctincmis  qui  étoient  en  W au  nombre, de  quatre, vtfgc 
mtfle  hommes, Te  retirent#» la  vife  d’Alizci  ^fer  «wc- 
prcbd  dc  les  y alGéeer. . Ç’eft  avec  radon  «que  totales  Efcn- 
P & modernes , le  iqnt  accorde»  a-louel-'oecr  cçfltt- 
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*ains  anciens 
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m&S'æ 

i-éna  w 

‘e&îre, 

dcjïcieufe.  Ses  orai- 
fons  & l'e»  UvréS  de 
Kheforiqfce  font  in- 
^nn«nen{  précieux , 
pour  tous  ceux  mit 
cultivent  i’étoqnen- 


tem's  , aurquefs  if  a 
eu  Mat  de  part.  Ses 


• .Oit  ave  depuis;(ur- 
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me  le  plus  grand  effort  du  courage  & du  génie.  Que  peut-otfc 
concevoir  en  effet  de  mieux  imaginé  & de  plus  promptement 
exécuté  , que  cette  double  ligne  de  circonvallation  formée 
autour  d’AIize , & défendue  du  côté  de  la  campagne  par  de 
nouveaux  foiïcs  garnis  de  fortes  palifTades  , par  des  puits 
remplis  de  pieux  pointus , & par  une  infinité  de  chaufletràpcs 

3ui  fbrmoient  autant  de  piégés  , oû  ne  pouvoient  manquer 
e tomber  ceux  qui  viendraient  au  fccours  de  la  place  î Ce 
fut  inutilement  que  deux  cent  quarante  mille  combattans 
tentèrent  ce  focours  ; ils  trouvoient  la  mort  avant  de  pouvoir 
approcher  des  lignes  , & cinquante  mille  d’entr’eux  s étant 
avancés  pour  attaquer  une  colline  qu’on  n’avoit  pu  compren- 
dre dans  la  circonvallation  à caufè  de  fa  grande  étendue , ils 
y furent  repouflïs , mis  en  fuite , & taillés  en  pièces.  Cette 
défaite  décourage  les  Gaulois , ils  (c  difperfcnt , & fe  retirent 
chacun  ahez  eux.  La  difette  oblige  Vercingétorix  à fe  rendre 
i discrétion  avec  toute  fbn  armée.  Ils  font  tous  réduits  en 
cfclavage  Sc.  diftribucs  aux  Légionnaires , i l’exception  des 
Arverniens  & des  Educns , oue  le  Général  Romain  vouloic 
foire  fervir  à ramener  à l’obeiffance  ces  deux  principales  na- 
tions de  la  Celtique  ; fbn  deffein  réuffir.  Céfar  prend  la  réfo- 
hition  de  palTcr  une  féconde  fois  l’hyver  dans  les  Gaules. 

70i- 

Cette  précaution  étoit  néeeflâire.  II  s’en  folloit  bien  que 
ks  Gaulois  fè  regardalfent  comme  vaincus  ; au  contraire  > 
voyant  que  les  efforts  qu’ils  avoient  faits  en  commun  n’avoient 
point  eu  de  fucccs , ils  réfolurent  de  partager  leurs  forces  & 
de  former  plufieurs  cotps  d’armée.  Céfâr  eft  aveni  de  leut 
delfcin  & les  prévient  ; fl  attaque  pendant  l’hyver  les  habitans 
du  Berri  & enfuite  les  Carnutes  ; il  les  fùbjugüc.  Au  printems  , 
il  lui  fallut  combattre  les  Bcllovaqucs  ( les  habitans  du  Beau- 
voifîs  ) qui  palfoicnt  pour  les  plus  fiers  & les  plus  belliqueux 
d’entre  les  Celtes  : ils  foütinrent  cette  réputation  , mais  enfin 
ils  furent  entièrement  défaits  , & Ce  fournirent  à leur  tour. 
Ce  qui  reftoir  à faire  pOqr  pacifier  entièrement  la  Gaule,  ne 
fut  point  difficile  pour  un  homme  qui  fçavoit  allier  à propos 
la  douceur  & la  clémence  avec  la  force  & la  fe  vérité  ; cepen- 
dant il  jugea  convenable  d’hyvemer  encore  dans  ces  contrées. 

Au  levant , les  Parthes  menaçoient  la  Syrie  & la  Ciljcie  : 
fans  dôuce  qu’ils  auraient  pu  y fuf'citer  de  fichcufos  affaires 
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maine , dont  Martial 
faifoit  tant  de  cas  t 
qu'il  n'a  point  craint 
de  dire 

Primui  Romand  Crif- 
pus  m bifiorid. 

• *"# 

Cependant  de  cé- 
lébrés Ecrivains  mê- 
me du  fiécle  d'AU' 
gufle , lui  ont  repro- 
ché de  s’être  trop 
attaché  aux  vieilles 
façons  de  oarler. 

Servius  sulpicius 
Rufus,  Jurifconfulte 
célébré , Conful  l’an 
de  Rome . 70* 

L’éloge  que  Cice- 
ron  a fait  de  lui  eft 
complet  ; il  difoit 
que  S l’on  réunilfoit 
enfemble  tous  les 
Jurifconfultes  Ro- 
mains , Sulpicius 
l’emporteroit  enco- 
re fur  eux.  Il  avoit 
compofé  cent  qua- 
tre-vingt Livres  fur 
le  Droit  dont  il  relie 
des  fragmens , prin- 
cipalement dans  le 
Digertc. 


Phraate  IV.  regnt 
iufqu’en  l’an  4.  d» 
J.  C. 
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aux  Romains,  s’ils  cullcnt  .agi.  avec  vigueur  aufii-tôt  aprê* 
la  défaite  de  Cralïus.  Ils  fe  contentèrent  d’envoyer  en  Syrie 
un  petit  nombre  de  troupes  qui  furent  repouflees  avec  perte 
par  le  jeune  Caflius  , qui  ajant  échappé  au  fer  des  Parthcs 
dans  cette  journée  fi  fatale  aux  Romains , avoir  raïïèmblé  en 
Syrie  les  foiMes  relies  de  leur  armée  , & commandoit  dans 
cette  province  par  intérim , qqq;qu’il  n'eut  que  la  qualité  de 
Quefleur.  A Caffius  luccéda  M;  Calpurniiis  Bibulus  , qui  ne 
Ce  fit  pas  grand  honneur  dans  Ion  Proconfijat.  La  Cilicie  fut 
mieux  défendue  par  Cicéron  à qui  ce  gouvernement  étoic 
échu,  en  conlëquence  d’une  Iqi  portée  par  Pompée  dans  Ibn 
troifiéme  Confiriat  : elle  ordonnent  que  Tes  Confiais  & les  Pré* 
teurs  ne  feroient  envoyés  en  province  que  cinq  Ans  après  leur 
Magillrature  , & c’elt  ce  qui  obligea  de  rtmontçr  jusqu’aux 
plus  anciens  Conlulaires  qui  n’avoieCt  pojnt  encore  eu  de 
gouvernemens.  Dés  que  Cicéron  eut  appris  que  les  Parthes 
avoient  palTé  l’Euphrate  , il  fe  mjt  à la  tête  de  lès  légions , le 
pofta  dans  les  défilés  du  mont  T-aurut  pot  r y attendre  l’en- 
nemi , & garantit  ainfi  là  province  : de  là  iç  s’avança  julqu’au 
mont  Amanus,  y furprit  les  entiémis  , les  défit,  & prit  après 
cinquante  fèpt  jours  de  fiege  , Piodenifl'us  , j’une  de  leurs  plus 
fortes  places.  Ces  exploits  lui  fippnt  décerner  par  lès  foldats 
le  titre  A'Itnptrator  , titre  extrêmement  ambitionné  par  les 
Généraux  Romains  ; on  lui  accorda  atiffi  à Rome  l’honneur 
des  Supplication  r.  Peut-être  mêmeauroit-il  Obtenu  le  triomphe 
/ans  les  obltacles  qu’y  mirent  les  troubles  de  la  République  i 
il  le  defira  , mais  en  homme  làgç  qui  mettoit  la  gloire  qu’on 
acquiert  par  les  moeurs  au-dclms  de  celle  c^’on  acquiert  par 
les  armes.  Il  badinoit  agréablement  avec  Cep  amis  fur  lès  ex- 
ploits guerriers  5 il  parloir  lëricufement  , -Jorfqu’il  expofoit 
avec  quelle  intégrité  , quelle  doutfeur , quebdéfintéreflèmenc , 
il  avoir  rempli  lès  fondions  de  Proconfiul’j  Tout  le  monde 
l’admiroit  à cet  égard , julqu’au  Sfvere  Catajn , qui  cependant 
voulut  lui  faire  refufer  l’honneur  des  Supplications.  Caton 
venoit  de  manquer  lui-même  le  Conlulat , pqur  lequel  il  s ’étoit 
plutôt  propolè  qu’il  ne  l’avoit  demandé  ; c’elt-à-dire  , qu’il 
n’avoit  employé  ni  recommandations,  ni  cjarellès,  ni  follici- 
tations  auprès  du  peuple  : il  avoit  même  obtenu  un  Arrêt  du 
Sénat  j qui  ôtoir  à la  brigue  cette  derniere  reflource.  Le  peuple 
en  fut  indigné  , & exclut  par  un  motif  fi  'frivole  celui  qu’il 
auroit  dû  rechercher  ayec  emprjtflèraent.  ICefar  & Pompée 
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menaçoicut  chacun  de  leur  coté  la  République. d’une  pro- 
chaine (èrvitude  ; Caton  étoit  lé  féul  homme  capable  de  dé- 
concerter leurs  vues  ambitieulcs  ..s’il  eût  été  dans  la  première 
place. 

Le  Sénat , à la  Pollicitation  de  Pompée  , rend  le  dernier 
Septembre  un  Decret , dont  le  but  étoit  d’ôter  à Celâr  le  Pro- 
confulat  des  Gaules  au  commencement  de  l’année  fuivante. 
Céfar  y fait  former  oppofition  par  quatre  Tribuns  défignés  , 
qui  s’écoient  vendus  à lui  à très  haut  prix  ; car  qn  prétend  que 
le  Tribun  Curion  (èul  lui  coûta  plus  ae  lèpt  millions  cinq  cent 
mille  livres  qu’il  fallut  lui  donner  pour  payer  fes  dettes -,  en 
voilà  allez  pour  juftifier  ce  qu’on  dit  de  Célàr, fubjugua 
les  Gaulois  avec  le  fer  des  Romains , les  Romains  avec  l'or 
des  Gaulois.  Tel  fut  le  premier  a<de  d’hodilité  entre  ces  deys 
fameux  rivaux  de  gloire  & de  puilTancc. 

" !’  '•  *•  . • .'/J.  * "J..\  / • * ! w*  / i * 
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De  cette  querelle  à une  guerre  civile  il  n’y  avoit  qu’un  paï 
à' faire  , mais  il  étoit  glifïanr.  Pompée  ne  l’auroit  peut-être 
jamais  fait  (ans  l’occafion  qu’il  eut  de  reconnoitre  julqu  a quel 
point  la  plupart  des  Romains  lui  étoient  attachés.  Avant  été 
attaqué  à Naples  d’une  maladie  qui  le  conduifit  au  bord  du 
tombeau , il  en  réchappa  contre  toute  elpérancc  -,  & il  eut  la 
fâtisfadion  de  voir  toute  l’Italie  dans  les  fêtes  & les  réjouif- 
lances  pour  célébrer  fa  convaJefcence , ce  qui  ne  s’étoit  fait 
pour  aucun  Romain  avant  lui.  Pompée  étoit  naturellement 
prudent  & circonfpetd , cet  événement  le  rendit  préfomp- 
tiicux  ; quelqu’un  lui  ayant  dit  que  fi  Cclàr  marchoit  contre 
Rome,  on  ne  voyoit  rien  qui  pût  l’arrêter  : En  quelque  lie» 
Je  l'Italie  , répondit-il , que  je  frappe  la  terre  de  mon.  pied , il 
en  fortira  des  lirions.  Célar  employa  cette  année , qui  étoit  la 
neuvième  de  Ion  commandement  dans  les  Gaules , à gagner 
les  cfprits  par  la  douceur  , & à faire  goûter  ajux.  Gaulois  la- 
domination  Romaine.  11  ne  pafiâ  eu  Italie  qu’au  commence- 
ment de  l’hyver , menant  avec  lui  une  légion  qu’îl  eût  loin  de 
dldribuer  dans  tous  les  poftes  importâtes  de  la  Gaule.  Cisal- 
pine,. , , , .. 

A Rome,  les  Cenleurs  Appius  Claudius  Pulcher  & I.ucius 
Calpurnius  Pilon , firent  une  récenfion  du  peuple  terminée  par 
un  luftre  qui  fut  Je  dernier  du  tems  de  la  République , & dans. 
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lequel  on  compta  trois  cent  vingt  mille  citoyens  Romains  cri 
état  de  porter  les  armes. 

704. 

Guerre  civile.  Pompée  avoit  offert  d’abdiquer  le  Procon- 
fiilat  & le  commandement  des  années , fi  on  le  jugeoit  nécet 
(aire  ; Céfàr  offroit  à peu  près  la  même  chofè  , & ils  avoient 
tous  deux  fermement  réfolu  de  n’en  rien  faire  : ils  vouloienc 
la  guerre  avec  une  égale  ardeur.  Pompée  fè  fentoit  pour  ainli 
dire , porté  par  les  Confuls  , par  le  Sénat , par  tout  l’ordre 
des  Patriciens  * Céfiir  avoit  pour  lui  les  foldats , le  peuple  , 
& une  foule  de  jeunes  gens  décriés  par  leur  conduite  , mais 
fignalés  par  leur  bravoure.  Pompée  procédoit  avec  plus  de 
grandeur  & de  majefté , Céfiir  avec  plus  de  hardiefTe  & d’au- 
dace } l’un  parodient  être  le  chef  de  la  République  , l’autre 
avoir  prefque  l’air  d'un  confpirateur  ; mais  il  fçut  donnée 
bientôt  une  couleur  plus  favorable  à fes  entreprifes. 

Le  Sénat  rend  un  decret , pour  ordonner  à Céfàr  de  licencier 
les  troupes.  Le  fameux  Marc  Antoine  qui  étoit  alors  Tribun 
du  peuple , y forme  oppofition.  Conteftarion  violente  dans  le 
Sénat  à ce  fiijet  ; elle  dure  fèpt  jours.  Enfin  on  employé  le  Se- 
natufconfultc  ufiré  dans  les  dernieres  extrémités  ; les  Confuls  , 
les  Préteurs,  les  Tribuns  du  peuple,  & les  Proconfùls  qui  fc 
trouvoient  près  de  Rome  , ont  ordre  de  veiller  à la  fiireté  de 
la  République.  Antoine  s’enfuit.  Céfàr  , avec  la  feule  légion 
qu’il  avoit  alors  en  Italie  , commence  la  guerre  , fous  pré- 
texte r-<W««-îL,  de  venger  les  droits  du  Tribunat  violés  en 
la  pcrifbnne  d’Antoine-  Il  s’avance  fècretcment  vers  Rimini , 
dans  le  delTein  de  furprendre  cette  ville  , & parte  le  Rubicon. 
Céfàr  s’arrêta  un  moment  fur  les  bords  de  cette  riviere  qui 
fèrvoit  de  bornes  à fà  province  1 la  traverfer , c’étoit  lever 
abfolument  l’étcndart  de  la  guerre:  le  fort  de  l’Univers  fut 
mis  un  inftant  en  balance  avec  l’ambition  de  Céfàr.  Cellc-cf 
remporta  ; Céfàr  pafTa , femblabte , dit  Plutarque , à un  homme 
qui  t enveloppe  Us  ytnx  & U tfte , pour  ft  cacher  la  vie  eta 
l'abîme  tu  il  va  Je  prfeipiter.  Il  s’empare  de  Rimini. 

Deux  chofcs  furprendront  ici.  La  première,  c’eftla  conC- 
ternation  terrible  qui  fè  répandit  dans  Rome  à la  nouvelle 
de  fa  prifê  de  Rimini , & qui  fut  telle  que  Je  Sénat  déclara 
auffi-tot  qu’il  y avoit  tumulte , c’eft  à dire , que  la  République 
& la  vific  étoicnr  eu  danger,  & que  tous  les  citoyens  étoicne 
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obligés  de  prendre  les  armes  : bien  plus , la  plupart  des  Sé- 
nateurs , des  Magiftrats  & des  Grands , forcirent  de  Rome 
à la  fuite  de  Pompée , qui  n’étoit  pas  moins  effrayé  que  les 
autres.  Je  crois  ou’on  n’a  jamais  pu  concevoir  ces  terreurs 
paniques  qui  fâifmoient  quelquefois  les  Romains  : des  gens 

aui  commandoient  à tout  l’Univers,  oui  habitoient  la  ville 
u monde  la  plus  forte  & la  plus  peuplee , devenoient  tout  £ 
coup  timides  & tremblans  au  moindre  événement  qui  mena- 
çoit  l’Italie-  La  féconde , c’cft  la  démarche  que  fit  le  Sénat  de 
charger  Pompée  de  faire  face  à Céfâr  : Rome  n’avoit-elle  pas 
fcs  Confùls , chargés  par  état  de  la  défendre  & de  commander 
fes  armées  ? Pourquoi  fc  jetter  entre  les  bras  d'un  homme  qui , 
après  Céfâr , étoit , de  l’aveu  de  tout  le  monde  , le  dIus  grand 
ennemi  de  la  République  ? Sénèque  a donc  raifbn  de  dire  que 
„ fi  l’on  veut  avoir  un  fidèle  tableau  de  ces  tems-là,  on  y 
,,  verra  d’un  côté  le  peuple , & toute  la  multitude  de  ceux  que 
„ le  mauvais  état  de  leur  fortune  rendoit  avides  d’un  chan- 
„ gement  -,  de  l’autre  les  Grands  , l’ordre  des  Chevaliers  , 
„ tout  ce  qu'il  y avoit  d’illuftre  & de  refpeâable  dans  la  ville  ; 
„ au  milieu , la  République  & Caton  fèuls  & abandonnés  de 
„ tous.  “ Ce  zélé  citoyen  qui  avoit  tant  combattu  pour  elle  , 
porta  toujours  le  deuil  depuis  le  jour  oû  commença  cette 
guerre  fatale  ; il  avoit  pris  le  parti  de  fè  donner  la  mort , fi 
Ccfàr  étoic  le  vainqueur  ; & de  fc  condamner  feulement  à 
Fexil , fi  c’étoit  Pompée. 

Ils  en  viennent  à une  négociation  : elle  étoit  peu  finccre,  8c 
fut  infru&ueufè.  Pompée  cherchoit  à tirer  l’affaire  en  lon- 
gueur , parccqu’il  n’avoit  encore  que  très- peu  de  troupes , 8c 
qu’il  falloir  du  tems  à fcs  légions  pour  venir  d’Efpagne  : Céfar 
vouloit  fè  donner  une  apparence  de  modération , & cepen- 
dant il  pouffoit  toujours  la  guerre.  Il  s’empare  de  Pefàro  , de 
Fano , d’Ancone  & d’Arezzo  en  Tofcanc  ; on  lui  ouvre  les 
portes  d’Iguvium  , d’Ofimo  & d’Afcoli  ; il  eft  obligé  d’aflié- 
ger  dans  les  formes  Corfinium , oû  Oomitius  Ahenobarbus  , 
perfonhage  Confulaire , & l’un  de  fcs  plus  grands  ennemis , 
s’étoit  enfermé  avec  pluficurs  illuftres  pcrlonnages  , & un 
nombre  confidérable  de  troupes.  Céfâr  en  avoit  reçu  de  nou- 
velles de  fbn  côté  , à l’aide  defquelles  il  preflâ  tellement  la 
ville , que  Domitius , après  avoir  inutilement  écrit  à Pompée 
pour  en  Obtenir  du  fècours , ne  fongea  plus  qu’à  prendre  la 
fuite  i la  garnifbn  s’en  apperçut , & prit  le  parti  de  le  livrer 
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lui  même  aux  ennemis  avec  les  autres  officiers.  Ce  fut  alors* 
que  Céfar  fit  voir  jufqu’où  il  fça/oit  pouffer  la  generohtfe 
dans  l’occafion  ; non  feulement  il  ne  tira  aucune  vengeance 
de  Domitius  ni  de  ceux  qui  écoicot  avec  lui , mais  il  les  ren* 
yfoya.  (ans  exiger  d’eux  ni  rançon  ni  même  aucune  parole  ; oc 
il. fit  remettre  à Domitius  la  caiffe  militaire  qui  s’étoit  trouvée 
«lins  la  place.  Céfar  en  agit  de  même  prefque  toujours  depuis, 
& il  eft  certain  que  cette  conduite  fi  modérée  jettera  éternelle- 
ment fur  lui  le  plus  grand  éclat , fur- tout  aux  yeux  des  per- 
fonnes  qui  ne  feront  point  attention  aux  motifs  d interet  oc 
d’ambition  d’où  elle  partoit , comme  il  l’avoue  lai-même  dans 
une  de  fes  lettres  qui  nous  refte,  & où  il  dit  : J*  ‘JJ*?** 
de  regagner  tous  Us  efprits  pur  cetts  voye , s il ’efl  poffîble , de 
me  procurer  une  bague  jouiJJance  des  fruits  de  la  vtaotre  ; car, 
Its  autres  en  fe  montrant  cruels  , n'ont  pu  éviter  la  bame  pu  li- 
euse , ni  jouir  long  tems  de  leur  fortune.  Il  incorpoie  dans  les 
troupes  celles  de  la  garnifon  de  Corfinium , dt  le  jnet  a a 
pourfuite  de  Pompée  qui  s’enferme  dans  Brundulc  ( Bi  mdes,  ) 
après  avoir  envoyé  en  Orient  Cneus  Ion  fils  aine , pour  y 
cnercher  des  lècours  de  terre  & de  mer.  Ce  fut  dans  ce  voyage 
que  le  jeune  Pompée  eut  occafion  de  voir  la  fameufe  Cleo- 
pâtre  qui  lui  prodigua  (es  faveurs  , pareequ  elle  croyoit  avoir 
befpin  de  lui.  Célar  a/ïiége  Brindes  par  terre,  8c  entreprend 
en  même-tems  de  boucher  par  une  digue  l’entree  & la  iortie 
du  port.  Pompée  prend  la  fuite  & pallé  en  Epite,  abandon- 
nant ainfii  toute  l’Italie  à fon  ennemi.  ...  , 

On  étoic  à peine  à la  fin  de  Mars.  Quels  rapides  progrès 
de  la  part  de  Céfar  ! Cicéron  en  ctoit  fi  étonné  , qu’il  diloit 
à fes  amis  : C’ejl  un  monjlre  que  cet  homme  IÀ  , pour  l aéiivité, 
U vigilance  , U célérité.  Céiàr  étoit  maître  de  toute  l’Italie  , 
avant  que  Cicéron  eûc  eu  le  tems  de  fe  déterminer  lur  le  parti 
qu’il  devoit  prendre.  Heureux  s’il  eut  continue  a le  rclcrver 
le  rôle  de  médiateur,  comme  il  avoir  fait  julqu’alors  ! U eut 
allez,  de  fermeté  pour  réfifter  aux  iollicitations  & prelquaux 
menaces  de  Céiàr  qui  vint  exprès  lui  rendre  vifite  a Formies  , 
pour  l’engager  à venir  à Rome  avec  lui  ; il  n’en  eut  point  allez 
pour  réfuter  à fon  panchanr  qui  l’entrainoit  vers  Pompee  : il 
s’embarqua  le  7.  Juin  pour  aller  le  joindre  dans  fon  camp  en 
Epire.  Céiàr  vient  à Rome  où  il  pille  le  trclor  public , malgie 
l’oppofition  du  Tribun  Meiellus.  Cette  violence  lui  fait  perdre 
tout  le  fruit  de  deux  belles  harangues  qu’U  ayoit  faites  a loa 
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arrivée,  pour  fe  concilier  la  bienveillance  du  peuple  & de  ce 
qui  refloic  de  Sénateurs.  La  Sardaigne  & la  Sicile  reçoivent 
Valerius  & Curion,  lès  Lieutenans  généraux  , qu’il  y avoir 
envoyés  pour  s’en  emparer.  I|  diftribue  des  Commandans  en 
fôn  nom  dans  toute  l’Italie  & dans  plufieurs  provinces , Sc 
part  lui  - même  pour  l’Efpagnc , difànt  qu’il  allait  combattre 
des  troupes  fans  G fuirai , pour  revenir  enfuite  contre  un  Gfnfral 
fans  troupes.  Il  forme  en  paflant  le  fiége  de  Marfeille , qui  lui 
avoit  fermé  fes  portes , & en  laide  la  conduite  à Trebonius. 
On  juge  que  l’armée  de  Céfàr  étoit  très-forte , fur-tout  par 
la  cavalerie  Gauloifè  qu’il  avait  menée  avec  lui  -,  car  Afranius 
& Petreius  Lieutenans  de  Pompée , qui  commandoient  plus 
de  foixante  mille  hommes , furent  obligés  de  le  tenir  fur  la 
défenfivc , ce  qui  leur  réuffit  d’abord.  Mais  Céfàr  ayant  faiç 
faire  plufieurs  coupures  à la  rivière  de  Segrc  qui  le  féparoic 
des  ennemis  , & l’ayant  rendue  guéable  par  ce  moyen , Afra- 
nius & Petreius  prirent  le  parti  de  traverfèr  l’Ebre  poar  fb 
retirer  en  Ceitiberie.  Céfàr  les  prévient , s’empare  des  défilés 
qu’il  leur  falloit  palier  pour  gagner  l’Ebre  ; & les  ayant  commq 
enveloppés  au  pied  de  ces  défilés , il  les  contraint  , à forcq 
de  les  narceler , à demander  une  entrevue  où  l’ou  convient 

Îjue  leurs  troupes  fèroient  licenciées , à condition  de  ne  plus 
ervir  contre  lui*  Céfàr  avoit  laide  échapper  à deffein  plu- 
fieurs occafions  de  combattre  cette  armée  avec  tant  d’avan- 
tage  , qu’il  l’auroit  infailliblement  détruite.  Il  aima  mieux 
faire  voir  qu’il  fçavoit  vaincre  quelquefois  fans  combattre  i 
& fbn  plan  étoit  de  s’attacher  plus  de  cœurs  par  la  clémence 
& la  genérofité  , qu’il  ne  fbumettroit  d’ennemis  par  la  force. 
Il  parte  dans  l’Efpagne  ultérieure  où  M.  Varron  , autre  Lieu- 
tenant de  Pompée  , commandoit  deux  légions  & quelques 
cohortes  ; cette  province  fè  fouleve  en  fa  faveur.  Varron, 
Abandonné  de  la  meilleure  partie  de  fes  troupes , remet  celles, 
qui  lui  reftoient  entre  les  mains  du  vainqueur.  Le  fiégç  de 
Marfeille  netoit  point  encore  fini  -,  Céfàr  fe  hâte  de  venir  fè 
picfenter  devant  cette  place , elle  fè  rend  aufli-tôt. 

Les  entreprifès  de  Céfar  n’aveient  pas  le  même  fuccès  dans 
les  lieux  où  il  n’agifloit  que  par  fes  Lieutenans.  En  1 1 ly rie , 
DolabcIIa  & C.  Antonius  qui  commandoient  poqr  lyi , furent, 
vaincus  par  M.  Oéiavius  & Scribonius  Libo , Lieutenans  de 
Pompée , dont  les  forces  maritimes  étoient  de  beaucoup  fù- 
pcneurcs.  Eu  Afrique , Curion  qui  y ayoit  mené  deux  légions 
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de  Sicile  pour  faire  la  guerre  contre  Attius  Varus  & contre 
Juba  Roi  de  Mauritanie,  fon  allié , eut  d’abord  d’aflez  grands 
avantages  ; enfuite  il  fc  laiiïa  emporter  par  fo  témérité  natu- 
relle qui  lui  coûta  la  perte  de  fon  armée  entière  & celle  de 
fa  vie. 

Célàr , contre  toutes  les  réglés,  eft  nommé  Di&ateur  par 
Lepidus  Préteur  de  Rome  : c’eût  été  aux  Confuls  à faire  cette 
nomination , fi  elle  eût  été  néceflaire.  Il  vient  à Rome  pren- 
dre poflcflïon  de  la  Di&aturc , y fait  un  réglement  en  faveur 
des  débiteurs  , rappelle  les  exilés , & rétablit  les  enfans  des 
proferits  dans  le  droit  d’afoircr  aux  charges  $ tout  cela  pour 
le  faire  de  nouveaux  parafons.  II  Ce  fait  créer  Confiil  pour 
l’année  fiiivante , 8c  préfidc  à l’éleéfion  des  autres  Magiftrats  ; 
c’étoit  dans  cette  vûe  qn’il  s’étoit  fait  nommer  Dictateur.  Il 
abdique  cette  dignité  au  bout  de  onze  jours , & va  s’embar- 
quer à Brindes  pour  aller  en  Grèce  combattre  Pompée.  Ce 
Général  fâifoit  de  grands  préparatifs  pour  lui  difputer  la  vic- 
toire , & il  reçut  un  nouveau  dégré  d’autorité  dans  l’alTcm- 
blée  du  Sénat  tenue  à Theflalonique , où  il  fut  déclaré  foui 
chef  de  la  guerre. 

70  J. 

* 

Céûr  n’avoit  encore  avec  lui  que  vingt  mille  foldars  légion- 
naires & fix  cent  chevaux  lorfqu’il  aborda  en  Grèce , & le 
nombre  des  ennemis  Ce  montoit  à neuf  légions,  bien  complet- 
tes  , fons  compter  trois  mille  fix  cent  hommes  de  cavalerie 
auxiliaire , 8c  une  fiote  de  fix  cent  vailTeaux  : ainfi  il  eut  plus 
d’un  motif  pour  faire  porter  à Pompée  de  nouvelles  pro- 
pofitions  d’accommodement.  Il  continuoit  à Ce  donner  ua 
air  de  modération , & gagnoit  du  tems  pour  faire  venir  le 
refte  de  fes  troupes.  Il  s’empare  de  toutes  les  villes  d’Epire  , 
elles  lui  ouvrent  leurs  portes , à l’exception  de  Dyrrachium  , 
où  étoient  tous  les  magafins  de  Pompée  qui  arrive  alfez  à 
tems  pour  la  fouver , & campe  vis-à-vis  l'ennemi , la  rivicre 
d’Apfus  entre  deux.  Céfor  ayant  reçu  les  troupes  qu’il  atten- 
doit  d’Italie,  en  envoyé  une  partie  en  Etoîie,  en  Thcffalie  & 
en  Macédoine , où  elfes  ont  pJufieurs  fiiceès.  Elles  arrivent; 
en  Epire  à la  fin  de  l’hyver  , fous  la  conduite  d’Antoine  & 
de  Calemus , après  avoir  effiiyé  des  périls  infinis  de  la  part; 
de  la  flote  de  Pompée  qui  couvrait  toute  la  mer , & qHi  les 
tint  long  - tems  comme  bloquées  dans  le  port  de  Brindes. 


Digitized  by  Google 


HUITIEME  SIECLE. 

Céfar  s’étant  apperçu  que  Pompée  évitoit  Ibigneulèment  d’en 
venir  à une  a&ion  décifive  , & fentant  qu’il  ne  pouvoit  l’y 
contraindre,  prit  la  réfolution  de  l’enfermer  dans  des  lignes 
& en  vint  à bout  , quoiqu’il  eût  un  tiers  moins  de  troupes. 
Pompée  fe  voyoit  menacé  des  dernicres  extrémités  , foute 
de  pouvoir  foire  eau  & couper  du  fourage  , lorfque  deux 
transfuges  paflèrent  dans  fon  camp  & lui  indiquèrent  les  en- 
droits foibles  des  lignes  formées  autour  de  lui.  Il  profite  de 
J’avis , attaque  les  lignes  & les  force.  La  déroute  des  ennemis 
fut  fi  corapiette , quon  ne  doute  point  que  la  fortune  ne  lè  fût 
entièrement  déclarée  pour  Pompée , s’il  eût  marché  droit  au 
camp  de  Céfor.  Ce  dernier  en  convenoit  lui-même , & difbit 
en  parlant  de  cette  journée  , que  la  vitleire  (fit  aux  adver- 
saires , fi  leur  chef  aveit  feu  vaincre.  Il  lè  retire  en  Theflalie  , 
& prend  d’aflâut  la  ville  de  Gomphi  ; elle  eft  livrée  au  pillage. 
Cette  aétion  de  lïvérité  placée  à propos , lui  applanit  toutes 
les  routes  -,  il  pénétré  fons  difficulté  julqu’à  Pharlalc  ; Pompée 
l'y  luit  & forme  fon  camp  tout  prés  de  lui. 

Bataille  de  Pharfole.  Un  rien  décida  du  luccès  de  cette  ba- 
taille , l’une  des  plus  célébrés  dont  l’hiftoire  nous  ait  conlèrvé 
la  mémoire.  C’eft:  l’attention  qu’eut  Céfar  de  recommander 
à lès  lôldats  de  frapper  directement  au  vifage  les  cavaliers  de 
Pompée  qui  dévoient  entamer  l’aâion.  Ces  jeunes  gens  trop 
jaloux  de  confcryer  leurs  agrémens , ne  purent  rélifter  à de 
pareils  coups , ils  tournèrent  bride  honteufement  j lèpt  mille 
cavaliers  prirent  la  fuite  devant  fix  cohortes , qui  pénétrèrent 
allez  avant  pour  prendre  Finfanrerie  en  queue.  La  déroute 
commença  au  (fi -tôt  ; Pompée  lui- même , abfolument  décon- 
certé par  la  fuite  de  & cavalerie , fur  laquelle  il  avoit  princi- 

Salement  compté , abandonne  le  champ  de  bataille  & fe  retire 
ans  fo  tente.  Il  y apprend  bientôt  que  les  ennemis  forçoient 
le  camp , il  monte  à cheval  & fuit  à toute  bride , lailfant  ïqr 
la  place  quinze  mille  des  fiens.  Céfar  n’avoit  perdu  que  deux 
cent  hommes  , ou , félon  d’autres , douze  cent , & la  clé- 
mence dont  il  ufa  envers  les  vaincus,  en  attira  un  fi  grand 
nombre  Ibus  lès  enfeignes , qu’il  fut  en  état  de  fè  mettre  à k 
pourluite  de  Pompée.  Mais  ce  Général  n’étoit  déjà  plus  j ]l 
venoit  d’être  aflâuiné  aux  yeux  de  Comelie  lôn  époulè , en 
abordant  en  Egypte , où  il  avoit  cru  trouver  un  afyle  fur  la 
parole  des  Minières  du  jeune  Roi  Ptolomée,  fils  a’Auletc, 
dont  U avoit  été  le  tuteur.  Son  corps  demeuré  fans  lipulcure 
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iùr  les  bords  de  la  mer , fut  recueilli  par  un  de  lès  affranchis 
& par  un  de  lès  anciens  foldats , qui  le  brûlèrent  fuivant  l’u- 
fagc  des  anciens , & couvrirent  Tes  cendres  d’un  petit  monceau 
de  terre  ; tel  fut  le  tombeau  du  grand  Pompée.  Nous  avons 
un  beau  mot  de  Sallufte  lûr  cet  illuftre  Romain.  Il  avait , dit 
cet  Hiltorien  , plus  de  pudeur  fur  le  front  que  dans  les  fentimens 
( oris  probi  , anima  invtrecundo.  ) Cette  penlèe  prilè  dans  toute 
ion  étendue , nous  développe  à merveille  le  fond  du  carac- 
tère de  cet  homme  célébré.  Il  rclpeéta  allez  la  vertu  pour 
n’ofer  lui  infulter  en  face  , il  ne  l’aima  pas  allez  pour  lui  fà- 
crifier  en  lècret.  De  - là  cette  dilfimulation  profonde  dans 
laquelle  il  s’enveloppa  toujours  , & ce  lyftêmc  fi  bien  fôutenu 
de  ne  vouloir  en  apparence  rien  obtenir  que  par  fon  mérite , 
tandis  qu’il  ravilloit  tout  par  l’intrigue  & par  la  fadion.  Il 
feignit  d’aimer  Cicéron  parcequ’jl  étoit  forcé  de  l’eltimer^ 
mais  il  l’abandonna  quand  il  lè  vit  perfccuté  par  la  faélion 
de  Cêlâr  , à laquelle  il  s’étoit  livré.  Cicéron  étant  venu  le 
trouver  à la  campagne  pour  lui  demander  fà  proteélion  , H 
fortit  au  moment  que  l’Orateur  Romain  cntrôit.  Voilà  du 
moins  une  preuve  qu’il  ne  vouloit  pas  le  facrifier  duverte- 
ment.  Ce  leroit  une  flétrifliirc  plutôt  qu’un  fiijèt  de  gloire 
pour  Pompée  , d’avorr  reçu  le  furnom  de  Grand  de  la  part 
d’un  tyran  tel  que  Sÿlla  ; mais  il  ne  l’accepta  que  comme  un 
heureux  augure , & crut  qu’avant  de  le  porter , il  lè  falloir 
mériter  : ce  furnom  lui  fut  en  effet  confirmé  dans  la  fuite 
par  le  peuple  Romain } qui  le  regardoit  avec  raifbn  comme 
un  guerriér  du  premier  ordre.  Il  eft  vrai  que  Pompée  n’ef- 
faça pas  Lüculius , il  ne  fit  que  le  fûppl^nter  ; mais  jl  fut  digne 
id’entrer  en  concurrence  avec  Céfàr , devint  lequel  tout  mé- 
rite guerrier  difparoiflbit  ; & il  lui  fut  toujours  fupéricur  par 
la  pureté  des  mœurs  & la  modération  des  fentimens.  Si  Pom- 
pée eut  été  auffi  déterminément  ambitieux  Iqtië  Céfàr  , ij  a ti- 
roir joué  le  premier  le  même  rfjle  que  lui  : hc  pcravffîç-ij  pas 
s’emparer  de  Rome  à fon  retour  de  l’Orlé^nr  ? Céfàr  Voulût 
être  le  maître  du  monde  , Pompée  ne  voulut  qu’en  être  le 
premier  citoyen.  Enfin  il  connut  tout  le  prix  ife  la  vertu  /,  elle 
a tant  de  droits  fer  nos  coeurs  , qu’on  mérite  des  éloges  , 
même  lorfqu’on  ne  fait  que  lui  rendre  hommage. 

Céfàr  eut  plus  d’un  péril  à efTuyer  avant  d’arriver  en  P.gjqjre. 
On  rapporte  entr’autres,  qu’en  travcrfànr  le  détroit  dç  PHel- 
lefpont  fur  une  allez  mauvaifè  barque , il  y fût  rencontré  pat 
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•dix  vaiffcaux  de  guerre*  du  parti  de  Pompée.  11  le  tira  de  ce 

fireffaut  danger  , en  prenant  cet  air  & ce  ton  d'autorité  qui 
ui  étoient  h familiers.  Il  alla  droit  aux  ennemis  , leur  or- 
donna de  fc  rendre  , & fut  obéi.  Lorfqu’jl  aborda  à Alexan- 
drie , le  Rhéteur  Théodore , auteur  de  rallaHinat  de  Pompée , 
vint  lui  offrir  la  tête  de  ce  redoutable  rival  qu’il  avoit  eu  (pjp 
de  coolèrver  , dans  le  deffein  de  s'en  faire  un  mérite  auprès 
du  vainqueur  t mais  Célàr  reçut  cet  horrible  prêtent  comme  il 
le  devoit , avec  toutes  les  marques  d’une  extrême  indignation  , 
& ii  l’arrofa  même  de  Tes  larmes.  11  eut  plus  fait  encore  pour 
là  gloire , s’il  eût  puni  fêverement  l’attentat  de  Théodore.  , 

Les  vents  Etéfiens  le  retiennent  à Alexandrie  plus  long-retns 
«ju’il  n’avoit  compté.  Il  employé  cet  intervalle  à prendre  eotv- 
®oi (lance  du  différend  entre  le  jeune  Roi  d’Egypte  Sc  la  famçufc 
Cléopâtre  (à  laeur  ,■  qui  était  en  même  tems  lu  femme , fui  vaut 
l’ufàge  de  la  famillc  Royale  d’Egypte,  Ils  auroiem  dû  partager 
le  Royaume  efttr’eux  , pour  obéir  aux  dernieres  volonté*  -de 
Pcoloméer  Aulete  leur  perc;  mais  le  jeune  Roi  autorile  par 
un  décret  dp  Sénat  de  Pompée,  âvoit  ch  allé  fa  loeur,  de  lavoir 
obligée  de  fe  retirer  en  Syrie  avec  Arfinoé  Ion  autre  lceur. 
Céfar  futrégalfertiefit  charmé  de  l’efprk,  de  la  beauté  & «fc 
J’adreffe  do  Cléopâtre  qui , comme  tout  je  monde  Içait , fe  fit 
porter  (ècretcraenc  dans  (à  chambre  enveloppée  dans  un  ballot 
iic  bardes  y pour  plaider  elle-même  fa  caulè  devant  lui  j il 
prononça  en  fa  faveur.  Guerre  fanglajjte  à cette  occafioo. 
Âchilias  Général  de  l’armée  Royale , ;vient  affiéger  Céfàr  dans 
.Alexandrie  > de  s'empare , de  la  vide,  à l'exception  du  quartier 
du  palais  qu’occupoit  le  Général  Rqmain , avec  trois  müje 
liommes  de  pied  & huit  cent  chevaux^  Grand  combat  vens 
le  pôrr  oû  le^'Rqmaios  ont  l’avantage  ? ils  mettent  le  feu  À 
gous  les  vailfcauX  qui  s’y  trou  voient , de  même  qu’à  tous  ceux 
*îui  étaient. dans  Its.qrlenaui^  Cet  jnpendic  cotifume  la  meil- 
leure parfiie  de  1»;  belle.  ,&riche  bibhofcheque.qooles  Rois  d*B- 
gypte  avoient  formée  a Alexandrie , & dont  les  Sçavans  re- 
grettent cucffiFf  Ja  -perte.  Géfàr  (ê:re*d  tnaicre  dç,Tifte  du 
:Pbare„,q»  éuàtelg>clef  du  port  d’ Alexandrie. .-Ayant;  -appris 
-dans  ees.-i^tfiaqftançes  qu’il  ivnéolt  Terre:  nommé  Djétacettr 
* à Rome  pour  un  «n , il  prend  poûeflîon-  dc  cette  dignité  <krls 
le.  palais,  de  Ptolomée  oûdh-s’étoitdogé  èç  nomme  Marc 
An toinç  fijn  > maure  de  la  dafimleflee^Js  furent  pendant  plt>- 
iieurs  mois  les  iieufc  MagtfttatsROrtaùwo.b  l’on  excepte  lia 
o'T-î 
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Tribuns  & les  Ediles  du  peuple  dont  les  MagiftratOres  fub* 
fiftoient  , quoiqu’il  y eut  un  Dictateur.  • 

70  6. 

Arfinoé  , forur  de  Cléopâtre  , fait  tuer  Achillas , s’empare 
de  l’autorité,  & donne  le  Généralat  à l'eunuque  Ganymcdc. 
La  guerre  change  de  face  pour  quelque  tems  (ous  ce  nou- 
veau Général.  Les  Alexandrins  reprennent  fille  du  Phare  ; les 
Romains  font  battus  dans  un  combat  donné  fur  une  chauf- 
fée qui  faifoit  la  communication  de  cette  ifïe  avec  la  terre 
firme  , par  le  moyen  de  deux  ponts.  Célâr  eft  obligé  de  fè 
fauver  à la  nage  , tenant  lès  papiers  dans  une  main  & fa  cotte 
d’armes  entre  les  dents.  Sa  bonne  fortune  l’accompagnoit  juf- 
cjues  dans  lès  plus  grands  malheurs  -,  on  remarque  que  cette 
cotte  d’armes  lui  ayant  échappé , elle  lui  làuva  la  vie , parce- 
que  les  ennemis  la  prenant  pour  Céfar  lui-même  , épuifèrent 
tous  leurs  traits  fur  elle , tandis  qu’il  fè  fàuvoit  fans  péril.  Il 
lui  vient  des  renforts  de  pluficurs  endroits , un  conlidérable 
entr’autres , amené  par  Mithridate  de  Pergamc , qui  pafloic 
pour  être  fils  naturel  du  fameux  Roi  de  Pont . & n’étoit  pas 
moins  habile  que  lui  dans  l’art  militaire.  Pelufe  fut  emportée 
d’aflàut , Memphis  ouvrit  fès  portes , & la  jon&ion  fè  fit  aux 
yeux  de  Ptolomée,  que  Céfàr  avoit  renvoyé  aux  Alexandrins. 
Combat  décifif  fur  les  bords  du  Nil  ; Ptolomée  y eft  vaincu 
par  Céfàr  & mis  en  fuite  ; il  fe  jette  dans  une  barque  qui  coule 
à fond  , furcharaéc  par  le  trop  grand  nombre  de  ceux  qui 
s’étoient  emprefles  d’y  entrer  avec  lui.  Céfar  eft  reçu  triom- 
phant dans  Alexandrie , & met  Cléopâtre  & fbn  fécond  frere 
en  pofTeffion  du  Royaume  d’Egypte.  Il  féjouma  encore  quel- 
que tems  dans  ce  pays.  Ce  n’écoient  plus  ni  les  vents  Etéfiens 
ni  la  guerre  qui  l’y  retenoient , c’étoient  les  charmes  de  la 
dangereufè  Cléopâtre  » allez  puillàns  pour  engourdir  toute 
l’aâivité  de  Céfàr , dont  il  avoit  cependant  plus  de  bcfbin  que 
jamais.  ‘ " * ---  > ^ ' va 

Rome  & l’Italie  écoient  en  combuftion , le  parti  de  Pompée 
fe  relevoit  en  Afrique  & y acquérait  chaque  jour  de  nouvelles 
forces  ; Phamace  fils  de  Mithridate  & Roi  du  Bofphore  , fai- 
foit  de  rapides  progrès  en  Afie:  après  avoir  fournis  la  Col-  ’ 
chide , le  Pont , la  petite  Arménie  & la  Cappadoce il  avoit 
défait  en  bataille  rangée  Domitius  Calvinus,  Lieutenant  de 
Céfàr.  Ce  fut  contre  lui  que  k Général  Romain  -ftrréfbJttt 

enfin 
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enfin  de  tourner  les  premiers  pas.  Il  traverfè  la  Syrie  & la 
Cilicie , y donne  lès  ordres  en  palîànt , & arrive  dans  le  Pont 
où  Pharnace , à la  tète  d’une  puillânre  armée , occupoit  un 
•porte  très- fort  près  de  Zela,  lieu  célébré  par  la  vidoire  que 
Mithridate  (on  perc  y avoic  autrefois  remportée  furies  Ro- 
mains. L’armée  de  Céfàr  étoit  au  plus  de  vingt  mille  honv- 
mes  ; il  attaque  l’ennemi  malgré  l’inégalitc  des  forces  , 8c 
remporte  une  vidoire  complétée.  Ce  rut  en  rendant  compte 
à un  de  fès  amis  de  cette  vidoire  rapide , qu’il  lui  écrivit  ces 
trois  mots  célébrés  : Je  fuis  'Venu , j ai  mû  , j'ai  •vaincu , ( vent  > 
midi , vici.  ) Phârnace  lè  retire  vers  le  Bofphore  qu’il  trouve 
révolté  (bus  la  conduite  d’Afândre  , auquel  il  en  avoit  confié 
la  régence  pendant  fon  abfence  : il  fe  livre  entr’eux  un  combat 
où  Pharnace  ert  vaincu  & tué.  Céfàr  reprend  la  route  de 
Rome , après  avoir  donné  le  Royaume  du  Bofphore  à Mi- 
thridare  de  Pergame , qu’il  chargea  en  même  tems  d’en  faire 
la  conquête  (ür  Afandre.  Sa  préfènee  fait  renaître  le  calme 
dans  cette  capitale  de  l’empire  ; elle  avoit  été  agitée  des  plus 
violens  troubles , d’un  côté  par  les  fureurs  du  Tribun  Dola- 
bella  qui  vouloir  faire  paffer  une  abolition  générale  des  dettes 
pour  (è  débarralfer  des  (iennes  ; de  l’autre  , par  les  violences 
& les  rapines  d’Antoine  , qui  s’éroit  mis  (ur  le  pied  de  dominée 
en  Souverain , & de  pi  éfider  aux  affemblées  l’épée  au  côté  $ 
entreprifè  jufqu’alors  fans  exemple.  Céfàr  leur  pardonna  à 
tous  deux , pareequ’il  avoit  befoin  de  leurs  fèrvices  ; & même 

f>our  s'attacher  de  plus  en  plus  la  multitude , il  fuivit  en  partie 
e plan  de  Dolabella,  en  accordant  aux  débiteurs  la  remifè  de 
tous  les  arrérages  échus  depuis  le  commencement  de  la  guerre 
civile  ; & aux  pauvres  citoyens  de  Rome , la  remilè  d’une 
année  entière  de  leur  loyer.  Il  fait  vendre  à l’encan  les  biens 
des  vaincus , & en  particulier  ceux  de  Pompée , qui  (ont  ache- 
tés par  Antoine.  Il  donne  le  Confulat  pour  le  refte  de  l’année 
à Q.  Fufius  Calenus  & à P.  Vatinius  , pour  récompenlèr  Puu 
de  ce  qu’il  lui  avoit  fournis  Athènes , Mégare  & le  Pélopo- 
nèfe  ; Sc  l’autre , de  ce  qu’il  avoit  rétabli  fes  affaires  en  lllyrie 
par  la  défaite  entière  d’Odavius.  Il  (è  fait  continuer  lui  meme 
dans  la  Didature  pour  un  an , & défigner  Conful  avec  Marcus 
* Aepidus  qu’il  nomme  en  même  tems  fon  maître  général  de  la 
cavalerie,  par  reconnoifiance  de  ce  qu’il  l’avoit  nommé  à fa 
première  Didature  contre  toutes  les  réglés  , étant  lui-même 
impie  Préteur.  Parmi  les  autres  partiuus  de  Céfàr  récom- 

G g 


4 66  ANNALES  ROMAINES. 

penfés  par  des  Magiftratures , on  compte  I’Hiftorien  Sallutlc  , 
qui  rentra  par  ce  moyen  dans  le  Sénat  dont  il  avoit  été  chaflé 
par  les  derniers  Cenfeurs , à caufè  de  lès  énormes  débauches  ; 
& l’on  remarque  que  Céfar  en  cette  occafion  augmenta  jufqu’à 
dix  le  nombre  des  Préteurs , pour  avoir  plus  de  places  à don- 
ner à Tes  amis. 

707. 

Guerre  d’Afrique  contre  les  parti  fan  s de  Pompée.  Ils  avoient 
eu  le  tems  de  fè  multiplier  & de  fè  fortifier  extrêmement  dans 
cette  province  , pendant  que  Céfàr  étoit  occupé  en  Egypte  & 
en  Ane.  Leurs  forces  de  terre  & de  mer  étoient  devenues  fu- 
péricures  aux  ficnnes  5 Juba  Roi  de  Mauritanie,  leur  four- 
nifloit  une  cavalerie  innombrable  , beaucoup  de  troupes  lé- 
gères , & quatre  légions  formées  à la  Romaine  , qu’il  com- 
mandoit  lui -meme.  Metellus  Scipion  & Varus  avoient  ra£ 
lèmblé  ou  formé  dix  légions  complcttes  ; Caton  qui  par  le 
refus  de  Cicéron  , s’étoit  vû  forcé  d’accepter  le  commande- 
ment de  la  flore  à Dyrrachium  après  la  bataille  de  Pharfàle  , 
l’avoit  amenée  fur  les  côtes  d'Afrique , & avoit  rejoint  le  gros 
de  l’armée  par  terre  à travers  un  pays  défert , marchant  tou- 
jours à pied  & donnant  toujours  l’exemple  pour  fe  difpenfèr 
de  donner  des  ordres  ; mais  un  pareil  exemple  étoit  plus  fort. 
Il  falloir  aux  partifàns  de  Pompée  un  chef  digne  de  l’être  ; ce 
chef  leur  manqua.  Le  commandement  général  fut  déféré  à 
Metellus  Scipion , pareequ’il  étoit  Confulaire  j & Caton  qui 
n’ avoit  été  que  Préteur , refufà  même  de  fè  charger  du  com- 
mandement en  fécond  lequel  fut  laide  à Varus.  Caton  ne  de- 
meura en  Afrique  que  pour  donner  des  confèils  à un  homme 
que  fon  orgueil  & fà  préemption  rendoient  incapable  d’en 
recevoir.  Il  lâuvc  Utique  que  Juba  vouloit  détruire , comme 
fufpectc  d'être  favorable  au  parti  ennemi , & s’enferme  dans 
cette  place  qui  devient  le  magafin  général  pour  tous  les  bc- 
fbins  de  la  guerre. 

Célâr  accourant  du  fond  de  l’Italie  avec  Cbn  activité  ordi- 
naire , eft  reçu  dans  Rufpine  & dans  Leptis , places  maritimes. 
On  rapporte  qu’il  tomba  en  defeendant  à terre  ; & que  pour 
prévenir  l'effet  que  cette  efpece  de  mauvais  préfàge  auroit  pi , 
taire  lùr  l’efprit  de  fes  foldats , il  feignit  d’embraflèr  la  terré 
en  s’écriant  à haute  voix  : Afrique , je  te  tiens.  Il  eut  de  même 
l’attention  dé  prémunir  les  troupes  contre  l'effroi  que  pouvoir 
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leur  caufèr  le  nom  du  Général  ennemi.  On  regardoit  les  Sa- 
pions comme  invincibles  en  Afrique  ; il  eue  loin  d’emmener 
avec  lui  un  homme  de  la  même  famille  & du  meme  nom , 
oppofant  ainfi  préjugé  à préjugé  Grand  combat  contre  La- 
bienus,  qui  avoir  été  autrefois  Ion  Lieutenant  général  dans 
les  Gaules.  Célàr  ne  fut  point  vaincu , c’étoit  plus  que  tout 
autre  Général  n’auroit  pu  faire , & tout  ce  qu’il  pouvoit  efpérer 
lui-même,  tant  étoit  grande  la  fupériorité  des  forces  du  parti 
contraire.  Elle  l’obligea  de  refter  dans  fon  camp  Sc  d’y  îbuf- 
frir  patiemment  les  bravades  de  MeteJIus  Scipion  , julqu’à 
l’arrivée  des  renforts  qu’on  lui  amenoit  de  Sicile.  Il  alla  alors 
au-devant  des  ennemis.  A&ion  générale  près  de  Thapfus,  ville 
maritime  confidérable  que  Céfar  étoit  venu  afliéger , pour 
attirer  Metellus  Scipion  & Jubaau  combat.  On  prétend  que 
Célàr , au  moment  qu’il  donnoit  lès  ordres  , fut  attaqué  d’un 
accès  du  mal  caduc  auquel  il  étoit  fujet  ; il  ne  lë  trouva  point 
à cette  bataille  où  les  liens  remportèrent  une  vidoire  com- 
plctte-  La  gloire  ne  lui  en  eft  pas  moins  demeurée , & avec 
raifbn , puiiqu’elle  n’étoit  qu’une  fuite  des  fages  dilpofitions 
qu’il  avoit  faites  avant  la  bataille  : on  ne  s’apperçut  de  fon 
abfènce  que  par  le  carnage  inhumain  qui  fut  fait  des  vaincus 
après  qu’ils  eurent  été  forcés  dans  leur  camp , quoiqu’ils  eul- 
lènt  quitté  les  armes  & demandaient  quartier. 

Célàr  met  le  fiége  devant  Thaplùs  & Thyfdrus  , il  prend 
Ulceta  & Adrumette,  & s’avance  vers  Urique  pour  en  for- 
mer l’attaque.  Caton  voyant  qu’il  ne  pouvoit  défendre  cette 
ville  mal  affedionnée , fait  embarquer  les  Sénateurs  qu’il  avoit 
avec  lui , & Ce  donne  la  mort  d’un  coup  d’épée.  Cette  adion 
mit  le  fceau  à la  réputation  qu’il  avoit  toujours  eue  d’être  le 
plus  ferme  & le  plus  généreux  des  hommes  ; elle  pouvoit 
prouver  au  contraire,  qu’il  le  portoit  trop  ailément  aux  cho- 
ies extrêmes  ; & je  crois  qu’en  examinant  de  près  la  vertu  fi 
vantée  de  ce  fameux  Romain , on  trouvera  que  le  tempé- 
ramnient  & l’humeur  y entroient  pour  quelque  choie.  Il  eut 
très-peu  de  vices , mais  il  leur  laillà  prendre  beaucoup  d’em- 
pire fur  lui.  Il  aimoit  le  vin , & on  lui  reproche  de  s’être  livré 
à ce  goût , quelquefois  julqu’à  faire  des  excès.  Que  penlèr 
du  prefent  qu’il  fit  de  Marcia  fa  femme  , à Hortenlîus  qui  la 
lui  avoit  demandée  ? n’eft-ce  pas  une  balte  complaifance  pour 
le  caprice  d’un  ami  , plutôt  qu’un  trait  d’amitié  digne  de 
louange  ? d’autant  plus  qu’il  aimoit  Marcia  dont  il  avoit  eu 
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plufieurs  enfans , & qu’il  le  hâta  de  la  reprendre  après  la  roorc 
d’Hortenlius.  Il  eut  beaucoup  de  vertus,  mais  il  les  pouffa 
{buvent  trop  loin  ; c’étoit  orgueil  & non  grandeur  d’ame  de 
fa  part  , que  de  nier  d’avoir  été  offenlé  par  un  homme  qui 
lui  avoir  donné  un  Ibufflet  , prétendant  que  l’injure  ne  pou- 
voit  parvenir  julqu’à  lui.  Sa  fimplicité  de  moeurs  dégéneroic 
en  fingularité  outrée,  julques  là  qu’il  paroiffoit  Ibuvent  en 
public  au  milieu  du  jour  (ans  tunique  & en  pantoufles  , pour 
s’accoutumer , dilbit-il  , à n’avoir  honte  que  de  ce  qui  elt 
véritablement  honteux.  Ce  qu’on  ne  peut  réfuter  à Caton  , 
c’eft  une  admirable  pureté  de  mœurs,  une  tendreffe  extrême 
pour  tes  proches , un  fonds  inépuilàble  de  douceur,  une  élé- 
vation de  tentimens  digne  des  plus  belles  âmes , un  génie  pé- 
nétrant & cultivé  par  des  études  lolides  & réfléchies , un  cou- 
rage à toute  épreuve  , un  amour  fans  bornes  du  bien  public 
& de  la  juftice  ; tout  cela  accompagné  d’une  certaine  dureté 
qui  failbit  qu’on  s’étonnoit  de  tes  vertus  plutôt  qu’on  ne  les 
admiroit.  On  doit  le  regarder  comme  un  de  ces  modèles  fiu- 
guüers  qu’il  faut  toujours  imiter , en  ne  les  fuivant  pas  tou- 
jours exactement.  Célâr , en  apprenant  là  mort , s’écria  : O 
Caton  , je  vous  envie  la  gloire  de  votre  mort,  car  vous  m' ave ^ 
envié  celle  de  vous  fauvtr  la  vie  ! Ce  langage  étoit-il  fincere  ï 
Plutarque  convient  qu’il  elt  permis  d’en  douter;  peut-être  que 
Célàr  ne  parla  ainfi  que  pareequ’il  fentoit  qu’il  convient  tou- 
jours à un  grand  homme  de  Içavoir  regretter  la  perte  de  lès 
pareils.  Ce  qu’il  y a de  certain , c’elt  qu’après  que  les  habitans 
d’ (T  tique  lui  eurent  ouvert  leurs  portes,  il  pardonna  fincere- 
ment  au  fils  de  Caton  & à tous  les  Romains  d’un  rang  dillin- 
gué  , à l’exception  d’Afranius , de  Fauftus  Sylla,  & de  Lucius 
Célàr  fon  parent , qui  furent  tués  quelque  tems  après  dans 
une  émeute , mais  par  tes  ordres. 

La  mort  de  Caton  fut  comme  le  fignal  de  celle  de  Juba  & 
de  Metcllus  Scipion.  Ces  deux  malheureux  chefs  des  partions 
de  Pompée  tentèrent  inutilement  de  te  lâuver , l’un  dans  tes 
propres  Etats  , l’autre  en  E (pagne , où  le  fils  de  Pompée  re- 
nouvelloit  la  guerre.  Juba  déteteé  de  tesfujets  à cauie  de  fit 
barbarie  & de  (à  férocité , les  trouva  tous  révoltés  contre  lui , 
les  portes  de  Zama  là  capitale  lui  furent  fermées  ; & Célàr 
étant  lurvenu  lur  ces  entrefaites  , il  ne  relia  plus  à ce  Prince 
d’autre  parti  que  la  mort  ; il  te  fit  tuer  par  un  de  tes  etelaves. 
D’un  autre  côté , Mctellus  Scipion  fuyant  vers  l’Elpagnc  od 
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Cneus  fils  aîné  de  Pompée  s’étoit  fait  un  parti  confidérable , 
fut  obligé  par  le  gros  tems  de  relâcher  à Hipponnc  , où  il 
trouva  la  flote  de  Sitius  qui  l’enveloppa  tout  à coup  ; il  n’eut 
que  le  tems  de  fè  percer  de  (on  épée , pour  ne  point  tomber 
vivant  entre  les  mains  des  ennemis.  Géfar  reçoit  à compo- 
ficion  Thapfus  & Tyfdrus  , il  impofè  des  taxes  considérables 
à toutes  les  villes  qu’il  avoit  fbumifès  , & réduit  la  Numidic 
en  province  Romaine.  II  part  pour  l’Italie , n’ayant  pas  em- 
ployé cinq  mois  & demi  à terminer  la  guerre  d’Afrique.  Sou 
ïéjour  à Rome  fut  employé  à triompher  fucceffivement  des 
Gaules  , de  l’Egypte  , de  Pharnace  & de  Juba.  Le  triomphe 
lur  les  Gaules  fut  caraéférifè  par  une  représentation  en  or 
du  Rhin , du  Rhône  & de  l’Océan  captifs , & l’on  y vit  pa- 
roitre  chargé  de  fers  Vercingétorix,  cet  infortuné  défenfeur 
de  la  liberté  de  fon  pays , lequel  apres  la  cérémonie  fut  jetté 
dans  un  cachot  & mis  à mort.  Arfinoé  fbeur  de  Cléopâtre, 
fut  menée  comme  prifonniere  dans  le  fécond  triomphé , & 
mile  enfuite  en  liberté  ; on  y porta  la  repréfèntation  du  fleuve 
du  Nil  & de  la  tour  du  Phare  d’Alexandrie.  Une  inferiptiou 
fur  laquelle  on  voyoit  ces  trois  mots  , Veni , vidi , •vici  ( je 
fuis  venu  , j'ai  vu , j'ai  vaincu  ) rendit  remarquable  le  triom- 
phe fur  Pharnace;  & le  fils  de  Juba  encore  enfant,  orna  le 

auatriéme  : on  peut  dire  que  Céfàr  triompha  en  même  teins 
e la  liberté  de  les  concitoyens.  Rome  entière  retentiftbit  des 
louanges  de  Ion  tyran.  Le  Sénat  fc  deshonora  par  une  mul- 
titude de  decrets  remplis  de  la  plus  baffe  flatterie , entre  lef- 
quels  on  doit  remarquer  celui  qui  ordonnoit  qu’aux  jours  de 
triomphe  , le  char  de  Céfàr  fèroit  attelé  de  quatre  chevaux 
blancs  comme  les  chars  de  Jupiter  & du  Soleil , & cju’il  fèroit 
accompagné  en  ces  mêmes  jours  par  fbixante  & douze  lic- 
teurs ; & celui  qui  lui  décerna  une  ftatue  fur  un  char  de 
triomphe  dans  le  Capitole  vis-à-vis  de  Jupiter  , ayant  fous 
les  pieds  le  globe  du  monde  avec  cette  infeription,  à Ctfar9 
demi  Dieu.  On  ajouta  à ces  diftinétions  honorifiques  la  Dic- 
tature pour  dix  ans,  & la  charge  d’Infpe&eur  des  mœurs, 
à-dire,  de  Cenfeur  , pour  trois  ans.  Céfàr  fèntit  qu’on 
lui  déférait,  à peu  de  chofè  près,  le  pouvoir  fuprême;  & 
refolu  d’en  ufër  avec  modération  , il  s’en  expliqua  & s’y 
cnSa?/ea  même  formellement  dans  les  difeours  au  Sénat. 
Les  récompenfcs  qu’il  diffribua  à fès  fbldats  furent  propor- 
tionnées à leurs  fèrvices  & à fès  immenfes  richefTes,  fans 
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l'être  pour  cela  a leur  extrême  avidité.  Outre  les  diftrifeutïcn* 
de  terres , chaque  fan  ta  (Tin  vétéran  reçut  vingt  mille  fèftcrces 
( deux  mille  cinq  cent  livres  ; ) les  Centurions  reçurent  le  dou- 
ble , les  Tribuns  & les  Chevaliers  le  quadruple.  Le  peuple  eut 
part  aux  largeflès  de  Ccfàr , & reçut  des  diftributions  con- 
fidérables  tant  en  argent  , qu’en  bled  & en  huile.  Les  fêtes 
fûccéderent  aux  triomphes  ; on  vit  dans  les  rues  de  Rome 
vingt-deux  mille  tables  drelîees  Si  fèrvics  avec  profufion , des 
fpecfacles  de  toute  elpece  amufèrent  enfuite  le  peuple  ; & l’on 
remarque  que  pour  la  première  fois  des  Chevaliers  y com- 
battirent comme  glidiateurs,  preuve  fènfible  de  l’a  vili  lie  ment 
des  Romains  Ces  fêtes  furent  données  à l’occafion  des  funé- 
railles de  la  fille  de  Céfàr,  morte  plufîeurs  années  auparavant, 
& pour  célébrer  la  dédicace  d’un  temple  de  Venus  merc , & en 
même- teins  d’une  nouvelle  place  qu’il  avoir  fait  conllruire  à 
Rome.  Malgré  tant  d’occupations , il  trouva  encore  le  tems 
de  faire  plusieurs  (âges  Réglemens.  Pour  réparer  la  diminu- 
tion du  nombre  des  citoyens , il  alïîgna  des  récompenfès  aux 
peres  de  famille  qui  auroient  plufîeurs  en  fans  ; & pour  ho- 
norer & encourager  les  Lettres , il  accorda  le  droit  de  bour- 
geoifie  Romaine  aux  ProfcfTeurs  des  beaux  arts  : il  renou- 
vella  les  anciennes  loix  contre  le  luxe  des  tables , en  fit  de  nou- 
velles contre  le  luxe  des  habillemens , & veilla  par  lui  même  à 
leur  exécution  : enfin  il  réforma  le  calendrier  qui  étoit  tombé 
dans  un  tel  défordre  , qu’outre  les  vingt- fèpt  jours  pour  le 
mois  intercalaire  qui  tomboit  fur  l’année  que  nous  parcou- 
rons , il  fallut  en  ajouter  fbixante  - fèpt , en  forte  quelle  eût 
en  tout  quatre  cent  quarante-cinq  jours.  Tout  cela  fit  beau- 
coup d’honneur  au  Dictateur , pas  aflèz  cependant  pour  cou- 
vrir la  faute  qu’il  fit  d’introduire  dans  le  Sénat  des  lujets  tout 
à faïc  indignes  & en  fi  grand  nombre , qu’on  compta  jufqu’à 
neuf  cent  Sénateurs  : c’étoit  une  fuite  du  principe  oü  il  étoic 
de  récompenfèr  quiconque  lui  avoit  été  utile. 

Ce  fut  en  ce  rems  ci  que  Cicéron  réduit  à un  îoifir  forcé 
par  le  diferedit  total  oû  il  éroit  tombé  depuis  la  mort  de 
Pompée  , compofà  la  plupart  de  fes  Ouvrages  Philofbphiques 
qui  font  autant  d’honneur  à Ton  cœur  qu’a  fon  efprit.  Il  faut 
convenir  cependant  qu’il  paroit  avoir  été  moins  Philofbphe 
dans  là  conduite  que  dans  les  écrits  : témoin  , entre  plulîeurs 
autres  choies , !a  foiblclle  extrême  qu’il  témoigna  l’année  fùi- 
vante  a la  mort  de  fâ  fille  Tuilie , qui  le  rendit  farouche  Si  fàu- 
vage. 
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Guerre  d’Efpagne  contre  les  fils  de  Pompée.  Elle  ne  fut 
occafionnée  que  par  la  mauvaife  conduite  de  Quintus  Caffius 
Longinus  Lieutenant  de  Céfàr , dont  l’avarice  & la  cruauté 
pouftèrent  les  peuples  à la  révolte.  Cneus  fils  aîné  de  Pompée , 
avoit  profité  de  cette  lueur  de  bonne  fortune  ; & par  le  confcil 
de  Caton , il  étoit  venu  fè  donner  pour  chef  aux  mécontens  : 
après  la  défaite  de  Metellus  Scipion  en  Afrique,  il  en  recueillit 
quelques  débris  ; & Sextus  fon  rrere  lui  ayant  amené  depuis  utt 
afTez  grand  nombre  de  vaifleaux , il  fe  trouvoit  a&uellement  à 
la  tête  de  treize  légions  avec  une  flote  proportionnée.  On  ne 
dit  point  quelles  forces  Céfàr  oppofà  à un  ennemi  devenu  fi 

fmiflant , on  fçaic  feulement  que  jugeant  le  danger  digne  de 
ui , il  s’étoit  rendu  en  E f pagne  fur  la  fin  de  l’année  précé- 
dente , & que  dès  le  commencement  de  la  campagne  il  avoit 
déjà  obligé  Cneus  à lever  le  fiege  d’Ulhia , & s’étoit  emparé 
lui-même , fous  les  yeux  de  l’armée  ennemie  , de  la  ville  d’A- 
tégua  , l’une  des  plus  fortes  de  la  Bétique.  Bataille  de  Munda 
le  17  Mars,  (c’étoic  à pareil  jour  que  quatre  ans  auparavant 
le  grand  Pompée  étoit  parti  de  Brindes  pour  paflèr  en  Grece.  ) 
Peu  s’en  fallut  qu’en  cette  bataille  qui  termina  la  guerre  civile , 
fon  fils  ne  fût  plus  heureux  que  lui.  L’affaire  tourna  tellement 
à fon  avantage , qu’au  rapport  de  Suétone  & de  Florus , Céfàr 
réduit  au  délefpoir , délibéra  de  fc  donner  la  mort  ; & il  dilbit 
lui -même  depuis  qu’aiileurs  il  avoit  combattu  pour  la  vic- 
toire , mais  qu’à  Munda  il  avoit  combattu  pour  le  fàlut  de  fà 
perfbnne  : enfin  fès  exhortations , fon  exemple , & plus  encore 
fon  bonheur  rétablirent  le  combat , car  il  étoit  perdu  fans  un 
événement  alfez  fingulier.  Le  bruit  fè  répandit  tout  à coup 
dans  les  deux  armées  que  Labienus  fuyoit  avec  une  partie  des 
cohortes  de  Pompée;  il  les  menoit  au  contraire  au-devant  de 

auelques  troupes  auxiliaires  de  Céfàr , qui  vouloient  eflàyeE 
'enlever  le  camp  ennemi  qu’elles  efpéroient  trouver  fans  dé- 
fenfè  pendant  le  combat  : mais  les  efprits  étant  une  fois  préoc- 
cupés , cette  faullè  nouvelle  eut  le  même  effet  que  fi  elle  eut 
été  bien  fondée.  Les  fbldats  de  Pompée  faifis  d’une  terreur 
panique  , plient  & reculent  en  défordre  ; ceux  de  Céfar  re- 
prennent une  nouvelle  vigueur,  poufTent  les  ennemis,  en  jet- 
tent trente  mille  fur  la  place , & remportent  une  viéloirc  com- 
plette.  Une  partie  des  vaincus  fc  réfugièrent  dans  leur  camp 
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qui  fut  forcé  le  même  jour  , les  autres  s'enfermèrent  dans 
Munda  qui  fut  alïieeéc  aulfi-tôt , & le  rendirent  un  moi» 
après.  Cneus  Pompée  ayant  reçu  pluficurs  blcflures  dans  un 
combat  qu’il  foutint  contre  ceux  que  Célàr  avoir  mis  à là 
pourliiite , fut  trouvé  enluîte  dans  une  caverne  où  il  s’étoit 
Caché  ; on  le  tua  & on  porta  là  tête  à Célàr.  Sextus  Ion  frere  , 
dernier  rejetton  de  cette  illultre  famille , fut  moins  malheu- 
reux j il  le  retira  dans  les  montagnes  de  la  Celtiberie  , où  il 
mena  une  vie  errante , & trouva  ion  falut  dans  l'oblcurité  où 
il  affeéla  de  relier  pour  lors. 

Toute  la  Bérique  le  louniet  à Cclàr.  Il  convoque  à Hifpalis 
(Seville)  les  députés  des  villes  & des  peuples  d’ElpagDe,  & 
diltribue  les  peines  de  les  récompenfcs  avant  Ibn  départ , fui- 
vanc  là  coutume.  Il  étoit  de  retour  à Rome  au  mois  d’Odlo- 
bre  ; on  y fut  extrêmement  choqué  de  l’imprudence  qu’il  eut 
de  s’attribuer  le  triomphe , de  même  qu’à  (es  I.ieutenans  géné- 
raux Q Fabius  & Q.  Pedius , pour  avoir  défait  le  jeune  Pom- 
pée : c’étoit,  dit  Pliv arque , le  glorifier  d’un  événement  qui 
ne  pouvoir  être  exculè  ni  devant  les  Dieux  ni  devant  les  hom- 
mes, que  par  la  feule  néccllié.  Malgré  cela  > le  Sénat  s’épui- 
foit  en  flatteries  , & il  enchérir  encore  lür  ce  qu’il  avoit  fait 
l’année  précédente  a cet  égard  : il  ordonna  des  fêtes  en  a&ions 
de  grâces  pendant  cinquante  jours , pour  la  viéloire  de  Mun- 
da , il  changea  le  nom  du  mois  §>u'tntilis  où  Célàr  étoit  né , 
en  celui  de  Julius  , (Juillet)  que  ce  mois  porte  encore.  II 
accorda  au  Diélateur  le  droit  de  porter  la  robe  triomphale 
aux  jours  de  fêtes  , & en  tout  tems  la  couronne  de  laurier  * 
il  lui  décerna  des  (latues , des  places  diftinguées  dans  les  lpec- 
tacles  , enfin  tout  ce  qu’on  peut  imaginer  de  plus  cxceilif, 
même  les  honneurs  divins  , avec  le  nom  de  Jupiter  Julius. 
Célàr  parut  charmé  fur- tout  du  droit  qu’on  lui  accordoit  de 
porter  toujours  une  couronne  de  laurier  , moins  parccqu’il  le 
dillinguoit  glorieulèment  de  tous  les  citoyens , que  pareequ’il 
lui  fburnilîoit  une  occafion  de  cacher  qu’il  étoit  chauve  par 
le  devant  de  la  tête  s choie  digne  de  remarque  en  un  homme 
tel  que  Célàr , & à l’âge  où  il  étoit  alors  , car  il  palîoii  déjà 
cinquante- cinq  ans.  Il  n’en  étoit  pas  làns  doute  plus  modéré 
dans  lès  pallions,  puilqu’on  délibéra  lèrieulement  de  lui  don- 
ner fur  toutes  les  Dames  Romaines  des  droits  qui  lont  frémir 
la  pudeur.  Outre  cela , il  fut  déclaré  Généraliflime  de  toutes 
les  forces  de  la  République  fous  le  titre  d 'Iruperator  ou  Empe* 
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feur,  Pere  de  la  Patrie  , Confiil  pour  dix  ans  , & Dictateur 
perpétuel  ; mats  il  refufa  le  Confulat  décennal  , qui  en  effet 
étoit  fort  inutile  à un  Di&ateur  perpétuel.  Il  abdique  le  Con- 
fulat après  l’avoir  exercé  feul  jufqu’alors  , fè  fait  défigner 
Confu!  pour  l’année  fuivante  , & fait  élire  pour  les  trois  mois 
reftans  Q.  Fabius  Maximus  & Caius  Trebonius.  Il  en  ufoic 
ainfipour  contenter  fes  amis  qui  afpiroient  aux  honneurs  du 
Confulat.  Ce  fut  dans  la  même  vue  qu’il  accorda  les  ornemens 
confiilaires  à dix  anciens  Préteurs , & qu’il  (ubftitua  Corni- 
ficius  à Q.  Fabius  , mort  fubitement  le  dernier  jour  de  Dé- 
cembre. Ce  nouveau  Conful  n’avoit  que  dix-lept  heures  à 
demeurer  en  place , & Cicéron  en  plaifànra  fort  agréablement 
avec  ceux  qui  alloient  lui  faire  compliment  fur  fa  nomina- 
tion : Hâte^-njous  , leur  difoir  - il  > Je  teur  qu avant  njotr* 
mrr'tvfe  il  ne  fiit firti  Je  Charge.  Il  ne  dédaigna  cependant  pas 
lui  - même  les  bienfaits  du  Dictateur  , il  fut  du  nombre  des 
nouveaux  Patriciens  que  Céfàr  créa , pour  remplir  le  vuidc 
caufè  par  les  guerres  civiles. 

709. 


Il  femble  que  Céfar  dans  le  haut  point  de  fortune  où  il  étoit 
parvenu  n’avoit  plus  qu’une  choie  à faire , c’étoit  d’en  jouir 
tranquillement  -,  mais  le  repos  étoit  incompatible  avec  Ion 
ambitieulè  a&ivité  : il  voulut  devenir  encore  plus  grand  & 
plus  puiffant.  Il  prétendoit  ajouter  à tant  de  glorieux  triom- 
phes la  défaite  des  Parthes , contre  lefquels  il  vouloir  porter 
inceffamment  la  guerre.  On  ne  peut  rien  concevoir  ae  plus 
magnifique  que  les  projets  qu’il  formoit  pour  le  bien  public  ; 
décorer  la  ville  de  Rome  de  nouveaux  édifices  ; y faire  raf- 
fèmbler  par  le  doéte  Varron  de  nombreulès  bibliothèques  qui 
dévoient  être  ouvertes  à tout  le  monde  ; faire  une  réduction 
& une  compilation  de  ce  que  le  droit  civil  offroit  de  plus  im- 
portant j dreffer  une  defeription  géographique  de  tout  l’em- 
pire ; creuler  à l’embouchure  du  Tibre  un  port  capable  de 
recevoir  les  plus  gros  vaiffeaux  ; deffécher  les  marais  Pomptins 
qui  rendoient  mal  faine  une  grande  partie  du  Latium  ; enfin 
percer  l’ifthme  de  Corinthe  pour  faire  la  jon&ion  de  la  mer 
Egée  & de  la  mer  Ionienne.  Voilà  des  chofès  qui  aunon- 
çoient  que  Célàr  ctoit  digne  de  commander  aux  Romains , & 
peut  - être  qu’ils  auroient  Ibufièrt  qu’il  eût  été  leur  maître , 
s’il  n’eût  voulu  être  aufli  leur  Roi.  Il  en  fit  hazarder  quelques 
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Îjropos  par  (es  amis  ; Antoine  qu’il  avoit  choifi  pour  (on  col- 
egue  dans  le  Confulat,  s’avança  julqu’à  lui  offrir  publique- 
ment le  diadème  le  jour  de  la  fête  des  Lupercales  ; & le  Sénat 
eut  la  condelcendance  de  faire  placer  fà  uatue  dans  le  Capitole 
au  nombre  de  celles  des  Rois  de  Rome  : malheureufemenr 
celle  de  L.  Brutus  fe  trouvoit  au  milieu  d’eux.  Ce  Fondateur 
de  la  liberté  Romaine  fémbloit  menacer  Céfar  de  ce  même 
bras  dont  il  avoit  autrefois  challé  les  Tarquins  : la  feene  étoit 
parlante , elle  attiroit  les  yeux  de  tous  les  citoyens  qui  le  de- 
mandoient  en  murmurant , s’il  ne  fe  trouveront  point  quelque 
nouveau  Brutus.  Il  s’en  trouva  un. 

Conlpiration  de  M.  Brutus  & de  Caius  Calfius  contre  la 
vie  de  Célâr.  Ils  l'adaffînenc  en  plein  Séuat  le  jour  des  Ides  de 
Mars  ; il  tombe  aux  pieds  de  la  ftatue  de  Pompée  : on  prétend 
que  la  plupart  des  Sénateurs  étoient  réfolus  de  lui  déférer  ce 
jour-la  même  le  titre  de  Roi  dans  tout  l’Empire , excepte  en 
Italie.  Brutus  & Caffius  avoient  plus  de  Ibixante  complices , 
tous  Sénateurs  ou  Chevaliers  , parmi  lelquels  il  fe  trouvoit 
plufieurs  des  plus  anciens  partions  de  Célar  ; & cela  n’étonne 
point  quand  on  le  rappelle  combien  l’averfion  pour  la  tyran- 
nie étoit  naturelle  à tous  les  Romains.  Mais  on  eft  fiché  de 
voir  Brutus  à leur  tête , lui  qui  étoit  regardé  comme  l’homme 
le  plus  aimable  & le  plus  vertueux  de  fon  fiécle , lui  qui  paffoit 
pour  être  le  fils  naturel  de  Célâr  dont  il  étoit  tendrement  aimé, 
auquel  il  devoit  une  partie  de  là  fortune  , & même  la  conlèr- 
vation  de  fes  jours  ; car  à la  déroute  de  Pharlàle  fon  premier 
foin  fut  de  recommander  expreflément  qu’on  épargnât  Bru- 
tus. Il  le  croyoit  iffu  par  Ion  pere  de  L.  Brutus , auteur  de 
la  liberté  de  Rome  ; & par  là  mere  Servilie  il  delcendoit  cons- 
tamment de  Servilius  Ahala,  devenu  cher  aux  Romains  par 
le  meurtre  de  Spurius  Mælius , qui  avoit  afpiré  à la  tyrannie  : 
tels  furent,  Iclon  toute  apparence,  les  principaux  motifs  qui 
le  portèrent  à une  aétion  fi  étrange.  A l’égard  de  Célâr , il  eft 
certain  qu’il  méritoit  la  mort  tout  autant  que  Catilina  , & que 
perfonne  n’auroit  pu  trouver  mauvais  qu’il  y eût  été  con- 
damné juridiquement  comme  lui. 

Célâr  avoit  bien  des  reflemblauces  avec  ce  fameux  confpi- 
rateur , mais  il  avoit  plus  de  génie  & fut  plus  heureux  que  lui. 
Catilina  étoit  un  furieux  que  le  délèlpoir  entraîna  dans  les 
faisions  ; Célâr  y fut  mené  comme  par  inftindt.  Le  meme 
cfprit  qui  le  fit  entrer  dans  les  intrigues  de  galanterie , le  porta 
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dans  celles  de  l'Etat , & l’anima  à la  tête  des  armées.  Tl  Ce  len- 
toit  fait  pour  dominer  par  tout.  Ayant  été  pris  par  des  pirates 
dans  là  jeuneire , il  les  traita  en  maître , leur  commanda  d’un 
ton  menaçant  de  le  relâcher , & les  punit  bientôt  après  d’avoir 
olè  lui  faire  attendre  là  liberté.  Combien  de  qualités  fingu- 
lieres  réunies  dans  ce  lèul  homme  ! figure  noble  & gracieulè , 
autant  qu’impolànte  > tempéramment  foible  à la  vérité , mais 
ibuple  & exercé  de  bonne  heure  à Ce  prêter  également  aux 
excès  du  travail  & à ceux  de  la  débauche  ; elprit  brillant  & 
folide  en  même  tems  , éloquence  male  & toute  de  chofes  , 
proportionnée  aux  circonllantes , aux  rems,  aux  perlbnnes» 
également  propre  à captiver  le  cœur  d’une  femme  & à ré- 
chauffer celui  d’un  loldat  ; hardiefle  furprename  pour  enfanter 
les  plus  grands  projets,  activité  prodigitulè  pour  les  lûivre 
dans  tous  les  détails,  talent  admirable  pour  les  amener  à une 
heureulè  fin  -,  par-delîus  tout  le  grand  art  de  former  des  hom- 
mes qui  lui  reffèmblaffént  ; leslbldats  de  Ibn  armée  étoienc 
autant  de  héros.  Ajoutez  une  ambition  (ans  bornes , abfolu- 
ment  déterminée  à tout  olèr , à tout  rifquer , à tout  gagner 
ou  à tout  perdre.  Toujours  obéré  , il  parut  toujours  riche  i 
toujours  chancelant , il  le  foutint  toujours , parcequ’il  étoit 
inépuifàble  en  expédiens  & en  reflources.  S’il  eût  lùccombé 
dans  la  conjuration  de  Catilina , quel  fort  auroit  eu  là  répu- 
tation ? Il  ne  luccomba  point , & Ion  nom  va  de  pair  avec  celui 
d’Alexandre.  Je  ne  dis  rien  ici  de  la  clémence  de  Célàr  qui 
lui  fait  tant  d’honneur  encore  aujourd’hui  -,  il  ièmble  l’avoir 
appréciée  lui-même  dans  la  lettre  dont  j’ai  parlé  plus  haut. 
On  clt  cependant  forcé  de  reconnoîrre  qu’en  bien  des  occa- 
lions  elle  paroifl'oit  couler  de  Iburce , & partir  d’un  caraétcre 
véritablement  élevé,  qui  le  lêntoit  fupéricur  à l’injure  & à 
ceux  qui  l’avoient  faite.  Céfar  en  agilloit  prefque  toujours 
avec  les  ennemis  , comme  ces  braves  qui , après  avoir  ter- 
rafle  leur  adverlàire  , lui  rendent  les  armes , & lèmblent  le 
défier  à un  nouveau  combat. 

Sa  mort  fut  lüivie  des  troubles  les  plus  affreux  , & c’efl 
avec  railon  que  Seneque  accule  Brutus  d’imprudence  , puifc 

3u’en  délivrant  là  patrie  d’un  tyran , il  ne  pouvoir  la  délivrer 
e la  tyrannie.  Sur  le  pied  où  e;otent  les  affaires  de  la  Répu- 
blique , il  ne  s’agilïoit  plus  de  fçavoir  fi  elle  auroit  un  maure , 
mais  de  décider  qui  le  lêroit.  La  ville  le  partagea  en  deux 
partis , dont  l’un  tenoit  pour  les  conlpirateurs  , l’autre  pour 
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Antoine  & Lepidus  qui , fous  prétexte  de  venger  la  mort  de 
Céfar  dont  ils  avoient  été  les  plus  chers  favoris",  alpiroient 
à s’élever  aulfi  haut  que  lui.  Comme  les  deux  partis  le  crai- 
gnoient  dans  ces  commencemens , ils  en  viennent  aux  négo- 
ciations ; le  Sénat  s’aflemble , & de  concert  avec  eux , rend 
un  decret  qui  portoit  qu’on  ne  feroit  aucunes  recherches  au 
fujet  de  la  mort  de  Céfàr , & que  néanmoins  lès  a êtes  feroienc 
confirmés , & lès  funérailles  faites  aux  dépens  du  public.  Le 
calme  qui  luivit  cet  accord  fut  parfait , mais  très  - coure.. 
Brutus  & Antoine  le  réconcilièrent  ; & dans  une  nouvelle 
alîèmblée  du  Sénat , les  meilleurs  gouvernemens  de  provinces 
furent  donnes  ou  confirmés  aux  principaux  d’entre  les  conf- 
pirateurs.  Les  troubles  Ce  renouvellerent  à l’occafion  du  tella- 
ment  de  Céfàr , par  lequel  il  léguoit  une  certaine  lomme  à 
chaque  citoyen.  Le  peuple  lènfible  à cette  largeflfe , commença 
à le  regretter , & il  entra  en  fureur  contre  les  confpirateurs  , 
lorfquau  jour  des  funérailles , Antoine  qui  avoit  préparé  cette 
Icene  , fit  paroître  à leurs  yeux  la  robe  encore  (ànglante  du 
Didateur,  & un  fimulacre  de  cire  fur  leauel  éroient  repré- 
fentées  les  vingt  - trois  bleffures  qu’il  avoit  reçues  en  mou- 
rant. Brutus  & les  conforts  auraient  été  brûlés  fur  le  champ 
chez  eux  , làns  la  précaution  qu’ils  avoient  prilè  de  mettre 
une  garde  à leurs  mai  Ions. 

Il  n'étôit  cependant  pas  tems  d'éclater  ; Antoine  n’ avoit 
voulu  qu’eflayer  les  difpofitions  du  peuple , & il  fit  plufieurs 
démarches  pour  regagner  l’amitié  du  Sénat  dont  il  avoit  en- 
core befoin.  Il  fit  rendre  un  decret  pour  prévenir  l’abus  qu’il 
étoit  ailé  de  faire  des  rcgillres  & des  papiers  de  Célàr  dont 
il  étoit  dépofitaire  ; il  fu  abolir  à perpétuité  le  nom  & la 
charge  de  Djdateur , & le  prêta  au  rétabliflèment  de  Scxtus 
Pompée , auquel  on  accorda  la  Surintendance  des  mers , com- 
me Ion  pere  l’avoit  eue  autrefois,  & une  fomme  immenlè  à 
prendre  lùr  le  trélbr  public  en  dédommagement  de  les  biens 
patrimoniaux.  Antoine  leva  bientôt  le  mafque  ; prétendant 
qu'il  avait  quelque  chofc  à craindre  de  la  part  du  peuple  qui 
idolâtrait  la  mémoire  de  Celàr  , il  commença  par  exiger  du 
Sénat  une  garde  qu'il  fit  monter  jufqu’à  fix  mille  hommes , 
tous  vieux  foldats  d’élite  i & non  content  des  trélors  du  Dic- 
tateur dont  Calpurnie  là  veuve  l’avoit  mis  en  pollèllion  , il 
Ce  mit  à faire  un  trafic  de  faux  ades  qu’il  débitoit , comme 
s’ils  eudent  etc  lignés  de  Celàr  } & malgré  la  loi  qu’il  avoit 
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fait  drclfer  lui  - même  fur  ce  fojet , il  les  vendoit  publique- 
ment à tous  ceux  qui  vouloient  acheter  des  privilèges  ou 
d’autres  grâces.  Brutus  & Caflïus  effrayés  du  degré  de  pui£ 
lance  où  ils  le  voyoient  monter , tandis  qu’ils  étoient  eux- 
mêmes  dépourvus  d’hommes  & d’argent , quoique  protégés 
par  le  Sénat , prennent  le  parti  de  fortir  de  Rome  8c  palîent 
a Athènes  , à defléin  d’être  plus  à portée  de  lè  mettre  eo 
pollèlîîon  de  leurs  gouvernemens  de  Macédoine  & de  Syrie. 
Antoine  les  en  fait  priver  par  l’alîemblée  du  peuple , & le  fait 
attribuer  celui  de  Macédoine  qui  avoit  été  donné  à Brutus. 

Ses  projets  font  traverlès  par  l’arrivée  du  jeune  Odave.  Il 
Venoit  à Rome  recueillir  la  luccelîion  de  Célâr  fon  grand  on- 
cle, qui  par  fon  teltament,  l’avoit  inftitué  fon  héritier  pour 
les  trois  quarts , & l’avoit  adopté  pour  fon  fils.  Odave  encore 
dans  là  dix  neuvième  année  , n’étoit  connu  alors  que  par  î’af- 
fedion  que  le  Didateur  lui  avoit  toujours  témoignée , & par 
le  foin  qu’il  avoit  pris  de  lui  fournir  des  occafions  de  paroitre 
honorablement  foit  dans  lès  triomphes , foit  dans  les  fêtes  qui 
les  foivirent ; mais  l'a  jeunefle  & la  délicatellè  de  fon  tempé- 
ramment  l’avoient  empêché  de  lèrvir.  11  lè  diltingua  bientôt 
par  uue  maturité  de  conlèil  fort  au-deflus  de  Ibn  âge , & qu’il 
porta  auffi  loin  que  puillè  aller  la  prudence  humaine  la  plus 
conlbmmée.  Il  n’y  avoit  qu’un  lèul  bon  parti  à prendre  p<5ur 
lui , c’étoit  de  lè  jetter  entre  les  deux  fadions  qui  divifoient 
la  République  pour  les  détruire  l’une  par  l’autre , & profiter 
lèul  de  la  révolution  -,  il  le  prend.  Il  s’attache  une  bonne  partie 
des  Sénateurs  par  l’entremilè  de  Cicéron  , qu’il  avoit  Içu  ga- 
gner par  des  carelTes  dont  cet  illultre  Orateur  n’avoit  point 
cru  devoir  lè  défier;  il  lè  concilie  la  multitude  par  des  lar- 
gellès  , des  jeux  & des  fêtes.  Pendant  qu’on  les  célebroit , 
parut  cette  comete  fameule  qu’Odave  affèda  de  faire  re- 
garder comme  un  ligne  que  l’ame  de  Ibn  pere  adoptif  avoit 
été  reçue  au  nombre  des  Dieux.  Il  eut  loin  depuis  de  faire 
placer  ce  fymbole  lûr  les  ftatues  de  Céfar  , & on  le  trouve 
même  for  quelques-unes  de  lès  médailles.  Grandes  brouilleries 
entre  Odave  & Antoine  ; celui  - ci  accufoit  fon  jeune  rival 
d’avoir  voulu  le  faire  afiàllincr  , & Cicéron  prétend  que  la 
cholè  étoit  vraie  8c  très  - louable.  On  ertaye  inutilement  de 
les  amener  à une  réconciliation  ; ils  courent  aux  armes.  An- 
' toine  , pour  avoir  un  prétexte  de  faire  paflèr  en  Italie  les 
légions  de  Macédoine , fe  fait  donner  par  le  peuple  le  goy- 
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vemement  de  la  Gaule  Cifalpine  accordé  précédemment  par 
le  Sénat  à Decimus  Brutus,  l’un  des  conmirateurs  , & cede 
celui  de  Macédoine  a Caïus  Antonius  fbn  frere  : il  part  pour 
Brindes  où  étoit  le  rendez-vous  de  lès  troupes.  En  même 
tems  Oétave  parcouroit  toute  l’Italie , chercnant  a ranimer 
l’affèélion  que  les  vieux  foldats  que  Céfar  y avoir  établis  con- 
fèrvoient  pour  là  mémoire  ; il  y réulfit  en  partie  par  lès  libé- 
ralités. Il  ne  faut  point  oublier  de  dire  ici  qu’avant  le  départ 
d’Antoine,  Ciccron  avoit  prononcé  contre  lui  eu  plein  Sénat 
la  première  de  (ès  Philippines  ainfï  nommées  , pareequ’il  fit 
ces  harangues  à l’imitation  de  celles  de  Demofthêne  contre 
Philippe.  Il  en  compofà  quelques  jours  après  une  féconde  qu’il 
ne  prononça  point , mais  il  la  diftribua  à fès  amis , & de  main 
en  main  elle  courut  toute  la  ville  j telle  fut  la  fburce  de  U 
haine  irréconciliable  qu’ Antoine  conçut  contre  Cicéron. 

Guerre  civile.  Deux  faux  pas  faits  par  Antoine  dans  ces  com- 
mencemens  , étoient  ce  qui  pouvoir  arriver  de  plus  heureux 

{jour  Oétave  ; l’un  eft  la  rigueur  déplacée  dont  il  ufà  envers 
es  troupes  qui  s’étoient  rendues  à Brindes  , & qui  fut  caufè 
que  de  cinq  légions  qu’il  avoit , deux  l’abandonnèrent  & fè 
déclarèrent  pour  Ibn  ennemi  -,  l’autre  eft  la  témérité  qu’il  eut 
de  venir  à Rome  avec  une  de  fès  légions  , affrétant  de  ré- 
pandre par  tout  la  terreur  & les  menaces,  jufqu’à  dire  que 
perfonnt  , à moins  que  d'itre  vainqueur  , ne  devait  s'attendre 
à vivre.  Le  Sénat  dans  cet  extrême  danger.  Fut  contraint 
d’accepter  les  offres  qu’O&ave  , en  politique  habile,  lui  fit 
de  lès  (èrvices  & des  troupes  qu’il  avoit  amalTées.  Il  rend  un 
decret  par  lequel  il  autorifoit  les  armes  d’Odave , & celles  de 
Decimus  Brutus  qui , à la  tête  de  trois  légions , fè  préparoit 
à fbutenir  les  efforts  d’Antoine  , qui  venoit  de  fè  mettre  -en 
marche  vers  la  Gaule  Cifalpine  , à deffèin  de  s’en  emparer: 
ce  decret  fut  rendu  fur  l’avis  de  Cicéron.  Il  prononça  a cette 
occafion  fà  troifiéme  8c  fà  quatrième  Philippiques , l’une  de- 
vant le  Sénat,  l’autre  devant  le  peuple.  On  eût  dit  que  l’exi£ 
tence  de  ce  grand  homme  étoit  attachée  à celle  de  la  Répu- 
blique ; depuis  long  tems  il  étoit  tombé  comme  elle  dans  une 
el'pece  d’anéantiflèment , & n’avoit  conlèrvé  de  fon  éclat  palft 
que  la  gloire  de  l’éloquence  : il  reprit  un  peu  de  fbn  ancienne 
vigueur  à mefure  que  le  parti  Républicain  lui  paroiflbit  fè 
relever.  Mais  il  fut  bientôt  détrompé  fur  le  compte  d’Odave  ; 
on  ne  fut  pas  long-teras  à s’apperecyoir  que  les  troupes  qu’il 
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avoit  fous  (es  ordres , étoient  à lui  & non  a la  République  : 
elle  n’avoit  que  celles  des  confpirateurs  fur  lefquelles  elle  put 
faire  fond  avec  une  entière  affurance.  En  Italie , D.  Brutus 
n’étoit  pas  allez  fort  pour  faire  face  à Antoine  : ne  pouvant 
tenir  la  campagne  devant  lui , il  s’enferma  dans  Modêne  où 
Antoine  l'artiegea.  M.  Brutus  au  contraire,  avoit  acquis  en 
fort  peu  de  tems  des  forces  très  confidérablcs  ; non-(èulement 
il  fe  mit  en  porte  (fi  on  (ans  difficulté  de  (on  gouvernement  de 
Macedoine  Sc  du  commandement  des  troupes  qu’il  y trouva , 
mais  il  Ce  forma  auprès  de  lui  une  puiflante  armee , & il  (è  vit 
maître  tout  à coup  de  la  Macedoine , de  la  Grece , de  l’Illyrie 
& de  la  Thrace.  Caffius  foifoit  aurtî  de  très-rapides  progrès 
en  Orient  ; le  (buvenir  des  (èrvices  qu’il  avoir  autrefois  ren- 
dus à la  Syrie  après  la  défaite  de  Crartus , difpofa  les  peuples 
fi  favorablement  pour  lui , qu’ayant  prévenu  par  (à  diligence 
Dolabella  à qui  Antoine  avoit  fait  donner  le  gouvernement 
de  cette  province , il  y fut  reçu  avec  joie , & s’empara  avec 
la  même  facilité  du  commandement  de  huit  légions  qui  y 
étoient.  Peu  de  tems  après  il  contraignit  Allienus  à lui  remetre 
quatre  autres  légions  que  Cleopatre  Reine  d’Egypte , envoyoic 
à Dolabella  ; & ayant  forcé  ce  Général  dans  la  ville  de  Lao- 
dicée  , il  l’y  réduifît  à (è  faire  égorger  par  un  de  (es  elclaves. 
Brutus  de  Ion  côté  défit  C.  Antonius,  à qui  fon  frere  avoit  fait 
échouer  le  gouvernement  de  Macedoine , & le  fit  prifonnicr* 

710. 

Mais  ces  derniers  évenemens  appartiennent  à l’annce  ot! 
A.  Hirtius  & C.  Vibius  Panfà  furent  Confuls-  Ils  ne  tenoient 
cette  place  que  de  la  nomination  de  Cc(àr , & néanmoins  ils 
fe  réunirent  avec  le  Sénat  contre  Antoine , qui  (c  portoit  pour 
être  le  vengeur  de  (à  mort  : il  n’y  avoit  plus  qu’une  voix  fur 
fon  compte , tout  le  monde  le  regardoit  comme  un  ennemi 
public  ; & le  Sénat  après  lui  avoir  inutilement  envoyé  des 
députes  pour  tâcher  de  l’amener  à une  conciliation  , déclara 
qu5il  y avoit  tumulte.  Cicéron  s’étoit  donné  tant  de  mouve- 
ment dans  toute  cette  affaire  , qu’on  compte  jufqu’à  neuf 
Philippiques  qu’il  prononça  en  différentes  occafions  contre 
Antoine , outre  les  quatre  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Les 
Confuls  & Oétave  (c  mettent  en  campagne  & s’avancent  vers 
Modêne , à deffein  d’en  faire  lever  le  fiege.  Antoine  a l’avaa- 
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tage  dans  un  premier  combat  où  Paulâ  , l’un  des  Confuls  , 
reçoit  deux  bleflurcs  mortelles  ; il  eft  battu  le  même  jour 
par  Hirtius , comme  il  s’en  retournoit  à fon  camp.  Odave 
qui  étoit  relié  à la  garde  du  camp  conlùlaire  , le  défend  avec 
honneur  contre  Lucius  fferc  d’Antoine.  Nouveau  combat 
où  les  lignes  d’Antoine  font  forcées.  Le  Conlul  Hirtius  ayant 
été  tué  dans  cette  a&ion  > le  jeune  O&ave  eut  encore  occafion 
de  s’y  diftinguer.  Antoine  leve  le  fiege  de  Modêne , Si  gagne 
les  Alpes  pour  y attendre  les  lècours  que  lui  amenoient  (es 
amis.  C’en  étoit  allez  pour  Oétave  ; il  vouloir  humilier  An- 
toine & non  le  perdre , prévoyant  bien  qu’aulfitôt  qu’il  (croit 
ruiné , le  parti  Républicain  l’accabieroit  lui-même  : ainfi  bien 
loin  de  pourfoivre  Antoine , il  crut  devoir  lui  foire  (ecretement 

3uelques  avances,  d’autant  plus  que  depuis  la  levée  du  fiege 
e Modêne  il  le  voyoit  extrêmement  négligé  par  le  Sénat  , 
qui  croyoit  n’avoir  plus  grand  beloin  de  lui.  Cette  Compagnie 
n’écouta  point  Cicéron  qui , à la  priere  d’Odave , demandoie 
le  Conlùlat  pour  ce  jeune  Général , dans  l’efpérance  de  le  par- 
tager avec  lui.  Mais  Oétave  l'obtint  par  la  force  } il  marcha 
Vers  Rome  avec  huit  légions , il  y entra  comme  en  triomphe  , 
pareeque  le  Sénat  étoit  hors  d’état  de  faire  aucune  réfiitanccï 
& fe  fit  nommer  Conful  a l’âge  de  vingt  ans  avec  Q.  Pcdius  , 
l’un  de  lès  cohéritiers. 

La  première  démarche  du  nouveau  Conful  fut  de  faire  ra- 
tifier fon  adoption  par  les  Curies  alfemblées  , comme  il  étoit 
d’ufage  chez  les  Romains.  En  fe  portant  ainfi  avec  éclat  pour 
fils  & héritier  de  Céfor , il  annonçoit  allez  qu’il  alloit  être  fou 
vengeur  ; & l’on  ne  fut  point  étonné  de  voir  établir  une  com- 
mimon  extraordinaire  pour  faire  le  procès  aux  confpirateurs 
& à leurs  complices.  Ils  furent  tous  condamnés  p.tr  contumace 
à l’exil  & a la  confilcation  des  biens  , qui  étoit  la  plus  grande 
peine  prononcée  par  les  loix  contre  les  citoyens.  Le  jeune 
Céfar  continuoit  en  même  tems  de  négocier  avec  Antoine  » 
qui  étoit  devenu  plus  fort  depuis  que  Lepidus  s’étoit  joint 
avec  lui  ; Get  homme  après  avoir  long  tems  tergiverlë , s’étoit 
enfin  déclaré  ouvertement  pour  le  parti  auquel  il  avoit  tou- 
jours été  attaché  d’inclination  ; Si  Antoine , dans  le  befoin  oû 
il  étoit  d’être  aidé  , ne  dédaigna  point  de  partager  fon  autorité 
avec  lui.  O&ave  rechercha  leur  appui  à tous  deux  pour  fe 
mettre  en  état  de  faire  face  à Brutus  & à Calfius  qui  n’avoient 
pas  moins  de  vingt  légions  fous  leurs  drapeaux  : à l’égard  de 

Decimus 
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Dccimus  Bratus  , il  venoit  d’être  abandonné  par  fes  troupes 
qUi  lè  donnèrent  les  Unes  à Antoine , les  autres  à Oélave  ; & 
il  fut  tué  par  les  émidaircs  d* Antoine , qui  lui  apportèrent  là 
tête. 

Second  Triumvirat.  Les  trois  chefs  des  parcifans  de  Céfar 
ont  une  entrevue  proche  la  Ville  de  Boulogne  dans  une  petite 
ifle  de  la  Reno  , & conviennent  de  partager  cntr‘eux  toute* 
les  provinces  de  l'Empire  & l’autorité  fuprême  pendant  cinq 
ans,  fous  le  titre  de  Triumvirs  Réformateurs  de  la  Républi- 
que , avec  là  puidance  cotifulairc.  Les  conférences  durèrent 
trois  jours , on  concerta  long-tcms  fur  ceux  qui  dévoient  être 
proferits  ; l’embarras  étoit  grand , les  amis  de  l’un  étoient  en- 
nemis de  Pautre  ; enfin  la  tête  de  Cicéron  fut  donnée  par 
Délave  en  échange  de  celles  de  l’onde  d’Antoine  Sc  du  frere 
de  Lepidus  : cet  horrible  accord  fut  cimenté  par  une  pro- 
medë  de  mariage  entre  Oélave  & Clodia , belle-fille  d’Antoine. 

Les  conjurés  vont  à Rome,  & y font  autorifèr  le  Trium- 
virat par  les  fuffrages  du  peuple  -,  la  profeription  commence 
aulfi-tôt.  On  vit  avec  horreur  à la  tete  du  tableau  des  prof- 
trits , les  noms  de  Paulus  frere  de  Lepidus , de  L.  Célàr  onde 
d’Antoine , de  C.  Toratiius  qui  avoir  été  le  tuteur  d’Oélave , 
& celui  de  Cicéron  à qui  il  avoir  tant  d'obligations.  Ce  grand 
Orateur  fut  atteint  par  les  aflàlïïns  auprès  d’une  de  les  mations 
de  campagne  dont  il  s'éloignoit , moins  en  fuyant  qu’entraîné 

Î>ar  fès  amis  i car  il  avoir  pris  la  réfolution  de  mourir  dans 
à patrie  qu’il  avoit  fauvée  autrefois  des  fureurs  de  Catilina , 
& tout  récemment  de  celles  d’Antoine.  Il  défendit  à lès  el- 
daves  de  faire  une  réfiitance  auffi  périlleulc  pour  eux , qu’in- 
utile pour  leur  maître  ; Se  tendant  la  tête  hors  de  là  litiere , il 
la  prélcnta  tranquillement  au  for  des  meurtriers.  Il  faut  accor- 
der cet  éloge  à Cicéron  , qu’il  vécut  toujours  pour  la  gloire 
Se  pour  fa  patrie  ; 3c  c’ért  dans  ce  principe  fi  honorable  en  lui- 
même  , qu’on  doit  chercher  la  caulè  des  foiblelTcs  qu’il  témoi- 
gna quelquefois.  Son  ambition  n’avoit  que  la  gloire jpour  ob- 
jet , rien  de  ce  qui  pouvoir  l’y  conduire  ne  lui  paroiüoit  diffi-, 
cile  ; c’ert  ce  qui  lui  fit  entreprendre  les  plus  grands  travaux 
pour  cultiver  le  riche  fonds  qu’il  avoit  reçu  de  ia  nature  j en 
forte  qu'on  peut  douter  s’il  eût  plus  de  talens  naturels  que  de 
talens  acquis  : tout  cc  qui  pouvoit  offenlèr  le  plus  légèrement 
cette  gloire  fi  defirée  lui  paroiftoit  intolérable , lès  forces  nç 
tenoient  point  contre  de  pareils  revers,  & c’crt  ce  qui  fit  que 
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toute  (à  fermeté  l'abandonna  lors  <k  Ibn  exil.  Cet  homme  (i 
grand  dans  fon  Confulat,  ne  fat  plus,  depuis  la  ruine  prefque 
totale  du  parti  Républicain , qu’un  homme  timide , incertain , 
tremblant  & irrélolu  ; la  moitié  de  lui-même  lui  manquoic 
depuis  qu’il  avoit  rû  anéantir  là  liberté  avec  celle  de  fa  patrie. 
Il  failoit  cependant  profelfion  d’être  Philolbphe , il  ambition- 
aoit  même  cette  qualité  beaucoup  plus  que  celle  d’Orateur  , 
peut-être  pareequ’il  lêntoit  que  celle-là  lui  manquoit,  & que 
celle-ci  ne  pouvoir  lui  être  difputée.  Il  n’étoit  pas  fait  pour 
porter  la  mort  dans  les  combats , ni  même  pour  l’y  aller  af- 
fronter , mais  il  la  brava  plulieurs  fois  au  milieu  de  Rome , 
pour  la  défenfe  de  là  patrie  , & enfin  il  la  loufFrit  avec  fermeté 
pour  une  fi  belle  caufc  : il  n’etoit  pas  brave , mais  il  étoit  cou- 
rageux ; ou  pour  mieux  dire  , il  n’avoit  point  cette  bravourç 
brulque  & impétueulè  qui  ne  lied  bien  qu’aux  guerriers , mais 
il  avoit  ce  courage  d’elprit  & de  réflexion  qui  convient  à 
toutes  les  belles  âmes.  Le  plus  grand  défaut  qu’on  puiffe  re- 
procher à Cicéron , c’cft  un  peu  de  vanité , défaut  toujours 
voi fin  de  l’amour  de  la  gloire , toujours  prêt  à le  fubftitucr 
en  là  place.  Malgré  ces  legeres  taches , Cicéron  peut  être  mis 
au  delfus  de  ceux  qui  ont  joué  les  plus  grands  rôles  dans  les 
derniers  teins  de  la  République:  Pompée  n’avoit  que  l’exté- 
rieur des  vertus,  Célàr  en  négligeoit  louvent  jufqu’aux  appa- 
rences ; Caton  les  outrait  presque  toutes , Cicéron  les  uniuoit 
à des  qualités  éminentes  & à des  talens  fubtimes. 

Sa  mort  caufà  une  douleur  amere  à- tous  les  honnêtes  gens, 
de  une  joie  excelfive  à Antoine  ♦ ce  cruel  Triumvir  le  livra  à 
des  ris  immodérés  lorfqu’on  lui  apporta  les  trilfes  reftes  du 
plus  grand  des  Orateurs , & ils  furent  cxpolês  par  Ion  ordre 
lùr  la  tribune  aux  harangues  oû  Cicéron  avoit  fait  tanc  de  fois 
l’admiration  des  Romains.  Son  fils  , Ion  fcere  & Ion  neveu 
avoient  été  proferits  avec  lui  » ces  deux  derniers  périrent , le 
premier'  échappa  a la  mort , s’étant  trouvé  pour  lors  auprès 
de  Brucus , & par  la  fuite  IL  entra  allez  avant  dans  la  faveur 
d’O&ave  qui  Je  fit  Conful.  Les  détails  de  cette  prolcriptiou 
feraient  longs  & trilles  ; il  fùffira  de  remarquer  en  général 

3u*clle  fut  plus  nombreufe  que  celle  dç  Sylla  , & qu’on  y^vir 
e plus  grandes  horreurs.  Plulieurs  fils  dénaturés  livrèrent 
leurs  peres  aux  bourreaux  pour  profiter  d’une  partie  de  leurs 
dépouilles  i grand  nombre  de  citoyens  devenus  malheureux 
par  leurs  ricncilcs , furent  mis  liir  la  lifte  fatale  , eutr’autres 
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un  enfant , auquel  les  Triumvirs  firent  prendre  la  fobe  virilê  , 
pour  qu’il  pût  être  réputé  homme , & prolcrit  comme  tel. 
Ce  fut  pour  les  récompcnlèr  de  ces  forfaits , ou  plutôt  fans 
doute  pour  leur  en  faire  un  fimglant  reproche , que  le  Sénat 
leur  décerna  la  couronne  civique  deftinee , comme  l’on  lçait, 
à être  la  récompenfê  de  ceux  qui  avoient  lauvé  la  vie  à des 
citoyens.  Au  relie,  une  partie  des  prolcrits  trouvèrent  des 
afyles  dans  les  camps  de  Brutus  en  Macédoine , de  Çalfius  en 
Alic , de  Corntficius  qui  renoit  pour  le  parti  Républicain  en 
Afrique , & fiir-tout  dans  celui  de  Sextus  Pompée  qui , quoi- 

3 uc  prolcrit  lui  même , s'étoit  emparé  de  la  Sicile  , à l’aidé 
'une  puisante  flote  qu’il  avoit  ralîcmbléc  en  tk  qualité  de 
Commandant  des  mers.  ’ ’ 

Sur  la  fin  de  cette  année  , le  Conlulat  fut  occupé  par  CaiuS 
Carrinas,  fubfticué  à Quint.  Pedius  mort  en  exercice  , & par 
Ventidius , homme  de  mérite , en  faveur  duquel  les  Triumvir* 
étoient^  convenus  qu’O&ave  abdiquerait , pour  cécompenfè 
de  plulîcurs  fcrviccs  rendus  à Antoine.  A proprement  parler , 
le  Conlulat  ne  fut  plus  qu’un  nom  depuis  Hirxius  & Panlà-j  Se 
par  exemple  , Plancus  qui  pendant  l’année  oû  nôus  allons  cù* 
trer  géra  cette  charge  avec  Lepidus  le  Triumvir , fut  plutôt 
fbn  Miniftre  que  fon  collègue.  Ce  Plancus  étoh  encore  un  de 
ceux  que  Célàr  avoit  délignés,  & les  Triumvirs  ne  manque* 
rent  pas  de  fuivre  exemple  ; ils  défignerent  aa&lesMa* 
giftrars  de  Rome  pour  plufieurs  années.  ' ; X , 
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On  peut  rapporter  à cette  année  la  taxe  qq'iK  imposèrent 
fur  quatorze  cent  Dames  des  pkiS  qualifiées  deRome*  qui 
cependant  ne, fut  levée  que  lùr  quatre  cent , à la  priera  d’Hor* 
tenlîa  , fille  de  l’Orateur  Hortenltus , & héritiere  defès  raléos. 
La  nature  (cuJc  de  çètte  taxe  fùffic  pour  faire  voir  que  les 
Triumvirs  en  croient  aux  erpédiens  ; ils  n’eurént  recours.-  à 
celui-ci,  qu'après  avoir  mis  ch  ufage  toutes  les  elneces  d’e- 
xadions  pc  de  rapines , pour  làrisfàire  l’avarice  des  lüUhres  qui 
ne  leur  accordoicnt  leurs  fervices , qtt’à  condition  de-partagef 
avec  eux  |cs  fruits  de  leur  tyrannie.*  > 

Les  Triumvirs  jurent  & font  jurer  à tous  les  ciroyvas  fob* 
fèrvation  des  a «fies  de  Célàr.  Ce  ferment  fe  renouVéKg  depuis 
ce  tems,  le  premier  jour  de  Janvier  de  chaque  annéa  ,'Sc  fe ry 
yit  de  modèle  à celui  qui  fe  prêtéit  à pareil  jour  fous  lcs  Enw 
• ’ •;*  * ' Hh i)  *9 >-L.r'ta 
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f>crcurs , au  nom  du  Prince  régnant  8c  de  tous  fes  prédcccf- 
burs. 

Pendant  que  ceci  fe  palToit  > de  puifTantcs  armées  Ce  met- 
toient  en  mouvement  de  toutes  pans  : on  touchoit  au  moment 
où  le  parti  Républicain  alloit  écrafer  les  Triumvirs  , ou  être 
anéanti  par  eux.  Les  troupes  d’Antoine  & d’O&ave  étoient 
parties  du  port  de  Brindes  au  nombre  de  cent  mille  fantaflïns 
te  de  treixe  mille  cavaliers,  8c  avaient  fait  heureulèment  le 
trajet  jufqu’en  Epire , ayant  mis  en  dé&at  l’attention  de  Statius 
Mur  eus,  qui  commandoit  (ùr  ces  côtes  une  flotc  de  (oiiantc 
voiles  pour. le  parti  oppofè  : ces  deux  Triumvirs  (uivoient  de 
prés , ayant  lamé  Lcpiaus  à Rome.  D’un  autre  côté , les  trou- 
pes dé  Brutus -&  celles  de  Calfius,  au  nombre  de  quarre-vingt 
mille  combattons , venoient  à grandes  journées  au-devant  des 
ennemis.  Ces  deux  chefs  du  parti  Républicain  s’écoient  réunis 
à Sardes  co  Lydie,  où  ils  reçurent  folemnelleraent  de  leurs 
croupes  le  titre  d'Imttnfr,  ou  de  Général  vainqueur , qu’ils 
avoient  tous  deux  egalement  mérité,  (ans  avoir  acquis  une 

floire  égale.  Calfius  avoit  déshonoré  (à  vidoire  fur  les  Rho- 
iens  par  une  -dureté  déplacée , 8c  il  avoit  donné  matière  à 
bien  des  foupçous  : Brutus  avoit  rehauflè  l’édat  des  fuccès 
qu'il  avoit- eus  en  Thrace  8c  en  Lycie , par  une  modération 
toujours  égale , & par  une  conduite  irréprochable.  On  recon- 
noilloit  en  lui  l’homme  fupérieur  8c  qui  agit  par  principes  » 
il  étoit  le  défènlèur  de  la  liberté  de  Rome  : Calfius  n’eût  été 
fans  lui  qu’un  chef  de  parti.  Ils  s'avancent  jufqu’au-delà  de  la 
vHle  de.  PHilippes  en  Macédoine , 8c  s’y  portent  dans  un  lieu 
très-avantageux , pour  y attendre  l’ennemi  : il  ne  fut  pas  long- 
tems:  à parottre. 

Première  bataille  de  Philippes.  Calfius  y eft  défait  par  An- 
toine.» tandis  que  Brutus  remportoit  une  vi&oire  complctte 
fiir  OAave.  Les  choies  (croient  demeurées  égales  (ans  te  dc- 
fclpoir  précipité  de  Catfius , qui  croyant  tout  perdu , Ce  retira 
dans  une  tente  où  il  fe  fit  tuer  par  un  de  fes  affranchis.  Sa  mort 
fit  panchcr  la  balance.  Brutus  étoit  plus  honnête  homme  , 
Camus  étoit  plus  grand  Capitaine  ; c’étoit  contre  (bn  avis 
qü’ôn’av^tt  livré  cette  bataille , il  vouloit  avec  raifon  laiffer 
miner-  jutf  la  dilêtte  l’armée  ennemie  qui  manquoit  prcfquc 
detoucs&e  tirant  (es  vivres  que  de  très-loin , Bc  même  en 
petite  quantité , pareeque  la  flote  de  Murcus , une  autre  com- 
mandée par  Dpmicius  Ahcnobarbus , 8c  enfin  Sextus  Pompée  > 
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empêchoient  qu’on  ne  lui  apportât  aucune  provifion  par  mer. 
Brutus  pleura  la  perte  de  fon  ami  qu’il  appelloir  le  dernier 
des  Romains  > 8c  ne  fc  découragea  point.  Il  étoit  encore  eh 
état  de  tenir  tête  aux  Triumvirs  , fur-tout  s’il  eût  pris  k parti 
de  laifler  confumcr  leur  armée  par  la  difette , fùivant  l’avis 
de  Caffius  : on  croit  qu’il  l’aurpit  fait , s’il  eût  fçu  que  les 
flotes  combinées  de  Murcut&  de  Domitius  venoient  de  dé- 
truire absolument  un  puilfant  renfort  que  l’on  envoyoit  aux 
Triumvirs.  Cet  événement  très-public  & très-connu  dans 
Tannée  Triumvirale  8c  même  dans  une  partie  de  la  fienne  , 
ne  put  parvenir  jufqu’à  lui , fans  qu’on  en  puifle  dire  la  raifbn. 
Il  faut  reconnoitre  avec  Plutarque,  que  l'Empire  ne pouvant 
plut  ttreiouwenf  par  une  autoritf  fartait  tutrt  plufieurs , ér 
ayant  b t foin  d'un  chef  unique  , Dieu  isoulut  /carter  le  ftul  hom- 
me qui  pourvoit  faire  obilacle  À celui  qu'il  clejlinoit  pour  maître 
a /Univers  , emptcha  que  Battus  ne  fût  profite»  du»  (veut- 
ment  qui  lui  affnroit  la  vi /foire. 

Seconde  bataille  de  Philippes.  Brutus  y eut  d’abord  l’avan- 
tage à l’aile  droite  qu’il  commandoit  ; niais  Ion  aile  gauche 
s’étant  fort  étendue , dans  la  crainte  d’être  prife  en  flanc , elle 
lai  (Ta  le  centre  de  la  bataille  trop  dégarni  ; & les  Triumvirs 
ayant  porté  tous  leurs  efforts  de  ce  côté-là  , ils  Teofoncercnt 
8c  le  mirent  en  défbrdre.  Odlave  pénétra  jufqu’au  camp  & 
s’en  empara , Antoine  prit  Brutus  en  queue  8c  l'enveloppa } la 
déroute  fut  complctte.  Brutus  ne  quitta  le  champ  de  bataille  , 
qu’après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur  avec  tes  principaux 
Officiers , & avoir  vû  tomber  à fes  côtés  le  fils  de  Caton  & 
le  frere  de  Caffius.  Sans  la  générofité  de  Lucilius  fon  ami , 
qui  fc  fit  prendre  à fa  place  par  les  Thraccs  de  l'armée  Trium- 
yiralc  qui  le  pourfuivoient  , il  auroit  été  fait  prifonnier,  8c 
c’eût  été  pour  lui  le  dernier  des  malheurs  ; car  il  avoit  tou- 
jours dit  que  , quoi  qu’il  arrivât  ^ vainqueur  ou  non  , il 
efpéroit  demeurer  libre  > donnant  a entendre  qu’en  cas  de 
défaite  , fon  delfein  étoit  de  n’y  point  furvivre.  Il  fè  tua 
effectivement  la  nuit  même  qui  fuivit  le  combac , non  fans 
témoigner  quelques  regrets  d’avoir  cmbrafTé  le  parti  qui  lui 
avoit  paru  le  plus  vertueux,  & qui  n’avojt  pas  été  fécondé 
de  la  fortune.  Son  corps  fut  porté  à Antoine  qui  lui  fit  rendre 
les  honneurs  de  la  fcpulture , & envoya  les  cendres  à Servilie 
là  mere.  Octave  au  contraire  , s’étant  fait  apporter  la  tête, 
de  Brutus , U fit  embarquer  pour  Rome , où  il  vouloic  qu’elle 
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fût  mife  aux  pieds  de  la  ftatue  de  Célàr.  Ce  fut  par  Ton  ordre 
& en  fa  préfence  , qu’on  maflàcra  tous  les  prifonniers  les  plus 
diftineués  ; & l’on  remarque  même  qu’avant  de  faire  penr 
ces  illultrcs  malheureux , il  les  accabla  d’inliiltes  & de  repro- 
ches. Antoine  qui  , à bien  des  égards  , étoit  une  efpece  de 
monftre  , jouoit  alors  le  beau  rôle  , en  comparaison  de  cet 
Odavc  qui  fit  depuis  les  délices  du  genre  humain  fous  le 
nom  d’Auguftc.  C’ctt  qu’à  y regarder  de  près,  cet  homme 
n’eut  jamais  qu’un  motif  de  conduite  ; (çavoir  , le  délit  c 
dominer.  Pour  parvenir  à fon  but , il  commettoit  I action  la 
plus  atroce  d’un  auffi  grand  (àng  froid , qu’il  aufott  fait  la 
plus  belle  : cruel  lors  de  la  profeription  & après  la  bataille 
de  Philippes  , parcequ’il  étoit  de  (on  interet  de  faire  peur 
tous  les  Républicains  zélés  : généreux  lorfqu  il  fut  F»  venu 
à la  fouvcrainc  puilfancc,  parcequ’il  (çavoit  quon  nclt  qu  a 
moitié  le  maître , lorfqu’on  domine  (ur  les  perionnes  lans  do- 
miner fur  les  coeurs.  ...  y n . ». 

Tacite  dit  avec  raifon  , qu’après  la  mort  de  Brutus  & de 
Caflïus  , la  République  n’eut  plus  d’armee.  Meflala  , il  clt 
vrai , fe  vit  a la  tête  d’un  corps  de  quatorze  mille  hommes , 
formé  des  débris  de  l’armée  vaincue  à Philippes  ; mais  il  palla 
auflî-tôt  fous  les  étendarts  des  Triumvirs  , croyant  ne  devoir 
pas  s’obltincr  plus  long  tems  contre  la  fortune  : en  meme 
tems  toutes  les  forces  navales  s’etant  ralfemblees  dans  la  met 
Ionienne  , fous  les  ordres  de  Murcus  & de  Domitius , ces 
deux  Amiraux  fe  divilerent.  Domitius  jaloux  de  commander 
en  chef,  demeura  lur  ces  côtes , dans  le  deficin  d y travailler 
à fon  propre  aggrandilfement  ; & Murcus , par  un  véritable 
2ele  pour  la  République  , alla  fe  donner  de  bonne  foi  a Sextus 
Pompée , qui  dans  le  fond  n’avoit  point  de  meilleures  vues 

que  Domitius.  , 

Antoine  & Odave  font  entr’eux  un  nouveau  partage  des 
provinces  de  l’Empire,  au  préjudice  de  Lepidus.  Ce  \ numvir 
ne  devoir  point  s’attendre  d’avoir  part  à 1 autorité , n en  ayant 
point  eue  aux  vidoires.  Antoine  paire  en  Orient  avec  fix  lé- 
gions & dix  mille  chevaux  , à dellcin  d’y  faire  rcconnoitre  la 
puifTancc  Triumvirale.  Odave  revient  en  Italie  pour  y dil- 
tribuer  aux  foldats  vétérans  les  récompenfcs  qui  leur  étoicnt 
promifes  depuis  long-tems, 
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Cette  commilïîon  moins  brillante  que  celle  d’Antoine  , 
avoit  plus  d’avantages  réels  , en  ce  qu’elle  mettoic  O&ave 
dans  le  cas  de  ne  point  quitter  ritalic , & de  s'affûter  direc- 
tement de  la  reconnoiflànce  & de  l’amour  des  troupes  ; mais 
elle  éroit  en  même  tems  bien  odieulc.  Il  s’agiffoit  de  dépouil- 
ler les  habitans  des  meilleures  contrées  de  l’Italie , des  mailbns 
& fonds  de  terre  qu’ils  y pofledoient , pour  les  faire  paffer 
entre  les  mains  des  loldats  ; les  Triumvirs  n’ayant  point  trou- 
vé de  plus  court ‘moyen  d’acquitter  les  promeffes  exccflïveS 
qu’ik  leur  avoient  faites.  Il  s’éleva  un  cri  univerfèl  contre  une 
Ci  horrible  tyrannie,  mais  Oélavc  y fut  lourd  ; il  accorda  ce- 
pendant un  léger  adoucidèment  aux  perfonnes  d’une  naidàncc 
îlluftre , ou  qui  lui  avoient  été  puidamment  recommandées  : 
de  ce  nombre  étoit  Virgile  qui  en  témoigne  là  reconnoid'ance 
dans  fa  première  Eglogue , où  il  élevé  Odtave  julqu’aux  cicux 
pour  ne  lui  avoir  point  ravi  le  petit  champ  qu’il  tenoit  de 
lès  peres. 

Guerre  de  Pcroufc  excitée  par  Fulvic , époulè  d’Antoine. 
Cette  femme  audacieulè  avoit  pris  fur  le  Conful  Lucius  An- 
tonius  Ion  beau-frere , autant  d’empire  qu’elle  en  avoit  tou- 
jours eu  fur  Antoine  fon  mari.  Lucius , à là  follicitation , en- 
treprit cette  guerre  fans  objet  & fans  motif;  il  feignoit  ce- 
pendant de  vouloir  s’oppolèr  à la  dillribueion  , difant  qu’on 
pouvoit  récompenfèr  les  loldats  làns  en  venir  à une  tdlc  ex- 
trémité ; il  fè  vantoit  même  de  vouloir  abolir  le  Triumvirat , 
mais  on  ne  peut  fuppoicr  des  dedèins  li  glorieux  dans  un  hom- 
me qui  n’efl  connu  que  par  là  vanité  cxceflîve , & qui , liiivant 
le  témoignage  unanime  des  Hiftoriens , avoit  tous  les  vices  de 
fbn  frere , uns  avoir  aucune  des  vertus  dont  on  voyoit  quel- 

3uefois  briller  en  lui  les  étincelles.  Fulvic  avoit  eu  l’impudence 
e vouloir  lier  un  commerce  inceftucux  avec  O&ave  qui  étoit 
fbn  gendre  ; le  jeune  Triumvir  avoit  rejette  fes  propofitions 
êc  lui  avoit  en  même  tems  renvoyé  là  fille , en  adurant  quelle 
étoit  vierge.  Fulvie  vouloir  fe  venger  de  ce  double  aflront  ; 
voilà  quelle  fut  la  caulè  de  la  guerre  ; le  bien  public  en  fut  le 
prétexte.  On  la  nomme  guerre  de  Péroufè  , parceqnc  cette 
ville  malheureulè  en  fut  le  théâtre.  Lucius  s’y  étant  laide  afllé- 
ger  par  Oétave , fut  réduit  par  la  famine  à lè  rendre  à diferé» 
tien  ; & au  moment  qüe  le  vainqueur  fc  préparoit  à livrer  la 
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ville  au  pillage  , elle  fut  réduite  en  cendres  par  un  accident 
imprévu.  Futvie  fè  retira  en  Grèce , où  Antoine  vint  à fil 

Îjricrc  ; mais  il  l'accueillit  fi  mal , que  ce  furcroit  de  chagrin 
ui  caufa  une  maladie  dont  elle  mourut.  Lucius  fut  envoyé 
en  Efpagne  par  Oétave  avec  le  titre  de  ProcoufuI , mais  lins 
autorité.  La  dcftru&ion  de  Péroufc  & les  faits  qui  la  lùivi- 
renc , tombent  fous  l’année  fuivante. 

’ Dès  cette  année , Antoine  étoit  dans  les  liens  de  Cléopâtre , 
cette  Reine  d'Egypte  fi  fameufe  par  fes  charmes , & par  la 
proflitution  qu’elle  en  fit  à l’ambition.  Vrai  Prothée  à cet 
egard , cette  femme  artiheieufc  féduifit  le  fils  aîné  de  Pom- 
pée ; elle  feignit  à fon  tour  de  Ce  Jaiflèr  féduire  par  Célâr , & 
elle  fut  une  vile  courtifânne  vis-à-vis  d’Antoine  : tous  ccs  rôles 
lui  étoient  néccflfaires.  Le  fils  de  Pompée  , lorfqu’il  fut  en- 
voyé en  Egypte  par  fon  pere , étoit  encore  dans  cet  âge  tendre 
où  les  hommes  font  moins  capables  de  le  porter  au  crime  , 
que  fulceptibles  de  s’y  laifler  entraîner.  Céfar  fut  toujours  aufli 
jaloux  de  la  conquête  d’une  femme , que  de  celle  d’une  pro- 
vince ; Antoine  n’étoit  qu’un  foldat  débauché  & crapuleux. 
Cléopâtre , bien  informée  du  cara&ere  de  ce  Général , fe  crut 
très- allurée  du  fucccs  ; elle  partit  comme  en  triomphe , d’Ale- 
xandrie (a  capitale , & vint  à Tharlè  où  il  l’avoit  mandée , 
pour  avoir  avec  elle  quelques  explications.  Elle  fit  dans  cette 
ville  une  entrée  aufli  fÎDguIiere  que  magnifique  ; on  la  vit , 
parée  de  tous  les  ornemeus  que  les  Poètes  & les  Peintres  don- 
nent à Venus , s’avancer  majeftueufèment  fur  le  fleuve  Cydnus 
dans  une  gondole  richement  décorée  de  pourpre  & d azur. 
Un  ciel  femé  d’étoiles  d’or  , couvroit  le  lit  for  lequel  elle 
étoit  négligemment  couchée  ; les  Grâces  formoient  à lès  côtés 
un  groupe  agréable  , les  Amours  s’euiprcübient  de  la  rafraî- 
chir par  le  vent  de  leurs  ailes  , les  Néréides  brûloient  en  (à 
prélènce  les  parfums  les  plus  exquis , & formoient  un  con- 
cert de  flûtes  & guitarres.  Ce  fpectacle  attira  tout  le  peuple 
de  la  ville  , en  forte  qu’ Antoine  qui  pour  lors  donnoic  les 
audiences  dans  la  principale  place  > y demeura  feul  fur  fon 
tribunal.  11  n’étoit  pas  homme  à fê  tormalifèr  d’une  pareille 
fcêr.e , il  avoit  fouftert  lui-même  qu’on  lui  fit  des  réceptions 
à peu  près  femblablcs  , en  plufieurs  villes  : à Ephèfc  entre 
autres , les  femmes  fe  déguiferent  en  bacchantes , les  hommes 
& les  cnfàns  s’habillèrent  en  femmes  & en  fàtyres , & ils  allè- 
rent au-devant  de  lui , publiant  à haute  voix  qu’il  étoit  ga 
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nouveau  Bacchus  bien-faifant  & gracieux  Antoine  fut  char- 
mé d’entendre  dire  aux  flatteurs  qui  l’environnaient , que  Ve- 
nus venoit  fc  joindre  à Bacchus  pour  le  bonheur  de  l’A  ne.  Dès 
le  loir  même  de  l’arrivée  de  Cléopâtre  , il  alla  fou  per  cher 
elle  ; & depuis  ce  moment , ils  paTcrent  les  jours  & les  nuits 
enfcmble  dans  les  plus  honteux  excès.  Cléopâtre  ne  retourna 
en  Egypte  , au’après  avoir  obtenu  d’Antoine  l’entier  aft’er- 
mHTement  de  la  puiflance  dans  ce  Royaume , Sc  la  mort  d’Ar- 
finoc  là  fœur , qui  leulc  pouvoit  alors  lui  faire  Quelque  om- 
brage , car  Cléopâtre  avoir  eu  loin  de  Ce  défaire  de  Ion  frerç  , 
aufu-tôt  après  la  mort  de  Célàr.  Antoine  ne  put  fupporter  lang- 
tems  fon  ablêncc;  au  lieu  de  marcher  contre  les  Parthcs  qui 
menaçoient  la  Syrie  d’une  irruption , il  vola  vers  Alexandrie 
& s’y  replongea  dans  les  délices  > jufqu  a ce  qu’enfin  il  lui  fallût 
repader  en  Italie,  oû  les  affaires  d'O&ave  croient  dans  une 
lïtuation  à lui  caufer  les  plus  vives  aliarmes. 

71 3- 

Cc  jeune  Triumvir  y avoit  pris  une  telle  fupériorité  fur 
Lepidus  fon  collègue  , que  d’un  mot  il  le  fit  difparottre , & 
l’envoya  en  Afrique  avec  fix  légions  folpedcs  ac  favorifer 
Antoine.  Odave  en  avoit  quarante  à fon  lcrvice , mais  An- 
toine le  furpalfoit  en  forces  maritimes , fur-tout  depuis  que 
Domitius  Ahcnobarbus , las  de  courir  infrudueulcment  les 
jners , s’étoit  joint  a lui  for  là  route.  Antoine  avec  ce  renfort 
vient  fè  préfènter  devant  Brindes , dont  on  lui  refulc  l’entrée * 
il  en  forme  aufli  tôt  le  liège , & en  meme  teins  Sextus  Pompcc 
avec  lequel  il  avoit  pris  des  intelligences  , fait  une  defeente 
en  Italie.  Odavc  s’avance  à la  tête  de  lès  troupes  , dans  le 
delTein  de  forcer  les  lignes  d’Antoine.  Cette  querelle  qui  pa- 
roilfoit  annoncer  une  guerre  fanglante , finit  tout  à coup  par 
le  mariage  d’Odavie  Iceur  d'Odave , avec  Antoine.  Ce  ma- 
riage, fceau  de  la  réconciliation  entre  les  deux  Triumvirs, 
fut  négocié  par  Mécène  , Pollion , & Cocceius  Nerva  : on 
convint  par  le  même  traité  que  toute  la  partie  orientale  de 
l'Empire  demeureroit  à Antoine , & la  partie  occidentale  à 
Odave:  l'Afrique  fut  laiflee  à Lep'idgs  ; Antoine  fè  chargea 
de  la  guerre  contre  les  Parthcs , Sc  Odavc  de  celle  contre 
Sextus  Pompée.  Ce  fils  de  Neptune  (car  c’eft  ainli  qu’il  le 
faifoit  nommer  à caufe  de  (à  puifl'ancc  maritime  ) donnoit  uuc 
telle  inquiétude  à ©étaye , que  ce  dernier  le  crut  oblige  au 
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commencement  de  cette  année , de  tenter  toutes  les  voyes 
imaginables  de  fe  concilier  avec  lui.  Mécene  fut  chargé  de 
demander  en  mariage  pour  le  ieune  Triumvir  , Scribonia 
foeur  de  Libon , beau  perc  de  Sextus;  le  mariage  le  fit  & la 
pair  ne  le  fit  point. 

Balbus  & Canidius  font  fiibftitués  dans  le  Confulat  à Pol- 
lion  & à Domitius.  L'année  foivante  les  Triumvirs,  pour 
éviter  de  déplacer  ainfi  les  Conlüls , s’avifêrent  de  ne  conférer 
cette  dignité  que  pour  quelques  mois  ; en  forte  qu’en  défignant 
les  Confuls , ils  nommoient  en  même  tems  ceux  qui  dévoient 
leur  être  fobftitués  : mais  ceux  qui  commençoient  l’année  lui 
donnoient  leur  nom , & s'appelaient  par  cette  raifon  C on  fuît 
wdinairtt  j les  autres  furent  nommés  Ctnfuls  fubjlitufs  ou 
fetitr  Confuls  : cette  méthode  fut  foivie  conftamment  fous 
les  Empereurs. 

Le  Confol  Balbus  étoit  Efpagnol  de  nai (Tance  ; c’eft  la  pre- 
mière fois  qu’un  Etranger  ait  été  revêtu  de  la  fouveraine  Ma- 

tiftrature  à Rome.  Le  défordre  y étoit  fi  grand  dans  tous  les 
tats , qu’on  vit  Tannée  foivanie  un  certain  Vibius  Maximus  , 
Qucfteur  défigné  , être  revendiqué  comme  deiave  par  un 
particulier  qui  le  remit  en  lèrvitude  ; un  autre  efclave  fut 
précipité  de  la  roche  Tarpcïenne,  pour  avoir  été  trouvé  en- 
rôlé parmi  les  foldats  légionnaires. 

Pollion  & Domitius  dont  nous  venons  de  parler  , furent 
envoyés , au  forcir  de  charge , l’un  contre  les  Parthiniens , 
peuple  d’Illyrie  qui  s’étoit  déclaré  pour  Brutus  dans  la  der- 
nière guerre,  & l'autre  contre  les  Ccrrétans  en  Elpagne  : ifs 
méritèrent  tous  deux  l’honneur  du  triomphe  , mais  Pollion 
eft  devenu  (ans  contredit  plus  célébré  par  fon  mérite  litté- 
raire que  par  ce  triomphe. 

Loi  Fa?cidie,  ainfi  appelléedu  nom  du  Tribun  P.  Falcidius 
fon  Auteur.  Elle  ordonnoit  que  le  quart  des  biens  de  tout 
Teftateur  demeureroit  affedé  à fes  héritiers  ; c’eft  ce  qu’on 
nomme  la  Quarte  FalciJie. 

Herode  fils  d’Antipatre  , Iduméen  de  nation , reçoit  des 
Romains  le  titre  de  Roi  de  la  Judée  , qui  avoit  été  refufë 

{>ar  Pompée  à Hyrcan , lequel  avoit  droit  d'y  prétendre  par 
à nailîànce.  Herode  étoit  venu  à Rome  cette  année , pour 
y demander  du  fecours  contre  les  Parthes  qui  s'étoient  empa- 
res de  la  Judée , & y avoient  établi  Roi  Antigone , chef  de  la 
branche  ennemie  d’Hyrcan  qu’ils  avoient  emmené  prifonnicr. 
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Grande  (édition  à Rome , à l’occafion  de  la  difette  que  les 
«(cadres  de  Sextus  Pompée  répandues  le  long  des  côtes , fai- 
foient  (buffrir  à cette  Capitale  & à toute  l’Italie.  Le  peuple 
s en  prit  aux  Triumvirs  qui  n’entretenoient  la  guerre  contre 
Sextus , que  pour  (àtisfàire  leur  ambition.  O&ave  courut  ri(- 
que  de  la  vie  dans  une  émeute  ; & Antoine  étant  accouru  à 
ion  fècours  , ne  put  parvenir  à le  dégager , qu’après  avoir 
ordonné  à fes  troupes  de  faire  main  balle  (ùr  les  (edi deux 
dont  on  fit  un  grand  carnage.  Oétavc  ayant  inutilement  tenté 
de  regagner  le  peuple  par  une  fête  brillante,  confent  enfin  à 
traiter  avec  Sextus , lequel  de  fon  côté  ne  le  prêtoit  qu'avec 
peine  à cet  accommodement , pareequ’i!  (èntoit  que  plus  ii 
différerait , plus  les  conditions  qu’il  obtiendroit  (croient  avan- 
tageufes.  Il  ne  céda  qu’à  l'efpece  de  violence  que  lui  firent 
tant  d’illullres  citoyens  qui  s’étoient  retirés  auprès  de  lui , & 
qui  dcfîroient  ardemment  de  retourner  dans  leur  patrie.  Les 
vues  de  Sextus  étoient  d’entrer  en  partage  de  la  puiffànce 
Triumvirale  avec  Antoine  & O&avc  , & il  leur  en  ht  la  pro* 
pofition  dans  la  première  entrevue  qu’il  eut  avec  eux  -,  mais 
ils  étoient  fort  éloignés  de  vouloir  le  donner  un  collègue  (ï 
entreprenant  à la  place  de  l’indolent  Lepidus.  Il  fallut  que 
Sextus  (è  contentât  de  la  poll'elfion  des  iilcs  de  Sicile,  de  Sar- 
daigne & de  Corfè , aurquclles  on  ajouta  l’Achaie , avec  pro- 
mené de  lui  accorder  le  Conîùlat  , la  dignité  d’Augure,  & 
(oixantc  & dix  millions  de  (êfterces  ( huit  millions  lept  cent 
cinquante  mille  livres)  à prendre  fur  les  biens  de  (on  perc. 
A l’égard  des  pro(crits  & des  citoyens  qui  avoie'nt  volontaire- 
ment quitté  Rome,  ils  furent  rétablis  dans  tous  leurs  droits 
& dans  une  partie  de  leurs  biens  ; les  eftlaves  enrôlés  (dus  (es 
drapeaux , furent  maintenus  dans  la  liberté  qu’il  leur  avoit 
accordée  ; & on  promit  à lès  foldats  les  mêmes  récompenfcs 
qu’à  ceux  des  Triumvirs,  après  leurtems  de  (èrvice:  le  tout 
à condition  qu’il  ne  reccvroit  plus  d’efclaves  fugitifs , n’aug- 
menteroit  point  fes  forces  navales , payerait  les  redevances 
en  bled  aufquelles  les  iflcs  qu’on  lui  cédoit  étoient  aflujctties  -, 
& qu’au  lieu  d’inquiéter  l’Italié  , il  la  défendrait  contre  les 
pirates. 

Les  trois  chefs  célèbrent  cette  paix  par  des  repas  qu’ils  (c 
donnent  réciproquement.  Sextus  reçoit  fes  convives  fur  fon 
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bord , difànt  que  telle  étoit  la  maifon  paternelle  qui  reftoit 
à Pompée.  Il  rejette  génércufèment  le  confcil  de  Ménas  l'on 
affranchi , qui  pendant  le  repas  vint  lui  propofer  fccretement 
de  couper  les  cordages  des  ancres  , 8c  de  le  rendre  ainfi  le 
maître  , non  de  la  Sicile  8c  de  la  Sardaigne , mais  de  tout  PU- 
nivers  ; T u devait  le  faire  faut  me  le  dire  , lui  répondit  Sextus  ; 
mais  pmifjui  tu  m'eu  as  parle  , contentens-nous  de  ce  que  meus 
avons  -,  je  ne  fais  point  me  parjurer. 

Antoine  quitte  l’Italie  ; on  n'imaginerait  jamais  par  quelle 
railbn  : ce  fut  pareequ’il  perdoit  toujours  , à quelque  jeu  de 
haxard  qu’il  jouât  contre  OClave.  Un  Aflrologuc  Egyptien  , 
apolté  peuc  - être  par  Cléopâtre  , lui  fit  entendre  que  c’étoit 
une  marque  évidente  de  la  fupérioriré  que  ce  rival  prendroit 

E'ours  fur  lui  , tant  qu’il  ne  s’en  éloigneroit  point.  Il  va 
:r  l’hyver  a Athènes.  Les  habitans  de  cette  ville , toujours 
curs  8c  toujours  ingénieux  , ne  manquèrent  point  de  le 
traiter  fur  le  pied  de  nouveau  Bacchus  ; ils  pouffèrent  même 
ce  badinage  jufqu’i  lui  offrir  en  mariage  la  Dédie  Minerve  , 
protectrice  de  leur  ville.  Antoine  les  prit  au  mot , les  taxa  à 
mille  talens  pour  la  dot , 8c  les  leur  fit  payer  exactement. 


. Il  marche  contre  les  Parthes.  les  fuccès  aue  Vcntidius 
Con  Lieutenant  avoit  eus  contr’cux  l’année  precedente  , coin- 
mençoient  à lui  donner  de  la  jaloufie  : Vcntidius  les  avoit 
battus  deux  fois  de  fuite  , d’abord  fur  le  mont  Taurus  , en- 
fuite  fur  le  mont  Amanus.  Il  remporta  avant  l'arrivée  d’An- 
toine une  troifiéme  vidoire , où  Pacorus  fils  d’Orodes , Roi 
des  Parthes , fut  tué , 8c  qui  fut  décifive.  Vcntidius  pour  tant 
d’exploits.,  reçut  l’honneur  du  triomphe  à Rome , ce  qui  eft 
remarquable  ; car  il  y avoit  été  autrefois  mené  lui-même  en 
triomphe  par  Pompeius  Strabo  , du  tems  de  la  guerre  des 
alliés  : on  croit  qu’il  étoit  fils  d’un  de  leurs  principaux  chefs. 
Antoine  retourne  à Athènes  fâus  avoir  fait  d’autre  exploit , 
que  d’obliger  Antiochus  Roi  de  Comagêne  , à lui  payer  trois 
cents  talens  pour  racheter  Samofuc  fa  capitale , dont  les  Ro- 
mains avoient  formé  le  fiége  , à caufe  des  Parthes  qui  s’y 
étoient  réfugiés  en  grand  nombre  après  leur  derniere  défaite. 

O Cf  ave  répudie  Scribonia  fà  femme  le  jour  même  quelle 
étoit  açcoucnée  de  Julie  : il  époulê  Livre  qui  lui  cil  cédée  par 
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Tiberius  Néron  fbn  mari,  quoiqu’elle  fût  alors grofie  de  fix 
rtiois.  On  s'étonnerait  de  ceci , fi  on  ne  fçavoit  que  les  loix  & 
les  bienfëances  étoient  alors  fi  fon  mcprilëes , qu’on  compta 
cette  année  jufqu’à  foixante  & fept  Préteurs  , tous  créés  & 
anéantis  fuccdTivemcnt  au  gré  des  Triumvirs  , & qu’il  fallut 
un  decret  du  Sénat  pour  empêcher  qu’un  des  membres  de  ce 
Corps  autrefois  fi  refpedablc , ne  parût  fur  l'arêne  comme 
gladiateur.  Cette  infamie  ne  fut  qüe  fùfpcndue , elle  desho- 
nora le  régné  de  plufieurs  Empereurs. 

Rupture  ehtfe  Sextus  Pompée  & O&ave  ; elle  fut  caufec 
par  la  dèfediôn  de  l’affranchi  Menas  : irrité  des  fbupçons  que 
Ion  Maître  avoit  conçus  contre  lui , il  parta  tout  a coup  du 
côté  d’Odavc  à la  tête  de  foixante  vaifleaux  , 6c  lui  remit 
les  ifles  de  Sardaigne  & de  Corfê  où  il  commandoit.  Menas 
fut  revendiqué  comme  fèrf , Odave  refufà  de  le  rendre  ; & 
devenu  plus  entreprenant  depuis  qu’il  étoit  plus  fort  , il  fc 
mit  en  mer.  Premier  combat  naval  près  de  Cumes , qui  n’eft 
point  décifif.  Odave  eff  entièrement  défait  par  Sextus , dans 
un  combat  livré  près  du  roc  de  Scylla  : les  reftes  de  fa  flote 
font  brifes  8c  difperfës  par  la  tempête.  Il  retourne  en  Italie  & 
diftribue  fes  troupes  fur  les  côtes  , pour  les  mettre  à couvert 
des  entreprifès  que  Sextus  aurait  pû  faire  & qu’il  ne  fit  point: 
cette  négligence  laiflë  aux  vaincus  tout  le  tems  de  faire  de 
nouveaux  préparatifs. 

Les  Triumvirs  fc  continuent  eux -mêmes  dans  leur  Ma- 
gilhature  pour  cinq  nouvelles  années. 

716. 

Jerufàlem  efi:  prife  par  Herodc , aidé  de  Sofius  qu’ Antoine 
avoit  étabh  Gouverneur  de  la  Syrie  , depuis  que  les  Parthcs 
en  avoient  été  chartes  par  Ventidius.  Antigonus  qui  s’étoit 
enfermé  dans  cette  ville,  fit  une  très-belle  défenfc  j il  y tint 
tête  pendant  cinq  mois  à onze  légions  Romaines  & à tous 
les  Juifs  du  parti  d’Herode  : celui-ci  l’ayant  fait  prilbnnier,- 
le  Mit  condamner  à être  battu  de  verges  & décapité. 

M.  Agrippa , l’un  des  Confuls  de  cette  année  , avoit  été! 
élevé  à cette  dignité  par  Odave , en  recotmoiflance  des  fèr- 
vices  qu’il  lui  avoit  rendus  dès  fâ  plus  tendre  jeuneflè , <Sc  en 
récompenfè  des  victoires  qu’il  venoit  de  remporter , en  qua- 
lité de  Ion  Lieutenant  général  fur  les  Gaulois  révoltés.  Il  n'eût 
tenu  qu’à  lui  de  triompher  -,  Odave  l’en  prertoit  -,  Agrippa; 
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éroir  trop  bon  courcilân  pour  y confcncir  : c’eût  été  humilier 
fon  Général  dans  la  circonftance  oû  il  fc  trouvoit.  Gallus  , 
l'autre  Confû! , étoit  uuc  créature  d'Antoine  : ils  partageoient 
toujours  ainfi  les  premières  dignités  entre  leurs  amis  , fans 
aucun  egard  pour  ceux  de  Lepidus. 

Agrippa  chargé  par  Oétave  de  la  conftruétion  d’une  nou- 
velle flotc,  lait  faire  le  port  Ju!e,  formé  par  la  fonction  des 
lacs  Lucrin  & Averne , qu’on  fit  communiquer  avec  la  mer. 
Rien  de  plus  magnifique  que  ce  port , qui  par  fon  étendue  & 
Ci  firuation , offroit  une  retraite  allurée  à un  très- grand  nom- 
bre de  vaifleaux , qu’on  pouvoit  commodément  y exercer  à 
la  manœuvre.  Il  n’en  fubufte  plus  rien  depuis  un  tremblement 
de  terre  arrivé  en  1538,  & qui  a totalement  change  la  face 
des  lieux. 

Antoine  & Lepidus  avoient  été  invités  par  Oétavc  de  venir 
k joindre  à lui  pour  la  guerre  contre  Sextus  Pompée.  Lepidus 
y vint  pour  fon  malheur  , amenant  avec  lui  douze  légions  , 
cinq  mille  chevaux  Numides^  mille  batimens  de  charge,  & 
foixante  & dix  vaifleaux  de  guerre  : Antoine  fè  contenta  d’en- 
voyer fix  vingt  vaifleaux  commandés  par  Taurus , en  échange 
delquels  il  reçut  vingt  mille  foldats  légionnaires. 

Oétave  part  pour  lôn  expédition  de  Sicile  le  premier  jour 
du  mois  de  J uiîlet  qu’il  regardoit  comme  heureux  pour  lui , 
pareeque  ce  mois  portoic  le  nom  de  fon  pere  adoptif  : une 
tempête  le  repoufle  & maltraite  fort  fès  trois  flores.  Sextus , 
à cette  nouvelle  , (è  regardant  plus  que  jamais  comme  le  fils 
bien-aimé  de  Neptune , quitte  l'habit  de  pourpre  qu’avoient 
coutume  de  porter  les  Généraux  Romains , pour  en  prendre 
un  de  couleur  verd  de  mer.  Pendant  ce  tems , Oélave  s’occu- 
poit  a faire  radouber  fes  vaifleaux  qui  furent  prêts  au  bout  de 
trente  jours  : il  fè  remet  en  mer.  Agrippa  remporte  un  avan- 
tage contidérable  contre  Sextus.  Octave  voulant  en  profiter 
pour  faire  la  delcentc  en  Sicile , eft  rencontré  par  Sextus  qui 
le  bat  a fon  tour.  Agrippa  s’empare  de  Tvndarium  , & ouvre 
par-là  l’entrée  de  la  Sicile  à fon  parti.  Octave  y fait  débarquer 
julqu’a  vingt- une  légions  & vingt  mille  chevaux  : ces  forces 
lui  étoient  plus  que  luSUàmes , s’il  eût  été  queftion  de  com- 
battre fur  terre.  Sextus  n’en  pouvoit  douter  -,  il  propofè  un 
combat  naval , Octave  accepte  le  défi  : la  flotc  4c  Sextus  cft 


Digitized  by  Google 


HUITIEME  SIECLE . 4* 

totalement  défaite  , il  prend  la  fuite  & abandonne  la  Sicile  : 
cette  victoire  fut  due  à l'habileté  d’ Agrippa.  Trois  cens  vai(- 
feaux  de  part  & d'autre  combatroient  (bus  les  yeux  des  deux 
Généraux , qui  n’étoient  que  (impies  (pedlateurs  de  l’aétion 
avec  leurs  troupes  de  terre.  Les  foldacs  d'Odave  accoutumés 
à combattre  de  pied  ferme  , (èmbîoient  devoir  perdre  cet 
avantage  (ùr  des  vaiffeaux,  mais  Agrippa  y avoit  pourvu.  Au 
moyen  de  certains  corbeaux  de  (bn  invention  , il  accrocha  les 
vaiffeaux  ennemis,  fc  les  obligea  à venir  à l’abordage.  A peine 
en  eut-il  pris  quelques-uns  par  cette  manœuvre,  que  les  en- 
nemis voyant  leur  perte  inévitable , tombèrent  dans  l’épou- 

Îantc  & le  délordre.  Il  n’échappa  d’une  (î  grande  dote  que 
ix-(cpt  bâti  mens  ; O&ave  n’en  perdit  que  trois  de  la  fienne. 
Lepidus  qui  étoit  accouru  du  fonds  de  l’Afrique  pour  l’ex- 
pédition de  Sicile , prétendoit  devoir  en  recueillir  (èul  tout  le 
fruit,  s’appuyant  principalement  (ùr  l’inégalité  du  lot  que  (es 
collègues  lui  avoient  autrefois  attribué  ; fc  il  (c  difpo(bit  à 
fourenir  (es  prétentions  par  les  armes.  Odavc  le  méprifoit  fc 
(çavoit  qu’il  étoit  méprift  de  fes  troupes;  il  ne  daigna  pas 
tirer  l’épée  contre  lui.  Il  pa(Ta  dans  (on  camp  (ans  clcorte , 
comme  pour  avoir  une  conférence  avec  lui  ; & s’étant  affût  é 
des  Officiers  , il  rangea  le  lendemain  <matin  (es  troupes  en 
bataille  , bien  for  ,4c  ce  qui  alloit  arriver.  Le  malheureux  Le- 
pidus eut  la  mortification  de  voir  tous  (ès  (bldats  l’abandonner 
fc  paffer  du  côté  de  (on  ennemi.  Il  quitta  au(fi-tôt  les  marques 
de  (à  dignité  ; fc  étant  venu  fc  prélènter  à Odavc  dans  cet  état 
d’humiliation , il  en  reçut  la  permiffion  de  vivre , avec  l'ordre 
de  fe  retirer  à Cirçeies , petite  ville  d’Italie , qu’on  lui  donnoit. 
pour  exil.  Il  y palia  le  relie  de  fes  jours  (ans  autre  dignité  > 
que  celle  de  (ouverain  Pontife,  qui  étoit  inamovible  ; fc  ce 
lut  peut-être  pour  lui  l'époque  la  plus  heureulè.  Les  hommes 
fc  laiffent  trop  frapper  par  les  chofes  d’éciat , (ans  longer  que 
le  bonheur  eft  prelque  toujours  à l’écart  , bien  loin  de  ces 
grands  théâtres  où  il  ne  fè  paffe  que  des  (cènes  tumultueufes 
8c  bruyantes.  Lepidus  étoit  d’un  caradere  à pouvoir  (ê  con- 
tenter de  ce  genre  de  vie  tranquille  : encore  plus  ami  du  re- 
pos qu’il  n’etoie  avide  de  puilfaoce  , il  n’eut  jamais  cette  ac- 
tivité opiniâtre  , qui  peut  lculç  conduire  aux  grands  fuccès 
& les  foutenir,  IJ  eft  certain  même  qu’il  ne  (è  prêta  qu’avec 
une  force  de  nonchalance  , aux  circonftanccs  les  plus  favo- 
rables à fou  aggrajadiiiement ; fc  à cet  égard,  Paterculus  a 
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raifon  de  dire  que  Lcpidus  ne  mérita  en  aucune  façon  les 
carcflès  dont  la  fortune  le  combla  long-tems.  II  eut,  fans 
doute,  quelques  talcns , même  pour  la  guerre , puifque  Céfàr 
lui  accorda  toute  fort  amitié  , qu'il  fut  enfuite  l’un  des  chefs 
du  parti  de  ce  Dictateur , & qu’enfin  Antoine  &.  O&ave  ne 
purent  éviter  de  partager  avec  lui  la  fuprême  puilîànce  : mais 
il  n’eut  ni  les  vertus  n'i  les  vices  qui  rendent  les  hommes  célé- 
brés. 

: Oétavc  fait  ôter  la  vie  à la  plupart  des  Sénateurs  & des 
Chevaliers  qui  avoient  fèrvi  fous  Sextus  Pompée.  Il  s'élève 
une  (édition  parmi  (es  troupes  qui  demandoient  leur  congé 
& des  récompenfes  ; il  renvoyé  vingt  mille  des  plus  mutins , 
& appaife  les  autres  par  des  promettes  & des  dons  militaires. 
Agrippa  elt  honoré  d’une  couronne  roftrale  d’or  : on  ne  trouve 
avant  lui  que  le  doefe  Varron,  qui  ait  reçu  une  pareille  cou- 
ronne dans  la  guerre  contre  les  Pirates.  Odtave  retourne  en 
Italie  ; les  Sénateurs  viennent  au-devant  de  lui , ponant  des 
couronnes  en  figne  de  félicitation.  On  lui  décerne  les  plus 
grands  honneurs , il  n’en  accepte  qu’une  partie  : il  abolit  les 
taxes  impofèes  pendant  les  guerres  civiles , il  établit  un  corps 
de  troupes  chargé  d'exterminer  les  brigands  qui  infeftoient 
l’Italie  , il  décore  Rome  d’un  grand  nombre  d’édifices  com- 
modes & magnifiques  ; enfin  il  diftribue  aux  vétérans  les  ter- 
res qui  leur  étoient  promifis  , n’employant  à cet  ufage  que 
des  fonds  apparrenans  à la  République , ou  qu’il  avoir  achetés 
des  particuliers  & des  communautés  des  villes.  Oétave  firi- 
vant  toujours  les  principes  de  (à  profonde  politique,  cher- 
choit  à (è  faire  aimer  à mefûre  que  (à  puiflance  s’affermirtoit  j 
elle  éroit  très  grande  depuis  qu’il  avoit  détruit  celle  de  Sextus 
& ablorbé  celle  de  Lepidus  ; car  il  eft  bon  de  remarquer  qu’il 
eut  foin  d’envoyer  des  troupes  qui  s’emparèrent  en  Ion  nom 
de  l’Afrique  proprement  dite  , & de  la  Numidie  qui  faifbit 
pa^cie  du  département  qu’avoit  eu  ce  Triumvir. 

Antoine  au  contraire , s’affbiWlilIoit  en  Orient  par  des  pertes 
réitérées.  Sa  paflion  pour  Cléopâtre  , alfoupie  d’abord  par 
celle  qu’il  eut  pendant  quelque  rems  pour  Oélavie  Ion  époufè  „ 
le  ranima  avec  fureur.  Dans  l’impatience  où  il  étoit  de  re- 
joindre promptement  la  Reine  d’Egypte  , il  précipitoit  les 
opérations  de  la  guerre  Contre  les  Parthes , & accumuloic  • 
fautes  lùr  fautes.  Il  échoue  devant  Praafpa , ville  de  la  Médie, 
dont  il  prétcudoic  s’emparer  -,  pour  s’ouvrir  une  entrée  chez; 
~ - 1 l’ennemi. 
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l'ennemi.  L’hy  ver  l’oblige  de  retourner  fur  (es  pas , après  avoir 
perdu  deux  légions  & toutes  (es  machines  de  guerre  : cette 
retraite  fut  encore  un  nouvel  & continuel  échec.  Les  Romains 
harcelés  (ans  çeflc  par  la  cavalerie  ennemie  , par  la  faim , par 
la  foif , abattus  par  la  fatigue  d’une  marche  pénible  à travers 
des  montagnes , périfl’oient  par  milliers  fous  les  yeux  de  leur 
Général.  On  arriva  enfin  en  Arménie , où  par  la  revue  des 
troupes  on  trouva  qu’on  avoit  perdu  pendant  cette  campagne 
vingt  mille  fantatlîns  & quatre  mille  cavaliers , dont  plus  de 
la  moitié  étoient  morts  de  mifere.  Il  en  périt  encore  huit 
mille  par  une  marche  forcée  qu’ Antoine  leur  fit  faire  pour 
les  conduire  en  Syrie  , où  étoit  fon  rendez-vous  avec  Cléo- 
pâtre. Elle  apporta  avec  elle  de  l’argent  & des  habits  pour  les 
troupes  Romaines , en  reconnoiflàncc  du  don  qu’ Antoine  lui 
avoit  fait  cette  année  de  la  Phénicie  , de  la  Cœléfyrie , de 
1’ifle  de  Chypre  , de  la  Cyrêne , & de  pluûeurs  autres  pro- 
vinces. 

718* 

Fin  tragique  de  Scxtüs  Pompée  ; ( le  Conful  de  cette  année 
de  même  nom  que  lui , étoit  auflï  de  la  même  famille  , maie 
d’une  branche  différente  & éloignée  de  la  fienne.  ) Son  pre- 
mier deflein  après  (à  défaite , avoit  été  d’aller  offrir  fès  fer- 
vices  à Antoine.  Mais  bientôt  fon  ambition  fo  trouvant  ex- 
citée par  les  diforaces  de  ce  Triumvir  , & appuyée  par  les 
forces  qui  fè  ralicmbloient  autour  de  lui , il  prit  la  réfoiution 
de  pafler  en  Orient  , & d’eflayer  de  s’y  faire  un  parti  qui 
put  contrebalancer  celui  d’Antoine.  Le  fuccès  n’étoit  guères 
poflïble  ; il  fut  pris  les  armes  à la  main  dans  le  tems  même 
qu’il  cherchoit  à amufèr  Antoine  par  une  négociation.  Marcus 
Titius  auquel  il  fut  amené , lui  nt  ôter  la  vie , & s’attira  paç, 
Cette  aélion  la  haine  des  Romains  à tel  point , qu’ayant  voulu 
quelque  teras  après  donner  un  fpedacle  à Rome  dans  le  théâ- 
tre de  Pompée  , le  peuple  irrité  le  contraignit  d’en  fortir.  > 
chargé  d’injures  & a’imprécations.  La  mémoire  de  Pômpée 
fut  long-tems  chere  aux  Romains  -,  ils  relpc&oient  fon  nom 
dans  fon  fils , & c’étoit  à peu  près  tout, ce  qu’ils  pouvoient 
refpecter  en  lui.  Il  étoit  brave , mais  il  falloir  bien  d’autres 
qualités  pour  refl'cmblcr  au  grand  Pompée.  Sextus  n’eut  ni  la 
prudence , ni  les  lumières , ni  l’élévation  de  génie  de  fon  pere. 
Privé  trop  tôt  des  confcils  de  ce  grand  homme , éloigné  de 
' / Ii 
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(a  patrie  par  les  rigueurs  de  la  fortune , il  devint  groffier  dans 
(cm  langage  , dur  & féroce  dans  lès  moeurs  ; (èmblable  à ces 
plantes  qui  , faute  de  culture#  dégénèrent  & s’abatardiüent. 
Au  lieu  de  cette  cour  brillante  de  Sénateurs  & de  Chevaliers 

?[u’on  avoir  vus  autrefois  fuivre  les  pas  de  Pompée  , Sextus  ne 
ut  jamais  environné  que  d’elclaves  fugitifs,  d’affranchis  qui  le 
dominoient , & aufqucls  il  donna  toujours  la  préférence  fur 
tant  d’hommes  illuftres  qui  s’étoient  retirés  auprès  de  lui.  II 
lui  convenoit  mieux  d’être , comme  il  le  fut , un  chef  de  bri- 
gands & de  corfàires , que  d’être  un  Général  des  Romains. 

. Guerres  d’O&ave  contre  les  Japodcs,  les  Pannoniens  & 
les  Dalmates  : ces  guerres  qui  ne  finirent  qu’au  bout  de  trois 
ans , furent  glorieufès  pour  lui , tant  par  le  fuccès  que  par  la 
bravoure  qu’il  y fit  paraître  en  plus  d’une  occafion  ; & elles 
ne  lui  furent  pas  moins,  utiles , parcequ’ellcs  tenoient  (es  trou- 
pes en  haleine , & les  empêchoient  de  fonger  aux  (éditions  & 
a la  révolte.  Ce  fut  des  dépouilles  acquifes  dans  la  guerre 
contre  les  Dalmates qu’il  fit  bâtir  à Rome  ce  beau  Portioue 
où  il  fit  placer  une  riche  bibliothèque  publique  , & auquel  il 
donna  le  nom  de  (à  fœur  O&avie.  Elle  fut  honorée  vers  le 
même  tems  d’une  ftatue  par  decret  du  Sénat , de  même  que 
Livie  femme  d’O&ave.  , .j 

• — 7J9-  • 

En  conféquence  des  arrangemens  qui  avoient  été  pris  ci- 
devant  entre  les  deux  Triumvirs  & Sextus  Pompée , Antoine 
fut  Conful  cette  année  pour  la  féconde  fois  avec  Libon , beau- 

Çere  de  Sextus.  Il  fe  ligue  avec  le  Roi  des  Medfcs  contre  les 
arrhes  » & (c  rend  maître  par  une  perfidie  de  la  perfonne 
d’Arrabaze > Roi  de  la  grande  & de  la  petite  Arménie.  Il  fc 
croyoit  autorité  à en  ulcc  ainfi , pareeque  T Arménien  l’avoir 
trahi  lui-même  l’année  précédente.  Artaxias  élu  Roi  à la  place 
de  (bn  pere  , s’efforce  en  vain  de  le  (ccourir  5 il  eft  battu  par 
Antoine  »,  & contraint  de  chercher  une  retraite  chez  les  Par- 
thes.  Antoine  fait  la  conquête  de  l’ Arménie  , & en  célébré  le 
triomphe  à Alexandrie.  Jt  y mena  le  Roi  d’Arménie  qui  ne 
voulut  jamais  s’abaifTer  r jufqq’à  fléchir  le  genou  devant  Cléo- 
pâtre , Sc  s’attira  la  mort,  par  cette  généreufe  fermeté. 

! ' ' 710. 

; Antoine  Ce  livrait  dé  plus  en  plus  à cette  femme  ambiticulê. 
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Il  s’étoit  rendu  en  Syrie  dans  le  deffein  de  fuivre  Ion  projet 
de  guerre  contre  les  Parthes.  Les  troubles  dont  cet  Empire 
étoit  aduellement  agité , & les  puilîans  lëconrs  de  cavalerie 
que  le  Roi  des  Mcdes  lut  avoit  amenés , l’invitoient  à pouffer 
cette  entreprilè.  Mais  apprenant  que  Cléopâtre  étdit  tombée 
dans  une  eïpccc  de  langueur  à Alexandrie,  il  y vole  j & non 
content  de  lui  avoir  (acritié  la  vertueufe  Odavie  qui  étoit 
partie  de  Rome  pour  le  venir  joindre , & qu’il  renvoya  igno- 
minieufêment , il  la  reconnoît  folemnellement  pour  fon  époulè 
légitime  , & confère  aux  deux  fils- gémeaux  qu’il  avoit  eus 
d’elle,  le  titre  de  Rois  des  Rois.  Tout  cela  ne  coûtai  l’arti- 
ficieufe  Egyptienne  que  quelques  feintes  larmes  & quelques 
fauffes  careffes , dont  Antoine  ne  .pouvoir  manquer  d’être  la 
dupe , du  caradere  dont  il  étoit.  ?u 

Célèbre  Edilhé  d’ Agrippa.  Cet  homme  d’une  baffe  naiffançe, 
mais  d’un  génie  & d’un  mérite  élevés , partageoit  avec  Mécène 
la  confiance  d’Odave.  Us  étoient  alors  fes  favoris  ; lorfqu’jl 
fut  le  maître  du  monde  , ils  devinrent  fes  Minières  , en 
tout  tems  ils  furent  lès  amis.  L’un  né  avec  tous  les  taiens 
de  l’homme  de  guerre  & de  l’homme  d’Etat , mettoit  dans 
lès  adions  de  la  chaleur  , de  l’éclat , de  la  grandeur  ; l’autre 
qui  n’étoit  qu’homme  de  cabinet , y mettoit  une  prudence  ré- 
fléchie , combinée  & conlommée  & pour  l’éclat  qu’on  y 
pouvoir  ajouter  , il  s'en  rapportait  aux  gens  de  lettres  qu’il 
aimoit  & qu’iT  avançoit.  Agrippa  crut  devoir  accepter  tous 
les  honneurs  qu’il  merrtoit  $ il  parvint  aux  premières  dignités 
de  l’Empire.  Mécene  né  Chevalier  Romain , lè  contenta  toute 
là  vie  de  ce  titre  ; il  crut  n’avoir  pas  befoin  de  places  ni  de 
-dignités , & qu’il  lui  luffifoit  dè  les  pouvoir  donner  : tous  deux 
ils  contribuèrent  infiniment  à la  grandeur  & à l’élévation  de 
leur  ami.  Agrippa  fit  faire  cette  année  à Rome  des  embellif- 
fèmens  confidérables  ; plufieurs  aqueducs  magnifiques , cent 
cinq  fontaines  publiques , fept  cens  abreuvoirs  , le  tout  orné 
de  trois  cens  ftatues  & de  quatre  cens  colonnes  de  marbre  i 
les  fêtes  qu’il  donna  furent  fomptueufcs , & dans  ce  goût  de 
galanterie  qui  annonce  les  fiéclcs  polis.  Agrippa  par  ce  moyen 
jertoit  beaucoup  de  fplendeur  fur  le  gouvernement  d’Odave , 
& il  le  faifoit  aimer  des  Romains  ; tandis  qu’ Antoine  s’en  fai- 
Ibit  haïr  & méprilèr  par  fes  duretés  pour  Odavie , & fes  ex- 
travagances pour  Cléopâtre. 
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Cependant  les  deux  Confiais  de  cette  année  étoient  fi  ab- 
folument  dévoués  à Antoine  , qu’ils  quittèrent  Rome  pour 
aller  le  joindre , au(Ii-tôt  qu’ils  virent  qu’Odave  allait  rompre 
avec  lui.  Il  n’étoit  encore  queftion  entr’eux  que  d’écrits  durs 
& oucrageans , d'invectives , de  reproches  mutuels  & pleins 
d’aigreur  -,  mais  il  étoit  ailé  de  prévoir  que  cette  guerre  alloic 
devenir  plus  férieulè.  En  effet , le  ConfuI  Domitius  trouva 
Antoine  à Ephèlè  occupé  à en  faire  les  préparatifs , c’eft-à- 
dire,  qu'il  y donnoit  fes  ordres;  car  loin  d'y  veiller  par  lui- 
même  , il  le  retira  avec  Cléopâtre  dans  Tille  de  Samos , oui 
devint  dès  ce  moment  le  rendez-vous  des  Comédiens,  des 
Farceurs  & des  Muficiens  , comme  Ephèfè  étoit  celui  des 
troupes.  De  Samos  ils  pafferent  à Athènes , d’où  Antoine  en- 
voya fignifier  le  divorce  à Odavic , avec  ordre  de  quitter  là 
marlbn.  II  eft  aulfi-tôt  abandonné  du  plus  grand  nombre  de 
fes  anciens  amis  ; Odave  obtient  un  decret  du  Sénat  qui  le 
privoit  de  la  puilïànceTriumvirale  , & du  Confiilat  qu’il  de- 
voit  gérer  l’année  fiiivante  avec  lui.  On  déclare  la  guerre  à 
Cléopâtre.  Odave  toujours  politioue , ne  vouloir  pas  qu’on  pût 
dire  qu'il  renouvelait  l’horreur  des  guerres  civiles  , & d’ail- 
leurs Cléopâtre  avoit  fait  elle- même  une  elpece  de  déclaration 
de  guerre  aux  Romains  ; elle  étoit  dans  l’habitude  depuis  quel- 
que tems  de  ne  plus  jurer  que  par  les  loix  qu’elle  pretendoit 
aider  bientôt  dans  le  Capitole  à tout  l’Univers. 


; 71t. 

Antoine  avoit  laide  paffer  le  tems  favorable  : il  eût  fallu 
prévenir  Odave  & l’attaquer  dès  Tannée  précédente , pendant 
que  tous  les  peuples  de  fon  département  étoient  prêts  à fe 
loulever  contre  lui , à cqufe  des  exceflives  impofitions  qu’il 
venoit  de  faire  pour  les  préparatifs  de  la  guerre.  La  négligence 
-d'Antoine  lui  laiflà  le  loifir  d’appailcr  les  elprits  , & même  de 
fe  les  concilier  à tel  point , que  toute  l’Italie  s’engagea  par  un 
ferment  lôlemnel  à le  fervir  contre  fon  ennemi , & qu’il  vit 
en  peu  de  tems  finis  fes  ordres  quatre-vingt  mille  fbldats  lé- 
gionnaires , douze  mille  cavaliers  , avec  une  flote  de  deux 
cent  cinquante  voiles , a la  tête  de  laquelle  il  partit  de  Brindes 
dès  que  la  (àilbn  le  permit.  Il  eft  vrai  qu’ Antoine  avoit  des 
forces  fupérieures , douze  mille  chevaux , cent  mille  hommes 


Digitized  by  Google 


. HUITIEME  SIECLE.  sot 

de  pîed  , grand  nombre  de  troupes  auxiliaires , & une  flote 
de  cinq  cent  vaifTeaux  de  guerre  ; mais  (es  vaifTeaux  n’étoient 
ni  auffi  bons  voiliers , ni  auffi  bien  garnis  de  loldats  & de  ra- 
meurs , que  ceux  d’Oétavc.  Cependant  il  y mit  (à  confiance 
par  préférence  à fes  forces  de  terre  ; & apres  qu’on  fè  fût  fait 
de  part  & d'autre  des  défis  qui  ne  pouvoient  avoir  d’exécution, 
& qui  prouvoient  feulement  l’extrême  ardeur  qu’avoient  les 
deux  chefs  de  décider  promptement  lequel  des  deux  refferoic 
le  maître  de  l’Univers , Antoine  fc  réfôlut  à tenter  le  fort  d’un 
combat  naval. 

Bataille  d’A&ium  le  cinq  Septembre.  Les  pertes  qu’Antoine 
avoit  efluyées  dans  pluficurs  petits  combats  oui  précédèrent 
cette  fameufè  bataille , la  défèrtion  d’un  grand  nombre  de  fès 
amis  & d’une  partie  de  fès  troupes , le  mauvais  état  de  fâ  flote 
qu’il  avoit  été  obligé  de  réduire  à cent  foixante  vaifTeaux  , & 
qui  malgré  cela , n étoit  encore  ni  bien  équipée  ni  bien  fèrvic, 
tout  fèmbloit  lui  annoncer  le  malheur  qui  le  menaçoit.  Mais 
Cléopâtre  demandoit  un  combat  naval , & Antoine  ne  vou- 
loit  plus  que  ce  qu’elle  vouloir.  Cette  malheureufè  Princeflc 
épouvantée  de  l'horreur  d’un  combat  quelle  avoit  elle- même 
confcilié , prend  la  fuite  au  plus  fort  de  la  bataille , avec  les 
Soixante  galeres  qu’elle  avoit  amenées  d’Egvpte.  Antoine  l’ap- 
prend ; rien  ne  peut  l’arrêter , il  la  fuit.  Sa  flote  dépourvue 
de  Général , eft  défaite  par  Agrippa  qui  commandoit  fous  les 
ordres  d’Odavc , & la  plupart  de  fes  vaifTeaux  font  pris.  Ses 
troupes  de  terre  qui  avoient  été  fpedatrices  du  combat  8c 
de  là  fuite  , fè  rendent  au  vainqueur  au  bout  de  fèpt  jours , 
après  avoir  attendu  inutilement  qu’Antoine  vint  fè  remettre 
à leur  tête.  La  clémence  qu’Oélave  fit  paroitre  après  cette 
victoire  , fans  faire  beaucoup  d’honneur  a fon  cara&ere , en 
fait  beaucoup  à fà  politique.  On  reconnoît  en  lui  un  homme 
d’efprit , qui  fèntant  que  le  parti  Républicain  étoit  anéanti , 
ne  voyoit  plus  dans  fes  ennemis  vaincus  qu’autant  de  fujets 
fournis  qu’il  avoit  intérêt  de  confèrver.  Il  retourne  à Rome, 
appellé  par  une  fédition  des  foldats  vétérans,  qui  s’impatien- 
toient  de  ne  point  recevoir  les  récompenfès  promifes.  Pour 
leur  faire  fentir  qu’il  étoit  encore  dans  l’impoffibilité  de  les 
fàtisfairc , il  met  en  vente  fès  biens  8c  ceux  de  fès  amis  ; mais 
en  même  tems  pour  commencer  à fa' re  goûter  aux  Romains 
les  fruits  de  fà  yiétoirc  t il  fait  remife  de  tous  les  nouveaux 
impôts. 

• n m 
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Il  feroit  difficile  de  repréfcmer  les  inquiétudes  & les  agita- 
tions d’Antoine  depuis  le  moment  de  là  fuite.  Tantôt  accablé 
de  la  plus  noire  mélancolie  , tantôt  livré  aux  plaifirs  les  plus 
folâtres  & les  plus  badins  ; quelquefois  il  vouloit  mourir,  & 
iufïï  tôt  il  ne  parloit  plus  que  de  vivre  dans  les  délices  ; quel- 
quefois il  fuyoit  Cléopâtre , & le  moment  d’après  il  revoloic 
vers  elle.  Cette  Princeflè  n’étoit  pas  dans  une  fituation  plus 
tranquille.  Pénétrée  de  honte  & de  défèfpoir  , elle  rélolut 
d’abord  d'aller  chercher  une  meilleure  fortune  aux  extrémités 
du  monde  ; elle  fit  charger  litr  là  flote  tout  ce  qu’elle  avoir 
de  plus  précieux  , & donna  ordre  qu’on  la  fit  palfcr  'dans  la 
mer  ronge  par  ddîus  l’Ifthme  de  Suez.  Mais  Antoine  averti 
de  ce  deflfein  extravagant , Fen  détournai  & de  concert  ils 
prirent  la  ré  (b!  ut  ion  plus  généreufe  de  fc  défendre  jufqu’à  la 
dernier*  extrémité. 

Antoine  ayant  raffemblé  ce  qui  lui  relfoit  de  forces  de  terre 
& de  mér  , fait  un  effort  fur  Paretonium  , place  importante 
d’Egypte , qui  venoit  d’être  emportée  par  Gallus , Lieutenant 
d’Oétave:  il  cft  repouffé  avec  perte.  D’un  autre  côté , Oéfavc 
lui-même  s’étant  préfenté  devant  Pelufe , qui  étoit  la  clef  de* 
l’Egypte  du  côté  de  FOricnt Vcomme  Paretonium  Fétoit  du 
côté  de  l’Oçcident,  cette  ville  lui  eft  livrée  par  la  rrahilbn  de 
Cléopâtre.  Il  s’avance  vers  Alexandrie.  Antoine  prétendoir  le 
faire  tuer  en  défendant  cette  ville  i mais  au  moment  qu’il  alloic 
entrer  en  a&ion , il  voit  la  flote  Egyptienne  paifer  tout  à coup 
du  côté  des  ennemis  i là  cavalerie  en  fait  autant  : il  effaye 
inutilement  un  combat  d’infanterie.  On  lui  entendit  dire  eu 
rentrant  dans  la  ville , qu’il  étoit  trahi  par  Cléopâtre;  il  n’étoit 
plus  tems  de  s’en  appercevorr. 

Cette  Princdle  redoutant  l'a  colcrc , s’enferme  dans  un  tom- 
beau , & fait  répandre  le  bruit  qu’elle  étoit  morte.  A cette 
nouvelle  Antoine  lè  perce  de  Ion  épée  ; le  coup  n’étoic  pas 
de  nature  à lui  enlever  la  vie  fur  le  champ.  Il  apprend  que 
Cléopâtre  vit  encore,  & il  fe  faic  apporter  auprès  d’elle  pour 
mourir  à fes  pieds.  Si  les  plus  tendres  cardfes  d’une  femme 
font  des  preuves  fùffifàntes  de  Ion  amour  , Antoine  eut  lieu 
de  fe  pn  fuader  qu’il  mouroit  aimé  de  Cléopâtre.  Mais  qui 
pourroit  décider  fi  l’extrême  douleur  qu’elle  témoigna  en  le 
voyant  expirer  encre  lès  bras , fût  un  mouvement  d’amour  * 
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©u  fi  ce  ne  fût  qu’un  fimple  cri  de  la  nature  ? On  s’attendrit 
nécefiairement  à des  (pedacles  fi  funeftcs , quand  ce  ne  (croit 
que  par  un  retour  fur  foi-même.  C’eft  ce  qui  me  fait  penfèr 
que  les  larmes  qu’Odave  verlâ  lorlqu’on  vint  lui  préfenter 
l’épée  dont  Antoine  s’étoit  frappé , furent  des  larmes  finceres. 
Il  ne  pleura  pas  fans  doute  la  mort  de  (cm  ennemi , mais  il 

Îileura  fur  les  malheurs  aufquels  il  voyoic  que  les  hommes 
ont  expolës. 

Antoine  laifloit  (èpt  enfans.  Les  deux  filles  qu’il  avoit  eues 
d’Odavie  furent  mariées , l’une  à Domitius  Ahenobarbus  , 
l’autre  à Drufiis  j & au  moyen  de  ces  alliances , (à  poftérité 
monta  (ùr  le  thrône  de  l'Empire.  On  compte  parmi  fes  def- 
cendans  plufieurs  Empereurs , entr’autrcs  Caligula  & Néron , 
qui  ne  lui  rdTemblerent  point  du  côté  du  caractère  } car  An- 
toine n’étoit  naturellement  ni  injufte , ni  cruel , ni  même  mal- 
faifimt  : il  étoit  quelquefois  tout  cela  par  brufquerie  & par 
emportement.  Il  étoit  franc , généreux , & il  avoit  une  cer- 
taine candeur  qui  le  rendoit  incapable  de  méfiance  avec  ceux 

3u’il  regardoit  comme  fes  amis.  Il  eût  peut-être  été  vertueux 
u tems  de  Rome  vertueufè  ; mais  la  vertu  n’étoit  plus  con- 
nue que  de  nom  lorfqu’il  parut  fur  la  (cène.  Antoine  fut  rrès- 
corrompu  dans  un  fiécle  très- corrompu.  Il  (è  livra  à l’ambi- 
tion , pareequ’il  y futymilfamment  follicité  par  les  circonftan- 
■ces  i il  conçut  de  grands  defTeins , pareequ’il  étoit  placé  fur 
un  grand  théâtre  Une  naifiknee  iliuftre,  de  grandes  richef- 
fes  , & de  grands  emplois  qui  en  furent  la  fuite  , l’éloignerent 
néceffairement  de  l’obfcurité  pour  laquelle  il  fèmbloit  deftiné. 
La  fimplicité , j’ofe  même  dire  la  ballêlfe  de  fon  caradere , 
(c  (èroit  très-bien  accommodée  d’un  rang  beaucoup  moins 
élevé.  Sa  grandeur  l’imporcunoit , les  bienfeances  aufquelles 
elle  l’obligeoit , lui  étoient  à charge  ; il  la  dépofbit  avec  joie 
dès  qu'il  en  trouvoit  l’occafion  ; & il  alloit  Ce  mêler  à ces 
troupes  de  libertins  gro/Tiers , qui  font  confidcr  leurs  plaifirs 
dans  les  querelles  , les  avantures  nodurnes  , la  fréquentation 
des  lieux  de  débauches.  Antoine  avoit  les  qualités  d’un  Géné- 
ral & les  goûts  d’un  (bldat  ; il  repréfèntoit  très- bien  à la  tête 
d’une  armée , & figuroit  à merveilles  dans  une  taverne  ou 
dans  un  corps -de -garde.  On  lui  vit  jouer  Ibuvcnt  de  ces  rôles 
honteux  dans  les  plus  grandes  villes  , & (iir-tout  à Alexandrie. 
Cléopâtre  y étoit  de  toutes  (es  parties  ; quoiqu’elle  eut  bien 
plus  d’elprit  & de  déücaccfiè,  elle  (çut  fè  mettre  de  niveau 
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avec  lui  pour  ne  le  point  gêner.  Ce  fut  par-là  qu’elle  fubjugua 
un  homme  par  lequel  eue  comptoir  voir  bientôt  fubjuguer 
le  monde  entier.  Antoine  ne  (çavoit  point  réfifter  aux  traçai 
fériés  d'une  femme  -,  il  avoir  plie  (ous  les  caprices  de  Fulvie  » 
il  plia  (bus  ceux  de  Cléopâtre.  Son  (brt  fut  de  commander  à 
la  moitié  de  l'Univers  , d’obéir  à deux  femmes , & d'être 
terraifé  par  un  jeune  homme  bien  moins  guerrier , mais  beau- 
coup plus  politique  & plus  adroit  que  lui. 

Cléopâtre  eft  prife  vivante  dans  le  tombeau  où  elle  s’étoît 
enfermée  avec  (es  tréfbrs.  Oéfave  fait  (on  entrée  dans  Ale- 
xandrie , & pardonne  aux  habirans.  Il  fait  mettre  à mort 
Antyllus , fils  aîné  d'Antoine , & Céfàrion , fils  de  Cé(àr  & de 
Cléopâtre.  Il  permet  à cette  PrinceUè  de  faire  les  funérailles 
-d’Antoine  -,  elle  tombe  malade , & veut  (è  laifler  mourir  de 
faim.  O&avc  lui  fait  quitter  ce  funefte  deffein  , en  la  mena- 

S:ant  de  faire  périr  (es  enfans  : il  lui  rend  une  vifite , dans 
aquellc  elle  fait  inutilement  fur  lui  l’cflâi  de  ce  qui  lui  reftoic 
de  charmes.  Ayant  été  avertie  qu’il  la  deftinoit  à orner  (bn 
triomphe  à Rome  , & qu’il  avoir  donné  des  ordres  pour  la 
faire  partir  par  mer  dans  trois  jours , elle  le  donne  la  mort.  On 
fe  perluada  qu’elle  s'étoit  fait  piquer  par  un  afpic , parcçque  de 
tous  les  genres  de  mort  dont  elle  avoit  fait  faire  l’cfïai  (ur  des 
criminels , elle  avoit  jugé  que  celui-là  étoit  le  plus  doux  & le 
plus  tranquille.  Odtave  réduit  l’Egypte  en  province  Romaine, 
& y établit  un  Préfet  pour  la  gouverner.  Il  fait  ouvrir  le  tom- 
beau d’Alexandre , 3c  jette  des  fleurs  fur  les  cendres  de  ce  con- 
quérant. Il  quitte  l’Egypte , après  en  avoir  enlevé  des  richefies 
immenfes  qui  furent  luffifantes  pour  fournir  des  récompenfès 
magnifiques  à tous  ceux  qui  s’étoient  attachés  à (à  fortune. 
Il  vient  palTer  l’hyvcr  en  Afie , pour  y établir  par  lui-même 
fbn  autorité. 

A Rome  , les  ftatucs  d’Antoine  (ont  renverfées  par  un  dé- 
cret du  Sénat , qui  ordonnoit  en  même  tems  que  le  jour  de  fk 
naiifance  (croit  mis  au  nombre  des  jours  malheureux.  Ce 
décret  fut  rendu  (bus  la  préfidencc  du  fils  de  Cicéron , qui 
géra  le  Con(ùlat  cette  année  depuis  le  treize  Septembre  , jus- 
qu’au premier  Novembre  , comme  Conful  fubftitué  ; & cette 
circonftance  a été  remarquée  , comme  étant  une  efpece  de 
(àtisfaétion  que  la  fortune  Faifoit  faire  aux  Mânes  de  cç  grand 
homme , par  ceux  d'Antoine  qui  avoit  été  l’auteur  de  (à  mort. 
Méccne  écouife  une  couipiration  formée  contre  Qdtavç. 
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Le  jeune  Lepidus , fils  du  Triumvir  qui  en  étoit  le  chef,  eût 
reçu  autrefois  les  applaudiffèmens  oe  tous  (es  concitoyens 
pour  une  pareille  entreprifè.  Il  n’étoit  plus  regardé  dans  les 
circonftances  préfirnres  qye  comme  un  perturbateur  du  repos 
public , & il  fut  puni  comme  tel.  Mécène  le  fait  condamner 
au  fupplicc.  Scrvilie  fon  époulè , avale  des  charbons  ardens 
pour  le  fuivre  au  tombeau. 

7M- 

Rome  étoit  dans  une  tranquillité  parfaite  > Iorfqu’O&avC 
s'avança  vers  cette  ville , pour  y célébrer  les  triomphes  qui 
alloicnt  annoncer  à l’Univers  qu’il  avoir  un  maître.  Le  Sénae 
avoit  prévenu  fon  arrivée  par  une  multitude  de  décrets  qui 
tous  avoient  pour  objet  ou  de  le  combler  d’honneurs  , ou 
d'affermir  en  fâ  perfbnne  cette  puilfance'  abfolue  & monar- 
chique que  les  Romains  avoient  fi  long  - tems  redoutée  , & 
dont  ils  fêntoient  alors  la  nécdïité  , & même  en  partie  les 
heureux  effets.  L’autorité  étant  toute  entière  entre  les  mains 
d’un  fcul , on  n’avoit  plus  à craindre  ces  guerres  civiles  qui 
troubloient  le  repos  de  l’Empire , & ne  pouvoient  que  fécon- 
der les  efforts  des  peuples  qui  voudroient  fecouer  ie  joug  de 
la  puilfance  Romaine.  Une  paix  profonde  & une  heureufè 
abondance  qui  en  effc  ordinairement  la  fuite  , commençoient 
à faire  fèntir  leurs  douceurs.  On  vit  avec  joie  triompher  Oc- 
tave qui  en  étoit  l’auteur , & on  le  vit  avec  plus  de  joie  encore 
fermer  les  portes  de  la  guerre , c’elt-àdire , celles  du  temple 
de  Janus,  qui  étoient  ouvertes  depuis  le  commencement  de 
la  fécondé  guerre  Punique.  A Rome , on  lui  conféré  le  titre 
d’Empereur  à perpétuité  ; on  ordonne  que  fbn  nom  feroie 
ajoute  à ceux  du  Sénat  & du  peuple  dans  les  prières  & les 
voeux  publics  ; on  multiplie  les  jeux  & les  fêtes  en  fbn  hon- 
neur. Elans  les  provinces  on  lui  éleve  des  temples  & des  autels. 
Le  nom  d’Augufte  qui  lui  fut  donné  quelque  tems  après  par 
le  Sénat,  palfa  à fes  fucceffeurs  comme  un  titre  de  dignité;, 
ainfi  que  celui  de  Céfàr  fbn  pere  adoptif. 


Digitized  by  Google 


ANNALES  ROMAINES . 


166  . 


REMARQUES  PA  RTICV  LIE  RE  S. 

LEs  beaux  jours  de  Rome  font  pafTés  ; cette  fiere  Souve* 
raine  de  l’Univers  va  être  elle-même  chargée  de  fers. 

Je  ne  dis  pas  ceci  pareeque  Rome  va  avoir  des  Monarques, 
mais  pareequ’elie  va  tomber  fous  le  joug  accablant  du  defpo- 
fifoie. 

Dans  une  République  il  peut  arriver , & il  n’arrive  que  trop 
fonvent , qu’un  citoyen  devienne  plus  puifTanc  que  les  loix  ; 
dans  une  Monarchie , perfônne  ne  peut  jamais  être  auffipuif- 
fint  que  le  Monarque , qui  cft  le  protecteur  des  loix.  Dans 
une  République , on  cherche  toujours  la  liberté  ; on  en  jouit 
toujours  dans  une  Monarchie  bien  conftituée.  On  diroit  que 
la  Providence  a placé  un  thrône  chez  toutes  les  nations  , & 
<quc  la  fociété  y (oufFre  une  efpece  de  violence  » tant  qu’il  n’eft 
point  rempli  ; s’il  vient  à l’être  , l’ambition  frémit , mais  elle 
n’ofe  plus  s’approcher  qu’avec  refpeft  de  ce  thrône , fur  lequel 
eHe  auroit  pû  prétendre  de  monter.  La  Monarchie  en  don- 
nant un  chef  à l’Etat  , alfure  à la  liberté  & à la  tranquillité 
des  citoyens,  un  prote&eur  tout  puidant  ; quand  elle  n’auroit 
que  ce  iêul  avantage  au  - defliis  du  gouvernement  Républi- 
cain , je  dirois  encore  qu’elle  lui  eft  préférable  : mais  fi  le 
defpotifmc  paraît , tout  eft  anéanti , ion  exiftcnce  eft  exclu- 
five. 

On  ne  peut  guêres  douter  cependant  qu’il  ne  Ce  foit  établi 
à Rome , même  fous  les  premiers  Empereurs  , fi  l’on  con- 
sidéré que  le  gouvernement  y devint  militaire.  Il  fcmble  que 
ce  gouvernement  fûppofè  le  defpotifme , par  la  même  raifon 
que  le  defpotifme  entraîne  toujours  avec  lui  le  gouvernement 
militaire.  Le  defpotifme  n’étant  que  l’abus  de  la  puiflânee  , 
il  ne  peut  avoir  d’autre  appui  que  la  force  ; & cette  force 
réfide  principalement  dans  les  armées. 

On  demandera  peut  - être  comment  il  a pu  arriver  , que 
les  Romains  étant  déjà  fi  éclairés , ils  ayent  cependant  fuc- 
combé  fous  le  defpotifme , qui  pâroit  être  un  des  appanages 
de  la  barbarie  *.  Je  répondrai  que  les  faits  annoncent , qu’à 

* Si  l’on  objeftoit  certains  peuples,  les  Chinois  , par  exemple  , qui  » 
dlt-on,  font  trif-police's , & vivent  cependant  fous  un  gouvernement  def* 
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bien  des  égards  , les  Romains  n’étoient  encore  qne  des  bar- 
bares. Voyez  leurs  fpeéfacles  5 la  pudeur  & l’humanité  n’en 
font-elles  pas  également  effrayées  ? Ce  {croit  faire  injure  à 
mes  Lecteurs  , que  de  fuppoler  qu’ils  pullent  (upporter  le 
récit  des  horreurs  que  les  Romains  voyoient , je  ne  dis  pas 
de  fong  froid , mais  avec  des  tranfports  de  plaifir  & de  joie. 
Si  quelqu’un  eft  curieux  de  ces  triftes  détails  , il  les  trouvera 
en  mille  endroits  -,  ce  font  les  affreux  monumens  de  l’inhu- 
manité , de  la  fureur  & de  la  barbarie. 

„ Les  Romains  , dit  M.  de  Montefquieu , accoutumés  à 
,,  le  jouer  de  la  nature  humaine  dans  la  perfonne  de  leurs 
,,  enfans  & de  leurs  efolaves , ne  pouvoient  guères  connoître 

„ cette  vertu  que  nous  appelions  humanité .' . Lorfque 

„ l’on  eft  cruel  dans  l’état  civil , que  peut-on  attendre  de  la 
,,  douceur  & de  la  jufticc  naturelles  ? “ 

Ne  nous  étonnons  donc  point  fi  les  premiers  Céfors , eu 
héritant  de  toute  la  puiflànce  de  Rome , héritent  en  même 
tems  de  toute  fo  férocité  j & fi  > poulfés  par  le  foui  inftmât 
de  la  cruauté , ils  lui  font  porter  la  jufte  peine  de  la  défolation 
quelle  a répandue  fur  la  terre. 

Mais  quel  eft  l’homme  qui  le  préfènte  pour  occuper  le  pre- 
mier la  place  la  plus  éminente  à laquelle  un  mortel  puiffe 
alpircr  ? Il  eft  encore  dans  la  première  jeuneife  , & il  fob- 
jugue  les  hommes  les  plus  confommés  en  expérience  ; là  naifo 
fonce  eft  obfcure , & il  va  commander  à ceux  qui  comman- 
doient  aux  Rois  : à peine  a-t’il  la  force  de  fê  trouver  à une 
bataille  , & il  l’emporte  fiir  les  guerriers  les  plus  fameux  : c’eft 
un  ulürpateur,  & il  s’aflït  for  le  thrône  de  l’Univers,  auflï 
tranquillement , que  s’il  s’afléyoit  fur  le  thrône  de  fès  peres  1 
La  raifon  le  confond  quand  on  ne  regarde  que  là  ; elle  eft 
fotisfaite  dès  qu’on  éleve  frs  vûes  plus  haut.  Les  dedans  de 
ia  Providence  îè  manifeftent  avec  éclat.  Rome  a fournis  l’U- 
nivers , Rome  elle -même  eft  foumifo  ; la  terre  en  filencc , 
attend  avec  refpetft  les  ordres  qu’il  plaira  à fon  Maître  de  lui 
donner.  Mais  bientôt  on  entend  fur  les  bords  du  Jourdain 
la  voix  de  celui  qui  cric  , PrSpare^  les  'voies  du  Seigneur. 

potique  : je  répondrois  qu’apparemment  leurs  Empereurs  fitivent  cette 
maxime  fi  fage  , qu’en  fait  de  coups  d’autorité  , un  Prince  ne  doit  pas 
toujours  faire  tout  ce  qu’il  peut  faire.  Le  defpotifme  ne  confifte  pas  tant 
encore  dans  la  puiftance  arbitraire  , que  dans  l’abus  de  cette  même  puil- 
fance  ; & c’eft  cet  abus  qui  ne  s'établira  jamais  ch  et  des  peuples  éclairés 
4c  vertueux, 
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L’efFet  répond  a ccs  paroles  , & avant  la  fin  du  fîéele  JAu* 
gufte  le  Seigneur  paroitra  pour  donner  des  loix  aux  nations  > 
non  par  la  Force  & la  violence  , à la  maniéré  des  hommes , 
mais  par  la  douceur , la  perf'uafioa , les  bienfaits.  Heureux 
& nouveau  genre  de  conquête , qui  le  perpétuera  jufqu’à  la 
coniommaaon  des  fiéclcs. 


C !.! 
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CE  t t b Table  renvoyé  aux  années  & aux  pages  : aux 
années  , pour  la  fuite  de  l’hiftoirc  ; aux  pages  , pour 
les  remarques  & pour  les  faits  qui  fè  rencontrent  dans  les 
colonnes.  Lorfqu'à  la  fuite  du  mot  que  l’on  cherche  , on 
trouve  des  chiffres  fans  aucune  autre  marque , ces  chiffres 
indiquent  les  années  fous  lefquelles  on  doit  chercher  la  ma- 
tière. Quand  je  renvoyé  aux  pages  , j’ai  foin  de  le  marquer 
par  la  lettre  />.  & de  même  loriqu’après  avoir  renvoyé  aux 
pages  je  renvoyé  aux  années , je  l’indique  par  ces  lettres  *&*. 

Comme  il  étoit  néceflaire  de  rendre  cette  Table  complctce 
Sc  en  même  tems  courte , j’ai  renvoyé , autant  qu’il  m’a  été 
poflible , aux  noms  propres  d'hommes  ou  de  villes  , aufquels 
les  événemens  principaux  ont  ordinairement  rapport  ; Sc  j'ai 
ajouté  à chaque  nom  d’homme  la  qualité , ou  le  prénom  Sc 
le  furnom  , afin  d’obvier  à la  confunon  qui  pourroit  naître  > 
lorfqu’il  fè  trouve  plufîeurs  perfonnes  du  même  nom. 

J’ai  évité  de  répéter  inutilement  les  chiffres:  ainfî  quand 

deux  chiffres  font  feparés  par  une  barre , on  y doit  com- 

prendre  tous  les  chiffres  qui  font  entre  deux  3 1 y---i  9.  Il  fau- 
dra chercher  à 1 f.  i 6.  17.18.19.  Pareillement  lorfqucTes 
chiffres  font  fous  le  même  fiécle  , je  ne  répété  point  les  pre- 
miers chiffres.  Quand  j'ai  dit  100 , par  exemple , je  continue 
01.  01.  o).  ce  qui  veut  dire  101.  iox.  10  j.  ; 

• • > 

A B Accon  , Chef  des  Caitioii  Sétu-  ' 

AB  gare  , d’Edejfc , 700.  nois , 700. 

Abonncmens  , r,  p.  aot.  Accufés  , 283.  61  3.  rr,  <0.  gt. 

Abydc,  s6j . Acerres , prift  dJ , tii, 

. * A C Acron , Chef  des  Céniniem  % 4. 

Académie  ",  " SSf.  Aétium,  bataille  d’ , 711. 

Achaïc-  Achéens,  J46.  jj.  Aftius  Claufus  , voyez  Appius 
i 56.  57.  6p.  U.  91.  <07.  714.  Çlaudius.  • 
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A D ' Albain  , Mont , p.  i.  an»,  itt* 

Alcée,  p.  zj.  ce/,  l» 

ADda , bataille  de  l’  , Si0-  Alexandre  ,T{oi  d’Epire , 413.  zi. 

Adberbal,  T(pi  de  Nusnidie  , le  Grand  y T$oô  de  Macédoine  , 
641.  p.  147.  442.  ann.  709.  Jannée 

Adoption,  J7î  Zip^  Tfri  des  Juifs , p-  îllt 

Adrien  , Empereur  , p.  444.  Alexandrie  > Alexandrins  , 705. 
Adrumetc , prife  d’y  707.  o£*  il. 

Aduatiques  , ««4.  Alfcnus  Varrn p. 414.  col.i* 

Adultère,  .‘i  j \ l.  4J* • i Aüîki prife C xÀ  V.  î.  7°»* 
A E Allia , bataille  a , 163.  74. 

. . x :r.  Aüi«  , *tt.  p.  3*9»  ann.  fi 24, 

ÆLiu*,wdxte»r  duCodeElien,  , 26.  18.  6a.  — 65. 

j j 3.  p.  HJ.  col.  Zr  Allife  , bataille  d',  446. 

Ailobroge^,  , <». 

AF  A M 
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AFfranchis , 203.  441. 49.  88.  A Mazones  , 68*. 

533.  8j.  /TLAmbaffadeurs , jij.  64*  91. 
Afrique  , Africains , 497.  320!  Ambtorir  , <99.  700. 

43.  48.  49.  jt.  823.  704.  aâ.  Ambracrc,  prife  i , 564. 

07.  Lli '*2.  Amendes,  292.44*.  J°7* 
..AO  Amiens,  696. 

. . Amilcar  , Amiral  des  Cdrthagt- 

AGaflè , prife  d’ , 3*4.  »<“>  ,496.  97.  Pere  d’^uuibal. 

Age  p#*r  /«  Magistratures  , • î°5 » 08.  Ç2-  tt.  Li_!  IG*  *iâ 

ST  %•  pour  porteries  armes  , 630.  3S . Officier  Carthaginois  y S S°* 
Agraires  , Loi* , 267.  68. 72. 73.  33* 

’ 83.  98.  337.  41.  52.  321.  420*  Amulius  , T^e/  d’Elbe  y p»  16* 

32.  33.  2P±  24* 

Agriculture , 41.  p-  l8.  4»».  114.  1 AN 

p,  37  an».  293.  93 • 496. 

Agrigente , prife  d’ , 491.  A Nacréon,  p.  col.  2. 

Agrippa  , Menenius , 260.  Marcus  i\v^»H/<«)BouclitW  lacté*, 41. 
Vipfanius ' 716.  ry.  22.  Ancône  , prife  d’ , 704. 

A I 4®*,  Ancus  Marcius,  ;<  . lia.-— 30. 

Andrifcus , 604.  03. 

Alfne,  ierarV/e  de  P > 696  Annales,  Loi* , ; 373- 

Ai x , fondation  d?  , ' 639.  Annibal  , Amiral  Ses  Carthagi- 

•'  î'  t 1 ' • ' noit  , 493.9S.-fUs<tMmilcar  + 

A L . k • 333.  — 31.  61.  «3.  70. 


ALbanie,  <87.**.  Antemne,  Antemnates  , 4. 

Albe , Albains  4»».  6 . Antigone,  der  Juifs  ,713.16» 

* *3.  87  rÔ9.  22,  Lee  dVf//>e  , Antiochus  , te  Grand  , 333-  Ü- 

336.  Epiphanet , j»».*** 
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89.  p.  209.  II.  Eupator  , j 89. 
92  l'isljidtiquc  , 689.  ‘Po/  de 
Comagéne  > 715.  Philofophe , 
p.  317.  c«/.  2. 
Antium,  Antiates,  260.  6i.  6t. 

«4.  8;.  86.  94.  368.  77.407.  }6. 
Antoine  , l’Orateur , 654.  <s. 56. 

. 62.  66,  fils  de  l’Orateur  , 

679.  Caius  , autre  fils  de  l'Ora- 
teur , 689.  90.  le  Triumvir  y 
697.  704  06.  09.  — 21.  Caius  y 
frere  du  Triumvir,  70 9.  Lutiuty 
autre  frere  du  Triumvir  y 712. 
Antyllus  , jî/i  d' Antoine  le  Trium- 
vir y » 721. 

Anxui y prife  d’y  jji.  ff.  ü- 

A P 

APérantie , î<2. 

Apicius , 661. 

Apioles  , prife  d’ , . 140. 

Apolionie , Apolloniates  > 487- 

539* 

Appius  Claudius  « Chef  d*  la  tribu 
Claudienne  y 249.  58.  89.  <7. 
>2»  81.  Décemvir  y 101.  04. 

. Ccntumalus  y 441.  46.  81.  i8. 
p.  147.  «/.  ».  C4*frx  , 489. 
Pulther  y 610.2 a. 

Apuüc , Apuliens,  427.  10.  31, 

S 37' 

A Q. 
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704. 
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Aricie  , fiége  d’ y , 247. 

Atiobarzane , Tpi  de  Cappadoce  , 
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Auvergne,  Auvergnat*,  £46. 70 1 . 

A Z 
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Cens  a Cenfeuis»  Cenfurc,  197. 

K k 


Digitized  by  Google 


TABLE 


5*4 

• ÜO.  !£.  402-  14-  44**  4».  49- 
59.  73.  88,  toi ■ 49  622.  83. 
9t.  701.  t/ej«  Dénombremens. 
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Citoyens  Romains  , 243.  J57. 

632. 33-  s*.  90.  710» 

t 

C L 

CLaiTes,  197.7.  36.  200. 03. 

04. 

Claftidium  , inutile  de  , $31. 

Claudius  Pulchtr  , 504. 07.  v»jr« 
Appius  Claudius. 

Clavus  annalis , 390. 

Cleobule , p.  13,  col.  1. 

Cléopâtre  , ’Peine  £ Egypte  , 704. 

05.  oâ.  12,  16,-23. 
Clepfidres  , 594. 

Clodius  Publius  ,691.  92.  99. 96. 

97-  7°t. 

Clou , voyez  Clavus  annalis. 
Clupce  , prife  de , 497.  bataille 
de  , 49g.  t4S» 

Clufjum  , 362.  combat  de  , 528. 

CO 

COclés  Horatius  , 246. 

Code  Papyrien  , 291.  p.  45. 
>03. 40. 4t.  Décemvir  al  , 301— 
3°4*  p.  14Q.~* 41 . Flavitu,  446. 


• Elien,  jjj. 

Cœlefyrie , 717. 

Colchide , 706. 

Collatie  , pr,/è  de  , 142. 


Collatin , voyez  Tarquin. 
Colonies  Romaines  , 4.  9.  87. 
I41.  23t.  61.  64.  86.  311.  36. 
71.419.  24.  25.40*  ÎQr  53-57. 
62,64.10,85  90.506.08.13. 
34-  44-  59-  63-  6P  7°.  *1-  631. 
Côme , l<3» 

Comédie,  p.  jj.  um.  389.  513. 


Digitized  by  Google 


DES  MA 
Comices  , p.  36.  jy.  dnn • 243- 
<2.  Th.  Tl  8j jlh  p-  ti.  asm. 
3Q2.  04»  .96.  j6 j.  653.  63.  95. 
Commerce,  24 j.  5 S.  44 a.p.  19p. 

. ^ 201. 445. 

Cempttaittia  , fêtes  des  Dieux  des 
Carrefours , 201. 

Confucius  , p.  41.  col.  2, 

Congé  aria  t 13a.  voyez.  Diftribu- 
tions. 

Confualia  j fêtes  du  Dieu  Con- 
fus , 4, 

Confulat,  Confuls,  243.  «4.  89. 
9J- 99»  303.  07-09»  Iî»  21.  2Ç. 
31.40.  39.77.  86.  8 7 92  4oo 
p.  n$.  ms,  434.  Î73.  80.  84. 
<13.48.  72.70».  02.08.  lo.l 4» 
Conliis,  Dieu  des  Confetls, 4 481. 
Corcyre  , lfle  de  , 523. 

Corfinium  , prife  de  , 704. 
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EPicide  » Général  Carthaginois , 

„ S39-  4l*  43* 
Epicure , p.  lî  i*  w/.  a- 

Epidaure , 462. 

Epire  , Epirotes  » 413.  54.  364. 

703. 

Epulons».  337. 

E 

EQues  , 2^  67.  68.  — 79. 
82—91.  94,-97.  304.  07. 
Q&.  21. 22.  23.  28.  32.  38.  39. 
45-  £8.  jg.  66*  449. 

• S1'  5»3.* 


T I E R E S. 

EU 


E 


Rbeffc  » prife  d*  , 
Erix,  prife  £ t 

E S 


f*t 


49Î* 
S°  9* 


ESchyle , p.  4^.  f<)/.  2. 

Efdaves,  p.  18.  38.  213..  4»». 

201.  £2.  ü 334.  494.  J37, 

' 4i?  Îlî  fi2o.  21. 49.  jo.  ji.  72. 
80.  8x.  Sx.  713.  14.  p.  507. 
Efdras , p.  43.45.  89.  gt.93.9j. 
Elope  t p.  43.  col.  2. 

Efpagne,  Efpagnols»  325.  33. 
36. --39.  41.  43-  44-  46.  47. 
48.32.36.6fi,  — 6t.  66.  68. 

^72-21.  74.  83.  99.  600 

• 'oj.fi8 20,  jo.  3 5.  76.  — 79. 

‘ ...  93- 704-  o»-  *3* 

Elquilm  » mont  » 187.- 

E T 

ETolie , Etoliens , 342. 46.  jf. 

£JU.~ ■ 64. p.  3 1 1 . ann.  70 j. 
Etrurie  , Etrufques  , 6,  17.  146. 
4i_-  £!_•  ~ûo-  Z9?  8j.  97.  248. 

— 47-  73 77-  79.  319-  27. 

Î7-  6.1.  6j.  6L.97.  401. 42.43, 
44?  S*î  JL4î  — 5_1_-  6q  6lj  70. 

72.  73-  P-  149-  «Z.  2» 

E U 

EUbée,Eubéens, 537.61.  62. 

Eumelus,  p.  3.  «/. 

Eumeae  » Tfa/  de  Pergame  » 362  — 
65.  61,  70.  g_2,  8c. 
Eunus  » Chef  des  efclaves  révoltés 
en  Sictle , ' 621. 

Evocations  > 361. 

Euphrate,  bataille  de 1* , 687» 

Eupolis , p.  47.  «/.  z» 

Evieux , 697. 

Euripide  * p.  93.  col. ,2, 

Kk  iij 
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1 Xernpts , 


ES 

FA 


tABLE 

m • 


FAbius  , famill t des  , 171  ~ 76. 
36 i.  ^imbuftus  , 371 . II. 
M^x  t mus  , 449-  J 2.  J 4-  56  • — 
5ÿ.  61.  62.  66  Gurges  , 4S». 
»,  <1.  62.  ici  or  , p.  149-  «»/• 

. 1.  Cunüator  , s 20.  36.  4©^ 

41.  44.  46.  4*.  49.  jo.  £»/'• 
Iteu,  (soi.  04.  C^Uobroÿque  , 
632. 

^abriciu», 471. 73.7î*7*-f’  »99- 
Falcidic  , Loi,  713. 

Filifques  , ai6.  1».  si.  34.  55- 
J?.  39-  ^7.9<-97-  4®1-  ».  6a. 

6l.  j t2. 

Fannia  , Loi , 592.  6t  1. 

Fanç  , prift  de  > 504. 

Fauûulus  , Berger , p.  16, 

F E 

FEciales  >41»  p.  l44-<”»-47»- 
562.  637. 

Fé rente  , pr//ê  de  , 434. 

Férentine-,  pr//>  , 457. 

Férié*  latines,  voyez.  Latia. 
Feftins , 572.92.  611.  72.  74.  *3. 

p.  44s . ann.  707 

Feu  facré  » 44.  J47* 

F I 

FIcane  > prifi  de  , 119. 

Fidenes , Fidenates , 17.  *7. 

• ?Fî  11®;  üi  57-  253*  54.  5J. 

3 U.  16-  18.  2t-  27. 
Fittibria  , Caius  Flavius  , 668. 

Finances,  p.  37.  200-07. 
Fifc , t.  267. 

F L 

F Lamines , 41.  197. 

Flamininus  7".  Quimius  , 
SS  S — 59-  61.  62.  Lucius  frere 
du  précédent , jjj.  61.  64.  <9» 


Flaminius  Caius  , J21.  30.  3g. 

Kavius  » .. Auteur  du  Code  Flavien  > 


F O 

44g. 

M .'O/Ta  mariana  , 

M Fojfa  efuiritium  , 
Fourches  Caudines, 

650. 

222. 

412. 

F R. 

FRégelles  , Frégellans  » 425. 

40. 628. 

Frentans , 449. 

, I U . 

FUlvie  , femme  et  ^Antoine  le 
Triumvir  , 7 12. 

Funérailles  , 82,  488.  675.  8 1* 

707. 

G A 

GAbies , Gabiens  , 235. 

Gades , J47. 

Galatie , Gâtâtes , 564.  687. 

Gaulois  , 362.63.  86.  42. 93.95. 
404-  2JU  $8.  64.  70.  92.  jlj. 
16.21. 27--3I.  35-  37.  46.  <3. 
54.  5 6 --6a.  70.  78.  86.  87» 
88.  99.  603.  10.  30.  32.  35  -40. 
4J.  47.  48.  49.  JI.  8l-  *2. 

9J— 7°3.  »$• 

G E 

* . t 

GEnabutn  , voyez.  Orléans. 
Généraux  de  la  Cavalerie , 
voyez.  Maîtres  de  la  Cavalerie. 
Gentius , 1{ti  d’illyrie  > 582.  8j. 
Germanie /Germains , <31.  6jo. 

82.  98.  700. 
Geronium,  bataille  de , 33b. 

Géfates  , 527.  28.  31. 

G L 

GLadiateurs , 488.  537» 

681.  il,  707.  ij. 
Glycia  > 504-  >7» 
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DES  MATIERES.  *«• 

G N Hermée , bataHle  in  Cap , 49t. 

Herniques  , 266.  67.  8$,  36s. 


^ Kolîe  > prife  dt  , <1  S f 

G O 

Omphi  , prift  de  , 701 . 

Gordiane,  6 87. 

Gorgias,  p.  lo}.  ee/.  L 

G R 

GRacchuSi  77 A.  Semprtnins  , 
616.  17.  zo.  C tins  3 62a. 

22.24.  >7  — 1». 
Granique  , bataille  dn  , 679. 

Grèce  , Grecs , p.  139.  40.  49. 
*»».  tu.  as.  27.  37.  46.  50; 
JJ.  54.  5-6.  57.  68  69.  *2.  SX. 
667.  p.  444.  ann.  704.  09^ 

GU 

^Ulufla  , fils  de  Mafmijfa , 
<04.  ç>6. 

H A 

HAliarta , deftruiïion  à' , J82. 
Hannon  , Général  Cartha- 
ginois , 491. 92.  chargé  dn  Gou- 
vernement de  l'Efpagne  ultérieu- 
re par  lAnnibal , 535.  Lieute- 
nant cÇ^inntbal , S 39.  fuccejfenr 
cCiAfdrubal  en  Efpagne  , 546. 
Haynault,  700. 

H E 

HElvctie  , Helvétiens  « 649. 

95- 

Hcraclée  > bataille  cC  , 473. 

prife  d‘ , 562. 

Heraclite , p.  97.  col.  2. 

Herdonnée  > bataille  d‘  , 543, 

Hétoàc  le  Grand,-}  i}.  16.  p.  449. 

31.  eet.  3. 

Hérodote,  p.  99.  109. 


H I 


<7-  t*.  361. 

Aï.  91—  9j. 


HIarbas,  Prince  Numide,  6fX. 
Hicrnpfal , 75**  de  Numiditl  t 

..i  . 6+‘-  49?  7». 

Hieron , 482.  *9.  90.  903.  u. 

v • îi:  Î9? 

Hieronym*  , 53Ï. , 39. 

Himere , prife  tf  , sol. 

Himilcon , Général  Carthaginois , 
JJ7*  40.  41. 
Hippocrate  , Médecin  , p.  9 1. 
toi.  Général  Sjracufain  , 540. 

. 4». 

Hirpinie,  Hirpiniens,  544.  664^ 
"Iiu<  ' 


Hiftoire  , 


H O 


P • 9f- 


HOmmes  nouveaux  , 39;. 

Horaces  , combat  des  , Sj_. 
Hortenfia,  711. 

Hortenfius  , 683.84.87.9.  317. 

col.  z. 

H Y 


H 


Yrcan  , 7 {ois  des  Juifs,  L p. 
317.  19 . 21.  II.  «»».  690. 

7‘1. 

J A 


JAnièule  , , 122. 246.  76. 

retraite  du  peuple  fur  le  , 466. 
Janus,  Temple  de,  41.  518.  19. 

7*4» 

Japodeî , 718. 

...IB' 

Berlens,  . ' ...  681. 


I 


I C 


T Cillas  , famille  des  , 
Kkiy 


344* 
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Î4«- 


- \ ID 

J Déc  » Divinité , 

3 E 

•T  Erufalem , 690.  99.  716.  p.  zi. 
J 4143-  87  »9-  91»  93-  »47- 

49-  209.  II. 
Jeux»  Us  grandi,  ljo.  26}.  361. 
87.  Scéniques  , 389.  Floraux  , 
il}.  Séculaires  , 5 17.  Ijlmi- 
ques  , j2$.  JT:  ^ pollinaires , 
541.  Ncmccns  , $57.  de  hasard, 
6 38.  Olympiques  , p.  48.  99- 
109» 

I G 

T Guvium  , prife  de  , 704. 

‘I  L 

ILergetes , 547- 

Ilium  , sAb 

Illiturgis,  bataille  £ , 538.  prife 
cC , 'Î47- 

Illyrie  > Illyriens  , 514.  »S-  34- 
85.  84.018.  704.  04.  09. 


T A B'  L Ë [ 

Intercatie  , prife  <f  , 6«2« 

Intérêts , voyez.  Ufure. 
Interrègnes , Interrois  , 3*  - 4». 

83.  243.71.  73_.  311î  39-  4®î 
S6.  4l,  44.  7*.  426.  4t.  S 30. 
67t.  75.  76.  97.  700.  QI. 

J O 

Joug . . *S« 

jours  fa  fit  Sc  nefafii  ,±u  *76. 
I S 

ISaurc  , prife  d* , ‘ • <7*. 

Ifis,-  J34- 

Ilocrate  »■  ' p- 133.  col.  z. 

Ifrael,  Hpis  d* , « p.  3*  ee/.  2. 
Iffa  > /^<  j 3 * S • 


Iftrie , 


ITalie , 
atm. 


332.  TS-tAi  624* 
I T 

4»7«  P I Ty\îi  44 I* 
706.  14.  Zi. 

J U 


.V  J . 


I M 


JMperator  , titre  donné  aux 
Généraux  , 670.  702 . oJL.  il. 
Imjôs,  19 1 -p.  zoi — 06.  anse. 


JUba*  foi  de  Mauritanie , 704. 

, °7‘ 

Juda , 'Royaume  de  , voyez  Judée. 
Judée,  Juifs  , j93-  69  '•  99-  7*4. 
i4.  voyez,  Antigone  , Hyrcan  , 
Hérodc  , Ariftobule , Roir  6* 
Pontifes  de.  Voyez  les  colon. 
Jugement , zro.  43.  62.  44.  81. 


339. 14. p.  444.4s.  aun.yiï.xi. 
Imprécations , 698. 

: . . iN 

INcendies,  312.  43-  470. 
Indibilis  , bataille  d' , 338. 

Prince  Efpagnol , 341.  42  4?- 
Indicliones , 1 p.  2e JL, 

Induciomare , ‘'99- 

Induftrie , p.  zoi.  oi.  04. 443. 
Infpefteur  des  mœurs  > 707. 

In  ui  bric  > Infubricns  , 327.  30. 

?»•  iS- 


91.  387.  p.  H8.  41.  «»»•  464. 
520.  609.  LÎ2  ilr  31.  3JL-  39- 
6t.  62.  64.  72.  83.  86,  95 . 98. 

701. 

Juguitha , p.  3U-  <*»*• 

40—49. 

Juillet,  7°®. 

Julie,  fille  de  Céfar  , Ô94-  701* 
fille  df^Augufie , 713. 

Jupiter  Ferétrien  , 4.  iatr»  , zzz. 
322.  Fidius , 233.  Empereur, 
374.  Sabazjus  , 614.  Julius  , 

708.  Stator,. 
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Jüîîrprudenee  , 29t. 3oVp.  142. 

+j.  686.  p.  157-  e»/  î_. 

Jufiitium , 289. 

L A 

LAbeon  j Tribu n d » peuple  , 

62J. 

Lacedcmonc , Lacédémoniens  , 
p.  139.  ann.  342'.  46.  {6.  58. 
* 61.  62.  69.  Pois  de.  Voyez  les 
colonnes. 

Lanci , frife  de  , 612. 

Langula  , bataille  de  , 444- 

Lares  , Dieux  , 101. 

Latia  ou  les  Fériés  Latines  , 222. 

■ ■ jo.  496. 

Latinusi  %»i  des  ^Aborigènes, p.  i_. 
Latins  i Latium , p.  1.  ann  117. 
— 22.  40—50.  ZIP,  zi.  47.  32. 
5 5 — 60.  67.  335^63.  68, 

74-  71  9J-  4°4-  J6<- 

. . zl- 

Lavmie , p u 

Lavinium  , p.  u 4»».  14. 

Lavique  , Laviquans  > 333.  36. 
\ Lauronne  , pri/ê  de  , 676. 


TIERES.  Jit 

Liégeois , 699. 

Ligurie  , Liguriens  > 313. 14. 19* 
• 2o-  31.  jo.  jj.  ÔQ.  62.  64. 

66—81.  84.  87.  62g. 
Lilybée , 503-  04.  06 . 08 ■ ba- 
taille de  , 533, 

Lipare  , prife  de  1 ' 501. 

Liiymachie , 363.  64. 

Livie  , femme  cCOBave  , 3 15.  18. 
Liviui  sstndrontcns  , 3 ij . p.  zn: 
col.  1 ■ Salinator  , 534.46.49. 
Livres  Sibyllins,  Kojez  Sibylles. 
Lizicux  s 697, 

LO 

L Ocres  , Locride  , Locriens  « 

77-  S4Î  4*.  55-57- 
Luix  » p.  23  24.  36  4»»  291 . 99. 
p.  8_l.  ann  301—04.  p.  103. 
3l  --43.  ann.  414.  27  44.  66. 
p.  ici.  ann.  537.  58  60.  72. 
^a-  92.  p.  312.  37.  4»».  604. 
II.  LU  14.  20.  22.  jck  ai  36. 
38-6463  68.  72.  8a.  86.  87. 
90  94.  98.99  701.  13.  p.  506. 
Longule , prife  de  , 260. 


L E 


L U 


LEBiftemium , 334.  89.405. 

Légions  , 391-  337-  31-  82. 
Lelius  Caius , 548.  30.  61.  62  63. 
• fils  du  precedent  , 606.  n. 

ü 

Lepidus  , Marcus  » 675.  76.  le 
Triumvir , 704  o4  09.  zo.  n. 
. ia.  14.  17.  fils  du  précédent, 723. 
Leptis,  prife  de,  707. 

Lexoviens , voyez.  Lizieux. 
Leze-majcfté , 507.  659. 

L I 

LIcée , 667. 

Licinius , Stolon , 377.  86. 
389-  si-  96.  Maccr t 486. 
■Lifte urs  , . 6.  557. 


LUcanie,  Lucaniens,  427.  35. 
57.  69  71.  77. '80.  &i.  337. 

41  • 44- 680.  il. 
Lucilius , p.  3iç.  col,  z, 

Lucrèce  , femme  de  Tarquin  Col. 
latin  , 243.  304.  Poete  , p.  133. 

32 1 , tel.  2. 
Luculhis  , L.  Licinius  , 679  --  87. 

90-  93.  96  Varron,  682. 
Lucumonies  , 155.  276. 

Lupercales , 444. 

Lulitanie , Lusitaniens  , 344.  63. 
66.  61.  72.  74.  99.  600.  01. 
02.  10.  IJ_.  IJ.  76  — 79. 

Luftres , 197.  Dénombre» 
mens. 
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Lutece , voyez  Périt. 

Luxe,  542  64  69.  71.  71. 

$2-611.56  6g  £1  81-95. 9*- 
P-  44 î»  4<s-  <*»»•  7°7» 

L Y 

T Ycaone,  564. 

J-/  I.ycic  , 564.  8^.  p.  3 11. 

Lycurgue  » p . Lî£_-  1* 

lyttus  , prife  de  , 685. 

» 

MA 

MAcédoine , Macédoniens  » 

5 34»  3*-  15  4*  4«»  î°* 
13  ~ Ü *6  604.  Of . 705 . 0$. 

‘ Vojtt.  Pyrrhus  , Per fee  > "Rois  de. 

Voyez  les  colonnes. 

Macella , prife  de , 65 1. 

Macchabée  , Judas  , 593. 

Mâchâtes  , T {et  du  Bofphore  > 687. 

88. 

Mzlius  > S purins  , 31 }.  14. 

Magaba  » bataille  du  mont  t 564. 
Magneùe  , bataille  de  , 563. 

Magneliens,  557. 

Magifter  populi , voyez  D’&ateur. 
Magiftrats  > élevions  des  , 197. 

260.  ih  81.  82,  84.  sj_.  307. 
ot.  87.  p.  139.  ann.  435.  64. 
18.  520. 41.  57.  6 (4.  bêtement 
des  , 2$o.  504. 

Magon  , Général  Cartbagintis  , 
$41.  44-  46--J0. 
Maharbal  , Lieutenant  d'^inni- 
bal , J37- 

Maîtres  de  la  Cavalerie  > z<4. 
*8j.  428.  11.  38.  536.  672. 

705.  o&. 

Mamercus  > Emilius  , 316.  19. 

*7-* 

Mancinus  , Lucius  Hofiilius,  616. 

IL- 

Mandonius  4 Prince  Efpagnol  , 

H7»  4*» 


B LE 

Mandxeûali  Trirttt  Kumide  y «49» 

6î- 

Manilia , Loi  , 687. 

Manlius  > Capitol  inus  t 363.  69. 
70.  Impertofus  , 390.  9 1.  Tor- 
quatus  4 342.  400.  12.  i j» 

Marcellus  , M.  Claudius  , 531. 

37»  38  — 45 . 601.  02, 
Marchands  , 258. 

Marcia  , vhtve  de  "Régulas  t 503, 
Marcius  , 541.  Hex  4 635.  36, 
Mariage , 4.  303.  o8_.  s 19.  22* 
79.  84.  707.  L!* 
Marius  , Caius  , 6 34.  jy.  46  - 35. 
63  — 6q.  fils  du  précédent  , 664. 

65»  70.  71. 
Maronée  , 568.  691 

Mnrrucins  « 449. 

Mars , Dieu  de  la  guerre  , 1.  voyez 
Champ  de  Mars  , Temples. 
Maifeille  » Mailcillois , 599.  628. 

îo,  704, 

Marfes  ,445.  49.  52.  650.  62, 63. 
Maig'aba  , fils  de  Mafiniffa  y 585. 
Mali  ni  fia  , Roi  de  Kumidte  t 341. 

44-  47»  49-  JO»  ih  Ü.  604.  ài» 
MalUva  , Prince  Numide  , 643. 

Mat ronal ta  y Jeux  1 9. 

Mauritanie!  voyez  Bocchus,  Juba. 

M £ 

MEcenej  713»  in.  23; 

Medecine,  Médecins!  s 34, 
98.  p.  10t. 
Me  les  4 7 \oit  des , voyez  les  co* 
lonnes.  N 

Médulie  » 54.  119. 

Mégare  1 607.  706-. 

Memmia  ! Loi  y 613. 

Memmius  , Caius  > 641.  42.  53. 
Memphis  * ; 70 6. 

Ménapiens , 697.  7 00. 

Menas  1 affranchi  de  Sextus  > 714. 

1 i» 

Mcndians , ' K p.  toi» 


Digitized  by  Google 


DES  MA 

Merula  > Lutins  Cornélius  , 666. 
Méfie  , 678. 

Melopotamie  > 699. 

Mellila,  M.  Valerius , 490. 

Meflane , 489. 

Mecellus  , fouverain  Pontife , joa. 

II.  ü.  le  Macédonien , 603. 
. 07.  IQ,  II.  iz.  12.  13.  /,  £4* 
1 1 art  que  , 630  .le  Dalmattque  , 
634.  le  Numide  que  , 644.  45. 
46-  Î3-  Î4-  5Î-  670.  71. 

. 73.  76.  77.  le  Cretois  , 684.  8j. 

86.  Seipie  , 701.  07» 

^Æetius  « Suffetius  , 87» 

M I 

M"^  1 //s  de  Mafinijf. 4-j 

Milan  , - 362.  531. 

Milionie , prife  de  , 439. 

Milon  , 697.  7c  i, 

Mmes  > ■.  P'  ao*« 

Mimuines  « Minturnois , 439. 

t 621. 6t. 

Minutais  * Lucius  , Intendant  des 
vivres  , 313.  14.  17; 

Mithridate  , Ttoi  de  Pont  , 653, 
. 61.  6j— 68.  yz.  2h  7**”9°- 

de  Pergame  , 70 6. 

M O 

MOdêne  > fiége  de  , 709.  10. 
Monarchie,  p.  ai.  8t.  139. 

506. 

Monime , femme  de  Mithridate  , 

681. 

Monnoie  , 219.  4C8.  84.  668. 
Monopoles,  p.  203.  04. 

Mont  facté  , retraites  du  peuple 
furie,  2££,  304. 

* 697* 


T I B R E S. 

M U 


florins , 


MUlucha,  prife  de,  646. 
Mummius  , T^ichaïque  ; 

6^7.  il. 

Munda  , bataille  de  , 708.  prife 
de , ibid. 

Murganc e , prife  de  , t 457. 
Mufique,  638.  p.  3.21. 

Muthus  , bataille  du,  644. 

M T > 

MYle  , bataille  de  , 49J. 

Myonelc  , bataille  de,  563. 
Myhe , 564, 

Myîiftxate  1 prife  de  , 499» 

Mylon  , p.  4 j.  e#/.  2. 

Myftercs  de  la  bonne  Déefle* 
691.  92. 

K A 

NAbis  , Tyran  de  Lacédémone, 
9î6.  3*.  61. 
Nabuchodonofor  , le  Grand  , 
p.  23.  col.  3. 
Naples , Napolitains , 427.  337. 
Narbonne  , fondation  de  , 63 6-, 

Narne,  voyez  Nequinum. 
Naupadlc  , . j« 2. 

N £ 

NEapolis  , wye*  Naples. 

Nahémias  , p.  9j.  89.  91. 

9i»  «!.  3. 

Népheris  > bataille  de , 606. 

prife  de  , ibid. 

Neptune  équeftre , 4.  v.  Confus. 
Nequinum , prife  de  , 454. 

Néron  , Tiberius  , 713.  Empe- 
reur, 1 723. 

Nerva,  Cocceius , 713. 

Nerviens , <96.  700. 

Néfartic , dejlruffion  de,  }j6. 
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TABLE 

Nevitts , p.  xts-  tel.  t.  ann.  jjg. 


N I 

» 

NIcandre , p.  an.  col.  r* 
Nicomcde  , 7 \oi  de  Bithynie, 
' 6*7.  79± 

Nil  > bataille  dit , 706. 

Ni ùbt , prife  de  , •*  685. 

• • 

•.  -NO 

Nobles  , Nobleffe > x*  197. 
p.  j®.  an».  z6 t.  84-  P-  82. 

* *4;  «JL  <*»»•  1XL  47-  34-  77- 
82-  581.  620.  22.  }}.  S9. /1.445. 
Ncevius,  Nevius. 

Noie >440.  batailles  de  , 537.  38. 

39- 

Nomente  > prr/è  de  > • m. 


OMbriens , 444.  45.  54-  J»* 

«I2  «Zî 

O P 

OPimius  , Lucius,  632.  îj. 
Oppia,  Loi,  jj8. 

î. 

O R 

OR  triomphal  , captif , cero» 
naire  , p.  444. 

Oracles , 473.  527^ 

Oraifons  funèbres  , 243.  3 5 s. 

Orchomcne  , bataille  £ , 66  j. 

Otescs  , %ot  d‘ -Albanie  , 687.  il. 

Oretans,  jfijt. 

Orléans  , 701. 

O S 


N U , 

NUma  Pompilius,  39  — 82. 

p . i-  19.  ann.  122. 
Numance  , Numantins  , p.  312. 

ann.  610  — 10. 
Numidie , Numides , 60 4.  40— 
4£_-  707-  Il • 
Numitor  , 1{oi  £^tlbe  , U p.  16. 

OC 

OCilis  > tfoo.  01* 

Ocriûe  > mere  de  Servius 
Tullius , 17s. 

Oftave  > 709  —24, 

Oftavie  > feeur  £ OS  ave  >713.  17. 
- « 1 i , 20.  2 1. 

O G 

^^Gulnia  , Lai  , 453. 

O L 

OLyttipe  | bataille  du  mont , 
‘ • ' î«+- 


/^V  Simo,  prife  £ , 
V^/  Oftie  * port  £ , 

704. 

Otfracilme  » 

O V 

✓"'VVations,  250.  546. 

V-/  Î3.42.  tfü. 

O X 

Q Xybiens , 

î?»> 

O Y 

QYcs  facrées , 

3 <3. 

P A 

- 

T\  Acuvius  , ^13.  p.  323.  eol.  2 ^ 

X Palatin  > »»o»r  > 

122. 

Palepolis  , Palepolitains 

a 42-S- 
2 <5.  27. 

Paletme  , 499.  Voyez.  Panorme. 

■Palitia  , fêtes  de  Paies  , 

L. 

Palladium  > 

$12. 

Pallantia  > 

<502. 

Palmes  > 
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Pannonie,  Pannoniens,  jis. 

*Panorme  , prife  de  , 499. 

bataille  de  , 503. 

Panticapee,  prife  de  , C90. 

Papyrius  , ^tuteur  du  Code  Papy, 
rien , p.  45.  toi.  2.  Catus , 
p.  103.  toi.  2.  Curfor , 4x8. 

29-  34-  43^44* 
Taretomum,  prife  de  , 713. 

Paris , 700.  01. 

Parricide,  6 }Z. 

Parthes  > 661.  84 . 98.  99.  700. 
02.  il.  i_^  1_7-  19.  2Q-  7Ç»« 
<!«•  Voyez  les  colonnes. 
Parthiniens , 713. 

Pafer  Pat  rat  us  , 41. 

Patriciens  , l.  197.  p.  36.  37. 
Ann.  243.  6p.  6gJ  7I.  72.  77. 
78-  81.  98.  p.  82>  4»w.  303. 
04-  os-  o8-  IQ.  21.  32.  33.  47. 
78. p.  138.  41.  4»».  4 66.  p.  203. 

4»».  553. 

Patrons,  Patronage,  p.  18.  4wT 

43g- 

Paul  Emile  , 372-  84.  8 j.  8$; 

89-  93. 

Pauvreté  des  Romains  , p.  39. 

, ISSi 

P E 

PEcunia  , voyez  Monnaie. 

Peinture  , p.  149.  fe/.  z. 
Peligniens,  445.  49. 

Péloponnèfe , yoS. 

’Pélule , 706.  24. 

Peres  , puijfance  des , p.  140. 

Ann.  3 21 ■ p.  507. 

Pergame , Pergaméniens  , jj5. 
«23.  24.  Voyez  Eumene  , At- 
tale , %ois  de.  Voyez  les  colon* 
Petimdre , p.  23.  toi.  t* 

Péroufe  , Pérufiens,  458.  59. 

Perpenna , 

Perrhebes , 


TIERE  s. 

Petite  , T^oi  de  Macedtz*e , 572» 
24_*  81-86.  89. 
Perles , rf«.  Voyez  les  colon. 
Pefaro , prtfe  de,  704. 

Pclfinonte , 34*. 

Pelles , tj.  110.  *42.  81.  90- 

âoo.  ii-  17.  14.  20.41.  54. $*.- 

7 1-  89.  90.403.  2z*6i.  77» 

90.  J41.  48.  72.  73.  78.  66«. 

Peuple  Romain , u 42.  732.  83* 
97- P-  37*  il^4»u.  243.  jg.  J5. 

60.  62,  ÜQ.  82,  *«.  JJ,  9J. 

p.  8_Z_,  4»».  304.^8.  ;8,  JO. 
p.  IlL  39-  ««»•  4Ü.  44.  JJ. 
6<S-  Z^:  Î22:  43-  84.  630.  33. 
49-  JJ.  J4-  72.  90.  702.  09. 
Plébéiens. 

P H 

PHalanges  Macédoniennes  t 

jj*. 

Phare,  ljle  du,  70 j.  o<S. 

Pharnace,  fit  de  MithricUte , 690. 

Fharos  > ljle  de  y 525.  3^ 

Phatfalc  , bataille  de,  ?0j! 
Phénicie,  687.  717. 

Philippe  , de  Macédoine  , 334. 
J_L  i£.  42.  4«.  JO.  33— 37.  6r. 
«z.  63.  *8.  *9.  70.  72.  74. 
impofttur, 

Philippes  , batailles  de,  713. 
Philosophes  , j,!.  js.  66Ù 

Phocide,  Phociens,  jÇî. 
FJrygi. , 

Phuotes , voyez,  Achcens. 

P I 


7t2. 
£76.  79. 

SS 7-  «*• 


)Icenum,  Picentins,  434.  g, 
* Piémont,  Piemontois  , j3j" 
Pindare , p.  ^ 

Ptndeniflus  , prtfe  de,  yOZ 
Pinee  , 7 \oi  d'Ulyrie,  733.  34. 
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pirates  « 404-  03.  323.  678.  79. 

80.  84.  SS.  714.  17. 
Pifidie,  564. 

Pittacus , p.  03,  col.  J. 

P L 

.‘ljLa*,^0Wc  #-  «33.  39. 

X Plaute , p.  it±.  col.  0. 

Plcbeïens  , L.  38.  139.  76.  97. 
p • 36.  32*  4»».  260.  Si.  Tjj  ^o. 
8 1,  p.  Si.  ann.  303.  04-  08. 
ih  île  41;  £h  ih  5 i • S 6-  2± 
77-  8 S.  *2t  9i‘  îi_-  92  9*>  p. 
838.  4»».  400.  14.  lA.  Si.  34. 
7t-  SOI.  OS.  44.  S 7.  *«•  ®22- 
Pléoliates , 2ti,  414.  6«. 

Plotius  , C4/4I  , 46  <.  6S. 

P O 


*T)  Olenca  > pr/yê  de  y 2S0. 

X Politoire  , pr//ê  de  y 117.  1 8. 
Tollion , 713. 

Tollux , t/07^  Caftor. 

Polybe i 385.  £i.  606.  07.  p.  323. 

ce/,  it 

Tolyxenidas  , 3tfj.  63. 

Pompedius  Silo  , 6S2.  S3.  st. 

Pompée  > le  Grand  , 666.  69— 
72-  7®  — 79-  82.  83.  8S  — 70 j. 
Cneus  fils  du  precedent  , 704. 

SiL  12»  Sextus  , autre  fils  de 
Pompée  , 708  — LL  1 3 — 18. 

Pompe ius  , Nepot , 611.  13.  14. 
> Strabo  y 66  j — 66.  Magnus  y 
voyez  Pompee. 

Pont  , 'Royaume  de  y 706.  Keye* 
Mithridate.  T{ois  de.  Voyez 
les  colonnes. 

Pontifes  , 41.  433.  501.  S22.  43. 

49.  SS.  72. 
Pontius  Général  des  Samnites  , 
432.  3 3 . S;.  63. 
Popilius  Lznasji  580.  8t.  83.  94- 
îorcia  t Loi * 337. 


BLE 

Porfenna  , 243.  4S.  47. 

Porcjule,  70S. 

Pofthumius  , Megellus  , 471. 

Poulets  facrés , 304. 

P R 

PRéfets  y Préfectures  > 433. 

Préncfte,  234.  372.  73.  74. 

671. 

Prêteurs  , 387.9.  142.  «»?>.  41S. 
su.  2®.  7J-  84.  S09.  72.  8 S. 

702.  oS.  08.  15. 
Prétexte , 230. 

Prêtres  , 191.  9.  141.  snn.  311. 

Princes  du  Sénat , 459. 

Printems  facre  , 359. 

Piilonniers  de  guerre  , 473.  337. 
Privernc , Privcrnates  . 39S.  412. 

13.  24- 

Procès , 41.  p.  142.43.  44.  202» 

701. 
273.  49S. 

3 3<- 
109.  2S3. 
897-  473- 
4s8.  Sqq. 
S71.  2J_.  710. 

S38. 


Proconfuls , 

Prodi&atcur , 

Prodiges , 

Prolétaires  , 

Propréteurs , 

Pi  ofcrip  rions  * 

Provence , 

Provinces  Romaines , 410.  3 u> 
22.  3 L.  Si.  £9  607.  il.  23,  38* 
37.  89,  707.  23.  p.  31 3* 

431.  ce/.  3. 
Prufias  « TÇf  * de  Bithjnie  > 370. 

Si.  84. 

P T 

PTolomée  Philadelph*  y 480. 
Philopator  y 343.  p.  209. 
col.  3.  Èpiphane , s Si-  Philo, 
metor , 393.  Evergete  ou  Phifi 
con  y 393.  637.  vdpion  } <37. 
Quitte  , 694.  97.  /rere  d'^iu- 
lete y 693.  filtaéAultU y 703. 
oS.  12.  2 p.  149.  col.  i • 
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P U 

PUblicains  , p.  202.  03.  05. 
asm.  538.  41.  649.  58.  41. 

ii.  *4- 

Publicola , P.  Valerius , 143.  49. 

jo.  p.  12, 

Puniques  , guerres.  Voyez  Cai- 
thage. 

P T 

P Y dna  , bataille  de  , J|J. 

Pyrrhon  , p.  157-  »/•  2. 
Pyrrhus  , T^oi  <t Epire , 472  — 75. 

Th  Th  Th 

Tythagore  , p.  47.  s»/.  2. 

Pythium,  pr//è  5*5* 

QJJ  E 

QUefteurs  > 243.  307.  at. 
ii-  573*  «II.  72. 

Q.  ü I 

QUirinal , ment  , iu. 

Quirinus,  37.  41.  122.  460. 
Vutrites  , & 

IL  E 

"ü  Ecompenfes  militaires , 460. 
XV  681.707.  Ke/ez  Couron- 
nes, Palmes,  Triomphes,  Ova- 
tions , Statues. 

Régi!  le , bataille  de  , 257. 

Reclus,  49«.  97.  503. 

Religion  des  Romains  , 41.  22. 
».  19.  «»».  171.  9t.  222.  ta. 
«j.  317.  23.19.  54.55.  57.  66. 
400.  40.  500.  1t.  30.  34.  36. 

4 h Th  6î2*  T3t 
Remus,  r.  p.  16.  17. 

République  Romaine,  projet  de 
la  , 2it.  formation  delà,  243. 
• fn  de  la  , 724. 


T I E R E S.  *1? 

Retour  , dr»*>  de , 617. 

Revues , 449. 

RH 

RHea  Sylvia , r.  41. 

Rhéteurs  , 592.  661, 


Rhodes , Rhodiens , 55 6. 61.  «3, 
64.  84.  84.  87.  p.  3ir. 

R I 

Rlchefles , p.  445.  46, 

Rimini , prife  de  , 704. 

R O 


RObe  triomphale  , i$o.  708. 

virile,  7 10. 

Rois  t éleélions  des  , t±  38.  40. 

thajfés  de  \ome  , 143, 

Rome  , fondation  de,  l.  augmen- 
tations de , 121.  6 j.  87.  672. 
717.  2o.  affligée  par  Porfenna  , 
246.  affligée  par  Coriolan , 265. 
pr*yë  par  les  Gaulois  , 363, 

Romulée  , prife  de,  457. 

Romulus , r — 37.  41.  82.  p.  j6— 

19»  «»»•  171-  p.  3^.  84»  ' 
Rofcius , 673. 

'Rofira  , voyez  Tribune  aux  ha- 
rangues. 

R U 


K u oicon  , pajjage  au  , 704. 

Rullus  , Tribun  du  peuple  , 
690. 

Rupilius,  Nepos  , 62  t. 

Rufpine  $ prife  de  , 

Ruulius  1 
Rutules , 243. 

S A 


7*7» 


SAbines , enlevement  des  , 4. 
fé parent  les  'Romains  & les 
Salins,  6. 
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Sabins  , î—t.  r+.  j8.  9 1.  101. 
aii  35-  46.  57.  6jj_.  70.  227. 
4«-  51-  Si-  59-  79-  83.  «6.95- 
96.  304.  46 j-  8J. 
Sacerdoce,  1,  41* 

Sacrifices , l.  T{oi  des , 243- 

Sacriport  , bataille  de  , 671- 

Sagonte,  Sagontins , sas-  35-  ï6‘ 
39-  6«j* 

SalaiTes , 6 .0. 

Salent  ins  , 446.  73-  87- 

Saliens  , Prêtres  , 4t- 

Salines , p.  203- 

Sallufte , 706.  a.  45 1.  col. 

Sahnanaüar , T{oi  eC^iJfjrie , p.  i- 
col.  2. 

Sal viens , 628-10. 

Salvius » voyez  Tryphon. 

Samarie , p-  21i  249- 

Sambrc  , bataille  de  la  , 6 96. 

Samé  , prif t de  , 565. 

Samnites  , 3519.  410.  12,  a s- 

a7~*45>-  55  -63-  7‘-  76-  77- 
8o.  8 x.  5 37.  66  i-  64.  71- 

Saône  , t/«7«  Sône. 

Sapho , p.  23.  col.  1, 

Sarcinates  > 4*3- 

Sardaigne , 494-  s t4-  15-  18-- a 2. 
35.  38.  72.  76.  627.  38.  704. 

14-  15- 

Satrique  , prife  de , 368-  7 3 • 

defirudion  de  , 377-  452_- 

Saturnales , aoi,  336. 

Saturnin  , Tribun  du  peuple,  650- 
52.  53- 

Sauterelles  , 628. 

S C 

SCarphée  , bataille  de  , 607. 
Scaurus  , Emilius  , 638.  41- 
42:43-  59-  62»  Marcus  , 693.. 
Scevola  , Caius  Mucius  , 246. 

Publias  Mucius  , p.  217.  col.  z. 
Ouintus  Mucius,  671 . p.  323- 
- tel.  2. 


BLE  • ' 

Sciences,  p.  35.  14e.  3Ü. 

Scipion  , Publias  Cornélius  , 5 J £. 
-36;  3_|-“4J).  Cneus  , frere  du 
precedent  , ibid.  /’ - Africain  , 
535-  42-  43.44.  46—  52.  39. 
6_l.  6j-  <ÜL  l'^sfiatique  , frere 
du  precedent  , 346.  62.  63.  64. 
66.  69.  604.  Najica  , 348.  691 
6 1 . 62.  94.  98.  604.  14.  Cneus 
Cornélius  , fils  de  Scipion  l'^A- 
fricatn  , 379.  tmslien  , fur* 
nomme  le  fécond  africain  , 5 84» 
602.  03.  ai.  o2j  09.  11.  tiU. 

19.  iû,  zz±  1 4. 

Scordifques , 639.  40. 

Sciibes»  p.  ££.  col.  1. 

Scrutin,  614. 

Scylla  , bataille  navale  pris  du  roc 
de, 

S E 

SEdétans , 

Segobrige  , prife  de  , 
Scgontia  j bataille  de  , 

Scieucus  , ’J{oi  de  Syrie  , 
Sempronia , Loi  , 

Sempronius  , Sophus , p . 

col.  i,  Gracchus  , 339.  41. 

Sénat , Sénateurs,  l <L  ü 37. 
38.  1 3ÿ.  p.  36.  ann.  210 ■ 30, 
58.  39.  6o,  62.  84.  97.  30g. 
44-  45  • 47-  5>7-  4t4-  66,p.  203. 
07-  nnn.  337.  64.  617.  41.  6z, 
64-  72-  '83-  86.  704.  07.  08— 
Liz  Uz  24- 

Sénonois , t/oyet  Gaulois. 

Sentine  , bataille  de  , 43  g. 

Sérapis  , 534» 

Sermens,  41.  239.  71 1. 

Serpent  d’Epidaure  , 462.  77. 

Sertorius,  633.  6^.  66,  2±i  7<— 

79- 

Servilie  , femme  de  Lepidus  le  fils, 

7Ü- 

Servilius  ,^4hala,  314.17. 
l'ifaursquc , 679. 

Scrvius 


7*5- 

553* 

605. 

677. 

582- 

622. 

«57- 
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S £ 

S Emus  Tullius,  p . cul.  l.  an. 
12S—Z19.  p.  37-  ann.  449» 
p.  zoo  — oj.  ann.  664. 

Sélules , bataille  de , 690. 

Sextius  , Lucius,  377  — 86,  87. 
Caius  t 630. 

S I 

Sibylles  , Livres  des  , 235.  jtj. 

86.  670.  72. 
Sicile , Siciliens , 47J . 77. 89—02. 
94  "99-  5°I  - 12.  35.  38.  40. 
41.  43.  fZ.  6ZJL.  49  “ S2-  ZL 
83.  84.  704.  LO.  14.  17- 
Sidicins , 417-20. 

SinuelTe , 621. 

Sittine , prifa  de , 451- 


1*4 

Stellate  , bataille  de  , 438. 

Stxatonice  , femme  de  Mithridate , 

689. 

S U 

SUcrone  , bataille  de  , 677. 

SuelTa  , prife  de  , 224. 

Suefletans , 369, 

Suévcs  , <95.  98.  700. 

Sulpicie , 639. 

Sulpicius  , "Px/xj  t 659.  p.  453. 
col.  z.  Publias  , Tribun  du  peso- 
pie  , 665.  66. 

Superindiélum  , p.  20 1. 

Supplications , 281. 690. 96. 702. 
Surena  , Général  des  Partbes  , 700. 
Surentins , 537. 

Sufarion , p.  47.  col.  3. 

S T 


S O 

SOcrate,  p.  155.  ce/.  2. 

SoiHons , Soiflonnois , 696 . 

Soldats  B-omains , p.  3*.  39- 

ann.  259.  8a,  347-  i°±  43  3»  34» 

44-  73.  75-  Z*t  **•  88-  t'  *99. 

. ann.  < 39.  53.  66.  84.  86.  630. 

711.  12.  33. 
Solon , p.  25.  col.  i.p.  140.  43- 
Sône  , bataille  de  la  , 695. 

Sophêne  , <87. 

Sophocle  , p.  107.  toi.  2, 

Sophonisbe , 549.  S°- 

Sora  , prife  de  , 43 9* 


STatues,  314.  63.  523.  <9. 

72.  84,  91. 94. 607.  jo.  32. 
. iÿ<  708.  09.  il. 

X 


S T curie  , bataille  de  > 582» 

Sylla , Lucius  Cornélius  , 646,. 
47.  49.  50.  fl.  60.  61. 63—75. 

p.  327.446. 
Syphax  , 540. 43. 43. 47-49-  jo. 

ï*. 

Syracufe , Syracufains  , 475.  90. 

53«--4«-  43» 
Syrie , Syriens  , 553.  57.  61-64. 
90  — 93.  682.  87.  89.  99.  702. 
16.  17.  Po/fî  Antiochus , Sé» 
leucus  , Demetrius  , Tigraac , 
"Pfiis  de.  Voyez  les  colonnes. 

T A 

Ables  , Loi  des  douaf  , 303. 
04,  p.  140-45.420».  5 34. 
Tage  , bataille  du  , 568. 

Tanaquil , 174. 
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P*Agt  13.  4»».  83.  ligne  9.  d’Hortus  , lifex  d’Hoftu*.  k 

Page  1 8 . ligne  14.  de  échouer , lifex  d’échouer. 

Page  15.  colonne  z.  ligne  3.  Midus  , lifex  Medus. 

T âge  31.  ligne  3.  les  défaits,  lifex  les  défait. 

Page  41.  col.  z.  ligne  17.  Odias,  lifex  Bias. 

Page  43.  col.  3.  ligne  37.  Phinccs  , lifex.  Fhinées.  ' . 

Page  4j.  ligne  6.  Nabouide,  lifex  Nabonidc-  Ibid.  ligne  32.  Cyrus  t 
lifex  Crefus.  *• 

Page  66.  ligne  9.  C.  Céfar , lifex  Jules-Célâr. 

Page  83.  ligne  16.  L’humanité  vouloit , 6c  c.  mettez  L’humanité  & fc 

?iété  paternelle  vouloient  qu’il  fît  les  plus  grands  efforts  pour 
âuver  fes  enfans , 6c  pour  leur  faire  infliger  des  peines  moins 
rigoureuiès. 

Page  91.  col.  z.  ligne  z^.  Pythagorien,  lifex  Pythagoricien. 

Page  97.  col.  3.  avant  la  dernier  e ligne  , mettez  en  titre  Rois  de 
Lacédémone. 

Page  98.4  P avant -derniere  ligne  , mais  je  n’en  dirai  rien  , 6cc.  mettez 
mais  je  ne  parlerai  plus  dans  fa  fuite , que  de  ceux  dont  les  Hiflo» 
riens  marquent  les  réfultats.  . . . 

Page  109.  col.  2.  ligne  27.  Thycididc , lifex  Thucydide. 

Page  113.  ann.  337.  ligne  4.  furent , tifez fuffent. 

Page  tzi.  avant  la  ligne  16.  mettez  en  titre  le  chiffre  de  Vannée  359. 
Ibid,  ligne  30.  ramener,  lifex  remener. 

Page  13 1.  ann.  383.  ligne  9.  donnoient  lifex  donnoit. 

Page  132.  ligne  11.  des  Vélitres  , lifex  de  Velitres. 

Page  178.  ligne  4.  de  la  pefte , lifex  de  la  ceffation  de  la  peffe. 

Page  r8o.  ann.  46 9.  ligne  3.  Curius  , lifex  Decius. 

P âge  zoo.  ligne  32.  même,  lifex  mêmes. 

Page  204.  ligne  i.  Or  fi  je  dis , lifex  Or  je  dis. 

Page  zi6.  ann.  510.  ligne  6.  elle  prit , lifex  qui  prit. 

Page  224.  ann.  j2j.  ligne  4.  que  le  traité  de  paix»  lifex  par  le  traite 
de  paix. 

Page  231.  ligne  it.  frere  d’Amîlcar , lifex  frere  d’Annibal. 

Page  240.  ligne  2.  ces  flotes  , lifex  fes  flores. 

Page  244.  ligne  3 r . dans  un  renfort , lifex  avec  un  renfort. 

Page  2J  3*  ligne  29.  d’un  autre  côté  , lifex  d’un  côté. 

Page  283.  ligne  z.  T.  Quintius  , lifex  L.  Quintius. 

Page  286.  entre  la  ligne  37.  6c  la  ligne  38.  mettez  en  titre  le  chiffre 
de  Vannée  373. 

Page  )tz.  ann.  648.  ligne  10.  tous  autres  Généraux , lifex  tout  autres 

‘ Généraux.  S 
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fage  174-  <**•  66t.  ligne  if.  Appius , lifex  Apiciu». 

Page  407.  zi»  les  battit , ti/lx  il  les  battit. 

Page  42.  aux  Remarques  , ligne  %.  humiliée , Ufn.  humilié. 

T Age  456.  unn.  704.  ligne  2 j.  difoir-il , cm  de**  won. 
J>^«  4*3.  ligne  24.  fon  exemple , lifet  cet  exemple. 

Page  4*8.  Avant  derniere  ligne  , en  femmes , léfet.  en  faunes. 


APPROBATION. 


T 'Ai  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier , ttn  Manufcri» 
J intitulé  : Annales  Romaines  , OU  abrégé  Chronologique  de  t'Hijfesrc 
Semaine  , depuis  U fondation  de  Rome  jufqu’aux  Empereurs  ; dans 
lequel  je  n’ai  rien  trouvé  qui  piaffe  en  cmpcçher  Fimprcffion, 
A Paris } ce  20.  Juillet  17JJ. 

G I B E R T. 


PRIVILEGE  DU  R O R 

LOUIS,  par  la  geace  de  Dieu , Roy  de  France  & de  Navarre  : 
A nos  amés  5c  féaux  Confeillers , les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand 
Confcil  , Prévôt  de  Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs  Lieutenans 
Civils,  & autres  110s  Jufticicrs  qu’il  appartiendra,  Salut.  Noue 
amé  Jean-Thomas  Hérissant  , Libraire  à Paris,  ancien  Adjoint 
de  là  Communauté  , Nous  a fait  expolèr  qu’il  déürcroit  faire  im- 
primer 5c  donner  au  Public  des  Ouvrages  qui  ont  poux  titre  ; abrégé 
Chronologique  de  VUifioire  des  Empires  & des  Républiques  qui  tnt  pdm 
avant  J.  C.  Annales  Romaines  x ou  abrégé  Chronologique  de  l'Hifioirt 
Romaine.  Retraite  de  dix  jours  pour  la  Fête  de  Ntel.  Le  Sens  propre  4t 
littéral  des  Pfeaumes  de  David  , &e.  par  le  Pere  Lallensans  : s’il  No<|S 
plaifolt  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  ncceflàires. 
A ces  causes  , voulant  favorablement  traiter  rExpofant , Nous  lui 
avons  permis  5c  permettons  par  ces  Prélèntes , de  faire  imprimer 
lelüits  Ouvrages  autant  de  fois  que  bon  lui  fcmblera  , 5c  de  les 
vendre , faire  vendre  5c  débiter  par  tout  notre  Royaume  , pendant 
le  teins  de  üx  années  confécutives , à compter  du  jour  de  là  date 
des  Prelêntes.  Failons  défenlès  à tous  Imprimeurs  - Libraires  , 5c 
antres  perfonnes  de  quelque  qualité  5c  condition  qu’elles  {oient  , 
d’en  introduire  d’iraprelEon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  noire 
obéiflànce  ; comme  auflî  d’imprimer  ou  faire  imprimer  t vendre  « 
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faite  vendre , débiter , n i contrefaite  lefdits  Ouvrages , ni  d'en  faire 
aucuns  Extraits , fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être  , fans  la 
permillioR  cxpreire  & par  écrit  dudit  Expofant , ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui , à peine  de  confifcation  des  Exemplaires  con« 
trefaits , de  trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contre-* 
venons , dont  un  tiers  à Nous , un  tiers  à l’Hôtel -Dieu  de  Paris  , 
2c  l’autre  tiers  audit  Expofant  ( oui  celui  qui  aura  droit  de  lui  , 
te  de  tous  dépens  , dommages  & intérêts.  A la  charge  que  ces 
Prélèntes  feront  enregiftrees  tout  au  long  fur  le  Regiftrc  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris  , dans  trois 
mois  de  la  date  d’icelles  : que  l’impreflion  defdits  Ouvrages  fera 
faite  dans  notre  Royaume  te  non  ailleurs , en  bon  papier  ôc  beaux 
caraéteres  , conformément  à la  feuille  imprimée  te  attachée  pour 
modèle  fous  le  contre-fcei  defdites  Préfentes  s que  l’Impétrant  le 
conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  , te  notam- 
ment â celui  du  10  Avril  1725.  Qu’avant  de  les  expofer  en  vente» 
les  Manufcrits  qui  auront  fèrvi  de  copie  à l'imprellion  defdits  Ou- 
vrages , feront  remis  dans  le  même  état  où  l’Approbation  y aura 
été  donnée , es  mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier , Chan- 
celier de  France  , le  Sieur  de  Lamoignon  j ôc  qu’il  en  fera  enfuite 
remis  deuxExemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique» 
un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre , un  dans  celle  de  notre , 
très-cher  te  féal  Chevalier , Chancelier  de  France , 5c  un  dans  celle 
de  notre  très-cher  & féal  Chevalier , Garde  des  Sceaux  de  France  , 
le  Sieur  de  Màchauit  , Commandeur  de  nos  Ordres , le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Prélèntes  : du  contenu  defquelles , Vous  man- 
dons 5c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant , ou  (es  ayans  caufe» 
pleinement  5c  paifiblement , fans  fouffrîr  qu’il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  Copie  des  Prélèntes , qui 
fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à la  lin  defdits 
Ouvrages  , foit  tenue  pour  dûement  lignifiée , te  qu’aux  Copies 
collationnées  par  l’un  de  nos  amés  5c  féaux  Confèillers-Secrétaires  , 
foi  foit  ajoutée  comme  à l’Original.  Commandons  au  premier  no- 
tre Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis , de  faire  pour  l’éxecution 
d’icelles , tous  allés  requis  te  nécetfaires , fans  demander  autre  per- 
million  , te  nonobftant  clameur  de  Haro  , Charte  Normande  5c 
Lettres  à ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à Ver  failles, 
le  dix-huitiéme  jour  du  mois  d’OClobre , l’an  de  grâce  mil  fept  cent 
cinquante-cinq , 5c  de  noue  Regfhe  le  quarante-uniéme.  Par  le  Roy 
en  (on  Confèil*  L E B E G U E. 

Hegiftri  far  le  %egijlre  XI  II-  de  la  Ch  Ambre  7 {oyait  dit  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Paris  , N*.  594-  fit*0  4(54>  conformément  aux  ancien* 
'Feulement , confirmés  par  celui  du  2*.  Février  1723.  Paris  > le  il. 

9 Sobre  wpss.  ÿiÿié t D 1 D o 1 , Sjndie. 
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